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Prêtre,  Abbé  du  Loc-Dieu,  cy-devant 

Sous-Precepteur  du  Roy  d’Efpagne,ae  Mon- 
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D U 

PRIVILEGE. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu , Em- 
pereur des  Romains  toûjours  Augufte , 
Roi  de  Caftille , de  Leon  , &c.  a oétroié  à 
Eugene  Henry  Fricx,  de  pouvoir  lui 
feul  imprimer  , vendre  8c  diftribuer  ce  Livre , 
intitulé  : Hi/loire  Ecclejiaflique  , par  Mr.  E/eury , 
&c.  Défendant  bien  expreflement  à tous  autres 
Imprimeurs  8c  Libraires  , de  contrefaire  ou 
imprimer  ledit  Livre  , ou  ailleurs  imprimé  ou 
contrefait  , porter  ou  vendre  en  ce  Pais , pen- 
dant le  terme  de  neuf  ans , à commencer,  de  la 
date  de  cette , à peine  de  perdre  lefdits  Livres , 
8c  d’encourir  l’amende  de  trente  florins  pour 
chaque  exemplaire}  comme  il  fe  void  plus  am- 
plement és  lettres  patentes  , données  à Bruxel- 
les le  13.  Novembre  17x3. 


Signé , 


Loyens. 
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APPROBATION 

De  Monfteur  COV  R CIE  R , Doiïew 
de  U Faculté  de  Sorbone , £7*  Théo - 
. logal  de  Paris.  _ x 

T’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
•lier  i un  manufcrit,  qui  eft/e  quinziéme  Volu- 
me de  l’Hifioire  Ecclefiaflique  de  Mr.  l’Abbé  Fleury . 
Fait  à Paris  le  2/.  Novembre  1710. 

COURCIER,  Théologal  de  Paris. 


APPROBATION 

De  Alonjteur  P A STE  L , DoEleur  & 
Profefeur  de  Sorbone. 

J’Ai  lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier, un  manufcrit,  qui  a pour  titre  le  qutn-. 
ziéme  Volume  de  l'Hifloire  Ecclefiajlique  de  Monfieur 
l'Abbé  Fleury.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foit 
conforme  à la  Foi  catholique  8c  aux  bonnes 
mœurs}  8c  j’ai  continué  à y admirer  la  lincerité 
8c  l’exa&itude  de  l’auteur , 8c  le  fond  d’érudition 
qu’on  admire  dans  les  Volumes  précedens.  Fait 
à Paris  lc,2y.  Novembre  1710. 

PASTEL;  ProfelTcur  de  Sorbone. 
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LIVRE  SOIXANTE-DIXIEME.  An.iij-j. 

E n r y Murdac  Archevêque  d’Yorc  » I. 
fuivit  de  près  le  Pape  Eugene  III.  & F.in  s* 
faint  Bernard  fes  protecteurs , & mou-  ' 6 

rut  la  même  année  11^3.  le  quator-  d’Yorc.  * 
ziéme  d’Oftobre , après  avoir  tenu  ce  fiege  cinq  vha  s. 
ans.  L’Archevêque  Guillaume  dépofé  au  concile  ff’ 
de  Reims  en  1148.  fortit  de  fa  retraite  fi-tôt  ^.04.141! 
qu’il  eut  appris  la  mort  du  Pape  & de  fàint 
Bernard;  & alla  promptement  à Rome  fe  pre-  Suf.  liv. 
fenter  au  nouveau  Pape  Anaftafe  , qùi  étant  nxix^.33. 
Cardinal  avoir  été  le  principal  défendeur  de  fa 
caulè.  Il  demandoit  grâce , fans  fe  plaindre  du 
jugement  rendu  contre  lui  : quand  on  reçut  la 
nouvelle  certaine  de  la  mort  de  l'Archevêque 
Tome  XV.  A Henri , 
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Henri , qui  rendit  la  caufè  de  Guillaume  encore 

An.ii/4.  plus  favorable.  Ainfx  le  Pape  ayant  pitié  de  Tes 
cheveux  blancs  , auflî-bien  que  les  Cardinaux , 
révoqua  là  fentence  donnée  contre  lui  par  Eu- 
gène : le  rétablit  dans  fa  dignité,  8c  lui  accorda 
même  le  pallium  qu’il  n’avoit  jamais  obtenu 

auparavant.  • -4  -i  /r  ' 

A fon  retour  en  Angleterre  comme  il  pafia  a 

Cantorberi  , Roger  archidiacre  de  cette  Eglife 
le  vint  vifiterpar  eftimepour  fa  vertu  j 8c  quand 
il  fe  fut  retiré,  l’Archevêque  d’Yorc  dit  à ceux 
qui  ètoient  prefens , que  Roger  feroit  Ion  fuc- 
ceffeur , comme  il  le  fut  en  effet.  Ce  Prélat  ar- 
riva à Vincheftre  lé  famedi-faint  troifiéme  jour 
d’ Avril  iij-4.  8c  célébra  la  fête  de  Pâque  8c 
l’oétave  avec  l’Evêque  Henri  fon  oncle  ; enfin 
il  arriva  à Yorc  le  dimanche  avant  l’Afcenfion 
neuvième  de  Mai.  Il  y fut  reçu  avec  grand  ap- 
■plaudiffement  du  clergé. 8c  du  peupe,  maigre 
Toppolition  du  doyen  Robert  8c  de  1 archidiacre 
Osbert  ; 8c  la  foule  fut  fi  grande  à fon  entreç, 
que  le  pont  tfe  bois  fur  lequel  il  falloir  pafTer 
rompit,  8c  une  grande  quantité  de  peuple  tom- 
ba confufément  dans  la  rivière.  Mais  perfonne 
n’en  mourut  : ce  qui  fut  regardé  comme  un 
effet  des  prières  8c  de  la  benediéhon  du  faint 

Le  jour  de  la  Trinité  apres  avoir  célébré  la 
meffe  folcmnelle  , il  fe  fentit  tout  d’un  coup 
attaqué  d’une  fièvre  , 8c  ne  laiffa  pas  de  faiie 
donner  dans  fon  palais  un  grand  repas,  pendant 
lequel  il  entra  dans  fa  ' chambre  , 8c  marqua  a 
fes  domeftiques  le  jour  de  fa  mort.  La  fievre 
dura  huit  jours,  il  n’employa  point  le  feconrs 
des  médecins  * Sc  mourut  le  neuvième , qui 
étoit  le  huitième  de  Juin  1 1/4.  un  mois  apres 
Être  arrivé  à Yorc.  La  promptitude  de  la  mort 
fit  imaginer  qu’il  avoit  été  cropoifonnej  8c  on 
0 alla 
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alla  jufques  à dire  que  le  poifon  lui  avoit  été 
donné  à la  méfié  dans  le  calice  : mais  il  fut  vé- 
rifié que  c’étoit  un  faux  bruit  8c  une  pure  ca- 
lomnie. Il  eft  honoré  comme  Saint  le  jour  de 
fa  morts  fon  corps  fut  élevé  de  terre  130.  ans 
après  8c  cette  tranflation  accompagnée  de  plu- 
fieurs  miracles. 

Après  fa  mort  le  doyen  Robert  8c  l’archidia- 
cre Osbert , qui  lui  avoient  toujours  été  oppo- 
fèz,  firent  élire  par  le  chapitre  quoiqu’il  y eut 
répugnance  , Roger  archidiacre  de  Cantorberi, 
à la  follicitation  de  l’Archevêque  Thibaut  légat 
en  Angleterre  8c  du  confentement  du  Roi.  Ce 
fut  Thibaut  lui-même  qui  le  facra  : mais  le 
chapitre  d’Yorc  obtint  qu’il  le  fît  en  qualité. de 
légat  8c  non  d’ Archevêque  de  Cantorberi.  Ro-  Gcdvin. 
ger  remplit  le  fiege  d’Yorc  vingt-fèpt  ans,  plus ■Eior< 
appliqué  au  temporel  qu’au  fpiritucl  de  fon 
Eglife. 

La  même  année  115-4.  8c  le -vingt-cinquième  il. 
d’Oéfobrc  mourut  Etienne  Roi  d’Angleterre,  Mortd’E- 
après  avoir  régné  dix-neuf  ans , 8c  Henri  Duc  ^Tn'd'll. 
de  Normandie  fut  reconnu  Roi  fans  contefta-  R0j  d’An- 
tion  , fuivant  le  traité  fait  l’année  precedente  giecerre. 
115-3.  entre  1e  Roi  Etienne  8c  lui.  Henri  étoit  Matth.  P*- 
fils  de  Geoffroi  Plantegeneft  Comte  d’Anjou , rK' 

8c  de  Mathilde  fille  du  Roi  Henri  I.  8c  il  avoir 
époufé  Alienor  Ducheflè  d’Aquitaine  , après 
qu’elle  eut  été  feparée  de  Louis  le  jeune  Roi  de 
France.  Ainfi  il  fè  trouva  le  plus  puiflant  Prin- 
ce de  la  chrétienté  : érant  par  fa.  mere  Roi 
d’Angleterre  8c  Duc  de  Normandie  : par  fon 
pere  Comte  d’Anjou,  de  Touraine 8c  du  Maine:, 
par  fa  femme  Duc  d’Aquitaine  8c  Comte  de 
Poitou.  Il  étoit  en  Normandie  à la  mort  du 
Roi  Etienne  8c  repafià  auflï-tôt  en  Angleterre, 
où  il  arriva  le  fèptiéme  de  Décembre  ; 8c  le  di- 
manche avant  Noël  dix-neuviéme  du  même 

A a mois, 
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- mois , fl  fut  couronné  à Oiieftminfter  par  Thi- 

An.11^4  baut  Archevêque  deCantorbcri  : en  prefencedes 
Archevêques , des  Evêques  8c  des  Barons  d'An- 
gleterre 8c  de  Normandie  : Il  régna  trente-cinq 
ans  8c  fut  furnommé  Courtmantel  : mais  il  eft 
plus  connu  fous  le  nom  d’Henri  II. 

III.  Peu  de  tems  après  Ion  avenement  à la  cou- 
Wortd’A-  ronne,  il  apprit  la  mort  du  Pape  Anaftafe  IV. 
naftafe.  & l’éleéWon  d’Adrien.  Anaftafe  mourut  la  mê- 
p reien  IV' me  année  x 1^4.  le  fécond  jour  de  Décembre 
Co/.Vûtù.  après  avoir  tenu  le  faint  Siégé  un  an  quatre 
cp.  'Bar.  ér  mois  8c  vingt-quatre  jours.  Le  lendemain  troi- 
^’ctr’  voC.  ^mc  Décembre  qui  étoit  un  vendredi , fut 
bibi.  élu  PaPe  & couronné  Nicolas  Evêque  d’Albane 
Lab.p.-$c8. 8c  nommé  Adrien  IV.  Il  tint  le  fàint  Siégé  qua- 
Gttiu  Ncr- trc  ans  ^ neuf  m°is*  Ce  Pape  étoit  Anglois  de 
trg.ii.c.6.  nation  nommé  Nicolas  Brec-fpére  , c’eft-à-dire 
Brife- lance.  Son  pere  Robert  étoit  un  clerc  qui 
fè  fit  moine  à fàint  Alban,  laiflànt  ce  fils  en  bas 
âge  avec  peu  de  bien.  Etant  devenu  plus  grand 
8c  n’ayant  pas  de  quoi  aller  aux  écoles , il  fub- 
lïftoit  des  aumônes  du  monaftere,  où  il  venoit 
tous  les  jours.  Son  pere  en  eut  honte,  8c  lui 
ayant  fait  des  reproches  de  fbn  peu  de  courage 
le  chaffa  avec  indignation.  Le  jeune  homme 
preffé  de  la  neceffité  paftà  la  mer  , 8c  ne  trou- 
vant pas  fbn  avantage  en  France,  il  alla  jufques 
en  Provence,  8c  s’arrêta  à fàint  Ruf  monaftere 
fameux  de  chanoines  réguliers  près  d’Avignon. 
Il  s’appliqua  à gagner  leurs  bonnes  grâces  par 
tous  les  fêrvices  qu’il  leur  pouvoit  rendre  ; & 
comme  il  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne  , fage 
en  fès  difeours , prompt  à exécuter  les  commit 
fions  : il  fe  rendit  agréable  à toute  la  commu- 
nauté. Ils  le  prièrent  même  de  prendre  leur  ha- 
bit ; 8c  il  vécut  plufieurs  années  entre-eux , avec 
un  grand  zele  pour  la  régularité.  Il  s’appliqua  à 
la  leélure  -,  8c  comme  il  avoit  l’efprit  pénétrant 
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& grande  facilité  à parler , il  fit  beaucoup  de 
progrès  dans  la  fcience  8c  dans  l’éloquence.  En-  An.ii  jy. 
fan  il  fe  fit  tellement  cftimer , que  l’Abbé  Guil- 
laume II.  étant  mort  il  fut  élu  pour  lui  fuc- 
ceder. 

Mais  quelques  années  après  ils  iè  repentirent 
d’avoir  mis  à leur  tefte  un  étranger  , ils  inven- 
tèrent contre  lui  des  calomnies  8c  l’accufèrent 
devant  le  Pape  Eugene.  Le  Pape  ayant  oui  leurs 
plaintes  8c  voyant  la  fageflë  8c  la  modeftie  avec 
laquelle  Nicolas  fe  défendoit  : s’appliqua  à les 
mettre  en  paix  , 8c  après  les  avoir  reconciliez 
il  les  renvoia.  Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue 
durée  , il  s’éleva  bien-tôt  une  tempête  plus  vio- 
lente , 8c  les  chanoines  de  faint  Ruf  revinrent 
porter  leurs  plaintes  au  Pape  Eugene  qui  leur 
dit  : Je  fçai  quelle  eft  la  caufè  de  cet  orage  : 
allez  8c  choififTez  quelqu’un  avec  qui  vous  puif- 
ficz  vivre  en  paix  : celui-ci  ne  vous  fera  plus  à 
charge.  U les  renvoia  ainfi  , retenant  auprès  de 
lui  Nicolas  pour  le  fervice  de  l’Eglife  Romaine , 
êc  le.  fit  Evêque  d’Albane.  Il  fut  enfuite  envoie  CW.  ap.  P*- 
legat  en  Norvège , où  il  ioftruifit  avec  loin  dans 
la  loi  de  Dieu  la  nation  encore  barbare,  8càfon 
retour  il  fut  élevé  fur  le  faint  Siégé.  Le  nou- 
veau Roi  d’Angleterre  Henri  ayant  apris  l’éle- 
étion  de  ce  Pape  né  fon  fujet , lui  fit  écrire  une 
lettre , où  il  félicité  fon  pais  d’avoir  produit  un  Ap.  Vct*. 
arbre  fi  heureufement  tranfplanté  : il  l’exhorte  W*  eî‘fu 
à remplir  l’Eglife  de  dignes  miniftres,  8c  àpro-  l68‘ 
curer  du  lècours  à la  terre  fainte  8c  à l’empire 
de  C.  P. 

Cependant  Arnaud  de  Breflè  étoit  à Rome  , IV. 
ou  il  continuoit  à tenir  publiquement  des  dif-  ^ 
cours  feditieux  , foûtenu  par  les  citoïens  puif-  Brcfl'L.. 
làns  , principalement  par  les  fenateurs.  Quel-  ACta  apt 
ques-uns  de  ceux  qu’il  avoit  feduits  attaquèrent  3*,r-  an' 
Gérard  prêtre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Puden- 11 
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tienne  comme  il  pafloit  dans  la  rue  lâcrée , allant 
Ax.iiff.  trouver  le  Pape j 8c  le bleflerent dangereusement 
dont  toutefois  il  guérit.  C’eft  pourquoi  le  Pape 
Adrien  mit  la  ville  de  Rome  en  interdit,  8c  on 
y celfa  les  offices  divins  jufques  au  mecredi  de 
la  femaine  fainte  uff.  le  Pape  demeuroit  ce- 
pendant à Paint  Pierre  dans  la  cité  Leonine. 
Alors  les  fenatcurs  prelTez  par  le  clergé  8c  le 
peuple  vinrent  trouver  le  Pape,  8c  lui  jurèrent 
fur  les  Evangiles  qu’ils  chalferoient  de  Rome  8c 
de  fon  territoire  Arnaud  8c  fes  feâateurs , s’ils 
ne  rentroient  dans  l’obéïflânce  du  Pape.  Ils  fu- 
rent chaflez  , l’interdit  levé , 8c  tout  le  peuple 
en  bénit  Dieu.  Le  lendemain  qui  étoit  le  jeudi 
ûint  on  accourut  de  toutes  parts  félon  la  coûtu- 
mc  pour  recevoir  l’abfolution  des  péchez , 8c  il 
vint  auffi  une  grande  multitude  de  pèlerins» 
Alors  le  Pape  accompagné  d’Evêqucs,  de  Cardi- 
naux 8c  d’une  grande  troupe  de  nobles , fortit 
de  la  ville  Leonine  où  il  étoit  demeuré  depuis 
fon  ordination , 8c  palfant  au  travers  de  Rome 
avec  les  applaudifiemens  de  tout  le  peuple  , il 
arriva  au  palais  de  Latran  , où  il  célébra  folem- 
nellement  la  fête  de  Pâque , qui  cette  année 
étoit  le  vingt- feptiéme  de  Mars. 

Ott.Frif.it.  Frideric  Barberouilê  Roi  des  Romains  avoit 
Frid.  c.  14..  pafle  l’hiver  en  Lombardie}  8c  après  avoir  pris 
jj.eW.  plufieurs  places,  entr’autres  Tortone,  il  vint  à 
Pavie  , où  il  fut  couronné  Roi  des  Lombards 
C z0 . dans  l’Eglifc  de  faint  Michel  le  dimanche  Jubi- 
late  troifiéme  après  Pâques  , qui  étoit  le  dix- 
feptiéme  d’Avril.  Il  célébra  la  Pentecôte  près  de 
C,  1 j,  Boulogne  , puis  il  palfa  en  Tofcane.  Vers  ce 
tems-là  Anfelme  Evêque  d’Havelsberg  revint 
de  Grece  , où  Frideric  l’avoit  envoie  pour  trai- 
ter avec  l’Empereur  Manuel  de  fon  mariage , 8c 
d’une  alliance  contre  le  Roi  de  Sicile.  A Ion  re- 
tour Anfelme  fut  élu  Archevêque  de  Ravenne 

par 
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par  le  cierge'  8c  le  peuple  , 8c  le  Roi  lui  donna  — 
l’exarcat  de  la  province  pour  recompenfe  de  fes-A^-iiyjV 
fervices.  * ; 

Le  Pape  étoit  à Viterbe,  quand  il  aprit  que  Aâa 
le  Roi  Frideric  marchoit  à Rome  en  diligence;  'Sar‘ 

8c  craignant  qu’il  n’y  vînt  comme  ennemi*  il 
aflèmbla  Ton  confeil  8c  envoia  au  devant  de  ce. 

Prince  trois.  Cardinaux  , lavoir  deux  Prêtres 
Jaques  de  feint  Jean  8c  feint  Paul , 8c  Gérard 
de  feinte  Pudentienne  ; 8c  un  Diacre , Grégoire 
de  feinte  Marie  in  fortic»  : 8c  il  leur  donna  des 
articles  fuivant  lefqucls  ils  dévoient  traiter  avec, 

Frideric.  Ils  le  trouvèrent  à feint  Quirique  en 
Tofcane  , où  il  les  reçut  avec  honneur , 8c  les 
mena  dans  fe  tente  : ils  lui  expoicrent  les  ordres 
qu’ils  avoient  du  Pape  , 8c  lui  demandèrent  en- 
tre-autres choies  qu’il  leur  rendît  Arnaud  de 
Breflê.  Car  il  avoit  été  pris  par  Gérard  Cardi- 
nal diacre  de  feint  Nicolas,  à qui  les  Vicomtes- 
de  Campanie  l’avoient  ôté  , 8c  il  étoit  ainfi 
tombé  entre  les  mains  du  Roi.  Le  Roi  cedant 
au  defir  du  Pape  remit  aulîi-tôt  Arnaud  entre 
les  mains  des  Cardinaux  : il  fut  envoié  à Ro-  .OttouTriJ. 
me  , où  fuivant  le  jugement  du  clergé  le  pre-  r.2.0.  Li^u- 
feft  le  fit  attacher  à un  poteau  8c  brûler  publi- 
quement  : puis  on  jetta  fes  cendres  dans  le  Ti- 
bre  , de  peur  que  le  peuple  n’honorât  fes  reli- 
ques comme  d’un  martyr  ; 8c  telle  fut  la.  fin  de1 
ce  féditieux.  . ^ , 

Le  Roi  Frideric  avoit  envoyé  au  Pape  defon  v. 
côté  Arnold  Archevêque  de  Cologne  8c  le  nou-  Entrevue 
vcl  Archevêque  de  Ravcnne  Anfelme  : pour  ^ sFr^ 

convenir  avec  lui  des  conditions  de  (bncouron-  deric. 
nement.  C’cft  pourquoi  il  ne  voulut  point  don-;  Afin. 
ner  de  réponfe  aux  Cardinaux  que  les  Archevê- 
ques ne  fuflTent  revenus mais  (c  Pape  qui  le' 
défioit  de  Frideric  en  ufe  de  même  fl  refufe, 
de  rendre  réponfe  aux  Archevêques  jufques  au 
i 'i‘- 1 retour 
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~ retour  de  fes  Cardinaux  : & cependant  il  fe 

An. n ff.  tenoit  enfermé  à Citta  di  Caftello  fortereflè cfti- 
mée  imprenable.  Les  députez  ainfi  renvoyez 
de  part  8c  d’autre  fe  rencontrèrent  ; 8c  d’un 
commun  accord  ils  allèrent  trouver  le  Roi  près 
de  Viterbe  où  il  étoit  campé.  Il  convint  de 
donner  au  Pape  fes  furetez  > 8c  par  le  confeil 
des  Seigneurs  & des  chevaliers  de  fa  fuite  a £■ 
femblez  en  grand  nombre  , on  apporta  en  pré- 
fence  des  Cardinaux  les  reliques , la  croix  , & 
l'évangile  : fur  lefquels  un  chevalier  choifi  jura 
au  nom  du  Roi  de  confcrver  au  Pape  Adrien 
8c  aux  Cardinaux  la  vie,  les  membres , la  liber- 
té, l’honneur  8c  les  biens.  Les  deux  Cardinaux 
en  aiant  fait  leur  raport  au  Pape  , il  promit  de 
couronner  le  Roi,  8c  ils  convinrent  du  jour  8c 
du  lieu  de  leur  entrevue. 

Le  Pape  fut  reçu  par  plufîeurs  Seigneurs  AI- 
iemans  , avec  une  grande  multitude  de  laïques 
& de  clercs  ; 8c  ils  le  conduifirent  jufques  à la 
tente  du  Roi  avec  les  Evêques  8c  les  Cardinaux 
de  fa  fuite.  Mais  comme  le  Roi  ne  vint  point 
tenir  l’étrier  au  Pape  , les  Cardinaux  indignez 
fe  retirèrent  à Citta  di  Caftello  : de  quoi  le  Pa- 
pe embaraflë , ne  laiflà  pas  de  defeendre  de  che- 
val 8c  s'aftèoir  dans  le  fauteuil  qui  lui  étoit  pré- 
paré. Alors  le  Roi  vint  fe  profterner  devant  lui, 
2c  après  lui  avoir  baifé  les  pieds  il  s’aprocha 
pour  recevoir  le  baifer  de  paix  : mais  le  Pape 
lui  dit , qu’il  ne  l’y  admettrait  point  jufques  à 
ce  qu’il  lui  eût  rendu  l’honneur  que  tous  les  Em- 
pereurs orthodoxes  avoient  rendu  à fes  prede- 
cefleurs  par  refpeét  pour  les  SS.  Apôtres.  Le 
Roi  foûtint  qu’il  ne  le  devoit  point , 8c  tout  le 
jour  fuivant  fe  pafTa  en  diverfes  conférences  fur 
ce  fujet.  Enfin  le  Roi  aiant  interrogé  les  vieux 
Seigneurs , qui  avoient  accompagné  l’Empereur 
Lotjhairc  à l’entrevûëdu  Pape  Innocent,  8c  s’é- 
tant 
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tant  informé  foigneufèment  de  la  coutume  tant  “ 

par  leur  raport  que  par  les  anciens  monumens  : An.iij/. 
il  fut  refolu  que  le  Roi  fèroit  fonction  d’efcuyer 
auprès  du  Pape.  Ce  qui  fut  exécuté  le  lende- 
main à la  vûë  de  toute  l’armée  : il  lui  tintl’e- 
ftrier  pendant  la  longueur  d’un  jet  de  pierre , 

& le  Pape  enfuite  le  reçut  au  baifer  de  paix. 

Cependant  les  Romains  aiant  apris  l’arrivée  vi. 
du  Roi , lui  envoierent  des  députez  gens  habi-  Députation 
les  8c  lettrez  , qui  aiant  reçu  fàuf-conduit  fe  des.  Rt>* 
prefenterent  devant  lui  entre  Rome  8c  Sutri , ,i. 

& lui  firent  une  harangue  où  ils  difoient  en  fub- 
ftance  : Nous  venons  grand  Roi  de  la  part  du 
fènat  & du  peuple  Romain , vous  offrir  la  cou- 
ronne impériale  : dans  l’eiperance  que  vous 
nous  délivrerez  du  joug  injufte  des  clercs  , 8c 
que  vous  rendrez  à Rome  l’empire  du  monde 
8cfon  ancienne  fplendeur,  en  rétabliflânt  le  fè- 
nat 8c  l’ordre  des  chevaliers.  Nous  vous  avons 
fait  nôtre  citoïen  & nôtre  Prince  d’étranger  que 
vous  étiez  : vous  devez  de  vôtre  côte  nous 
promettre  la  confirmation  de  nos  anciennes  coû- 
tumes  8c  des  loix  accordées  par  vos  predecef- 
fèurs  : donner  à nos  officiers  qui  vous  rece- 
vront dans  le  Capitole  jufques  à la  fomme  de 
cinq  mille  livres  d’argent  j 8c  nous  défendre  de 
toute  infulte  jufques  à effufion  de  fàng.  Nous 
vous  demandons  fur  tout  cela  vos  lettres  8c  vô- 
tre ferment. 

Us  en  auroient  dit  davantage  , mais  le  Roi 
furpris  8c  indigné  de  ce  commencement  de  ha- 
rangue leur  répondit  : Rome  n’eft  plus  ce 
qu’elie  a été  : fà  puiftânce  a paffé  premièrement 
aux  Grecs  , puis  aux  François.  Il  n’eft  pas  vrai 
que  vous  m’ayez  appellé  ni  fait  vôtre  citoïen 
8c  vôtre  Prince  } nos  Rois  Charles  8c  Otton 
ont  conquis  par  leur  valeur  Rome  8c  l’Italie  fur 
les  Grecs  8c  les  Lombards , fans  en  avoir  obli- 
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gation  à perfonne  3 8c  l’ont  jointe  à l’empire 
An.ii//.  prançois.  Il  cil  vrai  que  vous  avez  imploré  nô- 
tre fecours,  contre  des  ennemis,  dont  vous  rie 
pouviez  vous  délivrer  ni  par  vous- mêmes,  ni 
par  les  Grecs  trop  amolis.  Enfin  je  fuis  vôtre 
maître  par  une  pofleflïon  légitimé  , 8c  le  Sici- 
lien en  qui  vous  avez  confiance  ne  vous  affran- 
chira pas  de  mon  pouvoir.  Quant  au  ferment 
que  vous  demandez  1 ce  n’cft  pas  aux  fujets  à 
faire  la  loi  au  Prince  , je  conviens  que  je  vous 
dois  la  juftice  8c  la  proteâion  , fans  qu’il  foit 
befoin  d’en  faire  de  ferment  ; 8c  pour  l’argent 
je  ne  fuis  pas  vôtre  prifonnier  pour  marchander 
avec  moi , je  fais  mes  libéralités  comme  il  me 
plaît. 

Quelques-uns  des  afllftans  demandèrent  aux 
députez  s’ils  avoient  encore  quelque  chofè  à 
dire 3 8c  après  avoir  un  peu  délibéré,  ils  répon- 
dirent , qu’ils  vouloient  auparavant  raporter  à 
leurs  concitoïens  ce  qu’ils  avoient  entendu , 8c 
que  fuivant  leur  confcil  ils  reviendroient  vers  le 
Roi.  Us  s’en  retournèrent  ainli  3 8c  le  Roi  fë 
doutant  de  leur  artifice  , confulta  le  Pape  , qui 
hii  dit  : Mon  fils  vous  conoîtrez  encore  mieux 
par  expérience  les  artifices  des  Romains  , 8c 
qu’ils  ne  font  venus  8c  retournez  que  pour  vous 
tromper.  Mais  il  faut  les  prévenir  : envoyez 
promptement  de  vos  meilleures  troupes  fe  fai- 
fir  de  la  ville  Leonine  8c  de  l’Eglife  de  faint 
Pierre , que  je  vous  ferai  rendre.  La  chofe  fut 
ainfi  executée  , 8c  le  Roi  envoya  dès  la  nuit 
même  pour  cet  effet  mille  Chevaliers  choifis 
conduits  par  le  Cardinal  Oétavien. 
vu.  Le  lendemain  matin  le  Pape  Adrien  partit  le 
Frideric  premier  avec  les  Cardinaux  8c  le  cierge  , pour 
couronné  ai]er  attendre  le  Roi  à faint  Pierre  5 8c  le  Roi 
Empereur.  avant  ]»jieurc  tierce  accompagné  d’une 
grande  multitude  de  ^ens  armez  marchant  en 
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bon  ordre.  Etant  arrivé,  il  quitta  fes . habits,  ' 

pour  en  prendre  d’autres  de  ceremonie,  8c  vint  A^uj-f ^ 
à l’Eglifè  de  fàinte  Marie  de  la  Tour,  où  le  Pa-- 
pe  l’attendoit  devant  l’autel.  Là  il  fit  le  ferment 
ordinaire  pour  la  fureté  du  Pape  porté  par  le  cé- 
rémonial. Le  Pape  l’y  laiflà  8c  monta  à l'autel  de 
faint  Pierre  : le  Roi  le  fui  vit  avec  laproedfion, 

8c  quand  il  fut  dans  l’Eglife  , le  premier  des  . 

Evêques  Cardinaux  djtrfur  lui  la  première  orai- 
fon  , deux  autres  Evêques  dirent  la  féconde  ; 8c 
le  troifiéme  dit  la  derniere  , 8c  lui  fit Tonéèiop 
devant  la  confefiion  de  faint  Pierre.  On,  dit  la- 
mefTe  de  la  Vierge  parce  que  c’étoitun  famcdi; 

8c  le  graduel  étant  chanté  * le  Roi,  s'approcha, 
du  Pape  , 8c  reçut  de  fa  main  l’épée,  le  feptre, 

8c  enfin  la  couronne  impériale  i 8c  cependant  les- 
Àllemans  firent  de  fi  grands  cris  de  joye,  qu’ilt 
fembloit  que  ce  fût  un  tonnerre.  Ainfi  fut  cou-, 
ronné  l’Empereur  Frideric  premièr Je  iàmcdi 
dix-huitiéme  de  jum  x iyy.  la  quatrie;me  année, 
de  fon  règne  : la  ceremonie  fut  achevée  paifi-! 
blement  avant  l’heure  de  none  , 8c  PEmpcreuF 
fè  retira  à foq  camp  fous  les  murs  de  la  ville  , 

IQj  Ifapq  demeurant  au  palais  près  de  .iàint  Pier~ 


Fr  -i . • • .1 

Mais  les  Romains  irritez  de  ce  qu’il  n’avoir 
pas  attendu,  leur  confentemcnt  pour,  couronner. 

Frideric  ffor  tirent  du  .château  S.Ange  dont  ils 
étoient  maîtres  , fè  jetterent  en  furie  fur  quel-, 
ques-uns  des  écuyers  d©  l’Empereur  qui  étoient 
demeurez  à faint  Pierre  8c  les  tuerent  dans  l’Ee 
glife  même.  L’Empereur  vint  avec  fes  troupes  : 
on  combattit  depuis'  environ . quatre  heures  du 
foir  , jufques  à la  nuit  * 8c  les  Romains  furent 
battus.  Il  y en  eut  près  de  mille  tuez  8c  deux  viIT. 
cens  pris  : mais  le  Pape  obtint  leur  liberté.  t Mort  de 
En  cette  occafion  Henri  le  Lion  Duc  deSaxe 
fc  diftingua  au  defius  de  tous  les  Seigneurs  qui  ™ j.0i. 

A 6 accom-  dembourg. 
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” accompagnoient  l’Empereur  : ce  qui  obligea  te 

An  .11//.  Pape  à lui  accorder  la  confecration  de  Gerold 
élu  Evêque  d’Oldembourg  , qu’il  lui  avoit  refii- 
Hcfo ».  i.  fée  auparavant.  L’Evêque  Vicelin  étoit  mort  le 
chr.  su».  douzième  de  Décembre  de  l’année  precedente 
*‘7sûp.  liv.  1 1/4-  aPrès  avoir  rempli  ce  fiege  cinq  ans  8c 
Lxix.w.51.  neuf  femaines.  Pendant  prcfque  tout  ce  temsil 
c.  70. 76.  fut  affligé  de  paralifie  , 8c  depuis  deux  ans  8c 
demi  il  avoit  perdu  la  parole  8c  ne  quittoit  point 
le  lit  : on  ne  laifloic  pas  de  le  porter  à l’Eglife 
pour  entendre  la  meffe  8c  communier  ; car  il 
ne  vouloit  point  être  privé  de  cette  confolation, 
s’il  n’y  étoit  contraint  par  la  violence  du  mal. 
Quoi  qu’il  ne  pût  parler  , il  prioit  avec  une  tel- 
le aflfeétion  8c  de  tels  gemiffemens  , qu’à  peine 
les  afliftans  j>ouvoient-ils  retenir  leurs  larmes. 

Il  fut  enterre  à Falderen  par  Evermode  Evêque 
de  Ratzebourg  > 8c  fa  fàinteté  fut  confirmée  par 
plufieurs  miracles  : entre  autres  d’une  femme 
nommée  Adclburge  aveugle  depuis  long-tems  , 
à laquelle  il  apparut  en  longe  un  an  après  fa 
mort , 8c  lui  rendit  la  vûë. 
t io.  Quand  l’Evêque  Vicelin  mourut  Henri  le  Lion 
Duc  de  Saxe  étoit  parti  pour  faire  à la  fuite  de  . 
l’Empereur  le  voyage  d’Italie  , 8c  on  lui  referva 
l’éleétion  du  fucceficur.  Or  il  avoit  un  chapelain 
nommé  Gerold  de  petite  taille  8c  né  en  Suabe 
de  parens  médiocres  , mais  diftingué  par  fbn 
mérité.  Il  n’avoit  point  en  Saxe  fon  pareil  dans 
la  fcicnce  des  écritures  8c  étoit  maître  de  l’éco- 
le de  Brunfvic  8c  chanoine  de  la  même  ville  : 
le  Prince  l’aimoit  i:ngu librement  à caufè  de  la 
pureté  de  fes  moeurs  , mais  pour  lui  il  avoit  re- 
folu  de  quitter  la  cour  8c  d’embrafTer  h vie  mo- 
naftique.  La  nouvelle  s’étant  dore  rémnduë  de 
la  mort  de  l’Evêque  Vicelin  , la  Duchalè  de 
Saxe  dit  au  prêtre  Gerold  : Si  vous  voulez  fer- 
vir  Dieu  dans  une  vie  auftere  , chargez-vous 

d’un 


Googfe 


Livre  foixante-  dixième.  _ 15 

d’un  travail  utile  au  prochain  ; allez  en  Sclavie 
8c  continuez  l’œuvre  de  l’Evêque  Vicelin.  Elle  AN.tiyy. 
l’envoia  fur  les  lieux  8c  le  fit  élire  Evêque  par  ùn 
commun  contentement  du  clergé  8c  du  peuple. 

Hartuic  Archevêque  de  Brême  qui  devoit  le  fa- 
crer  étoit  abfent , Gerold  alla  le  chercher  en  Sa- 
xe 8c  le  trouva  à Mersbourg.  Mais  l’Archevê- 
que qui  avoit  deftiné  l’évêché  d’Oldembourg  à 
un  autre  , prétendit  que  l’éledtion  de  Gerold 
étoit  nulle  , ayant  été  faite  fans  fà  permifïion  , 
dans  une  Eglite  qui  n’étoit  pas  encore  formée  ; 

8c  remit  à faire  décider  cette  affaire  à fon  re- 
tour par  le  chapitre  de  Brême. 

Gerold  voyant  que  l’Archevêque  lui  étoit  con- 
traire paffa  en  Suabe  , d’où  il  écrivit  au  Duc 
de  Saxe  l’état  des  choies  ; 8c  le  Duc  lui  manda 
qu’il  vînt  promptement  le  trouver  en  Lombar- 
die , pour  aller  avec  lui  jufques  à Rome.  Gerold 
arriva  auprès  du  Duc  au  camp  devant  Tortone 

Sue  l’Empereur  afliégcoit.  Quand  ils  furent  près 
e Rome  8c  que  l’on  eut  réglé  les  conditions  du 
couronnement  de  l’Empereur  , le  Duc  de  Saxe 
pria  le  Pape  de  vouloir  facrer  Gerold  Evêque 
d’Oldenbourg;  mais  le  Pape  le  refufaavec  mo- 
deftie,  ditent  qu’il  l’auroit  fait  volontiers  s’il  l’eût 
pû  fans  faire  injure  au  Métropolitain.  Car  l’Ar- 
chevêque de  Brême  avoit  pris  les  devans,  écri- 
vant au  Pape  pour  le  prier  de  ne  lui  pas  faire 
l’affront  de  facrer  Gerold.  Toutefois  après  la  dé- 
faite des  Romains  , le  Pape  voulant  honorer  le 
Duc  de  Saxe  lui  envoya  despref.ns  8c  lui  fit  dire, 
que  le  lendemain  il  facrcroit  fon  Evêque.  Cette 
promefie  réjoüit  extrêmement  le  Duc , 8c  le  Pa- 
pe l’accomplit  avec  grande  folemnité.  Ainfi  Ge- 
rold fut  facré  Evêqued’Oldenbourgle  dimanche 
dix -neuvième  de  Jum  1 iy/.mais  le  Pape  fit  ex-  , 

primer  dans  la  bulle  adrdfëe  à l’Archevêque  de 
Brême  , qu’il  n’avoit  point  prétendu  fbuftraire  c.  83. 

le 


Digitized  by  Google 


14  ' Hijioire  Eccle/ia/lique.  . 

le  nouvel  Evêque  à fà  juril'diétion.  Audi  Gerold 
An. il//.  aila  le  trouver  à fon  retour  & fit  fa  paix  avec 
lui. 

tx.  Après  le  couronnement  de  l’Empereur  Fridc-’ 
Le  Pipe  rie , le  Pape  Adrien  s’éloigna  de  Rome  avec  cc 
s’éloigne  de  prince,  & ils  s’arrêtèrent  à Ponte- Lucano  près 
Tibur,  pour  y celebrer  la  faint  Pierre.  Pen- 
dant la  meflè  le  Pape  donna  l’abfolution  à tous 
ceux  qui  avoient  répandu  du  fang  dans  le  com- 
bat contre  les  Romains,  comme  l’ayant  fait  en 
Ctt»  f.23.  guerre  j ulte.  Alors  les  Tiburtins  apportèrent  à 
i’Errrpereur  les  clefs  de  leur  ville  : déclarant  qu’ils 
fe  donnoient  à lui  ; mais  le  Pape  8c  le  clergé  de 
Rome  qui  l’accompagnoit , le  trouvèrent  fort 
mauvais}  8c  reprefenterent à l’Empereur  que  cet- 
te ville  appartenoit  à l’Eglife  Romaine  , 8c  que 
les  Tiburtins  avoient  fut  ferment  au.  Pape 
Adrien.  L’Empereur  en  délibéra  avec  les  Sei- 
gneurs de  fa  cour,  8c  coniîdera  qu’ayant  déjà  les 
Romains  contre  lui  , il  ne  devoit  pas  s’attirer 
encore  le  Pape:  qui  pouvoit  lui  rendre  ennemis 
le  Prince  de  Capoüegc  le  Duc  de  Poüille,  8c  mê- 
me traiter  à Ion  defavantage  avec  le  Roi  de  Si-  J 
cile.  11  rendit  donc  Tibur  au  Pape  8c  lui  en  don-  - 
na  fês  lettres , où  toutefois  on  mit  la  çlaufc  : ' 
làuf  le  droit  impérial.  Mais  enfuitc  les  chaleurs  ’ 
de  l’efté  8c  les  maladies  qui  fe  mirent  dans  l’ar-  • 
mée  de  l’Empereur , l’obligcrent  à quitter  l’Italie. 
Comme  il  etoit  à Ancône  , il  reçut  deux  Am-' 
bafladeurs  de  Manuel  Empereur  de  C.  P.  qui  vou- 
lurent lui  perfuader  de  paffer  én  Poüille  pour  fai- 
re la  guerre  à Guillaume  Roi  de  Sicile  leur  en- 
nemi commun  , lui  promettant  pour  cet  effet 
CmX.  Ty  grancles  fommes  d’argent,  8c  le  Pape  l’y  exci-: 
xviii.  ' toit  auffi  de  fon  côté:  mais  l’état  de  l’armée  de 
C.z.  Fridcric  ne  le  lui  permit  pas.  Il  fe  contenta  d’en- 
voyer à C.  P.  Guibald  Abbé  de  Corvei  8c  de  Sta-  ' 
y cio,  8c  retourna  en  Allemagne. 

- Roger 
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Roger  premier  Roi  de  Sicile  étoit  mort  dès  * ' 

le  vingt-feptiéme  de  Février  de  l’année  prece-  An .i  t y £. 
dente  11^4.  après  avoir  régné  vingt-deux  ans.  x. 

Il  avoit  fait  couronner  deux  ans  auparavant  fon  M“rc  de 
fils  Guillaume,  qui  lui  fucceda  8c  régna  encore  G^Wume 
douze  ans  : il  eft  connu  fous  le  nom  de  Guil-  Roi  de  si- 
laume  le  mauvais.  Il  demanda  au  Pape  Adrien  cile* 
la  confirmation  de  fon  Royaume , 8c  ne  l’ayant  v'  p*n' 
pas  obtenue,  il  attaqua  les  terres  de  l’EglifeRo-  1 Fait”.  th 
maine,  afiiégea  Benevent,  8c  prit  plulieurs places  vii.  c.  3.4. 
en  Campanie  : c eft  pourquoi  le  Pape  l’excom-  Aaa  Hair’ 
munia  : ce  qui  le  rendit  méprifeble  aux  Seigneurs 
de  la  Poüille.  Us  envoyèrent  donc  des  députez 
au  Pape  comme  à leur  fouveTain  Seigneur , l’in- 
vitant à venir  recevoir  leurs  hommages.  Pour 
cet  effet  il  paffe  en  Campanie  avec  une  armée 
vers  la  feint  Michel  1 ry.f.  & fe  fit  reconnoître  dans 
tout  le  pais  jufques  à Benevent.  Cependant  il 
reçut  une  lettre  de  l’Empereur  Manuel,  qui  lui 
demandoit  trois  villes  maritimes  en  Poüille  : of- 
frant de  l’aider  de  troupes  8c  d’argent,  pour  foi- 
re la  guerre  à Guillaume,  8c  le  chaffer  de  la  Si- 
cile. 

Le  Roi  Guillaume  voyant  le  péril  qui  le  me- 
naçoit,  envoya  au  Pape  l’Evêque  de  Catane,avec 
pouvoir  de  traiter  la  paix.  Il  demandoit  premiè- 
rement d’être  abfous  de  l’excommunication  : puis 
il  offiroit  de  foire  au  Pape  foi  8c  hommage  , de 
rendre  la  liberté  à toutes  les  Eglifes  defes  terres, 
de  donner  trois  places  en  propriété  à l’Eglifc 
Romaine  : d’aider  au  Pape  à foumettre  les  Ro- 
mains , 8c  enfin  de  lui  donner  autant  d’argent 
que  les  Grecs  lui  en  offroient.  Le  Pape  voyant 
ces  propofitions  fi  avantageufes  , envoya  à Sa- 
lerne , où  étoient  les  députez  du  Roi , Hubalde 
Cardinal  Evêque  d’Oftie  pour  s’en  aflurer  } 8c 
trouvant  qu’elles  étoient  ferieufes,  il  vouloitlcs 
accepter.  Mais  la  plus  grande  partie  des  Cardi- 
naux 
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naine  pleins  de  hauteur  8c  de  vaines  efperanees , 

AN.nyy  n’en  furent  pas  d’avis  : ainfi  elles  furent  refxi- 
fées.  Ce  qui  montre  que  dans  ces  deliberations, 
le  Pape  etoit  obligé  de  fuivre  la  pluralité  des 
voix. 

x L Les  propofitions  qile  l’Empereur  Manuel  fît 
Eglife  Gre- au  Pape  Adrien  & à l’Empereur  Frideric  contre 
que.  le  Roi  de  Sicile , furent  apparemment  l’occalion 
r fut  Gr. te  ^ ^cttre  qu’Adrien  écrivit  à Balïle  d’Acride 

Rom.  tiRv-  Archevêque  de  ThefTalonique  : pour  l’exhorter 
imt.  p.  30J-.  à procurer  la  réunion  des  Eglifes , & lui  recom- 
Hadr.  y//!,  mander  les  deux  Nonces  qu’il  envoyoit  à l’Em- 
7'  pereur  Manuel.  L’Archevêque  Bafile  répondit  au 

Pape , qu’il  n’y  avoit  point  de  divilion  entre  eux 
8c  les  Latins  : puifqu’ils  tenoient  la  même  foi 
qui  étoit  celle  de  faint  Pierre  , 8c  offroient  le 
même  facrifice.  Encore  qu’il  y ait , ajoûte-t-il, 

2aelques  petits  fujets  de  fcandalc  qui  nous  ont 
oignez  les  uns  des  autres  : que  vôtre  Sainteté 
pourra  faire  ceffer  par  fon  autorité  fi  étendue , 
avec  les  fecours  de  l’Empereur  qui  cft  dans  les 
mêmes  intentions. 

La  même  année  uyy.  au  mois  de  Septem- 
bre , la  quatrième  indidlion  étant  commencée  , 
Cûnfi.  3 . fut  l’Empereur  Manuel  Comnenc  fit  une  conflitu- 
Gr.R.Lb.z.  tion  . par  laquelle  il  renouvella  là  défenfe  que 
f’lH-  fon  pere  avoit  faite  , de  prendre  les  biens  des 
J«t>.  j;Vt  évêchez  vacans.  Nous  avons  apris,  dit-il,  qu’à 
j.xix.w.2.  la  mort  des  Evêques , quelquefois  même  avant 
qu’ils  foient  enterrez  , les  officiers  des  lieux  en- 
trent dans  leurs  maiibns , dont  ils  emportent 
tout  ce  qu’ils  y trouvent  , 8c  le  mettent  en 
poflèffion  des  immeubles  de  leurs  Eglifes.  C’eft 
pourquoi  nous  défendons  aux  Ducs,  ou  à quel- 
ques autres  officiers  que  ce  foit , d’en  ufer  de 
la  forte  : mais  fi  l’Evêque  a fait  un  tefiament , 
il  fera  exécuté  fur  les  meubles  trouvez  en  fa 
xnaifon  : s’il  n’en  a point  fait,  tout  fera  réglé 

félon 
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félon  les  canons  & les  loix.  Quant  aux  immeu- 
bles de  l’Eglife  vacante  , les  Ducs  ni  les  autres 
officiers  n’y  mettront  pas  le  pied  , & n’en  en- 
lèveront rien  : mais  tout  fera  adminiftré  félon 
les  canons,  jufqu’à  ce  que  le  fucceflêur  en  pren- 
ne le  gouvernement.  Le  tout  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle,  même  de  mutilation  de  mem- 
bres , de  long  exil , 8c  de  reftitution  au  double. 
On  void  ici  que  les  Eglifes  vacantes  étoient 
pillées  en  Orient  auffi  bien  qu’en  Occident.  Luc 
Chryfoberge  fucceda  cette  année  à Conftantin 
Chliarene  dans  le  fiége  patriarcal  de  C.  P. 

Cependant  Foucher  patriarche  de  Jerufalem 
vint  en  Italie  porter  fès  plaintes  au  Pape  contre 
les  freres  Hofpitaliers  de  faint  Jean  : dont  il  faut 
expliquer  l’origine.  Pendant  que  Jerufalem  étoit 
fous  la  puiflànce  de  Califes  Fatimites , des  mar- 
chands d’Amalfi  en  Italie  , qui  trafiquoient  en 
Egypte  , 8c  en  Syrie  , obtinrent  la  permiffion 
de  bâtir  vis-à-vis  du  faint  fepulcre  un  monafte- 
re  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  où  les  pè- 
lerins Latins  puflènt  trouver  l’hoipitalité  : auffi 
fut-il  nommé  le  monaflere  de  la  Latine.  Et 
comme  il  y avoit  auffi  des  femmes  qui  faifoient 
le  pèlerinage  : on  bâtit  enfuite  un  autre  mona- 
ftere  dédié  à feinte  Magdelene,  pour  des  reli- 
gieufes  , qui  rendoient  les  mêmes  fervices  aux 
perfonnes  de  leur  fexe.  Enfin  les  moines  du  pre- 
mier monaftere  fondèrent  un  hofpital  pour  les 
pèlerins  malades  , ou  abfolument  pauvres  : car 
plufieurs  ayant  confumé  ou  perdu  dans  le  voia- 
ge  ce  qu’ils  avoient  aporté , fe  trouvoient  ré- 
duits à la  derniere  mifère.  Cet  hofpital  fut  dé- 
dié à feint  Jean  l’Aumônier , 8c  étoit  fous  la  di- 
reftion  de  l’Abbé  de  fainte  Marie.  Les  trois 
maifons , fevoir  les  deux  monafteres  8c  l’hofpi- 
tal , n'avoient  point  de  revenu  fixe  , 8c  fubfï* 
üoient  de  ce  que  les  marchands  Latins  contri- 
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buoient  volontairement.  Quand  les  croifez  fi- 
AN.njj".  rent  la  conquête  de  Jerufalem,  l’Abbeflè  de  la 
Magdelene  etoit  ime  noble  Romaine  nommée 
Agnes  : le  maître  de  l’hofpital  étoit  un  homme 
vertueux  nommé  Gerauld  , qui  fervoit  les  pau- 
vres depuis  lorig-tems , fous  les  ordres  de  l’Ab- 
bp  8c  des  moines  de  fàintc  Marie.  Son  fuccef- 
feur  fut  Raimond  du  Pui  , qui  eut  le  différend 
dont  il  s’agit  avec  le  patriarche. 

Depuis  la  conquête  des  François  ces  Hofpita- 
licrs  fe  tirèrent  premièrement  de  la  jurifdiétion 
de  l’Abbé  de  fainte  Marie  : enfuite  leurs  richef- 
fes  étant  extrêmement  accrues  , ils  obtinrent 
du  Pape  d’être  exempts  même  de  la  jurifdiâion- 
du  patriarche  , 8c  de  ne  point  payer  de  dîmes. 
Jruifi.yiJ}.  On  void  quels  étoient  leurs  privilèges  par  la  bul- 
ii*  le  d’Anaftafc  IV.  adreflee  au  maître  Raimond  : 
dans  laquelle  à fa  priere  , 8c  à l’exemple  des  Pa- 
pes Innocent  II.  Ccleflin  U.  Lucius  II.  8c  Eu- 
gène III.  il  prend  l’hôpital  de  Jerufalem  fous  la 
prote&ion  du  faint  Siège  , foit  dans  le  diocéfc 
de  Jerufalem  , foit  ailleurs  : il  permet  aux  frè- 
res de  bâtir  des  Eglifès  8c  des  cimetières  dans 
les  terres  qui  leur  ont  été  données  : d’enterrer 
avec  les  ceremonies  ecclelïaftiqucs  , ceux  de 
leurs  freres  qui  mourront  dans  des  lieux  inter- 
dits; 8c  de  celebrer  une  fois  l’année  l’office  di- 
vin dans  les  mêmes  lieux,  en  faveur  de  leurs 
freres  qui  y feront  envoiez  pour  faire  des  quêtes 
ou  autrement.  Il  ajoûte  : Comme  tous  vos 
biens  font  deftinez  à l’entretien  des  pèlerins  8c 
des  pauvres  , nous  défendons  à qui  que  ce  foit 
d’exiger  des  dîmes  des  terres  que  vous  cultivez 
à vos  dépens  ; 8c  à aucun  Evêque  de  publier  in- 
terdit, fuipenfc  ou  excommunication  dans  les 
EgÜfcs  qui  vous  font  foûmifès  ; 8c  s’il  y 
a même  dans  ces  lieux  un  interdit  general , 

on  pourra  celebrer  chez  vous  l’office  divin 
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à portes  fermées , 8c  fàns  Tonner  les  cio- 

ches.  AN.iij-jv 

Et  afin  que  vous  puiflîez  plus  aifément  avoir 
l’office  divin  8c  recevoir  les  fàcremens  3 nous 
vous  permettons  de  recevoir  des  clercs  8c  des 
prêtres  de  quelque  part  qu’ils  viennent  r après 
vous  être  fuffifàmment  informez  de  leurs  bon- 
nes mœurs  8c  de  leur  ordination  : tant  dans  vô- 
tre principale  maifon  que  dans  les  obédiences 
qui  en  dépendent  : fi  leurs  Evêques  refufent  de 
vous  les  accorder , vous  les  pourrez  garder  par 
l’autorité  du  faint  Siège } 8c  ces  clercs  ne  feront 
foûmis  qu’à  vôtre  chapitre  8c  au  Pape.  Nous 
vous  permettons  auflî  de  recevoir  des  laïques  de 
condition  libre  pour  le  fervice  des  pauvres. 

Voilà  les  trois  fortes  de  perfonnes  qui  campo- 
fent  l’ordre  de  fàint  Jean  de  Jerufalem  , les 
chevaliers  , les  clercs,  8c  les  freres  fer  vans,  Le 
Pape  continue  : Quant  aux  freres  , c’eft- à-di- 
re aux  chevaliers  , qui  auront  été  une  fois  re- 
çus en  vôtre  compagnie  : nous  leur  défendons 
de  retourner  au  fiécle  après  avoir  fait  profefiîon 
£c  pris  l’habit  8c  la  croix  , ni  de  paffer  à un  au- 
tre inftitut  fous  pretexte  de  plus  grande  régula- 
rité. Pour  les  confecrations  d autels  ou  d’Egli- 
fes  , les  ordinations  des  clercs  8c  les  autres  là- 
cremens  : vous  les  recevrez  de  l’Evêque  diocé- 
fain , s’il  eft  dans  la  communion  du  fàint  Siège 
8c  s’il  veut  les  conférer  gratuitement  : finon  , 
vous  vous  addreficrez  à tel  Evêque  qu’il  vous 
plaira , pour  vous  les  adminiftrer  par  l’autorité 
du  fàint  Siège.  Nous  vous  confirmons  toutes 
les  fcigneuries  8c  les  terres  que  vôtre  hôpital 
poflede  delà  ou  deçà  la  mer , en  Alie  ou  en  Eu- 
rope , ou  qu’il  acquerra  à l’avenir.  La  bulle  eft  x 1 1 1. 
du  vingt-uniéme  d'Oétobre  1 1^4.  Plaintes  du 

Le  patriarche  de  Jerufalem  prétendoit  que  les  patriarche 
Chevaliers  de  faint  jean  abufoient  de  ces  privi-  ho/piu-** 

' leges , liers. 
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leges , & voici  quelles  étoient  fes  plaintes  con- 
r.r.xvui,  tre  eux.  Qu’ils  recevoiént  ceux  que  les  Evêques 
<•  3.  avoient  excommuniez  , ou  interdits  nommé- 
ment: les  admettoient  à l’office  divin,  & en  cas 
de  mort  leur  fàifoient  adminiftrer  le  viatique, 
l’extrême  onétion  & la  fepulture  ecclefiaftique. 
Quoi  qu’une  ville  fut  en  interdit  ils  ne  laifloient 
pas  d’y  Tonner  les  cloches,  d’y  celebrer  l’office 
publiquement  à haute  voix , & d’y  recevoir  les 
offrandes  du  peuple  , au  préjudice  des  Eglifes 
matrices.  Us  admettoient  & deftituoient  leurs 
prêtres , fans  la  participation  des  Eveques.  Us 
refufoient  de  payer  les  dîmes  de  leurs  terres  8c 
de  tous  leurs  revenus.  Outre  ces  plaintes  com- 
munes à tous  les  Evêques , le  patriarche  en  fai- 
Toit  de  particulières.  Car  comme  l’hôpital  de 
faint  Jean  étoit  vis-à-vis  l’Eglifè  du  iàint  Sépul- 
cre, il  Ce  plaignoit,  que  les  chevaliers  avoient 
élevé  pour  lui  infulter  des  bâtimens  plus  magni- 
fiques que  ceux  de  cette  Eglife  , & que  toutes 
les  fois  qu’il  vouloit  prêcher  ils  fbnnoient  leurs 
cloches  , enforte  qu’il  ne  pouvoit  Ce  faire  en- 
tendre. Que  fur  les  plaintes  qu’il  en  avoit  faites 
aux  citoïens,  plufieurs  en  ayant  averti  les  Hof- 
pitaliers , loin  de  fe  corriger , ils  avoient  mena- 
cé de  faire  encore  pis;  & en  effet  étoient  venus 
en  armes  attaquer  la  maifon  du  Patriarche  , 8c 
avoient  tiré  dans  l’Eglife  du  faint  Sépulcre  plu- 
fieurs fléchés  , qui  furent  depuis  ramaffées  en 
un  faiflèau  & fufpenduës  devant  le  Calvaire, 
pour  mémoire  de  cet  attentat. 

Le  Patriarche  & les  autres  Evêques  voyant 
donc  qu’ils  ne  pouvoient  avoir  raifon  des  Hof- 
pitaliers,  refolurent  de  s’adreffer  au  Pape;  & le 
Patriarche  entreprit  lui-même  le  voyage,  quoi 
qu’âgé  de  près  de  cent  ans.  U prit  avec  lui 
deux  Archevêques , Pierre  de  Tyr  & Baudouin 
de  Cc&rée , 8c  cinq  Evêques  Frideric  d’Acre , 

Amau- 
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Amauri  de  Sidon , Conftantin  de  Lidde , Renier 

de  Sebafte , êcHebert  deTiberiade.  Ils  s’embar-  AN.uyy. 
querent  au  printems  de  l’année  1 1 fp.  & arri- 
vèrent heureufement  à Otrante  en  Poiiille;  mais 
ils  trouvèrent  tout  le  pais  en  armes , tant  par 
la  révolté  des  Seigneurs  contre  Guillaume  Roi 
de  Sicile , que  par  l’entrée  des  Grecs  que  le  Pa- 
pe y avoit  attirez  : ce  qui  obligea  les  Prélats  de 
Paleftine  à s’embarquer  pour  aller  par  mer  juf- 
ques  à Ancône.  De  là  ils  envoyèrent  des  Evê- 
ques à l’Empereur  Frideric  qui  étoit  encore 
dans  le  pais , & obtinrent  de  lui  des  lettres  de 
recommandation  pour  le  Pape. 

Le  Patriarche  & ceux  de  fa  fuite  allèrent  ce- 
pendant chercher  le  Pape  qui  pafloit  de  ville  en 
ville  i & quelques-uns  leur  difoient  qu’il  le  fai- 
foit  exprès  pour  les  fatiguer  & leur  caufer 
de  la  dépenfc  ; & que  les  Hofpitaliers  arrivez 
long-tems  auparavant  l’avoient  gagné  par  la  gran- 
deur de  leurs  prefens.  Le  Patriarche  fuivitlePa-  c ? 
pe  jufques  à Ferentine,  où  s’étant  prefenté  de- 
vant lui  fuivant  la  coûtume,  il  fut  reçu  froide- 
ment & vit  bien  qu’il  étoit  mal  difpofé  à fbn  ' 
égard.  Il  diflimula  toutefois  , & ne  laifloit  pas 
d'accompagner  le  Pape  aux  ceremonies  les  jours 
de  fête  avec  les  Evêques  de  là  fuite.  Enfin  les 
parties  eurent  audience , où  la  caufe  fut  plaidée 
pendant  pluûeurs  jours  fans  être  jugée;  & le 
Patriarche  voyant  par  lui-même , & par  les  avis 
qu’il  recevoit  de  les  amis  qu’il  n’avançoit  rien  : 
prit  congé  & fe  retira  chargé  de  confufion.  De 
tous  les  Cardinaux  il  n’en  trouva  que  deux  qui 
lui  fulTent  favorables  O&avien  & Jean  de  fàint 
Martin , qui  avoit  été  fon  Archidiacre  du  tems 
qu’il  étoit  Archevêque  de  Tyr. 

Cependant  le  Pape  Adrien  fe  trouvant  affiegé  XIV. 
a Benevent  avec  les  Cardinaux  par  Guillaume  Accord  du 
Roi  de  Sicile , Sc  n’étant  pas  en  état  de  lui  rc-  ^ 
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~ lifter  : fut  obligé  de  faire  la  paix  à des  condi- 

An.i  t y6  tions  defavantagcufes  , au  lieu  de  celles -qu’il 
7Vr.xvm.avoit  refufées  l’an  née  precedente.  Les  députez 
t''i-  pour  ce  traité , furent  de  la  part  du  Pape  trois 
Harpon'  Cardinaux  prêtres , favoir  Hubaud  du  titre  de 
iif6.  ' fainte  Praxcde,  Jules  de  faint  Marcel,  Roland 
de  faint  Marc  chancelier  de  l’Eglife  Romaine  : 
de  la  part  du  Roi , Maïon  grand  Amiral  des 
Amiraux  , deux  Archevêques , Hugues  de  Pa- 
lerme , 8c  Romuald  de  Salerne  : Guillaume  Evê- 
que de  Cales  ou  Calui,  & Marin  Abbé  de  Cave. 
Les  conditions  du  traité  furent  differentes  pour 
les  terres  d’Italie  & pour  la  Sicile. 

Quant  à la  Poiiille , la  Calabre , 8c  les  autres 
pais  voiftns,  il  fut  dit  : fi  un  clerc  a un  diffé- 
rend avec  un  autre  clerc  en  matière  ecclelîa- 
ftique  , 8c  qu’il  ne  puiflè  être  terminé  par  le 
chapitre,  l’Evêque  ou  une  autre  perfonne  ec- 
cleliaftique  dans  la  province  : alors  il  pourra  ap- 
peller  au  Pape.  Dans  ces  mêmes  provinces  on 
pourra  faire  des  tranflations  d’une  Eglife  à l’au- 
tre en  cas  de  neceffité , ou  d’utilité  par  la  per- 
milïion  du  Pape.  Il  pourra  confacrer  les  Egli- 
fes  cfe  ces  provinces  8c  les  vilîter , excepté  cel- 
les où  le  Roi  fe  trouvera  en  perfonne.  Il  pour- 
ra au fii  y envoyer  des  légats , à condition  qu’ils 
ne  pilleront  point  les  terres  ecclefiaftiques. 

Quant  à la  Sicile , l’Eglife  Romaine  y aura 
droit  de  confacrer  8c  de  vifiter  les  Eglifès  ; 8c 
fi  le  Pape  appelle  quelques  perfonnes  ecclefia- 
ftiques, le  Roi  pourra  retenir  ceux  qu’il  jugera 
à propos , foit  pour  le  fervice  de  l’Eglife  , foit 
pour  le  couronner  lui- même.  L’Eglifè  Romai- 
ne aura  en  Sicile  les  mêmes  droits  que  dans  le 
refte  du  royaume , excepté  l’appellation  8c  la 
légation  , qui  n’y  aura  lieu  qu’à  la  prière  du 
Roi.  Pour  les  élections,  le  clergé  les  tiendra 
lècretes , jufqucs  à ce  qu’il  les  ait  déclarées  au 
. Roi: 
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Roi  : qui  y donnera  fon  contentement , s’il  n’a * 

quelque  puifiaHte  raifon  d’exclufion  contre  la  An.ii/5. 
perfonne  élue. 

A ces  conditions  le  Roi  promit  de  fairehom- 
mage  au  Pape  du  royaume  de  Sicile,  du  duché 
de  Poüille  , de  la  principauté  de  Capouë , 8c  de 
toutes  leurs  dépendances  ; 8t  de  payer  le  tribut 
annuel  comme  tes  predccefîèurs , 8c  en  donna  fà 
bulle  d’or  datée  devant  Benevent  au  mois  de 
Juin  1 1 y6.  indi&ion  quatrième.  Le  Pape  Adrien  epij?.  8. 
donna  fa  bulle  de  la  même  date , par  laquelle  il 
déclare  qu’il  a fait  ce  traité  étant  à Benevent  en 
fureté  8c  en  liberté  , 8c  y donne  fon  contente- 
ment. Ënfuite  le  Roi  vint  à l’Eglife  de  Saint 
Marcien  près  de  Benevent , où  il  te  profterna 
aux  pieds  du  Pape  & lui  fit  hommage  lige  en 
prefence  de  plufieurs  Evêques  , Cardinaux , 

Comtes,  Barons  8c  autres.  Ce  fut  Otton  Fran- 
gipane qui  fit  le  ferment  pour  le  Roi , que  le 
Pape  reçut  au  baifer  de  paix  j 8c  ce  Prince  fit 
de  grands  prefens  au  Pape  , aux  Cardinaux  8c  à 
toute  la  cour  Romaine,  en  or, en  argent, 8c  en 
draps  de  foye.  Le  Pape  8c  le  Roi  te  feparerent  ep'fl.  ap. 
contens  : mais  les  Cardinaux  attachez  à l’Em-  Rati-  n«  c. 
pereur  Frideric  furent  mal  latisfaits  de  ce  trai- 
té,  comme  lui  étant  préjudiciable  8c  honteux  à 
l’Eglife  Romaine. 

Pendant  que  le  Pape  étoit  en  Poüille  il  fut  x v. 
vifité  par  Jean  de  Sarisberi  fon  compatriote  8c  Jean  de  Si- 
fonami  particulier,  alors  chapelain  de  Thibaud  risbenprèi 
Archevêque  de  Cantorberi.  Jean  de  Sarisberi  u 
demeura  avec  le  Pape  à Benevent  environ  trois 
mois  ; 8c  le  Pape  lui  ouvrant  fon  cœur  , lui  PoUirur. 
avoüa  qu’il  avoit  trouvé  tant  de  miferes  dans  le  VI6gII’f‘23' 
faint  Siégé  , que  toutes  les  peines  qu’il  avoit  p‘ 
lbuffertes  auparavant  lui  tembloient  en  compa- 
raifon  une  douceur  8c  une  félicité.  Qu’il  auroit 
mieux  aimé  n’être  jamais  forti  d’Angleterre , 

ou 
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* ou  être  demeuré  perpétuellement  caché  dans  le 

An.ii/6  cloître  de  faint  Ruf,  que  de  s’être  jette  dans  de 
tels  embarras  : mais  qu’il  n’avoit  ofé  rclifter  à 
la  providence.  Pour  montrer  qu’en  s’élevant 
par  degrez  il  n’étoit  pas  devenu  plus  heureux. 
Il  difoit  ; Le  Seigneur  m’a  toujours  fait  croî- 
tre entre  l’enclume  8c  le  marteau  -,  8c  mainte- 
nant il  mettra  s’il  lui  plaît  fa  main  fous  le  far- 
deau dont  il  m’a  chargé  ; car  il  m’eft  infuporta- 
ble. 

Ibid.vi.e.  Il  demanda  un  jour  à Jeande  Sarisberi  ceque 
l’on  difoit  de  lui  & de  l’Eglifè  Romaine.  Jean 
lui  répondit  avec  liberté  : On  dit  que  l’Eglifè 
Romaine  ne  fè  montre  pas  tant  la  mere  de  tou- 
Matth.  tcs  Eglifes  que  la  marâtre.  On  y void  des  fcri- 
xx in.  4.  bes  8c  des  pharifiens , qui  mettent  fur  les  épau- 
i.Pw.v.3.  les  des  autres  des  fardeaux  exceiïifs , où  ils  ne 
touchent  pas  du  bout  du  doigt.  Ils  dominent 
fur  le  clergé  fans  fè  rendre  l’exemple  du  trou- 
peau : ils  amafiènt  des  meubles  précieux  8c  char- 
gent leurs  tables  d’or  8c  d’argent , 8c  toutefois 
ils  font  avares  pour  eux-mêmes.  Ils  nedonhcnt 
point  d'accès  aux  pauvres , finon  quelquefois 
par  vanité.  Ils  font  des  concuflions  fur  les  Egli- 
fès , ils  excitent  des  procès  8c  commettent  en- 
femble  le  clergé  8c  le  peuple  : 8c  croient  que 
toute  la  religion  confifte  à s’enrichir.  Tout  y 
eft  vénal , la  juftice  même  ; 8c  ils  imitent  les 
démons  , en  ce  qu’ils  femblent  foire  du  bien 
quand  ils  ceffent  de  nuire.  J’en  excepte  quelque 
peu  qui  font  leur  devoir.  Le  Pape  même  eft  à 
charge  à tout  le  monde  8c  prefque  infuportable. 
On  fe  plaint  qu’il  bâtit  des  palais  tandis  que  les 
Eglifes  tombent  en  ruine , 8c  qu’il  marche  orné 
d’or  8c  de  pourpre  , tandis  que  les  autels  font 
négligez.  Et  vous , dit  le  Pape  , qu’en  penfèç- 
vous  ? Je  fuis  bien  embarrafle  , répondit  Jean 
de  Sarisberi.  Je  crains  de  paffer  pour  flateur,  ii 

je 
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je  m’oppofè  fèul  à la  voix  publique  ; 8c  de  l’au- 
tre côté  je  crains  de  manquer  au  refpeét.  Tou- 
tefois puifque  Gui  Clement  Cardinal  de  fainte 
Potentiene  parle  comme  le  public  , je  n’ofè  le 
contredire.  Car  il  foûtient  qu’il  y adansl’Eglife 
Romaine  un  fonds  de  duplicité  8c  d’avarice  qui 
cil  la  fource  de  tous  les  maux  ; & il  le  dit  un 
jour  publiquement  dans  l’afïèmblée  des  Cardi- 
naux , où  prélîdoit  le  faint  Pape  Eugene.  Je 
dirai  toutefois  hardiment  8c  félon  ma  confcien- 
ce  , que  je  n’ai  vû  nulle  part  des  Ecclelïalliques 
plus  vertueux  , 2c  plus  ennemis  de  l’avarice  que 
dans  l’Eglile  Romaine.  Qui  n’admirera  le  mé- 
pris des  richeflès  en  Bernard  de  Rennes  cardinal 
diacre  de  faint  Cofme  2c  de  faint  Damien  ? Ce- 
lui dont  il  a reçu  quelque  prefènt  ell  encore  à 
naître.  Qui  n’admirera  le  fcrupule  de  l’Evêque 
de  Prenellc  , qui  s’abllenoit  même  de  ce  qu’on 
reçoit  en  commun  ? Piufieurs  ont  la  gravité  8c 
la  modération  de  Fabricius  avec  l’avantage  de  la 
véritable  religionî 

Puis  donc  que  vous  me  preffez  , je  déclaré 
que  l’on  doit  faire  ce  que  vous  enfeignez , quoi 
qu’il  ne  faille  pas  imiter  en  tout  ce  que  vous 
faites.  Tout  le  monde  vous  applaudit  8c  vous 
flatte , on  vous  nomme  Pere  8c  Seigneur.  Si 
vous  êtes  Pere,  pourquoi  attendez-vous  des 
prefens  de  vos  enfans  ? Si  vous  êtes  Seigneur  , 
pourquoi  ne  vous  faites-vous  pas  craindre  des 
Romains  vos  fujets  ? Mais  vous  voulez  con- 
ferver  Rome  à l’Eglife  par  vos  prefens  : efl-ce 
ainfi  que  faint  Silveftre  l’a  acquife  ? Vous  êtes , 
faint  Pere  , hors  du  droit  chemin.  Donnez  gra- 
tuitement ce  que  vous  avez  reçu  gratuitement. 
Le  Pape  fe  prit  à rire  , 8c  loüa  Jean  deSarisbe- 
ri  de  la  liberté  avec  laquelle  il  lui  parloit  : lui 
ordonnant  de  lui  rapporter  auflx-tôt , ce 'qu’il 
entendroit  dire  de  mal  de  lui.  Puis  pour  jufti- 
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fier  les  contributions  que  l'Eglife  Romaine  re- 
An.ii/ô.  cevoit  de  toute  la  Chrétienté,  il  allégua  la  fable 
de  l’eftomac  8c  des  membres,  qui  fèplaignoient 
qu’il  profitoit  feul  de  leur  travail}  8c  trouvèrent 
par  expérience  qu’ils  ne  pouvoient  fubfifter  fans 
lui.  Mais  pour  faire  l’application  jufte  , il  eût 
fallu  que  l’Eglife  Romaine  eût  répandu  fur  tou- 
tes les  autres  des  biens  de  même  nature  que  ceux 
qu’elle  en  rcccvoit. 

XVI.  Jean  de  Sarisberi  n’étoit  pas  allé  à Rome  de 
Le  Pape  fon  feul  mouvement  : il  y avoit  été  envoiépar 
flXir  Ie  Roi  d’Angleterre  , 8c  il  fut  apparemment  le 
Roi  d’An-  porteur  de  la  lettre  que  ce  Prince  lui  écrivit  fur 
gleterre.  Ion  avenement  au  pontificat.  Il  envoioit  Jean 
Matth.  Pa-  dcmandcr  au  Pape  la  permiffion  d’entrer  en  Ir- 
Tjjn  lande  , 8c  de  s’en  rendre  le  maître  pour  y réta- 

sùf.n. 3.  blir  le  Chriftianifme  dans  fa  pureté}  8c  cette 
demande  étoit  fondée  fur  le  prétendu  droit  de 
Sup.  liv.  l’Eglife  Romaine  en  toutes  les  ifles  , que  l’on 
i.xiv.  ».  8.  fuppofoit  comme  nous  avons  vû  dès  le  teins 
^n' Me‘n'  ^’Uibain  IL  Le  Pape  Adrien  accorda  à la  prie- 
U-'c/Jtf'  ie  dc  Jcan  de  Sarisberi  ce  que  le  Roi  d’Angle- 
'fp.i.to.x.  terre  demandoit  , comme  il  paroît  par  fa  bulle 
conc.  & tbi  0{j  il  dit  : On  ne  doute  pas , 8c  vous  le  con- 
noiffez  vous  même  , que  l’Irlande  8c  toutes  les 
ifles  qui  ont  reçu  la  foi  chrétienne  n’apartien- 
nent  à l’Eglife  Romaine  : or  vous  nous  avez 
fait  entendre , que  vous  voulez  entrer  dans  cet- 
te ifle , pour  en  foûmettre  le  peuple  aux  loix  8c 
en  extirper  les  vices  : faire  païer  à faint  Pierre 
un  denier  par  an  de  chaque  maifon  , 8c  confer- 
ver  en  leur  entier  les  droits  de  l’Eglife.  Ce  que 
nous  vous  accordons  avec  plaifir  pour  l’accroif- 
fement  de  la  religion  chrétienne.  Avec  cette 
bulle  le  Pape  envoia  au  Roi  d’Angleterre  un  an- 
neau d’or  orné  d’une  émeraude  en  ligne  d’inve- 
fliture,  8c  cet  anneau  fut  gardé  dans  les  archi- 
ves. 

La 
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Là  même  année  ny6.  le  Pape  Adrien  con-  ~ " 
firma  la  renonciation  de  la  Vicomtefle  de  Nar-  An.ii^<5. 
bone  à la  mauvaile  coutume  de  prendre  les  biens  XVII. 
des  Evêques  morts.  C’étoit  un  ancien  abus , & ®1£\ns  deî 
fouvent  condamné  comme  nous  avons  vû  par  decedez*. 
les  conciles  des  Gaules  ; & dans  la  IïlGmC  pro-  ^darca, 
vince  Raimond  Comte  de  Barcelone  y avoit  dé-  Concord.  I. 
ja  renoncé  par  une  charte  de  l’année  nyo.  où  vlf^'f’18' 
il  difoit  ; Etant  prêt  à faire  le  voiage  d’Almcrie , ^dd/Baliob, 
j’ai  promis  à Dieu  entre  les  mains  de  l’Arche*  Ibid  ‘ 
vêque  de  Tarragone  & des  Evêques  de  Barcelo- 
ne , de  Girone  & d’Aufone  qui  étoient  préfens , 
d’abolir  la  déteftable  coutume  qui  avoit  lieu 
dans  les  Eglifes  cathédrales  de  mes  états  : fa- 
voir  qu’à  la  mort  des  Evêques  les  Baillifs  8t  les 
Vicomtes  de  mon.pere,  & de  mes  prédecef- 
feurs , pilloient  St  enlevoient  les  biens  des  Pré- 
lats , c’eft-à-dire  ce  qu’ils  trouvoient  dans  leurs 
palais  , leurs  châteaux  Sc  leurs  terres  : ce  que 
je  reconnois  être  contraire  aux  loix  divines  Sc 
humaines.  C’eft  pourquoi  j’y  renonce  en  la 
meilleure  forme  qu’il  fcpeut  : voulant  que  tout 
ce  qui  fe  trouvera  dans  les  maifons  Sc  les  autres 
lieux  dépendans  de  l’évêché , foit  entièrement 
reiérvé  à l’Evêque  futur.  A cet  exemple  Ermen- 
garde  Vicomtelïe  de  Narbone  fit  une  pareille 
renonciation  en  faveur  de  l’Archevêque  , par 
acte  donné  à Montpellier  le  quinziéme  Janvier 
j iff.  fous  le  Roi  Louis  qui  revenoit  de  Paint 
Jaques.  J’entends  fuivant  l’ancien  ftile  l’année  Ep.  4.1, 

1 if6.  avant  Pâques.  Et  c’eft  cette  renonciation 
que  le  Pape  Adrien  confirma  par  fa  bulle  adret- 
iee  à Berenger  Archevêque  de  Narbone  , 8t 
datée  du  neuvième  de  Décembre  à Rome. 

Le  Roi  Loüis  le  Jeune  entreprit  le  voiage  y,pagi.^ 
d’Efpagne  fur  la  fin  de  l’an  nyy.  pour  aller  en  nj-y.w.ic. 
pèlerinage  à Paint  Jaques  : mais  Rodrigue  de  R»der.v ni. 
Tolcde  dit  que  ce  n’etoit  qu’un  prétexte  ; 

B i que 


Digitized  by  Google 


28  Hijloire  Ecclejîaftique. 

que  le  vrai  motif  du  voiage  étoit  de  s’éclaircir 

An. Hf6.  i\  la  Reine  Confiance  qu’il  avoit  époulëe  en  fé- 
condes noces  étoit  fille  légitimé  d’Alfonfe  VIII. 
Roi  de  Caflille.  Ce  Prince  qui  prenoit  le  titre 
d’Empcrcur  des  Efpagnes  reçut  à Burgos  le  Roi 
fon  gendre  , 6c  l’accompagna  à Paint  Jaques. 
Au  retour  il  le  mena  à Tolede,  où  il  tint  en  fa 
prefënce  une  cour  plenicre  de  fes  vafiàux  tant 
Chrétiens  qu’Arabes.  Le  Roi  Loiiis  admira  la 
magnificence  de  cette  cour  , 6c  revint  pleine- 
ment éclairci  de  i’illuflre  nai fiance  de  la  Reine 
fon  époufè. 

R, b,  an.  L’an  n/6.  la  chape  de  nôtre  Sauveur  fut 
trouvée  au  monaftere  d’Argenteüil  près  de  Pa- 
ris : elle  étoit  fans  couture,  6c  de  couleur  rouf- 
fatre  : les  lettres  qui  furent  trouvées  avec  cet 
habit  marquoient , que  la  glorieufe  Mere  de 
Jesus-Christ  le  lui  avoit  fait,  comme  il 
étoit  encore  enfant.  Ce  font  les  paroles  de  Ro- 
bert Abbé  du  Mont  faint  Michel  auteur  du 


tems  ; 8c  le  monaftere  d’Argcnteiiil  confervc 
précicufement  cette  relique. 

y VIII.  La  même  année  ny6.  on  découvrit  à Co- 
i-aince  Eli-  logne  plulicurs  tombeaux  avec  leurs  inferiptions, 
éa  vî!l  ,^e  portant  fiue  c’étoit  de  fainte  Urfule  vierge  8c 
Tn^cnu  martyre  6c  de  fes  compagnes,  que  l’on  y hono- 
Orr.  span-  roit  au  moins  depuis  trois  cens  ans.  On  trouva 
hem.  .i n.  enfcmble  les  noms  de  plulieurs-  Evêques  6c  au- 
1 ! ^il  ’ellcrti tres  ^a’nts  perfonnages  que  l’on  difoit  les  avoir 
m.nr/rot.  accompagnées.  Gerlac  Abbé  de  Duits  envoia  les 
ix  /.  Spiiil.  principales  6c  les  plus  remarquables  de  ces  in- 
i’-3  36-  feriptions  à Eliiabeth  religieufe  de  Schonauge , 
efperant  qu’elle  en  auroit  quelque  révélation  , 
6c  qu’elle  pourroit  l’aflurer  fi  on  y devoit  croire 
. . ou  non  : car  il  avoit  quelque  foupçon  de  ceux 

qui  avoient  trouvé  ces  corps  faints  , 8c  crai- 
gnoit  qu’ils  n’eufient  fait  faire  ces  inferiptions 
r.y\.  nu  ?..  Par  le  delir  du  gain.  C’eft  ainiî  qu’en  parle  Eli- 
f.i.  -l'abc th  elle-même.  Elle 
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Elle  étoit  née  en  1130.  Sc  à l’âge  de  douze 
ans  ou  environ  elle  entra  dans  le  monaftere  de  AN.uy6. 
Schonauge  fitué  au  diocéfe  de  Treves  à feize  Vta  <w. 
miles  de  Bingue.  Il  étoit  proche  d’un  monafte-  ’Boll.ti.Jm. 
re  d’hommes  fondé  en  nzf.  2c  dédié  à faint  zl'?’ 
Florin  confeffeur  , qui  vivoit  à Coblents  au  °*’ 
commencement  du  feptiéme  fiécle , 2c  que  l’E- 
glife  honore  le  dix-feptiéme  de  Novembre. 

Ce  monaftere  de  Benediétins  eut  pour  premier 
Abbé  Hildelin  : il  prit  le  nom  de  Schonauge 
du  lieu  de  fa  fituation  ainfi  nommé  à cauié. 
de  fa  belle  vue  ; 8c  le  monaftere  de  filles  qui 
fut  depuis  bâti  tout  proche  en  dépendoit. 

En  l’année  1 15*2.  Elifabeth  étant  âgée  de 
vingt-trois  ans  commença  à avoir  des  extafes 
2c  des  vifions  : ce  qui  lui  arrivoit  ordinairement 
les  dimanches  8c  les  fêtes  aux  heures  de  l’office 
divin.  Comme  plufieurs  perfonnes  deliroient 
fàvoir  ce  que  Dieu  lui  reveloit , elle  le  décou- 
vrit par  ordre  de  l’Abbé  Hildelin  à un  frere 
qu’elle  avoit  nommé  Ecbert  chanoine  de  l’Egli- 
fc  de  Bonn  : mais  elle  eut  bien  de  la  peine  à 
s’y  réfoudre  , craignant  que  les  uns  la  priftent 
pour  une  fainte  , les  autres  pour  une  hypocrite 
qui  voulût  impoler,  ou  pour  une  folle.  Enfin 
de  peur  de  relifter  à la  volonté  de  Dieu , elle 
racontoit  à fon  frere  ce  qu’elle  voiôit  8c  enten- 
doit  de  jour  en  jour;  8c  il  l’écrivoit  d’un  ftile 
fimple  , où  il  ne  paroît  rien  ajouter  du  fien. 

Il  en  compofa  quatre  livres,  dont  le  troifié-  m.r.6. 
me  intitulé  Des  voies  du  Seigneur  , contient 
plufieurs  exhortations  utiles  pour  les  différons 
états  des  Chrétiens  : la  vie  contemplative  , la 
vie  aétive,  le  mariage  , la  continence  parfaite,  c.  14. 
Elifabeth  y fait  de  terribles  reproches  aux  Pré- 
lats de  fon  tems  , qui  vivoient  la  plupart  dans 
le  fafte  8c  la  pompe  feculiere , dans  les  richelîès 
8c  les  delices  : oubliant  leurs  devoirs  effentiels , 8c 
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ne  fongeant  plus  qu’ils  étoient  les  fucceflèurs  de 
Jesus-Christ  & des  Apôtres.  Jufques  ici 
il  n’y  a point  lieu  de  foupçonner  la  fidelité  d’Ec- 
bert  : mais  les  vifions  contenues  dans  le  qua- 
trième livre  forment  de  grandes  difficultés;  car 
prefique  tout  regarde  làinte  Urfule  8c  les  com- 
pagnes , entre  autre  fainte  Verene  , dont  Ger- 
lac  Abbé  de  Duits  avoit  envoie  le  corps  à Hil- 
dclin  Abbé  de  Schonauge.  . 

En  ce  livre  Eülàbcth  raconte  fort  au  long 
comme  l’aiant  aprife  de  fiajntc  Verene  , d’un 
Ange  8c  d’autres  Saints  , l’hilloire  de  fainte  Ur- 
fule, de  fes  compagnes  8c  de  fies  compagnons  : 
fi  fabulcule  qu’elle  eft  manifeftement  infoûtena- 
ble.  On  y void  entre  autres  un  prétendu  Pape 
Cyriaque  inconnu  à toute  l’antiquité  , que  l’on 
place  entre  Pontien  8c  Anteros , c’eft-à-dire  l’an 
2 3 y.  8c  dans  le  même  tems  on  met  un  Roi  de 
C.  P.  nommé  Dorothée  8c  un  Roi  particulier 
en  Sicile  ; quoi  qij’Elifabeth  pretende  redrelfer 
les  fautes  de  l’hirtoire  que  l’.on  avoit  déjà  écrite 
des  onze  mille  vierges.  Or  je  ne  vois  que  deux 
manières  d’expliquer  ces  difficultés.  On  peut 
dire  qu’Elifiabeth  aiant  lû  attentivement  ou  en- 
tendu raconter  ces  hiftoires  , s’en  étoit  telle- 
ment rempli  l’imagination , quelle  a cru  apren- 
dre  en  révélation  ce  que  là  mémoire  lui  four- 
nifloit  ; 8c  qu’Ecbert  n’a  pas  fiçû  diftinguer  ce 
que  l’imagination  échaufée  de  fia  fiœur  produi- 
loit  naturellement  d’avec  les  révélations  furna- 
, tutelles.  Ou  bien  il  faut  dire  comme  dit  leCar- 
. dinal  Baronius  fur  un  femblable  fujet,  que  cet- 
te partie  des  révélations  eft  fiuppofiée  ; 8c  qu’Eç- 
bert,  ou  quelque  autre,  voulant  autorifer  cette 
hiftoire  de  fainte  Urfule  , l’a  attribuée  à Elifa- 
beth  , lafaifant  parler  comme  il  a voulu.  Mais 
il  faut  avouer  que  l’une  8c  l’autre  explication 
donne  grande  atteinte  à toutes  ccs  révélations  ; 
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car  qui  nous  aflurera  que  les  autres  foient  plus  J 

fidellcs  ? En  general  il  faut  convenir  avec  le  An.iij-6. 
pieux  & favant  P.  Papebroc  , qu’on  ne  peut  3®//.  to.  17. 
faire  aucun  fonds  fur  ces  révélations  de  Saintes, 
pour  établir  des  dogmes  theologiques  ou  des^'6*>*' 
faits  hiftoriques,  puifque l’on  trouve  des  révéla- 
tions contradictoires  ; & qu’il  ne  faut  chercher 
les  faits  que  dans  les  hiftoircs  autentiques , fui<- 
vant  les  réglés  de  la  Critique  la  plus  judicieule. 

Outre  les  vifions  , on  a quinze  lettres  d’Eli- 
fabeth  dont  la  plus  confidcrable  eft  à fainte  Hil- 
degarde , qu’elle  vilitoit  quelquefois.  Elle  l’écri- 
vit vers  l’an  1 160.  étant  déjà  fuperieure  , ou 
comme  elle  fe  nomme  maîtrefiè  des  religieufes 
de  Schonauge.  Elle  s’y  plaint  des  mauvais  dif-  aP-  Trithem. 
cours  que  tenoient  d’elle  les  religieux  mêmes , ihr:,.  , 
gc  de  quelques  faufles  lettres  que  l’on  fàifoit 
courir  fous  l'on  nom  ; 8c  allure  qu’elle  n’a  dé- 
couvert les  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites  , 
que  par  l’ordre  exprès  d’un  Ange  plulïcurs  fois 
réitéré.  Après  avoir  reçu  de  ces  grâces  furnatu- 
relles  pendant  treize  ans  , elle  mourut  le  ven- 
dredi dix-huitiéme  de  Juin  1 i6ÿ.  étant  dans  là 
trente-iixiéme  année;  8c  quoi  qu’elle  n’ait  point  Mstrt.R.rt. 
été  canonifée  elle  a été  mife  dans  le  martyrolo-  >»■ 

fe  Romain  en  1^84.  8c  depuis  ce  tems  elle  eft 
onoréc  comme  fainte  au  monaftere  d’hommes  1 
de  Schonauge,  car  celui  de  filles  a été  ruiné  par  - 
les  Suédois.  Ecbert  frere  d’Elilàbeth  s’y  rendit 
moine  à là  perlüafion  , 8c  en  fut  Abbé  après 
Hildelin  en  1 167-  Il  a écrit  contre  les  Cathares  1 1 r . Çerm, 
ou  Manichéens  d’Allemagne  dont  elle  fait  aufli  c.iz. 
mention  dans  fes  exhortations. 


Pierre  le  venerable  Abbé  de  Clugni  mourut  XIX. 
le  jour  de  Noëi  de  l’année  1 iy6.  que  lèlon  Pu-1  ^in  ‘J® 
fage  du  pais  on  comptoit  pour  le  premier  jour  v Arable, 
de  l’année  fuivante..  Il  avoit  gouverné  ce  mona-  vit.  bibl. 
ûere  8c  tout  l’ordre  avec  une  grande  l’agelfe  Ciu>,.v.6oi. 
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pendant  trente-cinq  ans , 8c  fut  enterré  au  che- 
vet de  la  grande  Eglife  , par  Henri  Evêque  d/2 
Vincheftre.  Ce  Prélat  avoit  été  moine  de  Clu- 
gni  ; 8c  après  la  mort  du  Roi  Etienne  fon  ffere 
il  fe  retira  fecrettement  d’Angleterre , 8c  vint  à 
Clugni  , où  il  avoit  envoié  devant  fon  trefor  , 
8c  où  il  donna  de  grandes  fommes,  8c  fut  comp- 
té entre  les  bienfaiteurs  tlu  monaftere.  Du 
temps  de  l’Abbé  Pierre  il  y avoit  à Clugni  en* 
viron  quatre  cens  moines  : l’obl'ervance  de  l’or- 
dre étoit  établie  en  plus  de  trois  cens  maifons , 
8c  en  avoit  environ  deux  mille  en  ik  dépendance. 
Il  en  avoit  dans  les  pais  les  plus  éloignez , comme 
près  de  Jerufalem  l’abbaïc  de  la  vallée  de  Jofa- 
phat , ou  l’on  croyoit  qu’étoit  le  fepulcre  de  la 
îkinte  Vierge  } 8c  un  autre  monaftere  au  mont 
Thabor. 

L’Abbé  Pierre  fut  un  des  plus  grands  do&eurs 
de  fon  tems  , comme  il  paroît  par  fes  écrits 
contre  les  Juifs  8c  contre  lés  fedfateurs  de  Pier- 
re de  Bruis.  U écrivit  deux  livres  des  miracles 
de  fa  connoiflknce  , où  il  raporte  pluficurs  hi- 
ftoires  remarquables.  On  a conièrvé  fes  lettres 
au  nombre  de  cent  quatre-vingt  quinze , diftri- 
buées  en  lix  livres,  où  l’on  void  principalement 
reluire  1a  prudence  8c  fa  diferetion.  Outre  cel- 
les dont  j’ai  parlé,  j’en  trouve  encore  trois  de 
remarquables.  Une  à l’Empereur  Jean  Comne- 
ne,  où  il  le  prie  de  favoril'cr  8c  de  protéger  le 
Roi  dejerulklem,  le  Prince  d’Antioche,  8c  les 
autres  François  établis  en  Orient  puis  ilajoû- 
te  , que  l’Empereur  Alexis  fon  pere , a donné 
au  prieuré  de  la  Charité  le  monaftere  de  Civi- 
tot , près  de  C.  P.  qui  depuis  trois  ans  a été 
ufurpé  par  des  étrangers  : c’eft  pourquoi  il  en 
demande  la  reftitution  : offrant  en  recompenfe 
à l’Empereur  la  confraternité  de  l’ordre,  com- 
me elle  a été  accordée  aux  Rois  de  France  , 
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d’Angleterre,  d’Efpagne,  d’Allemagne,  & de 

Hongrie.  Il  écrivit  aiiftî  pour  le  même  fujct  An.u^-6, 
au  patriarche  de  C.  P. 

Les  deux  autres  lettres  font  adrelîées  à Roger  m.  ep.  3. 
Roi  de  Sicile  : dans  l’une  il  le  félicité  de  la  paix 
qu’il  a faite  avec  le  Pape  , 8c  lui  recommande 
l’unique  monaftere  que  l’ordre  de  Clugni  avoit 
en  Sicile  : l’exhorthnt  à y en  ajouter  d’autres 
pour  l’avantage  de  fon  royaume.  Dans  l’autre  iv.g>.  37. 
lettre  il  donne  de  grandes  loüanges  au  Roi  Ro- 
ger , & fouhaite  qu’il  fè  rende  maître  de  la  Tos- 
cane pour  le  bien  de  cette  province  ; 8c  con- 
clut en  le  priant  d’étendre  fes  liberalitez  fur  le 
monaftere  de  Clugni , à qui  les  autres  Rois  ne 
donnent  plus  comme  autrefois  des  marques  fèn- 
fibles  de  leur  amitié,  8c  qui  fe  trouve  engagé  à 
des  dépenfes  immenfes.  Pierre  le  venerable  eft 
le  dernier  homme  célébré  entre  les  Abbez  de 
Clugni  , 8c  cet  ordre  tomba  depuis  dans  une 
grande  obfcurité.  Après  là  mort  les  moines  de  Supp!^Sîgeb. 
la  maifon  élurent  tumultuairement  Robert  le  arunjis. 
Gfos  parent  du  Comte  de  Flandres  , homme 
demi-laïque  : mais  il  fut  dépofé  8c  mourut,  8c 
on  élut  en  ny8.  Hugues  troifiéme  du  nom  Chr.Clmra:, 
Prieur  clauftral  qui  fut  le  dixiéme  Abbé  de 
Clugni. 

C’eft  le  tems  de  faint  Guillaume  de  Malaval  XX. 
auteur  ou  plutôt  patron  d’une  congrégation  de  S.Guilhu- 
moines.  On  ne  fait  ni  fon  pais,  ni  les  com-  ™vcaldc  M“* 
mencemëns  de  fà  vie  : ce  que  l’on  en  fait  de  3Ô//.  10. 
plus  certain  c’eft  qu’il  fut  Ermite  en  Tofcane,  Febr.tc j.+. 
où  après  avoir  piuiieurs  fois  changé  de  dcmeu-f-W* 
re,  il  fe  fixa  enfin  au  lieu  nommé  alors  l’Etable  vita.p.z.c  3. 
de  Rodes , 8c  depuis  Malaval , à caufe  de  fa  flre- 
rilité,  en  la  paroi  fle  de  Caftillon,  au  diocefe  de 
Groftetto  près  de  Siene.  Il  s’y  établit  au  mois 
de  Septembre  iiyy.  8c  y vécut  dix-huit  mois 
dans  une  grande  aufterité.  Un  jeune, homme 
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———  nommé  Albert  fe  rendit  ion  dilciple  au  tems  de 
An.ji ^7.  l’Epiphanie  l’année  fuivante  1 176.  8c  fut  témoin 
de  fes  vertus  pendant  un  an , c’dt-à-dire  jufques 
au  dixiéme  jour  de  Février  1 1 5-7.  auquel  faint 
Guiliaumc  mourut.  Aulli-tôt  après  un  nommé 
Reinald  fe  joignit  à Albert  8c  enfuite  plufieurs 
autres,  qui  formèrent  avec  le  tems  une  con- 
grégation de  moines  nommez  Guillcmins  fous 
R.  la  réglé  de  faint  Benoît.  L’Eglife  honore  faint 
Guillaume  de  Malaval  le  jour  de  fa  mort.  Sa  vie 
avoit  été  écrite  par  Albert , mais  elle  ne  fe  trou- 
ve plus  ; 8c  les  modernes  l’ont  mêlée  de  plu- 
fîeurs  fables  , confondant  ce  Saint  avec  faint 
g,  /jV.  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  fous  Charlemagne , 
xuv.’î;.  39.  fondateur  du  monaftere  de  Gellone  ou  faint 
Sttp.  hv.  Guillem  du  defert , 8c  avec  Guillaume  dernier 
ï.xvi  u.  ».  j)uc  d’Aquitaine  mort  à Compoftelle  en  1137» 
+^XXI.  Henri  Dandole  noble  Vénitien  étoit  patriar- 
Patriarcat  che  de  Grade  dès  l’année  1130.  8c  tint  ce  fiege 
de  Grade,  pendant  cinquante  ans.  Comme  les  Vénitiens 
ta  .Jec.  to.  dtoieut;  maîtres  depuis  long  tems  de  la  ville  de 
Jadera  ou  Zara  cnDalmatie,  ils  voulurent  auffi 
f.  1x92.  l’aflujettir  à leur  Patriarche.  Or  elle  avoit  été 
fouftraite  à la  jurifdiétion  de  l’Archevêque  de 
/.14J9.  Spalatro,  8c  érigée  en  archevêché  par  le  Pape 
Anaftafè  IV.  en  11/4-  A la  priere  donc  des 
Hadr.  Ep.  Vénitiens  8c  du  patriarche  Henri , le  Pape  Adrien 
36.37.38.  lui  accorda  plufieurs  bulles  , une  entre  autres 
où  il  confirme  les  privilèges  accordez  à l’Eglifc 
de  Grade  par  les  Papes  fes  predeccffeurs  : . partir 
culierement  celui  de  Leon  IX.  donné  au  con- 
Snp.  i;v,  cile  de  Rome  de  l’an  1073.  8c  lui  foûmet  l’ar- 
11  x.  »•  81.  chevêche  de  Zara  8c  les  cvêchcz  qui  en  dépen- 
dent, lui  donnant  le  pouvoir  de  fàçrer  cet  Ar- 
chevêque, fauf  le  pallium  qu’il  recevra.du  Pape. 
La  bulle  eft  fouferite  par  treize  Cardinaux , 8ç 
datée  du  treiziéme  de  Juin  1177.  Par  une  au- 
tre de  la  même  date  le  Pape  accorde  au  Patriar- 
che 
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che  la  faculté  d’ordonner  un  Evêque  à C.  P.  & — ' 

clans  toutes  les  autres  villes  de  l’Empire  Grec,  An.ii  y j* 
où  les  Vénitiens  ont  plufieurs  Eglifes.  Les  Za-  ^.39. 
retins  eurent  bien  de  la  peine  à fouffrir  que  leur 
Archevêque  fût  fournis  au  patriarche  de  Grade  : 
mais  il  fallut  enfin  ceder  à la  puiflânee  des  Vé- 
nitiens. 

La  même  année  1157.  le  jour  dé  la  Pente-  XXIL 
côte  qui  étoit  le  dix-neuviéme  de  Mai  fête  de  d/g 
faint  Dunftan,  Henri  Roi.  d’Angleterre  tint  fa  tin  dé  Bel!" 
cour  à faint  Edmond , portant  couronne  8c  ac-  tcm.  x.  corn. 
compagne  de  Thibaud  Archevêque  de  Cantor-f-11^* 
beri  avec  plufieurs  Evêques  , Abbez.,  Comtes, 
gc  Barons.  Le  Rpi  y avoit  appelle  entre  les  au- 
tres Hilaire  Evêque  de  Chicheftre  8c  Gautier 
Abbé  de  faint  Martin  de  Bel  ou  de  la  Bataille , 
pour  terminer  le  différend  qui  duroit  entre  eux 
depuis  plufieurs  années.  C’eft  que  l’Evêque  Hi-y.i  176. 
laire,  qui  avoit  beaucoup  de  connoiflànces  8c  de 
crédit  en  cour  de  Rome , prétendoit  que  le  mo- 
naftere  de  faint  Martin  étant  dans  fon  diocefe 
l’Abbé  devoit  lui  prêter  ferment,  venir  à fon 
fynode  8c  lui  payer  les  droits  épifeopaux.  Il 
prétendoit  auffi  droit  de  logement  dans  l’abbaye 
gc  dans  les  terres  de  fa  dépendance.  L’Abbé 
foûtenoit  au  contraire,  que  le  Roi  Guillaume  Snp.  liv. 
le  conquérant  en  fondant  eemonaftere,  l’avoit  xli.  «.  19 
affranchi  de  toute  fujettion  d’Evêques , com*  Monô- 
me l’Eglife  de  Chrift  de  Cantorberij  8c  ce  font  jtngLwnA 
en  effet  les  termes.de  la  charte  de  fondation,  t-  f l7‘ 
L’Abbé  ajoûtoit  que  cette  exemption  avoit  été 
confirmée  par  Lanfranc  alors  Archevêque  de 
Cantorberi,  8c  par  Stigand.  premier  Evêque  de 
Chicheftre.  L’Evêque  Hilaire  8c  l’Abbé  Gautier 
ayant  donc  été  appelles  à la  cour  qui  fe-  tint  à 
faint  Edmond,  le  Roi  occupé  d’autres  affaires 
les  renvoya  à Gloceftre , où  il  fe  rendit  avec  la 
même  fuite  le  jeudi  de  la  Pentecôte.  • • 
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~ Le  lendemain  vendredi  le  Roi  après  avoir  ouï 
Aw.11/7.  la  mefle,  commanda  à l’Abbé  de  reprefenter  les 
Chartres  de  fon  monaftere.  Elles  furent  lues  par 
le  chancelier  Thomas  Bequet  , qui  dit  enfuite 
à Gautier  : Seigneur  Abbé  , l’Evêque  de  Chi- 
cheftre employé  contre  vous  une  raifon , qui 
femble  très-forte  , en  difànt  que  vous  lui  avez 
fait  ferment.  L’Abbé  foûtint  qu’il  n’avoit  rien 
fait  contre  la  liberté  de  fon  monaftere  ; 8c  le 
Roi  regardant  le  chancelier  dit  : Le  ferment  ne 
nuit  point  à la  dignité  des  Egliics  : ceux  qui 
le  font  ne  promettent  que  ce  qu'ils  doivent. 
Ainft  il  aftura  qu’il  ne  fouftriroit  point  que  de 
fon  tems  ce  monaftere  perdît  rien  de  fa  liberté, 
qu’il  en  parleroit  à l’Evêque  8c  qu’il  accommo- 
deroit  l’affaire  : puis  il  fe  leva. 

Le  mardi  après  l’oftave  de  la  Pentecôte  , le 
Roi  entra  le  matin  dans  le  chapitre  des  moines , 
accompagné  des  deux  Archevêques  Thibaud  de 
Cantorberi  8c  Roger  d’Yorc  , des  Evêques  de 
Londres  , d’Exceftre  8c  de  Lincolne  , de  deux 
Abbez,  8c  de  Thomas  fon  chancelier  : de  quel- 
ques Comtes  8c  Barons  , avec  une  grande  mul- 
titude de  peuple  : l’Evêque  de  Chicheftre  8c 
l’Abbé  de  Bel  y étoient  prefens.  On  lut  encore 
/ la  charte  de  Guillaume  le  conquérant  ; puis  Je 
chancelier  dit  à l’Evêque  qu’il  pouvoit  dire  ce 
qu’il  lui  plairoit.  L’Evêque  de  Chicheftre  iè  le- 
va 8c  dit  qu’il  étoit  prêt  à s’accommoder  avec 
l’Abbé  par  la  médiation  du  Roi  , fàuf  les  droits 
de  leurs  Egliiès  : n’étant  point  venu  préparé  à 
fe  défendre  au  fonds.  Mais  on  lui  dit  qu’il  fal- 
loit  finir  l’affaire  qui  n’avoit  que  trop  duré.  Il 
reprit  donc  Ion  difeours  en  élevant  la  voix  8c 
dit  : Nôtre-Seigneur  Jesus-Christ  a éta- 
bli deux  puiflances  en  ce  monde  ; l’une  ipiri- 
tuelie  , l’autre  temporelle.  La  fpirituelle  eft  cel- 
le des  pafteurs  de  l’Eglife  8c  principalement  du 
. - . Pape 
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Pape  qui  a cette  prérogative,  qu’aucun  Evêque  ’ 

ne  peut  être  depofe  fans  fon  jugement  ou  fà 
permifïion.  Il  eft  vrai  , dit  le  Roi , qu’il  ne 
peut  être  depofé , mais  il  peut  être  ainii  chaft'é. 

Ce  qu’il  dit  en  étendant  les  mains  , & tous  les 
aflïftans  fè  prirent  à rire.  L’Evêque  reprit  : Je 
le  dis  encore  , tel  eft  l’état  de  l’Eglife  établi  de 
toute  antiquité  ; & aucun  laïque  , ni  le  Roi 
même  ne  peut  donner  aux  Eglifes  aucune  di- 
gnité ni  liberté  fans  l’autorité  du  Pape.  Il  vou- 
loit  montrer  par  là  la  nullité  de  l’éxemption  ac- 
cordée par  le  Roi  Guillaume  au  monaftere  de 
Bel. 

Alors  le  Roi  en  colere  dit  : Vous  prétendez 
artificieufèment  vous  appuyer  fur  l’autorité  que 
le  Pape  a reçue  des  hommes  , contre  l’autorité 
royal  le  que  j’ai  reçue  de  Dieu.  C’eft  pourquoi 
je  vous  ordonne  par  le  ferment  que  vous  m’a- 
vez fait , de  me  faire  fàtisfaélion  , pour  ce  dif- 
cours  prefomptueux  contraire  à ma  dignité;  & 
je  prie , fàuf  le  droit  de  ma  couronne , tous  les 
Evêques  prefens  de  m’en  faire  juftice.  Il  s’éleva 
dans  l’affemblée  un  murmure  contre  l’Evêque , 
que  l’on  eut  peine  à appaifèr.  Le  chancelier  mê- 
me lui  fit  des  reproches  ; & le  Prélat  voyant 
tout  le  monde  contre  lui  , fit  des  excufês  au 
Roi  : foûtenant  qu’il  n’avoit  point  ufé  d’artifi- 
ce , ni  prétendu  diminuer  en  rien  fà  puiflance. 

Nous  n’avons  pas  le  rcfte  de  cette  relation , & 
nous  ne  voyons  point  comment  l’affaire  fut  dé- 
cidée : mais  ceci  fuffit  pour  nous  montrer 
combien  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  étoit  ja- 
loux des  droits  de  fà  couronne  , à l’égard  de  la 
puiffànce  ecclefiaftique.  Au  refte  ce  qu’il  difoit 
que  le  Pape  a reçu  des  hommes  fon  autorité, 
eft  faux  à l’égard  de  la  primauté,  qui  lui  appar- 
tient de  droit  divin  : mais  à l’égard  du  droit  de 
juger  feul  les  Evêques  dont  ii  étoit  ici  queftion. 
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il  eft  vrai  qu’il  ne  le  tenoit  que  des  hommes  , 

An.iij7  par  un  ulage  fondé  fur  les  faufles  decretales. 

XXIII.  A la  mi-O&obre  de  la  même  année  iifj. 

Différend  l'Empereur  Fridcric  s’achemina  en  Bourgogne  , 

C e^Ac^rf-n  Pour  ten^r  & cour  à Belançon.  Il  s’y  trouva 
& l’Empe-  des  ambaffitdeun  de  pluficurs  nations , entre- 
reur.  autres  deux  légats  du  Pape  Adrien  Prêtres  Car- 
Rcdcvic.  i.  finaux  , Roland  du  titre  de  faint  Marc  5c  Ber- 
‘cwnhe-r  II  narc*  r‘trc  ^a'nt  Clement  : tous  deux  con- 
vj.p.367.  fiderablcs  par  leurs  richeflés  , leur  âge  , leur' 
prudence,  leur  autorité  qui  les  mettoit  prelque 
au-deflus  de  tous  les-  autres.  Un  jour  que  l’Em- 
pereur s’étoit  retiré  de  la  foule  dans  un  oratoire 
particulier,  on  les  mena  devant  lui,  il  les  reçut 
avec  honneur  8c  bienveillance  : ils  le  faluerent 
de  la  part  du  Pape  8c  de  tous  les  Cardinaux, 
puis  ils  lui  prefenterent  une  lettre  du  Pape  ou 
RjJndc.c.  9.  il  difbit  : Nous  avons  écrit  depuis  peu  de  jours 
lljdr.  (f.i.z  vôtre  Majefté  pour  lui  remettre  en  mémoire 
le  crime  inoüi  commis  de  nôtre  tems  en  Alle- 
magne ; étant  fort  étonnez  que  vous  l’ayez  laif- 
fé  impuni  jufques  à prefent.  Car  vous'  favez 
comment  nôtre  venerable  frere  Efquil  Archevê- 
que de  Lunden  revenant  de  Rome  a été  pris  par 
quelques  impies  , qui  le  retiennent  encore  eri 
prifon  j & comment  en  le  prenant  ces  feelerats 
fè  font  jettez  fur  lui  8c  les  fiens l’épée  à la  main, 

8c  les  ont  traittez  indignement  après  leur  avoir 
tout  ôté.  Le  bruit  de  cet  attentat  s’eft  étendu 
Rom. xi  11  .jufques  aux  nations  les  plus  éloignées-  : Gepen- 
4-  dant  on  dit  que  vous  l’avez  difiimulé  , au  lieu 

d’employer  contre  les  coupables  le  glaive  que 
* vous  avez  reçu  de  Dieu  pour  la  punition  des 
méchans.  Nous  n’en  comprenons  pas  larailon, 
puifque  nôtre  confcience  ne  nous  reproche 
point  de  vous  avoir  offenfé  en  rien1  ,*  8c  qu’au 
contraire,  nous  vous  avons  toujours  aimé  com- 
me nôtre  cher  Fils  8c  comme  Prince  très-chrér 
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tien.  Vous  devez  vous  remettre  devant  les  yeux  “ 

combien  la  fàinte  Eglife  Romaine  vôtre  mere  An.ii.J7v 
vous  reçut  agréablement  l’autre  année,  & com- 
me elle  vous  conféra  de  bon  cœur  la  couronne 
impériale.  Ce  n’ç/t  pas  que  nous  nous  repen- 
tions d’avoir  en  tout  rempli  vos  delïrs  : au  con- 
traire lï  vous  aviez  reçu  de  nôtre  main  de  plus 
grands  bénéfices  , nous  nous  en  réjoiiirions  en 
coniïder&tion  des  biens  que  vous  pouvez  pro- 
curer à l’Eglifè  8c  à nous.  Nous  craignons  donc 
que  quelques  gens  mal  intentionnez  ne  vous 
aient  infpiré  de  l’avcrfion  contre  nous.  Il  con- 
clut en  lui  recommandant  les  légats. 

Cette  lettre  ayant  été  lue  8c  fidèlement  expli- 
quée par  Rainald  chancelier  de  l’Empereur , en 
faveur  de  ceux  qui  n’entendoient  pas  le  latin  ; 
les  Seigneurs  qui  étoient  prefens  en  furent  vio- 
lemment indignez , parce  qu’elle  paroifloit  plei- 
ne d’aigreur  £c  menacer  de  quelque  grand  mal 
Mais  ils  furent  principalement  choquez  de  ce  que 
le  Pape  difoit,  qu’il  avoit  conféré  à l’Empereur 
la  couronne  impériale , 8c  qu’il  ne  fe  repentiroit 
pas  de  lui  avoir  donné  de  plus  grands  bénéfices. 

Ce  qui  les  portoit  à prendre  ces  exprelïions  à 
la  rigueur , c’eft  qu’ils  favoient  que  quelques  Ror 
mains  foûtenoient  que  les  Rois  d’Allemagne, 
n’avoient  poffedé  jufques-là  l’empire  de  Rome 
8c  le  royaume  d’Italie  , que  par  la  donation  des 
Papes  ; 8c  qu’ils  vouloient  tranfmettre  à la  po- 
fterité  cette  créance , non  feulement  par  les  pa- 
roles 8c  les  écrits,  mais  encore  par  les  peintu- 
res. Comme  ils  avoient  fait  à l’égard  de  l’Em- 
pereur Lothairc  , le  reprefentant  dans  le  palais 
de  Latran,  qui  recevoir  à genoux  la  couronne 
de  la  main  du  Pape , avec  une  infeription  en  ces 
termes  : Le  Roi  s’arrête  à la.  porte  , 8c  après 
avoir  juré  les  droits  de  Rome  il  devint  vafl'al  du 
Pape,  de  qui  il  rccevoit  la  couronne. 

Quand 
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” Quand  l’Empereur  Frideric  vint  à Rome  en 
An.ii/7-  iiff.  il  le  plaignitde  cette  peinture  8c  de  cette 
ini'cription , 8c  le  Pape  Adrien  lui  avoit  promis 
de  la  faire  effacer  : ce  qui  n’avoit  pas  été  exé- 
cuté. Tout  cela  donc  joint  à laleéture  delà  let- 
tre ayant  excité  un  grand  bruit  parmi  les  Sei- 
gneurs Allemans  : on  dit  qu’un  des  légats  les 
irrita  encore  plus  en  difànt  : De  qui  donc  tient- 
il  l’empire  s’il  ne  le  tient  pas  du  Pape?  Scqu’Ot- 
ton  Comte  Palatin  de  Bavière  tira  prefque  fon 
épee , menaçant  de  lui  couper  la  tête.  L’Empe- 
reur arrêta  le  tumulte  par  Ion  autorité  : mais 
il  fit  mener  les  légats  à leurs  logis  avec  efeorte; 
8c  leur  ordonna  de  partir  le  lendemain  de  grand 
matin  8c  de  retourner  droit  à Rome,  fans  s’ar- 
rêter nulle  part  dans  les  terres  des  Evêques  ou 
des  Abbcz.  Cependant  il  envoya  une  lettre  par 
tous  fes  états  où  il  fe  plaignoit  que  le  Pape  vou- 
loit  altérer  l’union  entre  l’empire  8c  le  facerdoce; 
8c  après  avoir  raconté  ce  qui  s’étoit  pafle  à Be- 
fançon  , il  ajoûtoit  parlant  des  légats  : On  les 
a trouvez  faifis  de  plufieurs  lettres  Icellées  en 
blanc  , pour  y écrire  ce  qu’ils  voudroient,  8c 
s’en  fervir  fuivant  leur  coûtume  à dépoüiller  les 
Eglifes  d’Allemagne  , 8c  en  emporter  les  vafes 
facrez  : c’eft  pourquoi  nous  les  avons  renvoyez 
à Rome  parle  même  chemin  par  lequel  ils  font 
venus.  Or  comme  par  l’éieftion  des  Seigneurs 
nous  tenons  l’empire  de  Dieu  foui , qui  lors  de 
la  paffion  de  fon  fils  a fournis  le  monde  au  gou- 
vernement des  deux  glaives  ; 8c  comme  l’Apô- 
i. Pet. ii.  tre  faint  Pierre  a dit  : Craignez  Dieu , honorez 
*7*  le  Roi  : quiconque  dira  que  nous  avons  reçu 

• du  Pape  la  couronne  Impériale  comme  un  béné- 
fice , s’oppofo  à l’inftitution  divine  8c  eft  coupa* 
ble  de  menfonge.  Nous  vous  exhortons  donc  à 
lbûtenir  la  dignité  de  l’empire  : déclarant  que 
nous  femmes  refolus  à expofor  nôtre  vie , plu- 
tôt 
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tôt  que  d’en  foufïnrla  diminution.  Ileft  remar- 
quable  que  l’allegorie  des  deux  glaives  fut  reçue  ân.i  iyy. 
comme  une  doétrine  confiante,  par  ceux-mêmes  l‘v- 

qui  combattoient  les  prétentions  de  la  cour  de  LXIX-W*I+* 
Rome.  , 

Les  deux  légats  Roland  8c  Bernard  étant  re-  Rndev.  c. 
tournez  , racontèrent  les  mauvais  traitemens  If- 
qu’ils  avoicnt  foufferts , 8c  le  péril  qu’ils  avoient 
couru  5 exagérant  même  la  chofè  pour  exciter 
d’autant  plus  le  Pape  à en  tirer  vangeance.  Sur 
quoi  le  clergé  de  Rome  fe  trouva  partagé  : les 
uns  étoient  pour  l’Empereur , 8c  accuioient  les 
légats  d’imprudence  ou  d’ignorance  , d’autres 
étoient  pour  le  Pape.  Il  écrivit  fur  ce  fujet  aux  epîfi.  3. 
Evêques  d’Allemagne  une  lettre,  où  après  avoir 
rapporté  la  maniéré  dont  fes  légats  avoient  été 
traitez  , il  ajoute  : Comme  ils  fortoient  de  la 
prefence  de  l’Empereur,  on  dit  qu’il  avoit  fait 
un  édit  pour  défendre  que  perfonne  ne  vienne 
à Rome  de  chez  vous;  Sc  qu’il  a misées  gardes 
à toutes  les  frontières  du  royaume.  11  exhorte 
enfuite  les  Evêques  à ramener  l’Empereur  au 
droit  chemin  ; 8c  fur  tout  à lui  perfuader  de 
faire  faire  fatisfa&ion  par  fon  chancelier  Rei- 
nald  Sc  le  Comte  Palatin  , qui  avoient  dit  des  ' 
paroles  très-injurieufes  aux  légats,  8c  à l’Eglifè 
Romaine. 

Les  Prélats  d’Allemagne  après-avoir  concerté  xxiv. 
enfcmble  ce  qu’ils  dévoient  répondre  àu  Pape  Lettre  des 
Adrien,  lui  écrivirent  une  lettre  où  ilsdifoient:  iîlf(luei 
Les  paroles  de  vôtre  lettre  ont  tellement  cho-  ai,  pape. 
que  l’Empereur  Sc  tous  les  Seigneurs , que  nous  Radtv.  c, 
ne  pouvons  les  approuver  : mais  ayant  reçu46, 
avec  le  refpeél  convenable  celle  que  vous  nous 
avez  écrite,  nous  avons  averti  l’Empereur  fui- 
vant  vôtre  ordre , Sc  il  nous  a ainfi  répondu  en 
Prince  catholique  : Il  y a deux  règles  par  lef. 
quelles  nôtre  empire  doit  être  conduit,  les  loix 

des 
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des  Empereurs  nos  prcdeceflêurs , 8c  le  bon  u/a- 
Ax.Ufj.  ge  qu’ils  ont  fuivi  : nous  ne  pouvons  cxceder 
les  bornes.  Nous  rendons  volontairement  au 
Pape  le  rcfped  qui  lui  cil  dû , mais  nous  ne  re- 
connoiflons  tenir  nôtre  couronne  que  de  la  grâ- 
ce de  Dieu.  L'Archevêque  de  Mayence  a la  pre- 
mière voix  dans  l’éledion,  les  autres  Seigneurs 
enfuite  félon  leur  rang  : nous  recevons  l’ondion 
royale  de  l’Archevêque  de  Cologne , l'imperiaie 
j \îatth.  v.  du  PaPe  > k furplus  vient  du  mauvais.  Nous 
37.  n’avons  point  contraint,  au  mépris  du  Pape , les 

Cardinaux  à fortir  de  nos  terres  : mais  nous  ne 
leur  avons  pas  permis  de  palier  plus  avant,  avec 
les  écrits  injurieux  à nôtre  dignité  dont  ils  étoient 
porteurs.  Nous  n’avons  point  fait  d’édit,  pour 
fermer  l’entrée  5c  la  fortie  d’Italie  ; 8c  nous  ne 
prétendons  point  la  fermer  aux  pèlerins , ni  aux 
autres  qui  vont  à Rome  pour  des  caulès  raifbn- 
nablcs,  avec  le  témoignage  de  leurs  Evêques  ou 
de  leurs  fuperieurs.  Mais  nous  prétendons  nous 
oppofer  aux  abus , par  lefquels  toutes  les  Egli- 
fes  de  nôtre  royaume  font  furchargées  8c  atté- 
nuées , 8c  la  difeipline  des  cloîtres  prefque  dé- 
truite. Dieu  s’eft  fervi  de  l’empire  pour  mettre 
l’Eglilè  à la  tête  de  l’univers  ; 8c  l’Eglife  veut 
à prefent  détruire  l’empire  : ce  que  nous  ne 
croyons  pas  qui  viennedeDieu.  On  a commen- 
cé par  une  peinture  , on  y ajoûte  l’écriture  : 
nous  ne  lefoufïrirons  pas,  nous  quitterons  plu- 
tôt la  couronne.  Qu’on  efface  les  peintures  8c 
qu’on  retrade  les  écrits  , afin  qu’il  ne  refte  pas 
des  monumens  éternels  d’inimitié  entre  le  royau- 
me 8c  le  facerdoce. 

Après  ce  difeours  de  l’Empereur,  les  Evêques 
viennent  à la  fatisfadion  que  le  Pape  demandoit 
du  Comte  Palatin  de  Bavière,  8c  du  chancelier 
Reinald  , 8c  ils  difènt  : Le  Comte  Palatin  eft 
abfent , 8c  le  chancelier  ne  nous  a rien  dit  qui 

ne 


Digitized  by  Go 


Livre  fixante- dixiéme . 4 j 

ne  tende  à la  paix  : foûtenant  qu’il  a défendu  de  " 

tout  l'on  pouvoir  les  légats  contre  le  peuple , qui  An.i  1 pB. 
en  vouloit  à leur  vie  ; & tous  ceux  qui  étoient 
prefens  en  rendent  témoignage.  Au  relie  nous 
fupplions  vôtre  Sainteté  d’appaifer.  l’Empereur 
par  des  écrits  qui  adouciiïent  les  premiers  : afin 
«que  l’Eglife  foit  tranquille  fans  que  l’empire  per- 
de rien  de  fa  dignité. 

Cependant  l’Empereur  Frideric  réfolu  de  re-  X X v. 
tourner  en  Italie  campa  près  d’Ausbourg  où  Le  Pape 
fes  troupes  s’aflèmbloient , 8c  envoya  devant 
Reinald  fon  chancelier  & Otton  Comte  Palatin  reur. 
de  Bavière  , qui  slavancerent  en  Lombardie , C.  17, 
faifant  par  tout  reconnoître  l’Empereur.  Ce  que 
le  Pape  ayant  appris  il  envoya  à ce  Prince  deux 
nouveaux  légats,  Henri  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Nerée,  & Hyacinthe  diacre  cardinal  de 
fainte  Marie  en  1 ecole  greque  , hommes  pru- 
dens  8c  plus  propres  que  les  premiers  au  mani- 
roent  des  affaires.  Ils  vinrent  trouver  à Mode- 
ne  les  envoyez  de  l’Empereur,  aufquels  ils  le 
prefenterent  avec  humilité  -,  8c  après  qu’ils  eu-C.zn 
rent  expofé  le  fujet  de  leur  légation,  qui  étoit 
de  procurer  la  paix  8c  l’honneur  de  l’Empire, 
on  les  laifl'a  pafl'er.  Etant  arrivez  à Trente  ils 
prirent  avec  eux  l’Evêque  pour  plus  grande  fû- 
reté  : car  comme  on  favoit  que  l’Empereur 
n’étoit  pas  content  du  Pape,  pluiïeurs  vouloient 
prendre  ce  prétexté  pour  piller  les  légats  au 
paffage  des  montagnes.  En  effet  deux  Comtes 
puilfans  en  ces  quartiers-là  prirent  les  Cardi- 
naux 8c  l’Evcque  , les  dépoüillerent  8c  les  mi- 
rent aux  fers  : jufqucs  à ce  qu’un  noble  Ro- 
main frere  du  Cardinal  Hyacinthe  les  délivra  en 
fc  rendant  en  otage.  Mais  Henri  Duc  de  Ba- 
vière 8c  de  Saxe , vangea  peu  de  tems  après 
cette  violence. 

Les  légats  étant  donc  arrivez  au  camp  de  c.z i« 

l’Em- 
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l’Empereur  près  d’Ausbourg  , furent  admis  à 
Av-.iij-S.  fon  audiance;  gç  après  l’avoir  falué  refpeélucu- 
fement  de  la  part  du  Pape  8c  des  Cardinaux, 
comme  Seigneur  8c  Empereur  de  Rome  8c  du 
monde  : ils  lui  témoignèrent  le  déplaifir  que 
fentoit  le  Pape  d’avoir  encouru  Ion  indignation  , 
quoiqu’il  ne  crût  pas  l’avoir  méritée;  8c  pre-* 
lënterent  une  lettre  qui  fut  lue  8c  interprétée 
par  Otton  Evêque  de  Frilïngue  : à qui  cette 
divilïon  entre  l’empire  8c  le  làcerdoce  , caulbit 
une  douleur  finguliere,  comme  témoigne  Ra- 
Ef'fl.  4*  dévie  fon  diiciple.  La  lettre  portoit  en  fubftan- 
ce,  que  l’Empereur  n’avoit  pas  dû  être  choqué 
du  mot  de  bénéfice,  beneficium  , employé  dans 
la  première  lettre  du  Pape:  parce  qu’il  ne  l’avoit 
point  employé  pour  lignifier  un  fief,  comme 
il  étoit  ordinaire  en  ce  tems-là , 8c  n’avoit  point 
voulu  dire  que  l’Empereur  tût  fon  valfal  : mais 
il  avoit  employé  ce  mot  félon  l’ufage  commun 
de  la  langue  latine  : pour  lignifier  un  bienfait, 
comme  il  fe  trouve  dans  les  faintes  Ecritures. 
Il  explique  de  même  cette  exprelîion  : Nous 
vous  avons  conféré  la  couronne , contulimta , 8c 
déclare  qu’il  n’a  voulu  dire  autre  chofe  linon  : 
Nous  vous  l’avons  impofée.  Il  attribue  à des 
gens  mal  inrentionnez  ces  mauvaifes  interpré- 
tations, 8c  finit  en  recommandant  à l’Empereur 
v fes  nouveaux  légats  Henri  8c  Hyacinthe  , qu’il 
dit  avoir  envoyez  par  le  confeil  de  Henri  Duc 
C.2.3  .de  Bavière  8c  de  Saxe.  L’Empereur  fut  content 
de  cette  lettre  : mais  il  expliqua  aux  légats  quel- 
ques autres  articles , qui  pourroient  caufer  de 
la  difeorde , fi  on  n’y  mettoit  ordre  : fur  quoi 
les  légats  lui  répondirent  fuivant  fon  delîr , 8c 
promirent  que  le  Pape  conferveroit  en  tout  les 
droits  8c  la  dignité  de  l’Empire.  Alors  l’Em- 
pereur déclara,  qu’il  rendroit  fon  amitié  auPa- 
. pe  8c  au  clergé  de  Rome;  en  ligne  de  quoi  il 

don- 
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donna  aux  légats  le  bailcr  de  paix  tant  pour  eux  “ 

que  pour  les  abfèns.  Il  leur  fit  des  prefèns  , 8c  An. 115-8. 
les  renvoya  pleins  de  joye. 

Otton  Evêque  de  Friiingue  devoit  fuivre  en  XXVI. 
Italie  l’Empereur  Frideric  fon  neveu , à qui  il  F;I1,  d’°l' 
étoit  très-utile  pour  les  affaires  de  l’Empire  : Fn” 

mais  il  le  pria  de  le  difpenfer  de  ce  voyage  ,8c  Rodcv.  ix. 
en  le  quittant  il  lui  recommanda  les  intérêts  def* XI* 
fon  Eglife  : particulièrement  la  liberté  de  l’éle- 
ction après  là  mort , qu’il  croyoit  proche , à 
caufe  des  avis  qu’il  en  avoit  reçus  fondez  fur 
quelques  révélations.  Etant  retourné  chez  lui , 
il  partit  pour  fe  rendre  au  chapitre  deCifteaux; 

& arriva  déjà  malade  à Morimond , dont  il  avoit 
été  Abbé.  Il  s’y  arrêta  ; 8t  la  maladie  augmen-. 
tant , après  avoir  reçu  l’extrême-onétion  8c  fait 
ion  telîament,  il  fe  fit  apporter  le  livre  qu’il 
avoit  compofé  de  l’hiftoire  de  l’Empereur  Fri- 
deric } 8c  le  donna  à des  hommes  dodtes  8c 
pieux,  pour  y corriger  ce  qu’il  pouvoit  avoir 
dit  en  faveur  de  l’opinion  de  Gilbert  de  la  Poi-  L St!v. 
rée,  dont  quelqu’un  pût  être  feandalifé  : décla-  Lxix^.52." 
rant  qu’il  vouloit  foûtenir  la  Foi  catholique  fui- 
vant  la  réglé  de  l’Eglife  Romaine , ou  plutôt  de 
l’Eglife  univcrfelle.  Ce  qui  lui  donnoit  du  feru- 
pule  étoit  apparemment  la  maniéré  dont  il 
avoit  parlé  de  làint  Bernard  , comme  prévenu 
contre  Gilbert.  Après  cette  déclaration  Otton 
reçut  le  viatique , 8c  mourut  au  milieu  d’une 
multitude  d’Evêques  8c  d’Abbez  le  vingt-unié-  1 ^ 
me  de  Septembre  ny8.  11  avoit  gouverné 
vingt  ans  l’Eglife  de  Friiingue.  Nous  avons  de 
lui  deux  ouvrages  hiftoriques  : premièrement  liv% 

une  chronique  divifée  en  fèpt  livres,  qui  coin-  lxix.«.zo. 
mencc  à la  création  du  monde  , 8c  finit  à l’an  Vu.f.33. 

1 146.  L’auteur  y a ajouté  un  huitième  livre, 
qui  eft  un  traité  theologique  de  la  fin  du  mon- 
de. Il  entreprit  enfuite  l’hiftoire  de  l’Empereur 

Fri- 
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" Frideric  dont  il  compola  deux  livres,  commet!» 

An.ii/S.  çant  à l’an  1076.  & au  fchifme  de  Guibert  con- 
tre Grégoire  VII.  gtfiniffant  à l’an  1 1 $6.  Cette 
hiftoirc  fut  continuée  par  Radevic  fon  difciple 
gc  chanoine  de  fon  Eglifè. 

XXVII.  L’Empereur  Frideric  avoit  convoqué  une  a£- 
A fi  emblée  fembléc  generale  à Roncaille,  entre  Plaifance  6c 
deRoncail-  Q.emonCj  pour  la  faint  Martin  de  l’année  uy8. 
Otf  Monna  & c^e  commença  en  effet  le  vingt- troifiéme  de 
res.  Land.  Novembre.  Il  s’y  trouva  grand  nombre  de  Pré- 
f. 818.  edit.  Jats,  l'avoir  Frideric  Archevêque  de  Cologne, 
^['l'cRnfn' & cinq  Evêques  Allcmans  : des  Italiens,  Gui 
de  Crème  cardinal  diacre  8c  légat  du  Pape,  Pe- 
legrin  patriarche  d’Aquilée,  Obert  ou  Hubert 
Archevêque  de  Milan , 8c  vingt-deux  Evêques.  II 
y avoit  auffi  plufieurs  Seigneurs  avec  les  Con- 
liils  8c  les  Juges  des  villes  de  Lombardie  , 8c 
quatre  Doéteurs  fameux  qui  enfeignoient  le 
droit  Romain  à Boulogne  : lavoir  Bulgare , 
Martin,  Jaques,  8c  Hugues,  difciples  de  Gar- 
nier , qui  avoit  renouvelle  cètte  étude.  L’Em- 
pereur appella  ces  quatre  doétcurs , 8c  leur  or- 
donna de  lui  déclarer  en  vérité  tous  les  droits 
régaliens  qui  lui  appartenoient  en  Lombardie 
comme  Empereur.  Us  s’exeuferent  de  le  faire 
fans  prendre  le  confeil  des  autres  Juges  : ce 
que  l’Empereur  leur  ayant  accordé , ils  s’aflêm- 
blcrcnt  au  nombre  de  trente-deux  ; 8c  après 
avoir  conféré  enfèmble , ils  rapportèrent  à l’Em- 
pereur en  prefence  des  Seigneurs  8c  des  Con- 
iùls  des  villes,  ce  qu’ils  a voient  trouvé  8c  mis 
RaJev.t'.f.  Par  écrit.  C’eft  à favoir  que  les  regales  ou  droits 
régaliens  étoient  les  duchez , marquifàts , com- 
K Cangt.  tez , confulats , monnoyes  : le  fourage  ou  fub- 
r'of  llftance  des  troupes  nommé  fodrum  en  latin 
du  tems  : le  tonlieu,  peage,  8c  autres  tributs; 
les  moulins,  pêcheries,  8c  tout  revenu  du  cours 
des  rivières  : le  cens  réel  8c  la  capitation  per- 
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tonnelle.  Obert  Archevêque  de  Milan  avec  les 
confuls  de  la  ville  8c  tous  les  autres  Evêques  de  An.ii/8. 
Lombardie , qui  étoient  prefens  auflî-bien  que  0t!o-  Ms/r- 
les  Seigneurs , renoncèrent  publiquement  entre 
les  mains  de  l’Empereur  à tous  ces  droits  qui 
avoient  été  déclarez  régaliens  : mais  l’Empe- 
reur en  confirma  la  pofleffion  à tous  ceux  qui 
en  purent  montrer  des  titres  valables;  8c  tou- 
tefois il  s’en  trouva  d’ufurpez  pour  trente  mille 
marcs  d’argent  de  revenu  annuel. 

En  cette  aflèmblée  de  Roncaille,  l’Empereur  Rad.v.c.j* 
Frideric  fit  plufieurs  loix , principalement  pour 
établir  la  paix  8c  la  fureté  publique.  Il  en  fit  Authent.^d 
une  en  particulier  pour  les  étudians  : à l’occa-  tit.  Ne  fiL 
fion  , fans  doute  , de  l’école  de  Boulogne  qui?,r?’4,*lv'' 
étoit  déjà  célébré.  Cette  conftitution  porte, Co^,I3-  j 
que  les  écoliers  qui  voiagent  à caufe  de  leurs 
études  , 8c  principalement  les  profeffeurs  des 
loix  divines  8c  impériales  : pourront  venir  8c 
habiter  fûrement  , eux  8c  leurs  mcfïâgers  aux 
lieux  où  on  exerce  les  études  : que  personne  ne 
foit  alTez  ofé  pour  leur  faire  injure,  ni  ufèr  de 
rcprefailles  contre  eux  , pour  les  crimes  ou  les 
dettes  de  quelque  autre  province  : de  quoi  les 
gouverneurs  des  lieux  feront  refponfàbles.  Si 
quelqu’un  intente  un  procès  contre  eux , ils  au- 
ront le  choix  de  .plaider  devant  leur  Seigneur , 
ou  leur  profeffeur  , ou  l’Evêque  de  la  ville  : 
fous  peine  à celui  qui  voudroit  les  traduire  de- 
vant un  autre  juge  de  perdre  fà  caufè.  C’eft  la 
première  loi  que  je  trouve  en  ces  derniers  fié- 
clcs  pour  établir  les  privilèges  des  étudians. 

Elle  fpécifie  l’étude  des  loix  divines  8c  impe-  xxviir. 
riales  , qui  eft  en  effet  ce  que  l’on  étudioit  le  Graticn  & 
plus  à Bologne.  L’étude  du  droit  civil , c’eft-à-  ^on  decret*  • 
dire  des  loix  de  Juftinien,  s’y  étoit  renouvelléc 
dès  le  fiécle  precedent  ; 8c  celle  du  droit  cano- 
nique y avoit  repris  un  nouveau  lultre  depuis 

quel- 


Digitized  by  Google 


4S  Hijloire  Ecclejîajlique, 

quelques  , années , par  la  publication  du  Decret 
ÀN.nyS.  dc  Gratien.  C’étoit  un  Benediétin  du  monafte- 
re  de  fifint  Félix  de  Boulogne,  natif  de  Clufium 
ou  Chiuii  en  Tofcane  : qui  à l’imitation  de 
Bouchard  de  Vormes  , d’Ives  de  Chartres  , 6c 
de  tant  d’autres  compilateurs  , fit  un  nouveau 
reciieil  de  canons , qu’il  intitula  : La  concorde 
des  canons  difeordans  : parce  qu’il  y raporte 
plufieurs  autorités  qui  parodient  oppofées  6c 
qu’il  s’efforce  de  concilier.  La  matière  de  ce 
reciieil  font  les  canons  des  conciles  anciens  6c 
nouveaux  , les  dccretales  des  Papes  , entre  au- 
tres les  fauffes  decretales  de  la  compilation  d’Ilx- 
v.  Hcüarm.  dore , plufieurs  extraits  des  Peres  : comme  de 
Je  in  faint  Ambroifc  , faint  Jerôme,  Paint  Auguftin  , 
Grat'  faint  Grégoire  , faint  Iiidore  de  Séville , Bede  : 
mais  fous  les  noms  des  Peres  il  cite  l'ouvent  les 
ouvrages  qui  leur  étoient  fauflèment  attribuez , 
comme  la  critique  a fait  voir  depuis.  Il  rapor- 
te auffi  des  loix  tirées  du  Code  6c  du  Digcfte , 
6c  des  capitulaires  de  nos  Rois. 

Gratfen  a divile  fon  recüeil  en  trois  parties: 
la  première  comprend  cent-une  diftinélions , 8c 
il  y traite  premièrement  du  droit  en  general  6c 
d'jl.  21.de  fes  parties  : enfuite  il  traite  des  miniftresde 
, l’Eglife  depuis  le  Pape  jufques  aux  moindres 
clercs.  La  fécondé  partie  eft  divifée  en  trente- fix 
caufes  , qui  font  autant  d’efpeces  ou  cas  parti- 
culiers, fur  chacun  defquels  il  propofo  plufieurs 
queftions  ; 8c  à la  trente-troifiéme  il  inféré  par 
digreffion  fept  queftions  fur  la  penitence.  La 
troifiéme  partie  eft  intitulée  de  la  confecration, 
6c  traite  des  trois  facremens  d’euchariftie  , ba- 
tême  6c  confirmation , Sc  de  quelques  ceremo- 
nies. Dans  tout  l’ouvrage  l’auteur  traite  par  oc- 
cafion  quelques  queftions  de  théologie.  On  dit 
que  le  Pape  Eugene  III.  l’approuva  6c  ordonna 
de  l’enfeigner  publiquement  à Boulogne.  Ce  qui 


Livre  foix tinte- dixiéme. 


eft  certain  c’eft  que  depuis  ce  tems  on  ne  con-  “ 

nut  prefque  plus  d’autre  droit  canonique  ; que  An.iijS. 
celui  qui  étoit  compris  dans  ce  livre  , 8c  on  le 
nomma  Amplement  le  Decret. 

Il  favorife  par  tout  les  nouvelles  pretenfions  d'ft.  19. 
de  la  cour  de  Rome  fondées  fur  les  faufies  dé- 


crétales, en  faveur  defquelles  il  ne  manque  pas  S,'"P- lrVm L* 
de  citer  la  lettre  du  Pape  Nicolas  I.  dont  j’ai  ' 
parlé  en  Ion  tems.  Après  avoir  rapporté  plufieurs  2 y.  a.  1 . c, 
autoritez  des  Papes  mêmes  , qui  (c  reconnoif- 
fent  obligez  à garder  les  canons  & les  decrets  de 
leurs  predcceflcurs  , il  ajoûte  : A cela  on  ré- 


pond ainfi  : La  fainte  Eglife  Romaine  donne 
l’autorité  aux  canons  , mais  elle  n’eft  pas  liée 
par  les  canons , 8c  ne  s’y  foûmet  pas  elle  même. 
Comme  J e s u s-C hrist  qui  a fait  la  loi  l’a 
accomplie  pour  la  fanétifier  en  lui-même  ; 8c 
enfuite  pour  montrer  qu’il  en  étoit  le  maître, 
il  s’en  eft  difpenle  8c  en  a affranchi  Ces  Apôtres  : 


ainfi  les  pontifes  du  premier  fiege  , refpéétent 
les  canons  faits  par  eux  ou  par  d’autres  de  leur 
autorité , 8c  les  obfervent  par  humilité  pour  les 
faire  obferver  aux  autres.  Mais  quelquefois  ils 
montrent , foit  par  leurs  ordres  , foit  par 
leurs  dédiions  , foit  par  leur  conduite,  qu’ils 
font  les  maîtres  8c  les  auteurs  de  ces  décrets. 


Les  chapitres  precedens  impolènt  donc  aux  au- 
tres la  neceflité  d’obéir  ■.  mais  ils  montrent  que 
les  fbuverains  pontifes  ont  l’autorité  d’obfèrver  ' • J 
les  canons  , pour  faire  voir  qu’ils  ne  font  pas 
méprifàbles  : à l’exemple  de  Jésus- Christ 
qui  a reçu  le  premier  les  làcremens  qu’il  avoit 
ordonnez  , pour  les  fanébifier  en  fà  perfonne. 

Ainfi  parle  Gratien , mais  de  fon  chef , 8c  fans 
alléguer  aucune  autorité  de  cette  doctrine  inoüie 
jufques  alors  j 8c  toutefois  les  liécles  fuivans 
l’ont  cmbraflëe  fur  fa  parole  : tout  ce  qui  fe 
trouve  dans  Ion  decret  a paiTé  pour  la  plus  pu- 
Tomt  XV,  C re 
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re  difcipline  de  l’Eglife,  & on  ne  l’a  point  cher- 
An-ii/P*  chée  ailleurs  , pendant  les  trois  liécles  fuivans. 
XXIX.  L’Empereur  Frideric  pafla  l’hiver  en  Lom- 
Gai  de  bardie  8c  perdit  pendant  ce  tcms  plusieurs  Sei- 
lu  Arche  S°eurs  & plu^ieurs  Prélats  de  fa  fuite  : entre 
vapi/  de"  autres  Frideric  Archevêque  de  Cologne , qui  ne 
Ravenne.  tcnoit  ce  fiége  que  depuis  trois  ans;  8c  Anfelme 
Ritdc-i.  c.  Archevêque  de  Ravennc.  A là  place  l’Empereur 
1 S;  f ht  élire  Gui  fils  du  Comte  de  Blandrate,  jeune 
homme  , que  le  Pape  avoit  reçu  dans  le  clergé 
de  Rome  à la  priere  de  l’Empereur , 8c  l’avoit 
ordonné  foûdiacre.  A fon  éleétion  pour  l’ar- 
chevêché de  Ravenne  aflifta  le  Cardinal  Hyacin- 
the de  la  part  du  Pape  : qui  toutefois  reftifà 
par  deux  fois  de  la  confirmer  : difant  qu’il  ne  - 
pouvoit  fe  réfoudre  à éloigner  de  lui  le  fils  du 
Comte  de  Blandrate  : tant  à caufè  de  fon  mé- 
rite perfonnel , que  des  avantages  que  fes  pa- 
ïens pourroient  procurer  à l’Eglife  Romaine  : 
8c  qu’il  fe  propofoit  d’élever  avec  le  tems  ce 
jeune  homme  à de  plus  hautes  dignitez  , lui 
aiant  déjà  afligné  un  titre  comme  s’il  étoit  dia- 
lu',.fac.  u.  cre.  Ainfi  il  perfifta  dans  fon  refus  : mais  l’Em- 
£•/  370.  pereur  ne  laiflâ  pas  de  maintenir  Gui  dans  la 
pofleffion  de  l’archevêché  de  Ravenne , dont  il 
jouit  dix  ans  , jufques  à l’an  1 169.  qu’il  mou-  , 
rut. 

XXX.  Le  Pape  Adrien  étoit  mécontent  de  ce  que 
Autre  que-  les  Evêques  8c  les  Abbez  de  Lombardie  avoient 
Itfl’a  Tfic  reconnu  ten*r  l’Empereur  les  droite  régaliens  ; 
l'Einpe-  & de  l’infolence  avec  laquelle  les  gens  de  ce  Prin- 
reur.  ce  exigeoient  le  droit  de  fourage  , même  fur 
Radcv.c.ij,  ]es  terres  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  écrivit 
donc  à l’Empereur  une  lettre  douce  en  apparen- 
ce, mais  où  l’on  trouvoit  beaucoup  de  refièn-  : 
timent  en  la  lifant  avec  attention  ; 8c  l’envoya 
par  une  perfonne  vile  , qui  difparut  avant  que 
la  lettre  fût  lue.  L’Empereur  en  fut  irrité  8c 

fui- 
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fuivant  l’ardeur  de  fa  jeunefle  , il  réfolut  de 
rendre  au  Pape  la  pareille;  non  par  la  qualité  de  An.upÿV 
l’envoyé  , qui  fut  une  perfonne  honorable  , 
mais  par  le  ftile  de  la  réponfe.  Il  ordonna  donc  C.  i8. 
à fon  fècretaire  de  fuivre  le  ftile  des  anciens  Ro- 
mains , mettant  à la  tête  de  la  lettre  le  nom  de 
l'Empereur  avant  celui  du  Pape  ; 8c  dans  la  fui- 
te mettant  toi  au  lieu  de  vous  , car  l’ufage 
étoit  établi  depuis  long-tems  de  nommer  au 
plurier  par  honneur  celui  à qui  on  parle.  Or  l’Em- 
pereur difoit  que  le  PSpe  en  lui  écrivant  devoit 
fuivre  I’ufage  de  fes  ptédecefleurs  : ou  qu’il  de- 
voit lui  même  obferver  le  ftile  des  anciens  Em- 
pereurs. 

Le  Pape  répondit  à la  lettre  de  l’Empereur,  epifî, 5, 
fe  plaignant  qu’il  manquoit  8c  au  refpeét  qu’il 
lui  devoit  8c  à la  foi  qu’il  lui  avoit  jurée,  en  fe 
faifant  rendre  hommage  par  les  Evêques,  8c  dé- 
fendant aux  légats  du  faint  Siégé  l’entrée  non- 
feulement  des  Eglifcs  , mais  des  villes  de  fon 
' royaume.  Il  concluoit  en  le  menaçant  de  la  per- 
te de  fa  couronne  , s’il  ne  devenoit  plus  fage, 
L’Empereur  répliqua  encore  plus  fierement , Ayml  «1 
1 foûtenant  qu’il  ne  tenoit  fa  couronne  que  de  Radcv.  f» 
fes  predeccflèurs , 8c  il  ajouta  : Du  tems  deCon-  J63' 

‘ ftantin  faint  Silveftre  avoit-il  quelque  part  à la 
dignité  royale  ? C’eft  ce  Prince  qui  a rendu  à 
! i’Eglife  la  liberté  8c  la  paix;  8c  tout  ce  que  vous 
avez  comme  Pape  vient  de  la  libéralité  des  Ern- 
'>  pereurs.  Lifez  les  hiftoires,  vous  y trouverez  ce 

> que  nous  difons.  Et  pourquoi  n’exigerons- nous 

? pas  l’hommage  de  ceux  qui  poflèdent  nos  rega- 
in les,  puifque  celui  qui  n’avoit  rien  reçu  des  hom- 

r mes  paya  le  tribut  à Ce&r  pour  lui  8c  pour  faint  Matth. 

f Pierre  ? Qu’ils  nous  laiflènt  donc  nos  regales,  xvn.ad. 

fi  ou  s’ils  jugent  qu’elles  leur  font  utiles  , qu'ils 

i rendent  à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu , 8c  à Cefar  ce 

5 qui  eft  à Cefàr.  Nos  Eglifès  8c  nos  villes  font 

6 Ç t fer- 
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- mecs  à vos  Cardinaux , parce  que  nous  né 

AN.11/9,  voyons  pas  qu’ils  viennent  prêcher  l’Evangile  & 
affermir  la  paix  , mais  piller  & amalTer  de  l’or 
& de  l’argent  avec  une  avidité  infatiable.  Quand 
nous  les  verrons  tels  que  l’Eglife  délire  , nous 
ne  leur  refuferons  pas  le  fàlaire  fie  la  fubfiftance. 
Vous  bleffez  l’humilité  & la  douceur  en  propo- 
fànt  aux  feculiers  ces  queftions  peu  utiles  à la 
religion  : car  nous  ne  pouvons  nous  dilpenfer 
de  répondre  à ce  qu’on  çous  dit,  quand  nous 
voyons  que  l’orgueil,  ç,ej$e  bête  déteftable,  s’eft 
gliflee  jufques  à la  chaire  de  faint  Pierre.  Ceque 
l’Empereur  dit  ici  que  le -Pape  tient  tout  ce  qu’il 
a de  la  libéralité  des  Princes,  ne  fe  raporte  qu’au 
temporel,  comme  la  fuite  du  difeours  le  fait  ai- 
fez  voir  ; 8c  fuppofe  toujours  la  prétendue  do- 
nition  de  Conftantin. 

Les  efprits  s’échaufoient  de  plus  en  plus  ; & 
l’on  prétendoit  même  avoir  intercepte  des  let- 
tres du  Pape  , par  leiquelles  il  excitoit  à la  ré- 
volté Milan  8c  quelques  autres  villes.  Alors  Hen- 
ri Cardinal  du  titre  de  feint  Neréc  , qui  avoit 
été  à Ausbourg  un  des  médiateurs  delà  paix  en- 
tre  le  Pape  8c  l’Empereur  , écrivit  à Eberard 
Rjiicv.  n.  Evêque  de  Bamberg,  qui  avoit  travaillé  avec  lui 
*’  I9‘  à ce  traité  en  la  même  qualité , pour  l’exhorter 
à combattre  par  fes  confeils  pour  l’honneur  8c 
la  liberté  de  l’Eglife.  Car,  ajoûte-t-il,  tant  que 
les  affaires  feront  gouvernées  par  des  Seigneurs 
laïques , qui  ne  içavent  ni  les  canons  ni  les  rè- 
gles de  la  religion , la  paix  ne  pourra  s’affermir. 
L’Evêque  de  Bamberg  répondit,  qu’il  étoit  fen- 
fiblement  affligé  de  ce  commencement  de  divi- 
fion  : toutefois  il  exeufe  l’Empereur  ; 8c  foû- 
tient  que  le  mal  vient  de  ce  que  perfonne  -ne 
veut  faire  les  avances  de  la  réconciliation.  Or  il 
prétend  que  c’eft  aux  Romains  comme  les  mieux 
uiftruits  à prévenir  les  autres,  fie  à les  inftruire 
. avec 
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avec  douceur.  Il  écrivit  au  Pape  ufant  d’une  li- 
berté refpeétucufo  & lui  dit  : Il  eft  à craindre 
que  les  paroles  dures  de  part  8c  d’autre  venant  à 
le  choquer  , ne  produiiént  un  feu  qui  s’étende 
loin  dans  le  facerdoce  8c  l’empire.  Et  enfuite  : 
Il  me  femble  qu’il  n’eft  pas  expédient  de  tant  pe- 
fer  les  paroles  Sc  d’en  tant  demander  raifon.  Il 
vaut  mieux  éteindre  le  feu  au  plus  vite  que  de 
difputer  de  quel  côté  il  eft  venu.  Ecrivez  tout 
de  nouveau  à l’Empereur  d’un  ftile  doux  5c  le 
ramenez  avec  vôtre  bonté  paternelle  : il  eft  dif- 
pôle  à vous  rendre  toute  forte  de  refpeél. 

L’Evêque  de  Bamberg  qui  écrivit  ces  lettres 
étoit  un  Prélat  diftingué  par  fa  doétrine  8c  la  pu- 
reté de  fes  mœurs.  Il  avoit  une  telle  affeétion 
pour  l’étude  de  l’Ecriture  fainte  qu’il  en  meditoit 
continuellement  les  divers  fons , même  à la  guer- 
re ; 8c  en  fàifoit  fa  confolation  au  milieu  des 
foins  dont  il  étoit  occupé  pour  les  affaires  pu- 
bliques. Car  l’Empereur  avoit  une  confiance  par- 
ticulière en  fos  confeils  8c  partageoit  avec  lui  la 
conduite  de  fos  états  : aufli  le  Prélat  étoit  con- 
nu pour  fingulierement  affectionné  au  bien  8c  à 
l’honneur  de  l’empire. 

Henri  Roi  d’Angleterre  invité  par  le  Roi  de 
France  Loüis  le  Jeune  vint  à Paris  en  115-8.  8c 
y fut  reçu  magnifiquement.  Ils  confirmèrent  le 
mariage  , qu’ils  avoient  conclu  entre  leurs  en- 
fans  : c’eft-à-dire  entre  Henri,  fils  aîné  du  Roi 
d’Angleterre  âgé  de  trois  ans,  8c  Marguerite  fille 
du  Roi  de  France,  qui  venoit  de  naître. 

Il  y a grande  apparence  que  ce  fut  en  cette 
occalion  qu’ils  refolurent  d’aller  enfombie  en  Ef- 
pagne  faire  la  guerre  aux  infidclles.  Le  Roi  Loüis 
afîèmbloit  déjà  fos  troupes  8c  faifoitles  préparat- 
ifs de  fon  voyage,  quand  pour  y mieux  reüffir 
il  envoya  demander  au  Pape  Adrien  fon  confoil 
& fa  faveur  : c’eft-à-dire  une  bulle  d’indulgence 
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pour  exciter  les  François  à ce  voyage.  Le  Pape 
An. 1 15-9.  fui  répondit  loüant  Ton  zele , mais  reprenant  fon. 
(p- 13.  empreflèment.  Il  ne  paroît,  ajoûte-t-il,  ni  pru- 
dent ni  fûr  d’entrer  dans  un  pais  étranger,  fans 
avoir  demandé  l’avis  des  Seigneurs  8c  du  peuple 
du  pais  : au  lieu  d’attendre  qu’ils  vous  en  eulïënt 
prié  eux-mêmes.  C’elt  pourquoi  nous  vous  con- 
ieiilons  de  l'avoir  auparavant  leur  volonté  : au- 
trement il  feroit  à craindre  que  vôtre  voyage  ne 
fut  fans  fruit , qu’il  ne  leur  fût  même  à charge 
2c  qu’on  ne  nous  accusât  de  legereté.  Car  vous 
devez  vous  fouvenir  * que  vous  entreprîtes  au- 
Snp.  liv,  trefois  avec  le  Roi  Conrad  le  voyage  de  Jerufà- 
Lxix.»az.  lem , fans  avoir  confulté  ceux  qui  étoientfur  les 
lieux , ni  pris  alfez  de  précaution.  Vous  lavez 
le  mauvais  fuccès  de  ce  voyage  , 8c  les  repro- 
ches que  s’attira  l’Eglife  Romaine  pour  vous  l’a- 
voir confeillé.  Toutes  ces  conliderations  nous 
ont  fait  différer  l’exhortation  au  peuple  de  vôtre 
royaume  , que  Rotrou  Evêque  d’Evreux  nous 
demandoit  de  vôtre  part  : nous  l’envoyerons 
quand  vous  ferez  prêt  à partir  à la  priere  des 
gens  du  pais.  Mais  nous  vous  avons  accordé 
dès-à-prelent  nos  lettres  de  protection  , contre 
ceux  qui  voudroient  attaquer  vôtre  royaume  pen- 
GÆChr.  dant  vôtre  abfence.  La  lettre  eft  datée  du  dix- 
{<•  *•  huitième  de  Février  apparemment  de  l’an  1 15-9., 
8c  porte  créance  en  faveur  de  l’Evêque  d’Evreux, 
dont  le  Pape  loüela  vertu  8c  la  prudence.  Il  étoit 
fils  de  Henri  Comte  de  Varvic,  8c  avoit  été  dif- 
ciple  de  Gilbert  delaPoirée,  puis  Archidiacre  de 
Rouen , dont  il  fut  enfuite  Archevêque. 

XXXII.  Vers  le  même  tems  commença  en  Efpagne  un 
Ordre Ca-  nouvel  ordre  militaire.  Le  bruit  s’étant  répandu 
iWflvvii.  <îue  *es  Arabes  venoient  attaquer  avec  une  gran- 
r.  1+.  de  armée  la  petite  ville  de  Calatrave  en  Caltille: 
Marion*  les  Templiers  qui  en  tenoient  la  fortereflè  crai- 
ÿi.r.6.  gnirent  de  ne  la  pouvoir  défendre  , & la  rcmi- 
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rent  au  Roi  Sanchc  II.  Ce  Prince  étoit  alors  à — “ 

Tolede,  où  fe  trouva  Raimond  Abbé  de  Fiterc  An.  11^5^ 
de  l'ordre  de  Cifteaux  , avec  un  dé  fes  moines 
nommé  Diego  Velafquez  : homme  noble  qui 
avoit  porté  les  armes,  8c  été  élevé  dans  fa  jeu- 
ne (Te  auprès  du  Roi.  Ce  moine  voyant  le  Roi 
en  peine  du  danger  ou  fe  trouvoit  Calatravc, 
confèilla  à fon  Abbé  de  la  demander  au  Roi;  8c 
l'Abbé  qui  d'abord  y avoit  répugnance  le  laifla 
perfuader , la  demanda  8c  l’obtint , contre  l’opi- 
nioo  de  quelques-uns  qui  trouvoient  la  propofi- 
tion  impertinente.  L’Abbé  avec  fon  moine  alla 
aufli-tôt  trouver  Jean  Archevêque  de  Tolede: 
qui  approuvant  leur  deflein,  y contribua  de  fes 
biens,  8c  fit  prêcher  que  tous  ceux  qui  iraient 
au  fecours  de  Calatrave  auroient  le  pardon  de 
tous  leurs  pechêz.  C’eft  le  premier  exemple  que 
je  fâche  d’une  indulgence  pleniere  accordée  par 
autre  que  par  le  Pape.--  ■ 

Le  Roi  de  fon  côté  donna  à l’Abbé  & au  mo- 
naftere  de  Fitèré  la  ville  8c  le  château  de  Cala- 
trave : l’Abbé  Raimond  & le  mbine  Diegb.ÿ  ' .* 
Vinrent,  mais  les  Arabes  rie  l’attaquèrent  point  : 
toutefois  plufieurs  qui  étoient  venus  au  fecours 
fe  rangèrent  fous  l’ordre  de  Cifteaux  avec  un  ha- 
bit plus  convenable  aux  exercices  militaires , 8c 
commencèrent  a falre-des  fcôurfes  fur  lèsAi'àbcs 
& leur  livrer  des  ecùnbats  avec  un 'heureux  fùé- 
cez.  Alors  l’Abbé  Raimond  fe  tourna  à fbnmo- 
naftere  , d’où  il  amena  les  troupèaüx  8c  les  meu- 
bles , n’y  laiffant  que  les  infirmes  , 8c  les  per- 
fonnes  neceflâires  pour  le  fervice  de  la  mai  fon. 

Il  fut  fùivi  d’environ  vingt  mille  hommes , qui 
vinrent  peupler  Calatrave  ; 8c  étant  mort  quel- 
que tems  après  il  fut  regardé  corrime  faint.  Tels 
furent  les  commencemens  de  l’drdrc  de  Gala-  • \ 
trave  en  iry8.  Il  fut  confirmé  en  1 164.  parte 
Pape  Alexandre  III.  fous1  le  premier  maître  nom- 
Garcia.  C 4.  Hu- 
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~ Hugues  de  Champ-fleuri  chancelier  du  Roi 

An.  115-9.  de  France  avoit  efficacement  travaillé  à l’union 
XXXIII.  flu  Roi  fon  maître  avec  celuy  d’Angleterre  : 
d/cÜamp-  comrne  il  paroît  par  une  lettre  du  Pape  Adrien, 

fleuri  chan- 
celier  de 
France. 
rp'fî.  ao. 

tpi  fi.  1 1 . 1 4 
ep 


où  il  lui  en  témoigne  fa  fatisfaéfion  i 8t  parplu- 
ficurs  autres  on  void  le  foin  qu’il  prenoit  de  lui 
procurer  8t  lui  confcrver  des  bénéfices.  Hugues 
étoit  chanoine  de  Paris  & d’Orléans , & le  Pape 
ordonna  à l’un  & à l’autre  chapitre  de  lui  con- 
!3-  ferver  les  revenus  de  fà  prebende  en  quelque  lieu 
y-  14-. qu’il  fût.  Par  une  autre  lettre  il  prie  Thibaut 
Evêque  de  Paris  de  lui  donner  le  premier  per- 
fonat  ou  dignité  qui  vaquera  dans  fon  Egiife  j 
8c  par  une  autre  il  ordonne  aux  chanoines  de 
Paris  d’accorder  au  chancelier  Hugues  la  pre- 
mière dignité  dans  leur  Egiife,  8c  les  premières 
maifons  dans  leur  cloître  qui  viendront  à va- 
tj>.  10.  quer.  Le  Pape  lui  confirma  aufîi  la  pofleffion  du 
grand  archidiaconé  d’Arras  dont  il  avoit  été  pour- 
vu par  l’Evêque  Godefroi  ; mais  parce  que  l’E- 
vêque, en  lui  donnant  ce  bénéfice  l’avoit  faitju- 
tp.ii.û  16.  rer  de  luirefigner  la  chancellerie  ,.,le  Pape  l’ab- 
fout  de  ce  ferment  comme  illicite.  Le  Pape;fe 
plaint  encore  à l’Evêque  d’Arras  de  ce  qu’en 
tf.t7.13.19.  donnant  à Hugues  l’archidiaconé  , il  lui  avoit 
ôté  une  Egiife  dont  il.  étoit  en  poflèflion.  Il  en 
ordonne  la  reûitution  j;8ç  prie  l’Archevêque  de 
Reims,  d’y  tenir  la  main..  Ce  font  les  premiers 
exemples  que  j’aye  remarquez,  de  jdifpenfes  dp 
.Pape  , pour  la  refidence  ou  la  plpralifé  4“  beaer 
ficesj  8c  de  recommandations  ou  mandats,,  pour 
engager  les  ordinaires  à promettre  des  bénéfices 
avant  qu’ils  vaquaflent.  Or  la  fuite  en  fera  voir 
Call.  Chr.  l’importance.  Hugues  de  Champ-fleuri  fut  pour- 
vu de  l’évêché  de  Soiflons  aprps  le  dec'ès  d’Anf- 
XXXlv.  culfe  arrivé  Iç  dix-neuf  de  Septembre  1 1/9.  8c 
Pierre-  demeura  toutefois  .chancelier  de  France.  ..  ... 

mdtredes  • TfybaudÈvê- 

fententes,  J . i_  ,r.«  -■  Sue 


Livre  Jbixante-dixiéme. 

que  de  Paris  j & par  fa  mort  l'évêché  & la  re-  “ - 

gale  étant  venue  en  la  main  du  Roi  : il  donna  AN.nyp,. 
la  chevecerie  qui  en  fàifoit  partie  aux  religieu-  Roh-  de 
Tes  d’Hiere  , pour  en  jouir  toutes  les  fois  que  M?nU-  *n~ 
le  fiege  feroit  vaquant.  C’eft  le  premier  titre  "VaV^Chr 
que  j’aye  remarqué  où  il  foit  fait  mention  ex- 
preffe  de  la  regale  du  Roi  de  France.  Lefuccef-  Preitv.  hb, 
fèur  de  Thibaut  fut  Pierre  Lombard  : à qui  l’on  GaUu-^6- 
dit  que  Philippe  archidiacre  de  Paris  frere  du  Roi  ”r01.  a». 
Louis  céda  fon  droit  , ayant  été.  élu  Evêque.  iij> 

Mais  Pierre  ne  tint  pas  long-tems  ce  fiege  : 
puis  qu’il  paroît  par  des  aétes  autentiques  , que  Dt, boulai 
Maurice  fon  fucceflèur  étoit  Evêque  de  Paris 
dès  l’an  1 16©.  Pierre  étoit  n.é  près  de  Novarre 
en  Lombardie  : après  avoir  étudié  à Boulogne  Rob.  de 
il  vint  en  France  , étant  recommandé  à faint  Monte  1161. 
Bernard  par  l’Evêque  Luques  : qui  le  prioit  de 
pourvoir  à là  fubfiftance , pendant  le  peu  de  4'1°’ 
tems  qu’il  demeureroit  en  ce  royaume  pour  fes 
études.  Saint  Bernard  y pourvût  pendant  que 
Pierre  fut  à Reims  ; & quand  il  vint  à Paris  , 
il  le  recommanda  de  même  à Gilduin  Abbé  de 
Paint  Viétor  , fuppolànt  qu’il  ne  devoit  pas  y 
faire  un  long  féjour.  Mais  Pierre  fit  un  tel  pro- 
grès dans  les  fciences  , principalement  dans  la- 
théologie  , qu’il  devint  le  plus  fameux  doéteur 
de  l’école  de  Paris. 

Il  eft  principalement  connu  fous  le  nom  de 
Maître  des  fentences  , à caulè  de  l’ouvrage  qu’il 
a compofé  fous  ce  titre  ; parce  que  c’eft  un  re-  . . 
cüeil  de  paflàges  des  Peres  , dont  il  concilie  les 
contradictions  apparentes  , à peu  près  comme. 

Gratien  dans  fon  decret.  Cet  ouvrage  de  Pierre 
Lombard  eft  un  corps  entier  de  théologie  , di- 
vifé  en  quatre  livres,  & chaque  livre  en  pla- 
neurs diftinétions.  Dans  le  premier  il  traite  de 
la  Trinité  & enfuite  des  attributs  : dans  le  fé- 
cond , de  la  création,,,  & premièrement  des  An- 
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gcs  » puis  de  l’ouvrage  des  fix  jours  : de  E* 
création  de  l’homme  & de  fa  chute  , 8c  ù cette 
occalion  de  la  grâce  8c  du  libre  arbitre  , du  pé- 
ché originel  8c  du  péché  aétuel.  Dans  le  troisiè- 
me livre  il  traite  de  l’Incarnation  , 8c  à l’occa- 
fion des  perfeétions  de  J e s u s*C  h r 1 s t il  par- 
le de  la  foi  » de  l’efperance  8c  de  la  charité , des 
dons  du  Saint-Efprit  8c  des  commandemens  de 
Dieu.  Dans  le  quatrième  il  traite  des  Sacremens 
en  general  8c  en  particulier  ; 8c  fur  l’Euchariftie 
il  ne  manque  pas  de  prouver  la  prefence  réelle. 
A l’occafion  de  la  penitence  il  parle  du  purgatoi- 
re , à l’occafion  de  l’ordre  il  traite  de  la  fimo- 
nie.  Il  finit  par  la  refurreétion , le  jugement 
dernier , 8c  l’état  des  bien-heureux.  Telle  eft  la 
matière  du  livre  des  ientences. 

L’auteur  y raifonne  peu , 8c  y dit  peu  de  cho- 
ie de  lui- même  • ce  n’eft  prefque  qu’un  tiflu 
des  partages  des  Peres , particulièrement  de  faint 
Auguftin.  Quoique  le  livre  foit  court  -à  propor- 
tion de  la  matière , il  ne  laiflè  pas  d’y  avoir  plu- 
fieurs  queftions  qui  paroiflènt  aujourd’hui  peu. 
necefiàires  : comme  la  plûpart  de  celles  qu’il 
traite  fur  la  nature  des  Anges  8c  fur  leur  péché, 
8c  qu’il  ne  refout  que  par  des  vraifemblances. 
Comme  quand-  il  traite  de  l’ouvrage  des  fix 
jours , 8c  fuit  les  principes  de  la  mauvaife  phy- 
fique  qui  regnoit  alors , fuppofant  par  exemple 
le  firmament  lolide  8c  les  petits  animaux  pro- 
duits de  corruption.  Il  ell:  vrai  que  fur  ces  ma- 
tières il  ne  parle  qu’en  doutant  8c  ne  donne  que 
des  opinions.  D’un  autre  côté  il  y a des  ma- 
tières importantes  que  l’auteur  ne  touche  point, 
favoir  de  l’Eglile,  de  la  primauté  du  Pape,  de 
l’Ecriture,  de  la  tradition , des  conciles.  En  rap- 
portant les  autoritez  de  l’Ecriture , l’auteur  le 
fonde  fouvent  fur  des  fens  figurez  tirez  de  faint 
•Grégoire , ou  d’autres  Peres  : mais  qui  étant 

arbi- 
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arbitiairés  « -ne:  peuvent  faire  de  preuve  ifolide.  " 
Comme  quand  iLdit  que  dans. l’ancienne  loi  les  An.  11^9.. 
{impies  croyoicnt- fiirla  for  des  mieux  hiflruits,  \11rffta. ^ 
parce  qu’il  eft  dit  dans  l’hiftoire  de:  : Job  que  les  j«b.  1.14.  ■ 
ânes  paiflbient  auprès  des ‘bœufs.  L;auteur  fup- 
pofe  ordinairement  ces  fens  .figurez  comme 
connus  8c  î reçus  de  tout  le  ; monde/.  Dans  la 
matiefo  desdadremens;  iliciteplüfieurs  autôritez 
que  Gratien  a-  aibk  rapportées  dans  fon  decret  j i v.  efjï.-p- 
8c  -les  faufiles  dccratiales:  comme  les  autres/  i<  u» 

On  s’étonnera  moins  que  le  maître  des  fen*- 
tences  ait  traité dcsfquéftions: qui; nous  paroif- 
fent  inutiles , fi  l’on  confidej-e  l’état  des  études 
de  fon  tems.  Depuis  pk»  d’un  fîéçle  on  étudioit  ' 
ardemment  la  philofophie . d’Ariftote  , particu- 
lièrement fa  logique-,  6c  l'application;  que  quel- 
ques Docteurs  voulurent  faire  des  principes  dé 
ce  PlîilofopJïè  ;aux  myfteres  de  la.  religion , en  . ^ . 
fit  tomber  pluficurs  dans  des  erreurs  : comme  . . 
nous  avons-vûj.par  des,  exemples  de  Rofcelin  * 
d’ Abailard  8c  de  Gilbert  de  la  Poirée.  Le  maître 
des  fentences  prit  une -autre  route  ; & fan$,;çi- 
ter  Ariftote  ni  s’abandonner  au  raifonncmçnt 
humain , , il  s’appliqua  à rapportée,  les.  fentimens 
des  Pères  ;,jnmfemaaC  <kQs  unt petit  volume 
leurs  témoignages  pour  épargner; au  Jeéteur  U 
peine  de  fcüilleter  un  grand  nombre  de;  livres., 

Ç’eft  ainfi  qu’il  s’en  explique  lui- même  j6cil  Pr.cf.ii; . 
dit  que  fon  but  a été  de  combattre  ceux  qui 
s’attachent  à foûtenir  leurs  pr'Oprts  penfées  au 
préjudice  de  la  vérité/  ^ ; 

Son  ouvrage  eut  . le  mêmefuccès  .que  celui  de 
Gratien.  Pendant  les  fiecles  fuivans  ceux  qui  en- 
seignèrent la,  théologie  ne  prenaient  : point  d'au- 
tre texte  pour  . lire, 6c  pçur  expliquer  à leurs  éco-» 
liers  que  le  livre  des  fentences  -,  6c  l’on  compte 
julques  à deux.  cens,  quarante-quatre  auteurs, 

S.'û  y «nt  fait  des  'Commentaires  , entre  lefi- 
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quels  font  les  plus  fameux  théologiens  de  :ebaq«e 
As.uf0.  iiecle.  Le  maître  des.  feqtenceis  n’eft  pas  toute- 
fcjr.  !ib.  fin-  fois  regardé*  comme  àwfaillibleV’8c  onra  marqué 
tcn.  . » jufques  rà  vingt^fix  iarticfes  fur  lefquels  il  nJeft 

pas  fuivi.  Gn  a aufiïde  lui  un  commentaire  fur 
les  Pfèaumes  & un  fur  les  Epîtres  de  farnt  Paul. 
Il  eft  enterré  à faint  Marcel  près  de  Paris.  Mau- 
rice .'fon.fuccefTeur  étoit  né  à Sulli  fur  la  Loire, 
,v ’ .*  • dont  il  prit  le  nom  ; &' d’Archidiacre  de  Paris 
en  fut  feiti Evêque  en  1 160.il  tint  ce  fiege  tren- 
te-fix  anSi  *->  *.»r>  va  : n t\:*:: .) 
XXXV.  - On  connoît  encore  Pétat  des  études  de  ce 
Jean  de  tems-là  par  les  écrits  de  Jean  deSarisberi  : ainfi 
Sansben  & nommé  d'n  diocéfe  dans  lequel  il  étoit  né  en 
Angleterre.  Etant  encore  fort  jeune,  il'  vint  étu- 
dier à Paris  la  fécondé  année  après*  la  mort  de 
Henri  I.  Roi  d’Angleterre,  c’eft-à-dire  en  113  7. 
S*p.  liv.  Il  'apprit  les  premiers  éîemens  de  la  dialectique 
lxviii.  n.de  Pierre  Abailard  i qui  enlèignoit  alors  fur  la 
34-  montagne  de  fainte  Geneviève;  avec  grande  vén 
Jo.  Sarhb  putation.  Après  la  retraite  d’ Abailard',  Jean  s’at- 
X ut.  11.  c.  tacha  à'Alberic'  de  Reims"  le  plus  fameux  dia*. 
10.  le&icien  8c  le  plus  oppofé  à la  feétc  des  Nomi- 
Sup.Lxv  11.  nauxt  J]  ètudioic  en  même  temsfous  UnAnglois 
nommé  Robert  de  Meluhv  à caufe  qu’iby  avoit 
enfeigné  \ i & depuisl  Evêque*  d’Herfofdv  - Après' 
avoir-füïvi^deux  ans  ces  deux  maîtres,  Jean  de 
. ' Sarisberi  revint  à la  .grammaire  8c  fétudia  Crois 

ans  fous  Guillaume  de  Conques.  Il  reprit  eftfuite 
toutes  fes  études foüs  Richardl’Evêqûe,  homme 
univerfel  dans  toutes  les  fciences  8c  plus  folidc 
qu’éloquent  *,  8c  il  fe  remit  particulièrement  à la 
rétorique.  ■>  * •'  ;I*!  » ■' 

Il  fe  fortifia  dans  ces  études  en  inftruîfant  les 
enfans  dé  quelques  nobles  ',  'pour  * fournir  a fa 
fubfiftance  : puis  il  lia  amitié  avec  Adam  dqéteur' 
Anglois  grand  Ariftotclicien.  ' Après  avoiF  été 
détourné'  trois  ans  par  la  neceiïité  d’ettfeigner;/ 

• - j . 0 ••  il 
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fl  revint  étudier  la  logique  & la  théologie  fous 
Gilbert  de  la  Poirée,  puis  la  théologie  feule  fous  AN.nyÿ*' 
Robert  Pullus  & fous  Simon  de  Poiflî.  jean  de 
Sarisberi  paifa  environ  douze  ans  en  ces  diverfes 
études  : c’eft-à-dire  jufques  en  1149. 

Dès  fa  jeuneife  il  étoit  entré  dans  le  clergé  de 
Cantorberi  ; & dans  la  fuite  il  fut  chapelain  8c  Jo.  SarUb. 
fecretaire  de  l'Archevêque  Thibaut , comme.il  ‘P-  3* 

paroît  par  fes  premières  lettres  écrites  au  nom  &c’ 
de  ce  Prélat.  Il  compofa  alors  un  grand  ouvra- 
ge qu’il  intitula  Policratique , ou  des  amufemens  j 
des  courtifans&des  veftigeades  philofophes;  8c  ^ g 
il  l’adreffa  en  1 1/9.  au  principal  mini ftre  de 
Henri  II.  Roi  d’Angleterre  , f.qui  étoit  avec  ce 
Prince  au  liège  de  Touloufo  : c’eft-à-dire  au  chan- 
celier Thomas  Bequet,  En  cet  ouvrage,  Jean  de 
Sarisberi  commence  par  décrire  8c  blâmer  les 
amulèmens  des  grands  : fa  voir  la  chatte,  le  jeu , ia  L;b  J 
mufiqüc,  les  bouffons  , les  magiciens,  les  de-  s.&c. 
vins , ; les  aftrologues  1 : où  il  paroît  qu’il  croyoit-  1 1 .c.i  5.19. 
hiy-mcme  un  peu  trop  aux  illulions  de  ces  im- 
pofteurs.  Il  parle. fortement-contre  les  flateurs;.  m.  c.^.j 
& à cette  occalion  il  dit  qu’il  eft  permis  de  flat-  &c. 
ter  les.  tyrans  puifqu’il  eft  permis  de  les  tuer.  Or , c-  lS • 
ajoute-t-il , il  eft  non  ïèulement  permis  mais 
jufte.de  tuer  :un  tyran  : parce  que  celui  qui  prend 
le  glaive  de.  là  propre  autorité  mérité  de  périr 
parle  glaive  ,:  & que  celui  qui  neipourfuirpas 
l'ennemi  public,  pêche  contre  foi-même  êtcon-vm.c.i*- 
tre -l’état.  Il  appuie  encore  àja  finde  fon  ouvra- 
ge  fur  cette  dangereufe  maxime  j 8c  prétend 
même  l’appuier  -par  les  autorités  de  l’Ecriture  8c 
les  exemples  d’ Aod , de  Jahel , 8c  de  J udith  : toute- 
fois ii  excepte  ceux  -aufquds  on  eft  engagé  par 
ferment,  & ne  permet  en  aucun  cas  d’employer:  IVrf,3, 
le  poifon.  Il  dit  que  le  Prihce  reçoit  de  la  main, 
de  l’Eglife  le  glaive  8c  la  puiftànce  coaétive  : -fc 
qu’il  eft  le  miaiftre  du  facerdoee,  pour,  exercer 

cefte* 
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r cette  partie  de-  la  puillance,  qui  eft  indigne  de  Ta 

main  des  Prêtres.  D’où  il  conclut  qu’il  leur  eft 
inferieur  } 8c  que  le  Prêtre  peut  ôter  au-Prince 
la  puiffance  qu’il  lui  a donnée.  On  void  par  là- 
le  progrès  qu’avoient  fait  les  nouvelles  maximes 

de  Grégoire  VII.  r •'  ' • • 

/•477.  L’auteur  parle  fortement  contre  l’ambition  de 
ceux  qui  briguoient  ouvertement  les  prelatures, 
8c  de  ceux  qui  obtenoient  des  privilèges  pour  fè 
fouftraireà  la  jurifdidion  de  leurs  fiiperieurs  le-* 
f.zi.  gitimes  : c’eft-à-dire  contre  les  exemptions,  8ç 
fans  blâmer  le  Pape  il  dit  qu’il  n’eft  pas  expé- 
dient à l’Eglife  d’accorder  de  ces  grâces.  Il  mar- 

Sue  qu’entre  les  moines  & les  autres  religieux 
y avoit  plufieurs  hypocrites  ; 8c  fe  plaint  fur 
tout  des  exemptions  de  dîmes  8c  des  autres  pri-* 
t.  a 3,  vileges  qu’ils  obtenoient  de  Rome  , defignant 
particulièrement  les  Templiers.  Mais  il  loue  en* 
tre  les  autres  les  Chartreux  & les  moines  de 
Grand-mont,  pour  leur  pieté,  fin cere  8c  leur 
defintereflèment.  Cet  ouvrage  eft  comme  un 
corps  de  morale  8c  .de  politique*  où- l’auteur 
montre  une  vafte  érudition  par  les  citations  d’un, 
grand  nombre  d’auteurs  , dont  quelques-uns  ne 
font  pas  venus  jufques-à  nous.  Mais  cette  éru-; 
dition  n’eft  pas  affez  digérée  c il  y a peu  de  ju-.; 
fteffe  dans  les  raifonnemens  8c  beaucoup  d’affe-. 
dation  dans;  le  ftile.  L’auteur  né  parôît  pas  avoir 
fait  d’attention  à la  différence  des  mœurs’8c  des 
vi. r.*.  3.  tems  ; il  parle  de  l’art  8c  de  la  difoipiine  mili-- 
&c-  taire  par  exemple  , 8c  de  l’ordre  judiciaire  com-' 
v,f'13*  me  s’il  eût  écrit  du  tems  des  anciens-Romains,* 
ou  que  le  monde  n’eut  point  changé;  ; n?:;.*  ; 

Peu  de  tems  après  , c’eft-à-dirc  la  même  âit~ 
née  i îfÿ.  8c  la  guerre  de  Tauloufe  durant  «n^- 
core  , Jean  de  Sarisberi  adrelfa  ad  chancelier 
Thomas  un  autre  ouvrage  qu’il  intitula  Métalo- 
gique  > 8c  qui  cft  une  apologie  do  la  bonne  dia- 
lectique-- 
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leéfa'que  8c  de  la  véritable  éloquence  , contre  un  ” 
mauvais  fophifte  dont  il  cache  le  nom  fous  ce-  Atî.iifj), 
lui  de  Cornificius.  U fait  le  dénombrement  des  Mttaf.i, 
grands  hommes  que  ce  fophifte  s’ëforçoit  de  dé-  r-î'* 
crier  : favoir  Guilbert  de  la.  Poirée  chancelier 
de  l’Eglife  de  Chartres  & depuis  Evêque  de  Poi- 
tiers : Thierri  doéteur  fameux  pour  les  arts  : 

Guillaume  de  Conques  dialeôicien  : Bernard  de 
Chartres  : Abailard  , qu’il  nomme  le  péripatc- 
ticien  Palatin  à caufè  du  lieu  de  fa  naiffance  : 

Anfèlme  8c  Raoul  de  Laon  : Alberic  de  Reims, 

Simon  de  Paris  , Guillaume  de  Champeaux. 

Mais  il  épargnoit  Hugues  de  faint  Viâor  8c  Ro-  n-c.6i- 
bert  Pullus.  L’auteur  témoigne  que  de  fontems  c-7- 
la  logique  étoit  fort  recherchée;  mais  il  fe  plaint 
que  peu  de  gens  l’étudioient  comme  il  faut , 8c  in.Mi 
que  plufieurs  y paffoient  leur  vie  fans  utilité.  Us  ii.r.  iç. 
s’arrêtoient  fur  î’introduétion  de  Porphyre  , 8c  1,1 
enfeignoient  toute  la  logique  dans  le  traité  des 
univerfaux  : d’autres  s’arrêtoient  fur  la  premiè- 
re categorie  8c  y faifoient  entrer  toutes  les  au- 
tres. Ils  fubtilifoient  fans  fin  fur  les  mots  8c  fur 
les  négations  multipliées  : ils  vouloient  traiter  ii.t-88.r8, 
toutes  les  quellions  imaginables , même  les  plus 
inutiles  , 8c  toujours  renchérir  fur  les  doâreurs 
précedens  : fe  faire  admirer  de  leurs  difciplcs  8c 
embaraflèr  leurs  adverfàires  : ce  n’étoit  qu’often- 
tation  8c  vanité.  ' y 

L’auteur  releve  extrêmement  I’ufage  des  To- 
piques 8c  l’étude  des  vérités  probables  : préten- 
dant qu’il  y a peu  de  démonftrations , 8c  peu  de 
vérités  certaines  qui  nous  fbient  connues.  L’art 
de  démontrer,  dit-il,  n’eft  prefque  plus  en  ufâ- 
ge  parmi  nous  : parce  qu’il  ne  convient  güere  .. 
qu’à  la  geometrie , à laquelle  on  s’applique  peu  , 
fi  ce  n’efl:  en  Efpagne  8c  dans  le  voilinage  de 
l’Afrique.  Car  ces  nations  entre  les  autres  étu- 
dient la  geometrie  à caulc  de  l’aftronomie  : de  c.  vj>- 

même 
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même  l’Egypte  8c  quelques  peuples  d’Arabie.Quoî 
AN.nyp.  foit  grand  admirateur  d’Ariftote , il  ne  veut 

pas  toutefois  qu’on  le  fui  ve  aveuglément,  & mar- 
que plufieurs  de  fes  erreurs.  C’eft  ce  qui  me  pa- 
roît  de  plus  remarquable  dans  ces  deux  ouvra- 
ges de  Jean  de  Sarisberi. 

XXXVI.  Après  la  fête  de  Pâques  qui  l’an  11/9.  fut  le 
Suite  des  douzième  d’ Avril  : l’Empereur  Frideric  tint  une 

e rre  le  Pa  a^m^c  en  f°n  camP  près  de  Boulogne,  pour 
pe&l'Em- Juger  les  Milanois,  qui  s’étoient  révoltez  con- 
pereur.  tre  lui.  A cette  aflemblée  fe  trouvèrent  quatre 
Rudsv.  11.  Cardinaux  légats  du  Pape  Adrien  : favoir  deux 
t.  2^-50.  pr£tres  t oéfâvien  du  titre  de  fàinte  Cicile  8c 
Henri  de  fàinte  Nerée  & deux  diacres,  Guillau- 
me auparavant  archidiacre  de  Pavie  & Gui  de 
Crème.  Il  y avoit  suffi  des  députez  du  fènat  8c 
du  peuple  Romain.  Les  Cardinaux  dirent  que  le 
Pape  demandoit  l’exécution  du  traité  de  paix  fait 
avec  le  Pape  Eugene , puis  ils  firent  les  propor- 
tions fuivantes.  L’Empereur  n’envoyera  point 
de  nonce  à Rome  a l’infceu  du  Pape  : puifque 
toute  la  magiftrature  y appartient  à fàint  Pierre 
avec  toutes  les  regales.  Il  ne  lèvera  point  de  droit 
de  fou  rage  fur  les  domaines  du  Pape , finon  au 
tems  de  Ion  couronnement.  Les  Evêques  d’Ita- 
lie ne  lui  feront  que  ferment  de  fidelité  , fans 
hommage.  Ses  nonces  ne  logeront  point  dansMes 
palais  des  Evêques.  De  plus  le  Pape  demandoit 
la  reftitution  de  plufieurs  terres , 8c  des  tributs 
de  Ferrare  de  Mafle  , de  toutes  les  terres  de  la 
Comtelfe  Mathilde , de  tout  le  pais  depuis  Aqua- 
pendente  jufques  à Rome,  du  Duché  de  Spole- 
tc  8c  des  ifles  de  Sardaigne  8c  de  Corfe.. 

A ces  propofitions  du  Pape  l’Empereur  dit  : 
Quoi  que  je  ne  doive  pas  répondre  fur  des  arti- 
cles fi  importans  fans  le  confèil  des  Seigneurs  , 
je  ne  laifle  pas  de:  vous  dire  dès-à-preient , que 
ie  ne  demande  point  d’hommage  aux  Evêques. 

1 • d’Ita.- 
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d’Italie , s’ils  veulent  ne  rien  poflfeder  de  mes  re- 
gales.  Mais  s’ils  écoutent  volontiers  lçPape  quand  An.ijj9j 
il  leur  dit  : Qu'avez-vous  affaire  du  Roi  ? Je 
leur  dirai  aufli  : Qu’avez- vous  affairé  de  terres  ? 

Il  dit  que  nos  nonces  ne  doivent  pas  être  reçus 
dans  les  palais  des  Evêques.  J’en  conviens,  pour- 
vû  que  ces  palais  foient  bâtis  fur  le  fonds  des  Evê- 
ques & non  fur  le  nôtre  : car  la  fuperfiçie  cede 
au  fonds.  Il  dit  que  la  magiftrature  8c  les  regales 
de  Rome  appartiennent  â faint  Pierre.  Cet  ar- 
ticle eft  important , 8c  auroit  befoin  d’une  plus 
mûre  délibération.  Car  puifque  je  fuis  Empe- 
reur Romain  par  l’ordre  de  Dieu  , je  ne  porte 
qu’un  vain  titre  fi  Rome  n’eft  pas  en  ma  puif- 
lance. 

L’Empereur  offroit  toutefois  de  rendre  jufti- 
ce  au  Pape  fur  tous  les  chefs  dont  il  fe  plaignoit, 
pourvu  que  le  Pape  la  lui  rendît  aufli  de  fon  côté  . 
îur  plufieurs  griefs  qu’il  propofoit  : mais  les  lé- 
gats ne  vouloient  . point  mettre  les  droits  du  Pape  . 
en  compromis  : prétendant  qu’il  ne  fe  pouvait 
foû mettre  au  jugement  de  perfonne.  Les  griefs 
de  l’Empereur  étoient , que  le  Pape  avoir  man-  * ‘ 
que  au  traité  , par  lequel  il  avoit  promis  de  ne  • 
fe  reconcilier  avec  les  Grecs , le  Roi  de  Sicile  8c 
les  Romains,  que  du  confentement  de  j’Empe- 
reur.  Que  les  Cardinaux  pafloient  librement  par 
fon  royaume  fans  fa  permifiion,  qu’Hs  entroient 
dans  le  palais  des  Evêques,  qui  appartenoient  au 
Roi,  8c  qu’ils  étoient  à charge  au^  Èglifês.  Em^?1, 
fin  il  fe  plaignoit  des  appellations  injuftes  8c  de 
plufieurs  autres  defordres.  Les  légats  dirent,  qu’ils 
ne  pouvoient  rien  faire  fansfàvoir  la  volonté  du 
Pape;  ainfi  on  refolut  qu’il  choifiroit  fix  Cardi- 
naux, 8c  l’Empereur  fix  Evêques,  pour  exami- 
i ner  8c  terminer  cette  affaire.  On  en  fit  la  pro- 

1 pofition  au  Pape  : mais  il  la  rejetta,  dîfant  tou- 

jours qu’il  ne  vouloit  point  d’autre  paix  , quç 
J ...  - celle 
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celle  qui  avoit  été  faite  avec  le  Pape  Fugene. 
«A..1  ipp.  L’Empereur  defbn  côté  refufa  de  s’en  tenir  à ce 
traité  ; 8c  prit  à témoin  tous  les  Evêques , 8c  les 
Seigneurs  Àllemans  8c  Lombards  , qu’il  offroit 
de  rendre  en  tout  juftice  au  Pape , à condition 
que  le  Pape  auffi  la  lui  rendroit.  Les  députez  des 
Romains  qui  étoient  prefèns,  demeuroient  éton- 
nez 8c  indignez  de  ce  qu’ils  entendoient;  8c  l’Em- 
pereur refolut  d’envoyer  à Rome  pour  faire  la 
paix  du  moins  avec  eux,  fi  le  Pape  perfiftoit  à 
la  refùfer. 

XX  XVII.  Mais  cette  négociation  fut  terminée  par  la 

More  d’A-  mort  du  Pape  Adrien  : qui  arriva  le  mardi  pre- 
drân.  m'er  jour  de  Septembre  la  même  année  1 1 
rjpe.'oûa-  à Agnania  , d’où  fon  corps  fut  porté  à Rome , 
vicn  Anti-  8c  enterré  à faint  Pierre  près  du  Pape  Eugene  III. 
pape.  Adrien  avoit  tenu  le  feint  Siégé  quatre  ans  8c  neuf 
mois  ; pendant  lefijuels  il  augmenta  le  patrimoi- 
Jn.\ i nc  de  faint  Pierre  de  plufieurs  aquifitions  : mais 
MU  ap.  il  étoit  fi  éloigné  d’enrichir  fes  parens,  qu’il  nè 
"Barr.  lai  fia  pour  fubfiflance  à fe  mère,  qui  vivoit  en- 
S'™p’flTx.  core>  <3UC  les  charitez de l’Eglife de Cantorberi." 

Après  fes  funérailles  les  Evêques  8c  les  Cardi- 
ACla  ib'd  naux  s afl®mhlerent  à faint  Pierre  pour  l’éledfion 
’ du  fuCccflèur , 8c  aiant  délibéré  trois  jours , ils 
s’accordèrent  tous  à l’exception  de  trois , à choi- 
fir  Roland  Cardinal  8c  chancelier  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Il  étoit  de'  Siene  fils  de  RainuCe  8c  fut 
premièrement  chanoine  de  Pife  , d’où  le  Pape 
Eugene  fur  là  réputation  le  fit  venir  à Rôme; 
8c  l’ordonna  d’abord  diacre  du  titre  de  feint  Cof- 
me  , puis  prêtre  du  titre  de  feint  Marc,  8c  en- 
fin le  fit  chancelier.  Car  il  étoit  éloquent  8c  bien 
inftruit  des  fciences  divines  8c  humaines.  Son 
élection  fut  approuvée  par  le  clergé  8c  le  peuple 
de  Rome  , 8c  on  le  nomma  Alexandre  III.  Les 
trois  Cardinaux  qui  ne  confentirent.  pas  à Ion 
élection  furent  Oéfavien  du  titre  de  feinte  Cc- 

- cile. 
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tile  , Jean  de  Morfon  du  titre  de  làint  Martin , '• 

2c  Guide  Crcme  du  titre  de  faint  Callifte , tous  An.  1155^ 
trois  Prêtres  : dont  les  deux  derniers  nommè- 
rent Oétavien , pour  le  faire  élire. 

Cependant  ceux  qui  avoient  élu  Alexandre  le 
revêtirent  aufli-tôt  de  la  chape  d'écarlate  , qui 
étoit  l’habit  particulier  du  Pape  ; 8c  cette  cere- 
monie étoit  l’inveftiture  du  pontificat.  Alexan- 
dre refiftoit  8c  s’enfùïoit , proteftant  de  ion  in* 
dignité  : mais  enfin  il  fut  revêtu  par  Odon  pre- 
mier des  diacres.  Alors  Oéfavien  fe  voyant  fru- 
llré  de  Ion  efperance , arracha  la  chape.des  épau- 
les d'Alexandre  8c  la  voulut  emporter  : mais  un 
fenateur  qui  étoit  prefent , indigné  de  cette 
violence  , lui  ôta  la  chape  d’entre  les  mains. 

Oétavien  tourna  les  yeux  avec  furie  vers  fon 
chapelain,  criant  8c  lui  failànt  ligne  de  lui  don-, 
ner  la  chape  rouge  qu’il  avoit  aportée  : puis 
aiant  ôté  fon  bonnet  8c  baillant  la  tête  , il  s’en 
revêtit  avec  tant  de  précipitation  que  ne  pou- 
vant trouver  le  capuce  il  mit  le  devant  derrière, 
ce  qui  fit  rire  tous  les  alîiftans  j 8c  fit  dire  à lès 
adverlàires  qu’il  étoit  élu  à rebours.  Aulîx-tôt 
on  ouvrit  les  portes  de  l’Eglife  que  les  lènateurs 
avoient  fermées , 8c  des  troupes  de  gens  armez 
entrèrent  avec  grand  bruit  l’épée  à la  main, 
pour  prêter  main  forte  à Qétavien,  que  fon  par- 
ti nommoit  le  Pape  Viéfor  III. 

Alexandre  8c  les  Cardinaux  qui  l’avoient  élu 
craignant  la  violence  , fe  retirèrent  dans  b for- 
terellè  de  l’Eglife  faint  Pierre  : où  ils  demeurè- 
rent neuf  jours  enfermez  8c  gardez  jour  8c  nuit 
par  des  gens  armez  , du  conlèntement  de  quel- 
ques fenateurs  gagnez  par  Oétavien.  Eufuite 
prelfez  par  les  clameurs  du  peuple  ils  les  tirè- 
rent de  la  fortereflè , mais  ce  fut  pour  les  trans- 
férer dans  une  prilon  plus  étroite  au  de-là  du 
Tibre,  où  ils  furent  environ  trois  jours.  Toute 
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’ la  ville  en  fut  émue , les  enfans  mêmes  crioient 
^N-n S9‘  contre  Oétavien  : les  femmes  le  chargeoient 
d’injures  8c  faifoient  des  cbanfons  contre  lui , 
l’appellant  en  Italien  Smant a-comÿagno  , pour 
marquer  qu'il  avoit  ôté  le  manteau  à Alexandre.  . 
Enfin  le  peuple  ne  pouvant  plus  fouffrir  cette 
violence  marcha  au  heu  où  les  Cardinaux  étoient 
enfermez  , conduit  par  Heétor  Frangipane  8c 
d’autres  nobles.  Ils  obligèrent  les  fenateurs  à en 
ouvrir  les  portes  , 8c  mirent  en  liberté  Alexan- 
dre 8c  les  Cardinaux  : qui  traverferent  la  ville 
avec  des  acclamations  de  joye  8c  au  fon  de  tou- 
tes les  cloches  , accompagnez  de  grandes  trou- 
pes des  Romains  en  armes  ; 8c  le  vingtième  de 
Tiaitdr.  Septembre  veille  de  faint  Matthieu  ils  arrivèrent 
au  lieu  nommé  les  Nymphes  , aujourd’hui  fàn- 
ta  Nympha , à treize  milles  ou  quatre  lieues  de 
Rome.  Le  même  jour  qui  étoit  un  dimanche 
le  Pape  Alexandre  fut  facré  fuivant  la  coûtume 
par  les  mains  deHubaud,  Evêque  d’Oftie  aflïfté 
de  cinq  autres  Evêques , favôir  Grégoire  de  Sa- 
bine , Bernard  de  Porto  , Gautier  d’Albane  , 
ceux  de  Segni  8c  de  Terraeine  , de  pluiîeurs 
Cardinaux  prêtres  8c  diacres  , de  pluiîeurs  Ab- 
bez  8c  Prieurs  : en  prefence  d’un  grand  nombre 
d’avocats  , de  feriniaires  , de  chantres , de  no- 
bles , 8c  d’une  grande  partie  du  peuple  Romain. 
En  cette  ceremonie  on  mit  fur  la  tête  du  Pape 
fuivant  la  coûtume  le  Régné , c’eft-à-dire  la  mi- 
tre ronde  8c  pointue  en  cône  entourée  d’une 
couronne.  Oéiavien  ayant  travaillé  pendant  un 
mois  à aflembler  des  Evêques  pour  ion  iàcre  , 
en  trouva  enfin  trois  8c  fut  facré  le  premier  di- 
manche d’Oétobre,  par  Imar  Evêque  deTufcu- 
lum  , aflïfté  des  Evêques  de  Melfi  8c  de  Feren- 
tine.  Imar  ou  Igmar  avoit  d’abord  reconnu  le 
Suf.  liv.  Pape  Alexandre.  C’eft  lui  qui  avoit  été  moine 
Lvi  1 1 . n.  à faint  Martin  des  Champs  , avant  que  d’être 
75‘  - Car- 
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Cardinal , & que  faint  Bernard  comptait  entre - 

(es  amis.  < AN.iiyj^ 

Cependant  le  Pape  Alexandre  était  à Terraci-  xxxvw. 
ne.  D’où  par  le  confeil  des  Evêques  & des  Car-  Lucres 
dinaux  il  envoya  des  nonces  à l’Empereur  Fri-  P0111;  Ale* 
dericqui  était  en  Lombardie  occupé  au  fiege  de  xandre* 
Creme  : mais  l’Empereur  prévenu  pour  Otta- 
vien  & irrité  contre  Alexandre  depuis  la  légation 
deBefançon  reçut  mal  Tes  nonces , & ne  fit  point  Sup.  n.n, 
de  réponfe  à fa  lettre.  Alexandre  écrivit  auflï  une 
grande  lettre  à Gérard  Evêque  de  Boulogne,  aux 
chanoines  de  fon  Eglife  , & aux  dodteurs  legi- 
ftes  & autres  de  la  même  ville  : ce  qui  marque 
en  quelle  confiderat ion  était  dès- lors  l’école  de 
Boulogne'.  En  cette  lettre  Alexandre  raconte  tout  jfkx.eptf. 
ce  qui  s’étoit  paffé  à fon  élection  & à fon  ordi-  *•  *p-  iW. 
nation , comme  je  l’ai  rapporté  : ajoutant  qu’O- e‘ 

Ûavicn  quoi  qu’il  eût  employé  les  menaces  de 
l’Empereur  & la  violence  des  laïques  , n’avoit 
encore  pû  trouver  d’Evêque  qui  lui  voulût  im- 
pofer  les  mains.  Ce  qui  marque  que  la  lettre 
eft  écrite  vers  la  fin  de  Septembre  entre  le  ïàcrc 
d’Alexandre  & celui  d’Oâavien.  Après  ce  récit 
Alexandre  exhorte  le  clergé  & les  doéteurs  de 
Boulogne  à demeurer  fermes  dans  l’unité  de  l’E- 
glife  Romaine,  & à rejetter  les  écrits  qui  leur 
pourroient  venir  de  la  partd’Oélavien.  Il  ajoute: 

Sachez  aulfi  que  huit  jours  après  nôtre  facre , qui 
eft  le  terme  que  nous  lui  avions  donné  pour  Ce 
reconnoître , nous  l’avons  excommunié  folem- 
nellement  avec  les  cierges  allumez , lui  & tous 
ceux  qui  oferont  lui  impofer  les  mains  pour  lui 
donner  une  ordination  facrilege. 

Les  Cardinaux  attachez  au  Pape  Alexandre  écri-  ^ 
virent  aufli  une  lettre  à l’Empereur  Frideric,  53. 
dans  le  titre  de  laquelle  ils  ft  nomment  au  nom- 
bre de  vingt-deux,  favoir  cinq  Evêques  Gré- 
goire de  Sabine,  Ubalde  d’Oftie,  Jules  de  Pre- 
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nefte  , Bernard  de  Porto  , Gautier  d’ Albâtre? 
c’eft-à-dire  tous  les  Cardinaux  Evêques  excepté 
Imar  de  Tufculum  partifan  d’OCtavien.  Enfuite 
font  les  noms  de  huit  Cardinaux  Prêtres  6c  de 
neuf  Diacres.  C’eft  tout  ce  qu’il  y avoit  alors  de 
Cardinaux  , avec  les  cinq  du  parti  d’OCtavien  > 
car  il  n’y  en  avoit  point  de  neutres.  Ceux  d’A- 
lexandrie , après  avoir  reprefenté  à l’Empereur 
l’obligation  qu’il  a de  fecourir  l’Eglife  Romaine, 
racontent  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  l’éleCtion , em- 
ployant les  mêmes  termes  de  la  lettre  d' Alexandrec 
puis  ils  ajoûtent  : Vôtre  majefté  doit  favoir  de 
plus  qu’Otton  Comte  Palatin  prenant  occafïon 
de  l’intruüon  d’OCtavien , nous  a pcrfecutcz  le 
Pape  Alexandre  8c  nous , 8c  s’eft  efforcé  de  di- 
vifer  l’JEglife.  Car  il  cft  entré  violemment  avec 
OCtavien  dans  la  Campanie  8c  le  patrimoine  dé 
iàint  Pierre  5 8c  a fait  tous  fès  efforts  pour  lui 
foûmcttre  ces  provinces.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  fupplions  > comme  défenfeur  fpecial  de  l’E- 
glifè  Romaine  , d’apporter  le  remede  convena- 
ble à ces  maux  8c  ne  donner  aucune  protection 
à l’ufurpateur. 

OCtavien  de  fon  côté  fous  le  nom  de  ViCtor 
écrivit  une  lettre  adreffée  aux  Patriarches  , Ar- 
1 chcvêques , Evêques , Abbez , Ducs , Marquis , 
Comtes,  8c  autres  Seigneurs  de  la  cour  del’Em- 
pereur  Frideric  : où  il  les  prie  d’exhorter  ce 
Prince  à prendre  la  protection  de  l’Eglife  en  ce 
temsde  trouble.  Il  raconte  fuccintement  fà  pro- 
motion, fans  en  marquer  les  circonftances,  puis 
il  ajoute  : Quant  à ce  Roland  ci-devant  chance- 
lier, qui  étant  attaché  à Guillaume  de  Sicile  par 
une  conjuration  contre  l’Eglife 8c l’empire,  s’eft 
intrus  douze  jours  après  nôtre  élection  : s’il  vous 
vient  quelques  écrits  de  fa  part,  rejettez-les  com- 
me pleins  de  menfonge  8c  envoyez  par  un  fch if- 
mat  ique.  La  date  eft  de  Seigni  le  vingt-huitiè- 
me d’OCtobre,  ..  Les 
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tes  Cardinaux  du  parti  d’Oétavien  écrivirent 
aufli  une  lettre  adrelîee  à tous  les  Prélats  , à la  An.i 
tête  de  laquelle  ils  mettent  ainfi  leurs  noms.  Imar  C.j i. 
Evêque  de  Tufculum  le  premier  des  Evêques  ; 

Jean  du  titre  de  làint  Silveftre  8c  laint  Martin, 

8c  Gui  de  Crème  du  titre  de  làint  Callifte  Prê- 
tres Cardinaux  : Raimond  Diacre  Cardinal  de 
làintc  Marie  in  via  Ut  a , 8c  Simon  de  làinte  Marie 
in  Domintca , 8c  l’Abbé  de  Sublac.  Ce  ne  font  en 
tout  que  cinq  Cardinaux.  Leur  lettre  commen- 
ce ainli  : Dès  le  tems  que  le  Pape  Adrien  fit  14^ 
alliance  à Benevent  avec  Guillaume  de  Sicile  con- 
tre l’honneur  de  l’Eglife  8c  de  l’empire  : il  y eut 
une  allez  .grande  divifion  entre  les  Cardinaux. 
Ceft-à-dire  entre  nous  qui  n’approuvions  point 
ce  traité  8c  les  autres  qui  le  foûtenoient , étant 
engagez  au  Sicilien  par  l’argent  8c  les  promelTes 
dont  il  les  avoit  aveuglez  , 8c  qui  en  attiroient 
plufieurs  autres  à leur  parti.  Quand  donc  on  eut 
avis  que  l’Empereur  étoit  entré  en  Italie  8c 
qu’il  en  avoit  fubjugué  une  grande  partie  : ces 
partifans  du  Sicilien  commencèrent  à follici- 
ter  puilTamment  le  Pape  , de  prendre  quelque 
pretexte  pour  excommunier  l’Empereur  8c  fes 
adherans.  Nous  difions  au  contraire,  qu’il  falloit 
excommunier  le  Sicilien,  qui  avoit  ôté  à l’Egli- 
fe  par  violence  tous  fes  droits  fpirituels  8c  tem- 
porels : plutôt  que  l’Empereur  , qui  travailloic 
à recouvrer  les  droits  de  l’Empire  8c  à tirer 
l’Eglife  de  fervitude.  A ce  difeours  les  partifans 
du  Sicilien  demeurèrent  confus  , 8c  fe  delifte- 
rent  de  leur  entreprifè. 

Enfuite  pendant  que  nôtre  frere  O&avien , 
alors  Cardinal  8c  maintenant  Pape  , étoit  en  lé- 
gation près  de  l’Empereur  avec  Guillaume  Car- 
dinal de  làint  Pierre  aux  liens  : le  Pape  fortitde 
Rome  8c  vint  à Anagni  avec  les  partifans  du  Si- 
cilien. Ce  fut-là  que  par  une  confpiration  ma- 
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nifefte  ils  s’engagèrent  avec  ferment , à faire  ex- 
lT9*  communier  l’Empereur  8c  à s’oppofer  jufquesà 
la  mort  à fà  volonté  } 8c  que  ii  le  Pape  raou- 
roit , ils  n’éliroient  pour  lui  fucceder  qu’un  de 
ceux  qui  avoient  fait  ce  ferment.  Ils  firent  auffi 
jurer  aux  Evêques  voifins , de  ne  facrer  pour 
Pape  que  celui  qui  feroit  élu  par  la  faétion  du 
Sicilien.  Le  Pape  Adrien  étant  mort  8c  fon  corps 
porté  à Rome  : avant  que  de  l’enterrer  nous 
convînmes  tous  par  écrit,  que  l’éleétion  fè  fe- 
roit félon  la  coûtume  de  l’Eglife  Romaine  j c’eft- 
à-dire  que  l’on  fepareroit  quelques  perl'onnes  d’en- 
tre nous  pour  recevoir  les  fuffrages  6c  les  écri- 
re, 6c  que  tout  fe  feroit  d’un  commun  confèn- 
tement.  Nous  étant  afièmblez  dans  l’Eglife  de 
faint  Pierre , l’éleétion  procéda  lentement  ; êc  le 
troifiéme  jour  étant  prefque  palTé,  Quatorze  Car- 
dinaux de  la  conjuration  nommèrent  le  chance- 
lier Roland  ; 6c  nous  au  nombre  de  neuf  nous 
élûmes  Odtavien , fachant  qu’il  étoit  le  plus  con- 
venable pour  la  paix  6c  pour  l’union  entre  l’E- 
glife  6c  l’empire. 

Alors  voyant  que  le  parti  contraire  vouloit 
violer  la  convention  que  nous  avions  faite  : nous 
leur  défendîmes  de  la  part  de  Dieu  d’inveftir 
perfonne  de  la  chape  , linon  du  confentement 
de  tous  j 6c  à Roland  de  la  recevoir.  Et  comme 
au  mépris  de  cette  proteftation  ils  fè  mettoienc 
en  devoir  de  le  revêtir  , avant  qu’ils  l’euflènt 
fait  nous  revêtîmes  nôtre  élu  à la  priere  du  peu- 
ple Romain  : fur  l’éleétion  de  tout  le  clergé  8c 
du  confentement  prefque  de  tout  le  fènat,  de 
tous  les  capitaines , les  barons  6c  les  nobles  ; 
nous  l’intronifames  dans  la  chaire  de  faint  Pier- 
re, 8t  nous  le  menâmes  au  palais,  avec  les  ac- 
clamations du  peuple  8c  toutes  les  folemnitez 
requifes.  Les  Cardinaux  du  parti  contraire  fè  re- 
tirèrent au  château  de  faint  Pierre , 6c  y demeu- 
rèrent 
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rerent  enfermez  plus  de  huit  jours  : puis  en 
ayant  été  tirez  par  des  fënateurs  , ils  fortirent  An.  11/9» 
de  Rome  -,  & étant  au  château  nommé  la  Ci- 
fterne,  entre  Aricie  Sc  Terracine  , ils  y révêti- 
rent de  la  chape  le  chancelier  Roland  , 8c  le  di- 
manche luivant  ils  le  fàcrcrent.  Aullî-tôt  ils  en- 
voyèrent par  toute  l’Italie  , pour  détourner  les 
Evêques  de  venir  au  facre  de  nôtre  élu,  les  me- 
naçant d’excommunication  8c  de  dépolition  ; 8c 
toutefois  il  a été  facré  le  premier  dimanche  d’O- 
ftobre.  Tel  eft  Je  récit  des  Cardinaux  du  parti 
d’Oâavien  : où  ce  qui  efl:  à remarquer  ; c’eft 
qu’ils  conviennent  eux-mêmes  , que  Roland 
avoit  été  élû  le  premier  , 8c  par  la  plus  grande 
partie  des  Cardinaux,  8c  fàcré  le  premier. 

L’Empereur  Frideric  ayant  reçu  les  lettres  XL. 
des  deux  partis  , réfolut  par  le  confèil  des  Sei- 
gneurs  d’allcmbler  un  concile  : croïant  en  avoir  rcur 
l’autorité  à l’exemple  des  anciens  Empereurs  , xandre. 
comme  Juflinien  , Theodolè  8c  Charlemagne  j Rafco.iu 
8c  pour  cet  effet  il  envoya  citer  ies  deux  preten- 
dus  Papes  , par  deux  Evêques  , Daniel  de  Pra- 
gue 8c  Herman  de  Verden.  La  lettre  de  l’Empe-  C.^. 
reur  au  Pape  Alexandre  le  nommoit  feulement 
Roland  chancelier  , 8c  étoit  aufli  adrclfée  aux 
Cardinaux  qui  l’avoientélû.  Il  y difoit,  que  pour 
remedier  au  fchifme  il  avoit  réfolu  de  tenir  à 
Pavie  une  cour  ou  aflcmblée  generale  dans  l’o- 
éfave  de  l’Epiphanie  : où  il  avoit  appelle  tous 
les  Evêques  de  l’empire  8c  des  autres  royaumes , 
fàvoir  d’Angleterre  , de  France  , de  Hongrie, 
de  Dannemarc  : afin  que  cette  grande  affaire 
fut  terminée  par  un  jugement  ecclélïaftiquc  , 
fans  que  les  féculicrs  en  prilfcnt  connoiflfance. 

11  ordonnoit  donc  à Roland  , 8c  aux  Cardinaux 
de  fon  parti  de  la  part  de  Dieu  8c  de  toute  l’E- 
glife  de  venir  à cette  affemblée  : offrant  de  les 
y faire  conduire  en  fureté  par  les  deux  Evêques 
Tome  XV.  D dc- 


Digitized  by  GoogI 


74  Hiftoire  Ecckjîajlique. 

députez  & par  le  Comte  Palatin.  Dans  la  lettre 
Anji5*^.  circulaire  aux  Evêques  pour  les  appcllcr  au  con- 
C.j6.  cile  l’Empereur  diioit  : Ayant  aifemblé  les  Evê- 
ques Italiens  6c  Allemans , avec  ies  Seigneurs  6c 
des  perfonnes  pieufes  6c  zelées  pour  l’Eglife  : 
nous  avons  trouvé  fuivant  les  decrets  des  Papes 
6c  les  réglés  ecclefiaftiques , que  lorlqu’il  s’élève 
un  fchilme  dans  l’Eglife  Romaine , nous  de- 
vons appeller  les  deux  prétendus  Papes  8c  déci- 
der la  conteftation  fuivant  le  confeil  des  ortho- 
doxes. La  lettre  finit  par  une  défenfe  à l’Evê- 
que , à qui  elle  s’adrefîe  de  prendre  parti  entrç 
les  deux  Papes.  Elle  eft  datée  de  Creme  levingt- 
troifiéme  d’Oétobre. 

ARa  et  Ees  deux  Evêques  de  Prague  6c  de  Verden 
2 ar.  députez  de  l’Empereur  étant  arrivez  à Anagni 

où  étoit  le  Pape  Alexandre  , entrèrent  dans  ion 
palais  8c  s’afluent  devant  lui  avec  les  Cardinaux 
8c  plufieurs  autres  tant  clercs  que  laïques  : fans 
lui  rendre  le  refpeét  convenable  à fa  dignité , 
parce  qu’ils  ne  le  reconnoifloient  pas  pour  Pape. 
Ils  dirent  leur  charge  6c  prefenterent  la  lettre  de 
l’Empereur  fcellée  d’or  : à la  leéture  de  laquelle 
les  Cardinaux  furent  troublez  , craignant  d’une 
part  la  violence  d’un  Prince  fi  puifiant , 8c  de 
l’autre  diminution  de  la  liberté  del’Eglifè.  Après 
une  longue  délibération  , ils  refolurent  de  de- 
meurer fermes  dans  l’obéïflfance  d’Alexandre , à 
quelques  périls  qu’ils  fe  dûifent  expofer.  Et  com- 
me les  envoyez  du  Roi  prefioient  pour  avoir 
réponfe,  le  Pape  Alexandre  répondit  ainfi  devant 
tout  le  monde  : Nous  reconnoifions  l’Empe- 
reur pour  avoiié  6c  défenfeur  de  l’Eglife  Romai- 
ne , 8c  nous  prétendons  l’honorer  au-deflus  de 
tous  les  Princes  de  la  terre  , pourvu  que  l’hon- 
neur du  Roi  des  Rois  n’y  foit  point  intereïîe. 
C’eft  pourquoi  nous  fbmmes  furpris  de  la  ma- 
niéré dont  il  nous  traite  contre  la  coutume  de 

lès 
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lès  predeee  fleurs  : en  convoquant  un  concile  fins  - 

nôrre  participation,  8c  nous  ordonnant  de  nous  An.h/£, 
trouver  en  fa  prefcncc  , comme  s’il  avoit  pu  if- 
fan  ce  fur  nous.  Or  J esus-Chri  st  adonné 
à fàint  Pierre  8c  par  lui  à l’Eglifè  Romaine  ce 
privilège,  qui  s’eft  confervé  jufqucs  à prefcnt, 

•qu’elle  juge  les  caufès  de  toutes  les  Egliics , fans 
avoir  jamais  été  foûmife  au  jugement  de  per- 
fonne.  Nous  ne  pouvons  donc  afïèz  nous  éton- 
ner , que  ce  privilège  foit  attaqué  par  celui  qui 
devroit  le  défendre  -contre  les  autres  : la  tradi- 
tion canonique  8c  l’autorité  des  Peres  ne  nous 
permet  pas  d’aller  à fa  cour  8c  de  fubir  fon  ju- 
gement : les  avouez  des  moindres  Eglifes  8c 
les  Seigneurs  particuliers  ne  s’attribuent  pas  la 
décilion  de  ces  fortes  de  cauiès  , mais  ils  atten- 
dent le  jugement  de  leurs  métropolitains  ou  du 
fàint  Siège.  C’eft  pourquoi  nous  ferions  très- 
coupables  devant  Dieu  , li  par  nôrre  ignorance 
ou  nôtre  foibleflè  nous  laiffions  réduire  l’Eglifè 
en  fervitude.  Nous  fommes  prêts  à mous  expo- 
fer  plutôt  aux  derniers  périls  à l’exemple  de  nos 
peres.  Telle  fut  la  réponfe  du  Pape  Alexandre. 

Nous  avons  vu  toutefois  qu’en  l’année  418.  Sup.  livt 
lorfque  l’Antipape  Eulalius  fut  élu  contre  le  Pa-  xxiv.  ». 7. 
pe  Boniface  , l’Empereur  Honorius  prit  cou-  8,9* 
noiflance  de  l’afiàire  : fit  tenir  un  concile  à Ra- 
venne  où  il  fàifoit  fa  réiidence  : commit  un 
Evêque  pour  officier  à Rome  pendant  le  fehif- 
me  , 8c  aiant  reconnu  la  vérité  , fit  chaflèr  Eu- 
lalius 8c  maintint  Boniface  dans  le  fàint  Siège. 

Les  aâes  en  l'ont  confervez  à Rome,  8c  le  Car- 
dinal Baronius  les  a inferez  en  fes  annales.  Nous  Ap. "Baron» 
avons  vû  encore  que  quatre-vingts  ans  après,  *w-+l8’^‘ 
le  fchifme  de  Symmaquc  8c  de  Laurent  fut  ter-  i;v. 

miné  de  la  même  maniéré.  On  convint  que  les  xxx.»-+8- 
deux  contendans  iroient  à Ravenne  fubir  le  ju- 
gement du  Roi  Theodoric  , tout  Arien  qu’il 
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* étoit;  & ce  fut  iui  qui  décida  en  faveur  du  Pa- 

AN.11^9.  pe  Symmaque.  Mais  apparemment  le  Pape 
Alexandre  III.  n’étoit  pas  inftruit  de  ces  faits. 
Or  fuivant  là  prétention  il  fèroit  impoffible  de 
finir  un  fchifme  : puifque  chacun  des  conten- 
dans  fe  difant  Pape  légitimé,  prétendroit  égale- 
ment ne  pouvoir  être  jugé  fur  la  terre. 

Les  deux  Evêques  envoyez  par  l’Empereur 
JMa  ap.  Frideric  étant  indignez  de  la  réponfe  du  Pape 
"Bar.  Alexandre,  allèrent  à Seigni  trouver  l’Antipape 
Oâavien  8c  lui  baii'erent  les  pieds  : Otton  Com- 
te Palatin  , qui  étoit  à Rome  avec  des  Alle- 
mans  en  fit  autant  ; ce  qui  haufla  beaucoup  le 
courage  à l’Antipape.  Mais  l’Empereur  s’étant 
ainfi  déclaré  pour  lui  , donna  jufte  fujet  à Ale- 
xandre de  ne  pas  aller  à l’afièmblée  de  Pavie , 8c 
ne  le  pas  mettre  entre  fes  mains.  Cependant  il 
envoia  des  légats  de  tous  cotez  : en  France  8c 
en  Elpagne  trois  Cardinaux  , deux  Prêtres  An-, 
toinc  du  titre  de  faint  Marc  , 8c  Guillaume  de 
faint  Pierre  aux  liens  , 8c  avec  eux  Odon  diacre, 
du  titre  de  faint  Nicolas  : en  Orient  Jean  du 
^ titre  de  faint  Jean  8c  faint  Paul  : en  Hongrie 
Jules  Evêque  de  Palcftrine  8c  Pierre  de  faint 
Euftache  diacre  : à C.  P.  Tiburce  avec  Arde- 
ric  de  faint  Théodore  diacre. 

XLi;  Le  tems  du  concile  de  Pavie  étant  arrivé  les 
Concile  de  Evêques  de  Lombardie  8c  d’Allemagne  s’y 
Pa\je.  trouvèrent  8c  attendirent  quelque  tems  l’Empe- 

c c,"  reur  frideric  , occupé  au  liege  de  Creme,  qu’il 

um.  x.  «me.  prit  enfin  8c  la  brûla  le  vingt-feptiéme  de  Jan- 
p- 1387.  vier  1 160.  ce  qui  l’obligea  à remettre  le  concile 
BuicLc. 7a. £ ja  Chandeleur  : mais  il  ne  commença  en  ef- 
fet que  le  cinquième  de  Février  qui  étoit  le  ven- 
dredi avant  le  jour  des  cendres.  L’Empereur 
étant  arrivé  à Pavie  exhorta  les  Evêques  à le 
préparer  au  concile  par  des  jeûnes  8c  des  priè- 
res : puis  les  ayant  affembkz  8c  s’étant  alfts  , 
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il  leur  dit  : Quoi  que  je  fâche  que  j’ai  comme 
Empereur  le  pouvoir  d’afîèmbler  des  conciles,  An .11 60. 
principalement  en  un  fi  grand  péril  de  l’Eglife  : 
je  vous  laifTe  toutefois  la  dccifïon  de  cette  affai- 
re fi  importante.  Dieu  vous  a donné  l’autorité 
de  nous  juger  nous-mêmes  : & ce  n’eft  pas  à 
nous  à vous  juger  en  ce  qui  regarde  Dieu.Con- 
duifèz-vous  donc  en  cette  affaire  , comme 
n’ayant  à en  rendre  compte  qu’à  lui.  L’Empe- 
reur aiant  ainfi  parlé  , fortit  du  concile  , qui 
étoit  compofé  d’environ  cinquante  tant  Arche- 
vêques qu’Evêques  , 8c  d’une  grande  multitude  c.  71.7a. 
d’Abbez  & de  prévôts.  Il  y avoit  aufîî  des  en- 
voyez du  Roi  de  France  8c  du  Roi  d’Angleterre 
6c  des  députez  de  divers  pais  , qui  promet- 
toient  que  tout  ce  que  le  concile  auroit  décidé 
feroit  reçu  chez  eux  fans  difficulté. 

Il  y vint  entre  autres  deux  députez  du  chapi-  Raiev.t.66. 
tpe  de  fàint  Pierre  de  Rome  : fàvoir  , Pierre  tom.x.unc. 
Chrétien  doïen  , 8c  Pierre  Gui  foûdiacre  8c  ca-  1 
merier  de  l’Eglife  Romaine  : porteur  d’une  let- 
tre de  ce  chapitre  adreffée  à l’Empereur  8c  aux 
Prélats  du  concile.  Elle  contenoit  à peu  près  les 
mêmes  faits  que  la  lettre  des  cinq  Cardinaux  du 
parti  de  Viâor.  Les  chanoines  convenoient  Stf. 
qu’Otton  Diacre  Cardinal  de  fàint  George , 8c 
Adelbalde  Cardinal  des  faints  Apôtres  avoient 
pris  la  chape  , 8c  s’étoient  efforcez  d’en  revêtir 
le  chancelier  Roland  : mais  ils  foûtenoient,  que 
la  plus  faine  8c  meilleure  partie  des  Cardinaux 
les  en  avoit  empêchez  8c  avoit  élu  Oéiavien.  Ils 
difoient  la  plus  faine  partie  , n’ofànt  dire  laplus 
grande.  Ils  ajoûtoient  que  lors  que  l’oncondui- 
ibit  Oéfavicn  au  palais  , le  peuple  avoit  crié  en 
Italien  félon  la  coûtume  : Papa  Vittore , fanto 
Pietro  !o  eleggé.  Ils  faifoient  dire  au  chancelier  : 

O&avien  ne  m’a  jamais  dépoüillé  de  la  chape  , 
parce  que  je  n’en  ai  jamais  été  revêtu.  Ils  pré* 
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" tendoient  qu’il  n’avoit  été  revêtu  de  l’étole  8t  du 
An.ij6o  pallium  qu’à  la  Cifterne  , douze  jours  après  l’é- 
Jedion  de  Vidor.  Us  citoient  pour  témoins  de 
ce  qui  s’étoit  pafle  en  cette  occafion  Ottoa 
Comte  Palatin  , Gui  Comte  de  Blandrate  , & 
le  prévôt  Hebert  envoyez  de  l’Empereur  i 2c  - 
finiffoient  en  ditent  : Vous  avez  les  deux  glai- 
ves des  Apôtres  , vous  favez  comment  vous  en 
devez  ufer.  Voulant  dire  qu’en  ce  concile  la 
puiflànce  temporelle  étoit  jointe  à la  fpirituelle. 

Jt *devs.6j.  Après  qu’on  eut  agité  pendant  cinq  jours  la 
•queftion  des  deux  élections  , le  fixiéme  on  lut 
publiquement  une  efpcce  d’information  , qui 
commençoit  ainii  : Voici  les  articles  qui  ont 
été  prouvez  dans  le  concile  de  Pavie  fur  l’éle- 
dion  du  Pape  Vidor.  Le  Seigneur  Odavien  2c 
non  aucun  autre  a été  fblemnellement  revêtu 
de  la  chape  , à Rome  dans  l’Eglife  faint  Pierre» 
fur  la  demande  du  peuple  du  contentement  2c 
au  defir  du  clergé  , 8c  mis  dans  la  chaire  ponti- 
ficale en  prefence  dû  chancelier,  & fans  qu’il  s’y 
oppofît  : les  Cardinaux  6c  le  clergé  ont  chanté 
le  Te  Dtum  , 6c  on  lui  a donné  le  nom  de  Vi- 
ftor.  Là  le  clergé  6c  le  peuple  Romain  eft  venu 
en  foule  à tes  piés  j un  fecretaire  étant  monté 
fur  un  Heu  élevé  a crié  fuivant  la  coutume  t 
37.  Ecoutez  citoïens  Romains.  Nôtre  pere  le  Pape 
Adrien  eft  mort  le  lundi , il  faut  lire  le  mardi  5 
2c  le  famedi  fuivant  le  Seigneur  Odavien  Cardi- 
nal de  teinte  Cécile  a été  élu  Pape  , re/êtu , in- 
tronifé  6c  nommé  Vidor.  L’approuvez-vous  ? 
Le  clergé  6c  le  peuple  a répondu  à haute  voix  ï 
Nous  l’approuvons.  Ce  qui  a été  répété  trois, 
fois.  Eniuite  le  Pape  a été  conduit  au  palais , 
avec  les  banderoles  6c  les  autres  marques  de  fa 
dignité  8c  les  acclamations  de  loüanges. 

AufTx-tôt  le  chapitre  de  teint  Pierre  eft  venu 
aux  piés  du  Pape  Vidor  lui  rendre  obéîftence.. 
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Et  le  lendemain  les  chefs  du  clergé  de  Rome  ont 
été  trouver  le  chancelier  8c  les  Cardinaux  qui  Ahjx6a 
étoient  avec  lui,  pour  lavoir  s’il  avoit  été  revê* 
tu  de  la  chape  , comme  quelques-uns  difoient. 

Us  ne  lui  ont  trouvé  aucune  marque  nouvelle 
de  dignité  ; & il  leur  a déclaré  lui  & les  liens, 
que  jamais  il  n’avoit  été  revêtu  , 8c  que  c’étoit 
une  calomnie.  Ce  que  les  chefs  du  clergé  aïant 
oüi  , ils  font  venus  aux  piés  du  Pape  Viélor  8c 
lui  ont  rendu  obéïflancc.  De  tous  ces  faits  font 
témoins  Pierre  Chrétien  doyen  de  la  balilique  de 
faint  Pierre  8c  tous  fes  confrères , Blaife  8c  Ma- 
niéré Prêtres  chefs  du  clergé  de  Rome,  neuf 
Archiprêtres  8c  quatre  autres  tant  diacres  que" 
foûdiacres.  Enfuite  on  fait  un  long  dénombre- 
ment de  ceux  qui  ont  obéi  au  Pape  Viâor  1 
lavoir , le  Prieur  8c  les  chanoines  de  Latran,  le 
clergé  de  fainte  Marie  Majeure  , de  plufieurs 
Eglifes  8c  monafteres  au  nombre  de  trente  qua- 
tre , 8c  on  ajoûce  en  general  qu’il  y en  a beau- 
coup d’autres. 

On  rapporte  enfuite  des  dépofitions  de  plu- 
fieurs  témoins  entre  lefquels  font  deux  prêtres 
de  l’Eglife  de  faint  Marc  qui  étoit  le  titre  de 
Roland.  Ces  dépofitions  contiennent  les  mêmes 
faits  8c  ajoutent,  que  quelques-uns  ayant  voulu 
revêtir  le  chancelier  de  la  chape,  il  les  repoufl* 
avec  indignation  dilànt  : Vous  ne  me  tourne- 
rez pas  en  ridicule  : voilà  le  Pape , allez  à lui.. 

Qu’on  l’avoit  vu  fortir  de  Rome  fans  chape, 
fans  étole , fans  cheval  blanc,  avec  une  aumuce 
noire  8c  un  manteau  noir.  L’aumuce  étoit 
alors  un  habillement  de  tête  ordinaire.  Qu’oa 
ne  l’avoit  revêtu  de  la  chape  qu  a la  Cifternc. 

Que  le  Pape  Adrien  avoit  dit  : Oûavien  que 
j’ai  envoyé  en  Lombardie  veut  excommunier 
ks  Milanois  , mais  je  leur  ai  mandé  de  ne  fe 
point  foucier  de  lui  8c  de  refifter  vigoureufe-  * 
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ment  à l’Empereur;  & je  fuis  convenu  avec 
Au.1160  eux  qu'jis  empêcheront  l’Empereur  de  venir  à 
Rome.  Je  fuis  aufïi  convenu  avec  les  Cardi- 
naux, qu’Oftavien  ne  fera  point  Pape  après  ma 
mort.  Que  deux  Cardinaux  avoient  dit  ,Nqu’ils 
étoient  engagez  par  ferment  au  chancelier  Ro- 
land. C’eft  la  fubftance  des  dépofitions  : mais  la 
plupart  des  témoins  ne  parlent  que  par  oüi 
dire. 

XLII.  Après  que  l’affaire  eut  été  examinée  pendant 
jugement  fept  jours , le  concile  prononça  en  faveur  d’O- 
d’1  frvien  ^av'en  ctoit  prefent , 8c  avoit  des  défen- 
Rad.  7.6*.  ^curs  de  fi  caufè  ; 8c  condamna  Roland  par 
contumace  , comme  ayant  refufé  de  fe  pre- 
fenter  au  concile  , où  il  avoit  été  cité  legi- 
C.  68.  timement.  La  fèntence  fut  portée  à l’Empe- 
reur, qui  la  reçut  avec  relpeél  8c  l’approuva  : 
puis  on  appel  la  Vidfor  à l’Eglilè,  où  il  fut  reçu 
avec  grande  folemniré  8c  reconnu  pour  Pape. 
L’Empereur  lui  rendit  à la  porte  le  relpeâ:  ac- 
coutumé, comme  Conftantin  à faint  Silveftre, 
ce  font  les  paroles  de  l’hiftorien  ; puis  le  pre- 
nant par  la  main  le  mena  jufques  à fon  fiege 
8c  l’intronifa. 

C,70,  On  void  encore  plus  de  détail  dans  la  lettre 
circulaire  des  Préfidens  du  concile.  Ils  difent 
que  la  caufe  y a été  traitée  canoniquement,  fans 
aucune  intervention  de  jugement  foculier  ; 8c 
après  avoir  rapporté  la  fubftance  de  l’informa- 
tion, ils  ajoutent  aux  témoins  qui  y font  nom- 
mez , Pierre  préfet  de  Rome  , quatre  autres 
qu’ils  nomment  8c  plufieurs  qu’ils  ne  nomment 
pas,  tous  nobles  Romains  venus  par  ordre  de 
l’Empereur.  Us  ont  voulu  jurer,  dit  la  lettre  .* 
mais  nous  avons  crû  devoir  en  difpenfer  les 
laïques,  ayant  un  témoignage  fuffifant  de  pla- 
ceurs prêtres.  Enfuite  Herman  Evêque  de  Ver- 
dun, Daniel  Evêque  de  Prague,  Otton  Comte 
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Palatin  8c  le  prévôt  Hebert,  que  l’Empereur 
avoit  envoyez  à Rome  pour  citer  les  parties,  An.iiôo, 
par  le  confèil  de  vingt -deux  Evêques  8c  des 
Abbez  de  Cifteaux  8c  de  Clairvaux  : ont  rendu 
témoignage  qu'ils  avoient  cité  le  chancelier  Ro- 
land 8c  fon  parti  par  trois  citations  folemnelles , 
pour  venir  à Pavie  fe  prefenter  au  jugement 
, de  l’Eglilè  ; 8c  que  Roland  8c  fes  Cardinaux  ont 
répondu  de  vive  voix  qu'ils  ne  voulaient  fe 
foûmettre  ni  au  jugement  ni  à l’examen. 

Ils  ajoûtent  que  l’éleétion  de  Viêlor  ayant 
été  approuvée  par  le  concile , l’a  auffi  été  par 
l’Empereur  après  tout  le  clergé,  puis  par  tous 
les  Seigneurs  8c  par  une  multitude  innombrable 
qui  étoit  prefente.  Ils  continuent  : Le  lende- 
main qui  étoit  le  premier  vendredi  de  Carême, 
c’étoit  en  nôo.  le  douzième  de  Février,  le  Pa- 
pe Victor  fut  mené  en  proccflion  de  l’Eglife 
de  faint  Sauveur  hors  de  la  ville  où  il  logeoit  à 
l’Eglife  cathédrale  : l'Empereur  le  reçut  à la 
porte,  lui  tint  l’étrier  comme  il  defeendoit  de  . ' 
cheval , le  prit  par  la  main  , le  conduiiit  juf- 
ques  à l’autel  8c  lui  baifa  les  pieds  : nous  les 
baifâmes  tous  auffi.  Le  lendemain  famedi  le 
Pape  en  plein  concile  8c  nous  avec  lui , tenant 
des  cierges  allumez,  anathematifàmes  le  chan- 
celier Roland  fehifmatique , 8c  fes  principaux 
fauteurs.  Nous  vous  prions  donc  8c  vous  ex- 
hortons à tenir  pour  ferme  8c  arrêté  ce  que 
l’Eglife  affemblée  a ordonné,  8c  à prier  pour 
la  confervation  du  Pape  Viétor.  La  lettre  eflr 
Rjufcrite  premièrement  par  Peregrin  patriarche 
d’Aquilée  , puis  par  Arnold  Archevêque  de 
Mayence,  Artuic  de  Brême  , Reinald  de  Colo-  V.c. .72- 
gne  8c  Vicman  de  Magdebourg;  ces  quatre  Ar- 
chevêques étaient  preiens  avec  quelques-uns  de 
leurs  fuffragans  : les  Archevêques  de  Belànçon, 
d’Arles,  de  Lion,  de  Vienne  , 8c  Gui  Evêque 
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élu  deRavenne  confentirent  feulement  par  leur® 
^Ïn-iiôq.  députez.  On  void  auffi  les  fbufcriptions  des 
Evêques  de  Fermo,  de  Ferentine,  deMantouë, 
de  Bergame , 8c  de  Faïence.  Mais  il  n’y  a pas 
grande  fureté-  à ces  fouicriptions  , comme  il 
paroît  par  celle  du  Roi  d’Angleterre.  Car  nous 
allons  voir  qu’il  n’adhera  pas  à ce.  concile , non. 
plus  que  l’Archevêque  de  Trêves  , qui  étant 
demeuré  malade  en  chemin  , envoya  des  let- 
tres d’exeufè.. 

XLlll.  L’Empereur  Frideric  écrivit  auflî  à Eberard 
Suite  du  Archevêque  de  Salsbourg  & à fes  fuffragans  une 
Pa'vie  C kftre  °ù  ^ infifte  principalement  fur  la  préten- 
Raèkv^.6a.  due  conjuration  faite  contre  lui  du  vivant  du, 
* Pape  Adrien  par  le  chancelier  Roland  ; 8c  en  ap- 
porte cette  preuve  : Comme  nous  délibérions 
fur  ce  qu’il  y avoit  à faire  touchant  le  fchifme,. 
l’Archevêque  de  Tarantaifè , les  Abbez  de  Clair- 
vaux  , de  Morimond  , 8c  dix  autres  , furvinrent 
comme  ii  Dieu  les  eût  en  voyez , demandant  la 
paix  pour  les  Milanois.  Nous  leur  dîmes  nôtre 
intention  8c  ils  retournèrent  à Milan , pour  fa- 
voir  celle  du  peuple,  qui  leur  répondit  : Nous 
fommes  engagez  par  ferment  au  Pape  8c  aux 
Cardinaux , de  ne  point  faire  de  paix  avec  l’Em- 
pereur fans  leur  confentement.  Les  Abbez  ré- 
pliquèrent : Vous  n’êtes  plus  engagez  au  Pape 
puifqu’il  eft  mort.  Mais,  reprirent  les  Milanois, 
«ous  fommes  engagez  aux  Cardinaux  8c  à nous. 
L’Empereur  avoüe  enfuite  qu’on  rcprochojt  au 
Pape  Viélor  d’avoir  été  élu  par  le  moindre"  nom- 
bre des  Cardinaux  : la  lettre  eft  du  quinziéme 
de  Février. 

c.ji'  Eberard  Evêque  de  Bamberg  qui  étoit  auprès 
de  l’Empereur  écrivit  en  fon  particulier  à l’Ar- 
chevêque de  Salsbourg,  ce  qui  s’étoit  pafle  àPa— 
vie.  D’abord , dit-il , prelque  tous  étoient  d’avis 
de  différer , iufqucs  à une  plus  grande  connoif- 
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fin  ce  de  l’affaire  Sc  un  concile  plus  general  : toute-  ü 

fois  le  parti  du  Pape  Viâor  l’a  emporté,  prin-  An.ii 6»* 
«paiement  à caufè  de  la  conjuration  contre  l’em- 
pire. Ainfi  nous  l’avons  reçu,  par  l’clperancede 
la  paix  8c  de  l’union  entre  le  royaume  8c  le  faccr- 
doce.  Et  enfuite  : L’envoyé  du  Roi  de  France 
a promis  que  fon  maître  ne  reconnoîtra  ni  l’un 
ni  l’autre,  jufques  à ce  c^u’il  ait  reçu  les  envoyez 
de  l’Empereur;  l’envoye  du  Roi  d’Angleterre  a 
promis  qu’il  feroit  la  même  chofe.  Les  Arche" 
vêques  d’Arles,,  de  Vienne,  de  Lion,  8c  de  Be- 
fançon  ont  confcnti  par  leurs  lettres  8c  leurs  dé- 
putez. Celui  de  Treves  eft  le  feu!  de  cette  partie 
d’Allemagne  qui  n’ait  pas  cenlènti  : maisfesfuf- 
fragans  l’ont  tous  fait.  Il  ne  refte  que  vous. 

Henri  prévôt  de  Berthefgade  écrivit  auffi  à 
l’Archevêque  Salsbourgh  fur  le  mêmefujet;  & 
fi  lettre  contient  plulieurs  particularitez  remar- 
quables du  concile  de  P'avie.  Le  Patriarche  d’A- 
qpilée,  dit-il,  8c  quelques  autres  ont  obéi,  àcaufe 
desbefoinsde  l’Empire  : lauflacenlurede  l’Egli- 
ic  catholique.  Les  Evêques  de  Bamberg,  de  Paf- 
fiu,  8c  de  Ratisbonnc  ,.ont  imité  le  patriarche.- 
Pour  la  confirmation  de  ce  qui  a été  fait  on  en- 
voyé des  députez  : fivoir  l’Archevêque  de  Co- 
logne,en  France,  l’Evêque  de  Verdun  en  Efpa- 
gne,  8c  celui  de  Prague  en  Hongrie.  L’Empe-  c.-~. 
rcur  Frideric  envoya  auffi  aux  Rois  d’Angleter- 
re , de  Danemarc , 8c  de  Bohême , 8c  à l’Empe- 
reur Manuel. 

Toutes  ces  lettres  furent  écrites  à Eberard  Ar- 
chevêque de  Salsbourg  , parce  que  s’étant  mi» 
en  chemin  pour  venir  au  concile  de  Pavie  : il 
tomba  grièvement  malade  à Vienne;  8c  fut  obli- 
gé de  s’y  arrêter  8c  de  retourner  chez  lui.  Ici  r.73, 
finit  l’hiftoire  de  l’Empereur  Frideric  écrite  par 
Radevic  chanoine  de  Friiingue  8c  importante 
£ar  les  pièces  qu’il  y a inférées.  Gunther , qui  a 
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mis  envers  la  même  hiftoiredans  fon  poème  in- 
An.iiôo.  titulé  Ligurinw  , finit  auffi  au  même  endroit: 
c’efl-à-dire  au  commencement  du  fchifme  d’A- 
lexandre Sc  d’Oétavien,  8c  à l’entrée  de  l’Empe- 
reur à Pavie  après  la  prife  de  Crème. 

L’Empereur  Frideric  publia  enfuite  un  édit 
par  tous  fes  états  : c’efl-à-dire  en  Italie  8c  en 
Allemagne  , par  lequel  il  ordonnoit  à tous  les 
jl'liAkx  Evêques  de  rcconnoître  le  Pape  Viétor,  fouspei- 
ap.  'üj  M.  ' ne  de  banniflèment  perpétuel.  Pluficurs  choifi- 
rent  l’exil  plutôt  que  d’entrer  dans  le  fchilme; 
8c  à leur  place  on  mit  par  violence  des  partifàns 
de  l’Antipape  : ce  qui  caufa  un  grand  trouble 
dans  l’Eglilè.  Alexandre  de  fon  côté  après  avoir 
pluficurs  fois  exhorté  Frideric  à revenir  de  fon 
erreur,  l’excommunia  folemnellement  à Anagni 
le  jeudi  faint  vingt-quatrième  de  Mars  1 1 60. 
étant  affilié  des  Evêques  8c  dès  Cardinaux  ; 8c  en 
même  tems  fuivant  la  coutume  ancienne  de  fes 
predeccffeurs,  il  déclara  tous  ceux  qui  avoient 
juré  fidelité  à ce  Prince  abfous  de  leur  ferment. 
Ainfi  parle  l’auteur  de  la  vie  d’Alexandre  : mais 
nous  avons  vû  que  cette  coutume  n’avoit  com- 
Siq.  liv.  mencé  qu’à  Grégoire  VII.  environ  quatre-vingts 
Lxu^.ij.  ans  auparavant;  8c  il  ne  paroît  pas  que  Fride- 
ric ait  été  moins  obéi  ni  moins  reconnu  Em- 
pereur, après  cette  excommunication  que  de- 
vant. Alexandre  renouvella  auffi  l’excommuni- 
cation contre  Oétavien  8c  fes  complices  ; 8c 
pour  difiiper  les  menfonges  qu’ils  avoient  ré- 
pandus de  tous  côtez , il  envoya  des  légats  en 
diverfes  provinces. 

XL IV.  Eberard  Archevêque  de  Salsbourg  étoit  de  la 
S.  Eberard  première  nobleffe  de  Bavière , né  vers  l’an  io8f. 
de  .Siiis-  tes  parens  l’envoyerent  étudier  à Bamberg  où 
î?n  tô»’  aPr<-‘s  avoir  été  quelque  tems  chanoine,  il  em- 
brada  la  vie  monaflique  dans  l’abbaye  de  faint 
Michel.  Mais  les  chanoines  l’en  retirèrent  mai- 
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grc  lui , 8c  l’envoyerent  étudier  en  France,  juf-  

ques  à ce  que  fcs  cheveux  fufient  revenus.  A An.iiôo. 
Ion  retour  il  fè  retira  chez  fcs  parens  en  Ba- 
vière j 8c  après  avoir  long-tems  délibéré,  il  ren- 
tra dans  le  monaftere  à l’âge  de  quarante  ans, 
avec  la  permifiion  de  l’Evêque  faint  Otton  8c 
du  chapitre  de  Bamberg.  Cependant  fes  freres 
ayant  fondé  un  monaftere  dans  une  de  leurs 
terres  nommée  Bibourg,  le  demandèrent  pour 
Abbé,  8c  furent  cinq  ans  fans  le  pouvoir  ob- 
tenir : jufques  à ce  qu’Eberard  étant  allé  à Ro- 
me avec  l’Evêque  de  Bamberg,  ce  faint  Prélat 
le  fit  connoître  au  Pape  Innocent  II.  Sc  le  defir 
des  moines  de  Bibourg  de  l’avoir  pour  Abbé. 

Le  Pape  l’obligea  d’accepter , 8c  lui  donna  lui- 
même  la  benediétion  abbatiale.  Il  gouverna  cet- 
te maifon  naiflante  avec  beaucoup  de  régularité 
8c  de  prudence,  exerçant  libéralement  l’hofpi- 
talité  8c  répandant  au  dehors  de  grandes  aumô- 
nes : en  forte  qu’il  ne  gardoit  de  provifions, 
que  ce  qui  étoit  neceffaire  d’une  récolté  à l’au- 
tre. 

Il  y avoit  quatorze  ans  qu’il  gouvernoit  l’ab- 
baye de  Bibourg , lors  que  le  fiege  de  Salsbourg 
vint  à vaquer  , par  la  mort  de  l’Archevêque 
Conrad  : 8c  il  fut  élu  pour  lui  fucceder  d’un 
commun  contentement  des  Evêques  de  la  pro- 
vince, du  clergé  8c  du  peuple  de  l’Eglife  va- 
cante. Il  ne  changea  rien  à l’aufterité  de  là  vie 
depuis  ion  élévation , 8c  augmenta  fes  aumônes 
à proportion  de  fes  revenus.  Il  prêchoit  8c  Radevh.it, 
d’exemple  8c  de  parole  étant  bien  inftruit  des  c.73. 
faintes  lettres  : il  dépenibit  beaucoup  pour  l’hofi- 
pitalité  8c  pour  l’entretien  des  monafteres  : fer- 
voit  lui- même  les  pauvres  , 8c  ne  dédaignoit 
pas  de  toucher  les  lépreux  8c  de  leur  baifer  les 
^ mains.  Il  reconnut  8c  luivit  toujours  Alexan-  yîtap.z^Gi 
dre,  8c  attira  à l’obéïflànce  de  ce  Pape  Hart- 
' mao 
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man  Evêque  de  Brixen  fou  fuffragant.  Ces  deux 
An.i  160.  prélats  furent  les  fèuls  de  toute  l’Allemagne, 
qui  ne  prirent  point  de  part  au  fchifme.  L’Ar- 
chevêque n’embraflà  le  bon  parti  qu’après  une  ' 
longue  deliberation  ; 8c  la  raifon  qu’il  en  ren- 
doit  étoit  le  confentement  de  toute  l’Eglifè, 
c’eft-à-dire  de  la  plus  grande  partie,  qui  s’étoit 
déclarée  pour  Alexandre.  Quoi  que  l’Empereur 
Frideric  en  fut  irrité  contre  le  laint  Prélat , il 
n’ofoit  toutefois  faire  éclater  fon  reflèntiment } 
& quand  il  étoit  en  fa  prefence,  la  dignité  mê- 
me qui  paroifloit  fur  fon  vifage  le  retenoit,  & 
lui  imprimoit  une  crainte  refpe&ueufe.  Ce 
Prince  l’avoüoit  lui-même  j 8c  le  faint  Prélat  de 
fon  côté  defiroit  ardemment  de  fouffrir  pour 
Dieu  l’exil  ou  la  mort , foit  en  cette  occafion , 
fbit  en  quelque  autre.  Il  mourut  quatre  ans 
après  le  concile  de  Pavic  la  nuit  du  dimanche 
au  lundi  vingt-deuxième  de  Juin  1 164,.  âgé  de 
foixante  8c  dix-neuf  ans , après  dix-huit  ans  d’é- 
pifcopat.  On  rapporte  pluiieurs  miracles  faits 
à fon  tombeau , 8c  il  eft  compté  entre  les  Saints. 

XLV.  Henri  Prêtre  Cardinal  qui  avoit  été  moine  à 
Lettre  con-Çlairvaux , Odon  Cardinal  diacre  8c  Philippe 
die  *deCpa"  l'Aumône  , monafterc  de  l’Ordre  de 

v’;e.  Cifteaux  au  diocefè  de  Chartres,  écrivirent  une 
Tibl.Gfi.tB.  lettre  generale  à tous  les  Prélats  8c  les  fidelles  ». 
3.j>.z4.i.  pOUf  fervir  de  préfervatif  contre  la  lettre  fyno- 
dale  du  concile  de  Pavie.  Ils  inliftent  première- 
ment fur  l’incompetence  des  juges  , 8c  dilènt  : 

Si  l’Eglife  Romaine  doit  être  jugée  fur  quelque 
article,  elle  devoit  l’être  à Rome  , par  les  Evê- 
ques de  la  Province  8c  un  concile  general  de  tou- 
te l’Eglife.  On  auroit  pû  connoîrre  à Rome  avec 
Çlus  de  facilité  8c  de  liberté  ce  qui  s etoit  palTé- 
a l’éleétion  d’Alexandre.  Ils  rbûcienncnt  enfuite 
que  l’éleétion  du  Pape  , eft  refervée  aux  trois 
ordres  de  Cardinaux  , Evêques,  Prêtres  & D.a- 
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cres  ; 8c  ajoutent  : Si  on  admet  à cette  élection  * 

le  chapitre  de  faint  Pierre  , pourquoi  n’y  ad-  An .11604 
mettra-t-on  pas  les  chanoines  de  Latran  , qui 
eft  la  première  Eglilb  de  Rome  , le  clergé  de 
fàinte  Marie  Majeure  , les  Abbcz  & les  moines 
de  faint  Paul  & de  fàint  Laurent,  qui  font  tou- 
tes les  Eglilès  patriarcales  ? ils  ajoutent  des  re- 
proches particuliers  contre  le  doyen  de  faint 
Pierre,  ancien  fehifmatique  attaché  à Pierre  de- 
Leon.  Us  réfutent  ce  qu’avançoient  lesfchifma- 
tiques , qu’Alexandre  avoit  reconnu  dans  fa  bul- 
le , qu’Oéhvien  avoit  été  élu  par  deux  Cardi- 
naux : au  lieu  qu’elle  portoit  feulement  qu’il 
avoit  été  nommé  , ce  qui  ne  faifoit  pas  une 
éleéfcion. 

Ils  relevent  le  mérité  d’Alexandre,  6c  accu- 
lent Oétavien  de  plufieurs  violences.  Et  fur  ce 
que  l’on  prenoit  avantage  de  ce  que  perfonne  ne 
s’étoit  prefenté  pour  Alexandre  au  concile  de 
Pavie , ils  difent  r Nous  étions  envoyez  en  ces 
quartiers-là  , pour  les  affaires  du  Pape  : mais 
quand  nous  avons  voulu  aller  vers  l’Empereur 
pour  ce  fujet , nous  n’avons  trouvé  aucune  fû- 
reté  : ce  n’étoit  que  menaces  6c  périls  de  mort. 

Nous  étions  prêts  à paroître  devant  l’Empereur, 
non  pour  fubir  un  jugement  au  nom  de  l’Egli- 
fc,  mais  pour  expliquer  la  vérité  de  ce  qui  s’é- 
toit palfé  : mais  nous  n’avons  jamais  pu , Dieu 
le  fait , en  obtenir  la  permiflion. 

Amoul  , qui  d’Archidiacre  de  Sées  devint  XL VI. 
Evêque  de  Liiieux  en  1141.  étoit  un  des  plus  Lettres 
fàvans  Prélats  8c  des  plus  autorifèz.  des  états  du 
Roi  d’Angleterre.  Quand,  il  eut  apris  la  promo 
tion  du  Pape  Alexandre,  il  lui  écrivit  une  1er- e\ ^4.8. S. 
tre  : où  il  le  reconnoît  pour  Pàpe  légitimé  , 
l’encourage  contre  les  fchifme  par  l’exemple  du 
Pape  Innocent  IL  8c  ajoute  : Il  eft  fouvent  ar- 
rivé de  ccs  fchifmcs  dans  l’Eglife  Romaine  , 
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“ comme  on  void  même  par  les  peintures  du  pa- 

An.iiôo.  }a;s  de  Latran  : où  les  ichifmatiques  temeraires 
fervent  de  marche  pied  aux  Papes.  Et  enfiiite  : 
Si-tôt  que  j’ai  apris  vôtre  promotion  8c  l’entre- 
prife  de  vôtre  adverfaire  , je  me  fuis  hâte  d’en 
donner  connoiflance  à nôtre  Prince  : pour  le 
prévenir  en  vôtre  faveur,  8c  empêcher  qu’il  ne 
fe  laiflat  furprendre  par  l’autre  parti.  Il  a helîté 
quelque  tems  , mais  enfuitc  il  m’a  promis  avec 
gaieté  8c  fermeté,  qu’il  ne  rccevroit  point  d’au- 
tre Pape  que  vous.  Depuis  peu  il  a reçu  des  let- 
tres de  l’Empereur  , qui  le  prie  de  différer  à 
vous  reconnoître  5 8c  comme  il  cft  lié  d’une 
étroite  amitié  avec  ce  Prince  , il  n’a  pas  voulu 
paroître  le  méprifer,  ni  le  hâter  à fon  préjudi- 
ce. C’eft  pourquoi  il  s'eft  abftenu  de  faire  une 
ordonnance  generale  : mais  il  n’a  pas  laiflë  de 
vous  reconnoître  en  effet  , 8c  il  demeurera  fer- 
me fur  ce  point , quelque  parti  que  prenne  l’Em- 
pereur. C’e(l  qu’on  ne  fa  voit  pas  encore  en  An- 
gleterre que  Frideric  fe  fût  déclaré  pour  l’Anti- 
pape. Arnoul  continue  : J’aurai  foin  de  préve- 
nir auprès  du  Roi  les  mauvais  difeours , 8c  foi- 
re qu’il  perfevere  dans  vôtre  obédience.  De  vô- 
tre côté  ne  perdez  point  d’occafion  d’envoyer 
fouvent  vos  ordres  dans  toutes  les  Provinces , 
afin  qu’on  s’accoûtume  à vous  obéir. 

Jtkx.t.i.  Le  Pape  Alexandre  aiant  reçu  cette  lettre,  la 
tom.-K.knc.  fit  lire  aux  Cardinaux  en  plein  confiftoire  5 8c 
Ÿ- 1 397*  fit  à Arnoul  une  répoufe,  où  il  l’exhorta  àcon- 
*p.  Afimlf.  tjnuer  pcs  f0ins  auprès  du  Roi  d’Angleterre , 8c 
auprès  des  Evêques  8c  des  Seigneurs  du  païs. 
Vous  favez  , ajoute-t-il  , comme  l’Empereur 
Frideric  dès  le  commencement  de  fon  régné  a 
cherché  les  moïens  d’opprimer  l’Eglife  Romai- 
ne , 8c  comme  il  nous  a traittez  nous  mêmes 
pendant  la  légation  de  Befonçon.  Le  Pape  vient 
enfuitc  au  concile  de  Pavie  8c  parlant  de  l’Anti- 
; pape 
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pape  il  dit  : Nous  avons  apris  certainement  , n 
que  pendant  quelques  jours  il  a quitté  les  orne-  An.ii  60. 
mens  pontificaux  en  prelénee  de  l’Empereur  qui 
les  lui  a rendus  8c  l’a  inverti  de  la  papauté  par 
l’anneau  : chofe  inouïe  jufques  alors.  Et  com- 
me les  Evêques  les  plus  fages  lé  retiraient  fecre- 
tement  de  ce  conciliabule  : il  a contraint  les  au- 
tres par  violence  de  rendre  refpeét  à l’Antipape. 

U ajoute  : Nous  écrivons  fuivant  vôtre  confcil 
à l’Archevêque  de  Rjoiicn  , 8c  aux  autres  Evê- 
ques.de  Normandie.  Cette  lettre  cft  datée  d’A- 
nagni  le  premier  d’ Avril  1 160. 

En  confequence  de  cet  ordre  d’Alexandre, 

Arnoul  écrivit  aux  Evêques  d’Angleterre  une 
lettre  , où  il  marque  h différence  des  deux  Pa- 
pes 8c  des  deux  élections  , dont  il  releve  les  cir- 
conftances  ; puis  il  ajoûte  parlant  des  Evêques 
aflemblez  à Pavie  : De  quel  droit  ont-ils  ofé  dé- 
cider la  caufe  commune  , par  leur  autorité  pri- 
vée ? 8c  nous  faire  la  loi  comme  à leurs  infe- 
rieurs , nous  que  Dieu  a fait  leurs  égaux  ? Et 
enfuite  : Béni  f'oit  Dieu  qui  a fait  à l’Eglife  Gal- 
licane là  mifericorde  ordinaire  , de  reconnoître 
toujours  la  vérité , 8c  ne  point  s’écarter  du  che- 
min de  la*jurtice.  Car  comme  la  puiffànce  di-  , 
vine  a abatu  tous  ceux  que  la  fureur  des  Alle- 
mans  a élevez  contre  l’Eglife  Romaine  : ainlï 
elle  a donné  la  viéloire  à tous  ceux  que  la  pieté 
des  François  a reçus.  A prefent  même  ayant 
examiné  à fond  les  perfonnes  8c  les  éleétions , 
v ils  font  convenus  de  reconnoître  le  Pape  Alexan- 
dre du  conléntement  de  leur  Roi  vraiement  ca- 
tholique; 8c  reçoivent  par  tout  avec  honneur  fes 
lettres  8c  fes  nonces.  Ce  témoignage  eft  remar- 
quable venant  d’un  Prélat  fujet  du  Roi  d’Angle- 
terre. Il  continue  : Mais  parccque  l’union  vient 
d’être  rétablie  entre  le  Roi  de  France  8c  le  nôtre, 

°n  a relolu  de  différer  un  peu  à publier  l’édit  de 
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“ la  réception  d’Alexandre  : jufques  à ce  que  n&- 

An.h  do.  tre  R0j  puiflè  confulter l’Eglife de  fon  royaume, 
& confirmer  par  vôtre  confentement  ce  qu’il  a 
dans  l’efprit.  Car  il  ne  convenoit  ni  à là  pru- 
dence ni  au  refpett  qui  vous  eft  dû , de  rien  fai- 
re fans  vous  confulter  en  une  affaire  de  cette 
importance.  Il  sert  toutefois  dès  le  commence- 
ment allez  déclaré  fur  ce  fujet  : il  a toujours 
reçu  les  nonces  & les  lettres  du  Pape  Alexandre 
avec  refpedt  & agréement , & a fouvent  décla- 
ré en  public  qu’il  n’en  recevroit  point  d'autre- 
Au  contraire  quand  la  lettre  d’Oétavien  lui  fut 
prefentée  , il  ne  voulut  pas  la  toucher  de  fx 
main,  la  regardant  comme  quelque  choie  d’im- 
monde : il  la  reçut  fur  un  morceau  de  bois 
qu’il  ramafla  dans  la  poulfiere  , & la  jetta  der- 
rière fon  dos  le  plus  haut  qu’il  put  en  prefencc 
du  nonce  : ce  qui  fit  rire  tous  les  afiïftans. 

Arnoul  de  Lifieux  écrivit  aufli  aux  Cardinaux 
tpifi.  1%.  9ui  étoient  avec  le  Pape  Alexandre  : leur  mar- 
quant les  diligences  qu'il  avoit  faites , pour  1er 
38.  faire  reconnoîtrc  par  le  Roi  d’Angleterre.  Il  dit, 
qu’il  eft  toujours  avec  les  légats , pour  procurer 
Matth.  Pa-  avec  cux  l’avantage  de  l’Eglife  Romaine;  C’étoit 
rû  an.1160.  Henri  de  Pife  & Guillaume  de  Pavie  prêtres  car- 
dinaux. Il  rend  témoignage  à leur  vertu  , à leur 
doftrine , à la  douceur  avec  laquelle  ils  trait- 
toient  les  affaires.  Enfuite  il  ajoute  : Quant  au 
fait  pour  lequel  le  Roi  de  France  a été  fcandali- 
fé  contre  eux  , ne  doutez  point  qu’ils  ne  foient 
excufabîes  : car  jamais  on  ne  les  auroit  fait  con- 
fentir  à cette  difpenfe  , s’ils  n’y  avoient  été  en- 
gagez par  une  neceffité  invincible  , & par  l’ef- 
perance  de  procurer  un  bien  ineltimable.  On 
s’étoit  affemblé  par  ordre  du  Roi  pour  traitter 
de  la  réception  du  Pape  , dont  on  n’àvoit  encore 
rien  ordonné  publiquement.  Les  légats  voyoient 
l’affaire  de  l’Eglifc  en  grand  péril  : parce  que 
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plufieurs  n’ofànt  ouvertement  combattre  Ja  ve- 

rite  , difoient  par  une  politique  humaine  qu’il  An.ii$#î 
falloit  différer  , 8c  attendre  l’évenement  plutôt 
que  d’expofer  la  réputation  de  deux  ii  grands 
Princes.  Que  l’Eglifc  Romaine  avoit  toûjours 
été  à charge  aux  Souverains , St  qu’il  falloit  pro- 
fiter de  i’occafion  de  fecoüer  ce  joug.  Que  la 
queftion  feroit  décidée  par  la  mort  de  l’un  ou 
de  l’autre  , St  que  l’autorité  des  Evêques  pou- 
voit  cependant  fuffire  en  chaque  roïaume.  Les 
envoyez  de  l’Empereur  inlîffoient  fur  ces  rai- 
ions  avec  les  deux  Cardinaux  Jean  8c  Gui  légats 
d’Q&avien  , 8c  ils  auroient  triomphé  du  moin- 
dre délai  : d’autant  plus  que  tout  le  monde 
croyoit  que  les  deux  Rois  étoient  favorables  à 
Alexandre.  D’ailleurs  le  Roi  de  France  fe  rap- 
portoit  au  Roi  d’Angleterre  de  la  décilïon  de 
l’affaire  , 8c  avoit  déclaré  publiquement  qu’il 
fiiivroit  fon  avis.  Ainfi  il  falloit  plûtôt  accorder 
la  difpenfe  au  Roi  d’Angleterre,  que  l’éloigner 
par  la  fe  vérité  d’un,  refus  : puifque  dès  qu’il, 
s’efi:  déclaré  pour  vous  , vous  avez  gagné  la 
France,  l'Angleterre,  l’Efpagne  , l’Irlande,  8c 
en  dernier  lieu  la  Norvège. 

Je  ne  voi  point  quelle  pouvoit  être  cette  di£  *%>.«.  3 r» 
penfe , finon  pour  le  mariage  qui  avoit  été  refolu 
entre  Henri  fils  du  Roi  d’Angleterre  8c  Margue- 
rite fille  du  Roi  de  France  encore  enfans.  Car  Matth.  Pa- 
il  fut  confirmé  par  l’autorité  des  légats  du  Pape  ru  4».u6o.. 
Alexandre  , 8c  il  ne  pouvoit  l’être  fans  difpen- 
fe : tant  à caufe  du  bas  âge  des  parties  , que 
parce  que  le  Prince  étoit  fils  d’Alienor , qui  avoit 
long-tems  paffépour  la  femme  légitimé  de  Loüis» 

& dont  il  avoit  eu  des  enfàns.  Or  encore  que 
ce  Prince  fouhaitât  ce  mariage  , il  pouvoit  être 
feandalifé  de  la  facilité  des  légats  à accorder  la 
difpenfe.  XLVII. 

Ou  voit  encore  mieux  ce  qui  fe  pafTa  en  An-  j^d*  s!* 

gle-  risberi. 


t) 2 Hijloire  'Ecclep.afHque. 

~~  ' gleterre  fur  l’affaire  du  fchifme  , par  les  lettres 

,An.il6o  jean  de  Sarisberi  , qui  ctoit  alors  chapelain 
8c  fecretairc  de  Thibaut  Archevêque  de  Cantor- 
*£■ J.Sarisb . ben.  Ce  Prélat,  ou  plutôt  Jean  fous  fon  nom  , 
écrivit  donc  au  Roi  d’Angleterre  en  ces  termes  : 
ef'jf,  44.  Le  fchifme  de  l’Eglife  Romaine  excite  ceux  qui 
aiment  la  nouveauté  2c  encourage  les  audacieux. 
Car  chez  nous  les  uns  prétendant  aller  trouver 
Alexandre  , les  autres  Viétor.  Pour  nous,  nous 
ne  favons  lequel  des  deux  a la  meilleure  caufè  : 
nous  ne  pouvons  retenir  ceux  qui  vont  par  le- 
gereté  vers  l’un  ou  l’autre  , 8c  nous  ne  croyons 
pas  permis  de  reconnoître  l’un  des  deux  dans  vô- 
tre royaume  fans  vôtre  conieil , tandis  que  la 
chofe  eft  en  fulpens.  Que  ferons-nous  donc  , 
nous  qui  fommes  plus  fournis  à vos  ordres  que 
les  autres  8c  plus  engagez  à l’Egüfè  Romaine  , 
étant  obligez  par  nôtre  ferment  à la  viliter  en 
certains  tems  ? C’eft  que  l’on  prenoit  alors  fè- 
rieufement  la  promeffe  que  font  les  Evêques  , 
d’aller  à Rome  tous  les  trois  ans  ou  tous  les  cinq 
ans  , fuivant  la  diftance  des  lieux  , qui  n’eft 
plus  regardée  que  comme  de  ftyle.  L’Archevê- 
que continue  : Or  il  feroit  dangereux  pour 
nous  d’être  prévenus  auprès  du  Pape  qui  l’em- 
portera , par  ceux  qui  ont  reçu  moins  d’hon- 
neur que  nous  de  l’Eglife  Romaine.  Nous  at- 
' tendons  8c  délirons  fur  tout  cela  vôtre  confcil 
8c  vôtre  fecours.  En  cette  lettre  l’Archevêque 
Thibaud  témoigne  qu’il  n’a  plus  guère  à vivre, 
s à caufè  de  fon  grand  âge  8c  de  fes  infirmitez. 

Le  Roi  Henri  étoitabfènt  d’Angleterre,  com- 
me l’Archevêque  le  dit  expreflement  dans  une 
autre  lettre  : c’eft- à-dire  qu’il  étoit  en  Norman- 
die , où  il  faifoit  fa  refidence  ordinaire.  Dans 
cette  autre  lettre  l’Archevêque  dit  : Nous  avons 
apris  certainement  que  l’Eglife  Gallicane  a reçu 
Alexandre  8c  rejette  Oûavien  -,  8c  autant  que 
r-  • ' — l’on 
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l'on  peut  connoître  humainement  , il  fèmbic  

qu’elle  a pris  le  meilleur  parti  : car  toutlemon-  An.iiôo, 
de  convient  qu'Alexandre  a plus  de  réputation  , 
de  prudence  , de  lettres  , d’éloquence  : tous 
ceux  qui  viennent  de  là  dilént  que  la  eau  le  efl: 
la  plus  jufte  } & quoi  que  nous  n’ayons  encore 
reçu  ni  nonce  ni  lettres  de  l’un  ni  de  l’autre  , 
nous  lavons  que  tous  les  Anglois  ont  plus  d’in- 
clination pour  Alexandre,  lï  vous  y joignez  vô- 
tre coniéntement.  Or  nous  avons  oüi  dire  que 
l’Empereur  s’eforce  de  vous  attirer  au  parti  d’O- 
ftavien.  Mais  à Dieu  ne  plaife  , que  dans  un  fi 
grand  péril  de  i’Egliib  vous  falfiez  par  relpeét 
humain  autre  choie  que  ce  qui  lui  doit  être 
agréable  ; en  foûmettant  toute  l’Eglilè  de  vôtre 
royaume  à un  homme  , qui  comme  on  le  dit 
publiquement , a envahi  le  l’aint  Siégé,  fans  éle- 
ction , làns  vocation  divine  , par  la  faveur  de 
l’Empereur  leul.  Car  prelque  toute  l’Eglifc  Ro- 
maine efl:  du  côté  d’Alexandre.  Or  nous  avons 
apris  par  la  lcflmre  , qu’en  cas  pareil  ceux  que 
l’Eglife  Gallicane  a reçus  ont  prévalu  : comme 
de  nôtre  tems  Innocent  contre  Pierre  , Califte 
contre  Bourdin  , Urbain  contre  Guibert , Paf- 


cal  contre  trois  Antipapes  i & plufieurs  autres 
du  tems  de  nos  peres.  Mais  vous  ne  devez  rien 
faire  en  une  affaire  de  cette  importance  fans  le 
confeil  de  vôtre  clergé. 

Quand  on  eut  appris  en  Angleterre  ce  qui 
s’étoit  pafle  à Pavie,  Jean  de  Sarisberi  en  écri- 
vit  ainii  à un  dofteur  Anglois  de  fes  amis  nom-  ” > 

mé  Raoul  de  Serre  : qui  étant  à Reims  lui 
avoit  écrit  au  fujet  du  fchifme.  Nous  craignons 
extrêmement,  dit-il,  que  l’Empereur  d’Alle- 
magne ne  lurprennc  nôtre  Prince  par  fes  arti- 
fices : mais  il  me  femble  que  le  convcnticulede 
Pavie  loin  de  toucher  une  pcrlbnne  raifonna- 
blc,  affermit  i’éleétion  d’Alexandre,  par  le  té- 

moi- 
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~ * moignage  de  fes  adverfaires.  Car , pour  ne  point 

Ak.ikîo  parler  de  la  témérité  d’avoir  ofé  juger  l’Eglifo 
Romaine  refervée  au  jugement  de  Dieu  ièul, 
ni  des  autres  nullités  de  la  procedure  : tout  ce 
qui  s’eft  fait  à Pavie  eft  contre  l’équité,  les 
loix  & les  canons.  On  a condamné  des  abfens» 
fins  avoir  examiné  la  caufe,  qui  devoit  même 
l’être  ailleurs  8c  par  d’autres.  Mais,  dira-t-on, 
ils  ont  affrété  de  s’ablénter.  C’eft  ignorer  ou 
diflimuler  le  privilège  de  l’Eglifo  Romaine.  Qui 
a fournis  l’Eglife  univerfelle  au  jugement  d’une 
Eglifr  particulière  ? Qui  a établi  les  Allemans 
juges  des  autres  nations  ? Qui  a autorifé  des 
hommes  brutaux  8c  impétueux  pour  donner  à 
leur  fantailie  un  chef  à tous  les  hommes.  Mais 
je  fai  le  deffein  de  l’Empereur  , car  'j’étois  à 
Rome  fous  le  Pape  Eugene,  lors  qu’à  la  pre- 
mière ambafïàde  que  ce  Prince  envoya  au  com- 
mencement de  fon  régné  il  découvrit  fa  penfée. 
Il  proniettoit  de  rétablir  la  grandeur  de  l’Em-. 
pire,  8c  de  foùmettre  facilement  à Rome  tou- 
te la  terre,  pourvû  que  le  Pape  lui  aidât  j en 
excommuniant  tous  ceux  à qui  l’Empereur  dé- 
clarerait la  guerre.  Il  ne  trouva  pas  alors  un 
Pape  difpolë  à une  telle  iniquité  : c’eft  pour- 
quoi il  en  a voulu  faire  un  qui  lui  fut  dévoué. 
Et  enfuite  : 

Tous  les  jugemens  doivent  être  libres,  mais 
fur  tout  les  jugemens  ecclefiaftiques  : au  lieu 
qu’en  celui-ci  ce  n’a  été  que  violence  d’une  part 
8c  artifice  de  l’autre.  Les  Juges  affemblez  en 
prefence  d’une  armée , menacez , intimidez  ont 
précipité  leur  fentcnce.  On  prétend  avoir  prou- 
vé que  l’éleftion  de  Viétor  a été  la  première  8c 
la  plus  canonique  : mais  comment  l’a-t-on 
prouvé  ? Le  doyen  de  fàint  Pierre  8c  deux  cha- 
noines au  nom  de  tout  le  chapitre,  8c  les  re- 
ôeurs  du  clergé  de  Rome  l’ont  affirmé  avec 

fer» 
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Terment  : le  préfet  de  Rome  5c  d’autres  ci- 

toyens  ont  offert  de  jurer  de  même,  mais  on  An.ii6o, 
n’a  reçu  que  le  ferment  des  Ecclefiaftiques  : 
parce  que  l’affaire  a pafle  par  leurs  mains.  Qui 
«ft  affez  aveugle  pour  ne  pas  voir  un  artifice 
fi  groffier  ? Tout  Je  monde  fait  de  quelle  con- 
lïderation  font,  principalement  dans  leleftioa 
•du  Pape,  ces  reâeurs  que  l’on  fait  tant  valoir. 

Perfonne  ne  croira  qu’ils  y ayent  eu  part  com- 
me ils  fe  vantent  : mais  je  veux  qu’ils  ayent 
été  prefens  au  commencement  de  la  querelle  : 
ont- ils  fuivi  Roland  jufques  à fon  facre  pendant 
douze  jours?  Le  chapitre  de  faint  Pierre  l’a-t-il 
vû , 6c  le  préfet  qui  cft  exilé  8c  à qui  il  n’eft 
pas  permis  d’entrer  dans  Rome , lui  8c  les  au- 
tres citoyens  ont-ils  approché  des  terres  du 
Roi  de  Sicile  8c  du  lieu  où  s’eft  fait  ce  facre  î 
On  les  a donc  di/penfez  exprès  du  ferment, 
parce  qu’ils  ne  l’auroient  pas  fait,  pour  ne  pas 
bleffer  leur  confciencc,  ou  du  moins  leur  ré- 
putation. 

Au  refte , qu’eft  devenu  ce  grand  nombre  de 
la  plus  faine  partie  des  Cardinaux  ? Ont-ils  été 
corrompus  par  l’argent  que  les  Sénateurs  ont 
confefTe  avoir  reçu , pour  promettre  avec  fer- 
ment la  promotion  d’Oétavien  , 8c  qui  a été 
deftiné  par  le  peuple  à la  réparation  des  mu- 
railles ? De  ce  grand  nombre  il  n’eft  refté  que 
trois  Cardinaux , dignes  d’être  jugez  par  les 
Allemans  dans  leur  camp.  Guillaume  de  Pavie 
Cardinal  de  faint  Pierre  aux  li.ens  a été  informé 
de  tout  : pourquoi  ne  l’a-t-on  pas  interrogé  au 
concile  de  Pavie  ? c’eft  qu’il  n’auroit  pas  parlé 
en  faveur  de  Viétorj  8c  il  a exprès  gardé  le  fi- 
lence  dans  ce  tumulte  où  il  ne  voyoit  que  de 
l’emportement  : fachant  que  ce  que  l’on  y fai- 
foit  ne  pouvoit  préjudicier  à la  liberté  de  l’E- 
glife.  Mais  û l’éleétion  de  Viétor  a été  fi  cano- 
nique. 
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“ nique  , pourquoi  tous  les  Evêques  Cardinaux 
An.iiôo.  {jqj-s  ces  trois  n’ont-ils  point  affilié  à lonlàcre? 

8c  qui  en  a empêché  les  Evêques  de  Tofcane 
qui  y ctoicnt  appeliez  , linon  la  crainte  de 
commettre  un  facrilege?  J’admire  que  tout  le 
monde  fuit  le  pauvre  Alexandre,  8c  qu’on  aime 
mieux  louffrir  l’exil  avec  lui  , que  regner  en 
s’attachant  à fon  adverlàire.  Tous  les  ordres 
des  Cardinaux , toute  la  cour  Romaine  ell  avec 
lui.  Ils  ne  craignent  point  la  fcntence  du  con- 
cile de  Pavie  , au  contraire  ils  ont  prononcé 
anathème  contre  l’Empereur  même,  Ion  idole 
8c  tous  les  adorateurs. 

j.  , z Je  Pa^e  aux  fouferiptions  de  ce  concile,  où 
"f ’ ’ faute  d’Evêques  on  fait  paroître  des  Comtes; 

8c  on  met  au  premier  rang  des  Evêques  dont 
l’élcétion  ell  nulle  ou  rejettée.  Rainald  chan- 
celier de  l’Empereur  s’elt  dit  Archevêque  de 
Cologne,  quoi  qu’il  loit  certain  que  fon  éle- 
élion  a été  condamnée  par  lé^  Pape  Adrien;  8c 
je  ne  vois  pas  pourquoi  il  a différé  de  le  faire 
facrer  par  fon  Viétor , lî  ce  n’ell  qu’il  craint  la 
chûtc  prochaine.  Gui  Comte  de  Blandrate  a te-  „ 
S-tp.rj.zy.  nu  la  place  de  l’Archevêque  de  Ravennc  : quoi 
que  Ion  fils  qui  ell  un  bon  jeune  homme,  mais 
dont  l’éleélion  a été  calice , ne  puilïè  palfer 
pour  Archevêque.  Qui  n’en  voit  le  ridicule  ? 
c’ell  un  jeu  de  theatre  plutôt  qu’un  concile. 
Que  dirai-je  de  ce  grand  nombre,  quoi  que 
faux,  de  royaumes  8c  de  provinces  ramalïees 
dans  ces  fouferiptions  pour  impofer  aux  igno- 
rans?  nous  fommes  bien  heureux  que  l’Empe- 
reur a eu  plus  de  honte  d’exiger  des  injultices 
que  ce  concile  de  les  fouftrir. 

J’eliime  que  ceci  l'uffit  pour  perfuader  l’Ar- 
chevêque de  Reims  de  recevoir  Alexandre  : à 
condition  de  différer  , s’il  le  juge  à propos  , à 
publier  Ion  confentcment  ; car  je  fuis  bien  per- 

lùade 
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fuzdé  qu’il  ne  reconnoîtra  pas  l’Antipape.  Il  ne  " 
faut  rien  précipiter  dans  les  affaires  importantes.  An.iiôo. 
L’Evêque  de  Pavie  8c  l’Evêque  de  Plaifànce  ont 
été  follicitea  outre  mefüre  pour  le  parti  d’Oéta- 
vien  , mais  ils  n’ont  cédé  ni  l’un  ni' l’autre, 
parce  qu’ils  craignent  Dieu.  Toutefois  l’Empe- 
reur les  prefle  ;8c  Dieu  le  permet  afin  que  leur 
exemple  encourage  ceux  qui  font  plus  éloignez. 

Et  enfuite  : Quoique  l’Archevêque  de  Gantor- 
beri  foit  comme  vous  fâvez  confiderablement 
malade  , toutefois  la  neceflîté  de  cette  affaire  l’a 
obligé  de  partir , pour  fè  trouver  à l’afièmblée 
d^s  Evêques  Sc  du  clergé  de  tout  le  royaume  ; 

& rendre  réponfo  au  Roi , qui  l’a  confulté  fur 
ce  qu’il  doit  faire.  On  dit  que  l’Evêque  de  Vin- 
cheftre  8c  celui  de  Durham  prendroient  volon- 
tiers , s’ils  ofoient , le  parti  d’Oéfavien  ; au 
contraire  l’Archevêque  d’Yorc  8c  nôtre  Treforier 
foûtiennent  Alexandre  de  toutes  leurs  forces , 

8c  c’eft  le  parti  du  plus  grand  nombre  8c  des 
plus  honnêtes  gens.  Ainfi  parloit  Jean  de  Sarisberi. 

Philippe  abbé  de  l’Aumône  de  l’ordre  de  Ci-  XLVIIf. 
fteaux  audiocefo  de  Chartres-dont  j’ai  déjà  par-  Alexandre 
lé  , contribua  beaucoup  à faire  reconnoître  le  reconnu  en 
Pape  Alexandre  en  France  8c  en  Angleterre.  Com- 
me  fà  vertu  lui  donnoit  une  grande  autorité  , terre, 
le  Pape  lui  avoit  écrit  de  travailler  à cette  affai-  >•  Saritb» 
re  , 8c  il  lui  répondit  en  ces  termes  : J’ai  pre- 
fente  vôtre  lettre  au  Roi  d’Angleterre  , qui  l’a 
reçue  agréablement;  8c  après  avoir  délibéré  avec 
les  liens  8c  avec  nous  , il  vous  a reconnu  pour 
Pape  : il  vous  prefente  par  nous  fon  obéïflàn- 
ce,  8c  vous  envoyera  dans  peu  fos  députez  : 
mais  il  a voulu  que  je  vous  en  écrivifle  le  pre- 
mier, afin  que  vous  appreniez  fes  intentions 
plus  fècretement  8c  plus  promptement.  J’ai  en- 
voyé vôtre  lettre  generale  aux  Evêques  d’An- 
gleterre par  un  homme  fidèle,  avec  Gilbert  Evê- 
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r que  d’Hcrford  8c  Hilaire  de  Chicheftre  , fort 

An. 1160.  affe&ionnes  à vôtre  perfonne  & à vôtre  çaufc. 

]c  fuis-  allé  tout  de  fuite  vers  le  Roi  de  France, 
oui  eomme  Prince  catholique  vous  eft  auftirrès- 
affe£fionné;r&  vous  l’auroi.t  déjà  montré  par 
jes  effets,  fi  plufieurs  affaires  importantes  ne 
l’en  avoient  empêché.  Il  vous  envoyé  par  mon 
miniftere  une  lettre  de  compliment;. 1 mais. qui 
doit  demeurer  .fècrçte;,  jufques  à ce  que  les 
deux  Rols  affemblez  vous  donnent  une  décla- 
ration publique  de  leur  obéïlTançe^  -,  Ce  qui  fe 
fera  inceflfamment , parce  qu’ils  font  prêts  à 
faire  la  paix  entre  eux.  Et,  enfuite  : Sachez  que 
tous  les  Archevêques , les  Evêques , 8c  les  autres 
Prélats  confentent  à vôtre  • éle&ion.' 

L’affemblée  de  l’Eghfe  Anglicane  fe  tint  en 
effet.  On  y lut  plufieurs  pièces,, par  lefquelles 
les  deux  Papes  prétendoient  foûtenir  leur  droit  : 
on  lut  enfuite  les  canons  j 8c  il  furvint  des  té- 
moins que  l’on  n’attendoit  point  qui  rendirent 
la  yerité  plus  manifefte.  L’affemblée  toutefois 
ne  forma  aucun  jugement , refervant-  la  déci- 
fion  au.  Roi  : mais  elle  dreflafon  avis,  que  l’Ar- 
chevêque Thibaut  envoya  au  Roi  par  Rainald 
fon  archidiacre  8c  Guillaume  de  Ner,  fon  cha- 
pelain. Enfuite  l’Archevêque  ayant  reçu  la  ré- 
ponfe  du  Roi , fit  un  mandement  adrefle  à tous 
..  . les  Evêques  d’Angleterre  par  lequel  il  leur  dé- 
9’J  5 clare,  qu’ Alexandre  eft  le  Pape  légitimé,  reçu 

par  l’Eglife  Anglicane  8c  la  Gallicane;  8c  qu’O- 
éfavien  eft  condamné  avec  fes  fauteurs , com- 
me manifeftement  fehifmatique.  C’eft  pour- 
quoi il  leur  ordonne  de  rendre  refpeét  Scobéïf- 
lance  au  Pape  Alexandre. 

Le  Roi  d’Angleterre  de  fon  côté  fit  une  au- 
tre  affemblée  au  mois  de  Juillet  1160.  au  Neuf- 
cx  Rob.  dt  marche  dans  le  pais  'de  Gaux  a lix  lieues  de 

Monte  anm  geauvais  ; 0ù  il  aflèmbla  tous  les  Evêques  de 
1160,  jqor. 
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Normandie  avec  les  Abbez  & les  Barons.  En  ' 

même  tems  le  Roi  de  France  aflèmbla  auffi  les  An.ihSo. 
liens  à Beauvais  : dans  l’une  8c  l’autre  aflemblée 
on  traita  de  l'affaire  du  fchifme  ,•  8c  tous  s’ac- 
cordèrent de  reconnoître  le  Pape  Alexandre  8c 
derejetter  Viéfcor. 

Cependant  on  tint  en  Angleterre  un  autre  -xlix. 
concile  , pour  juger  des  heretiques  que  le  peu-  Heretiques 
pic  nommoit  Publicains.  Ils  étoient  fortis  ori-  Puni^  en 
ginairement  deGafcogne,  8c  s’étoient  répandus  „nget<;r~ 
en  divers  pais  : car  on  difoit  qu’il  y en  avoit  tom.  x.  ccnc. 
une  multitude  innombrable  en  France  , en  Ef-  P-  ï4°4- 
pagne  , en  Italie,  8c  en  Allemagne.  Or  l’Angle- 
terre  fe  vantoit  de  n’avoir  été  encore  infeâée  U.u  * 
d’aucune  hérefie , depuis  la  converfion  de  la  na- 
tion fous  Paint  Grégoire.  Ceux  qui  y entrèrent 
alors  étoient  Allemans  , au  nombre  d’un  peu 
plus  de  trente , tant  hommes  que  femmes  j 
gens  ruftiques  -8c  lins  lettres,  excepté  leur  chef 
nommé  Gérard , qui  étoit  un  peu  lettré.  Après 
qu’ils  eurent  été  quelque  tems  cachez  , on  dé- 
couvrit qu’ils  étoient  d’une  feéle  étrangère  8c 
on  les  mit  en  prifon.  Mais  le  Roi  ne  voulant  ni 
les  chaffer  ni  les  punir  fans  avoir  été  examinez , 
fit  affembler  à Oxford  un  concile  d’Evêques.  On 
les  interrogea  publiquement  touchant  leur  reli- 
gion ; 8c  Gérard  parlant  pour  tous  répondit , 
qu’ils  étoient  Chrétiens  8c  qu’ils  fuivoient  la 
doétrine  des  Apôtres.  Mais  étant  interrogez  en 
détail  fur  les  articles  de  foi , ils  déclarèrent  qu’ils 
déteftoient  le  batême,l’eucariftie,8c  le  mariage, 

& ne  comptoient  pour  rien  l’autorité  de  l’Eglife. 

Comme  on  les  prefïoit  par  les  paffages  de  l’Ecri- 
ture , ils  répondirent  qu’ils  croïoient  ce  qu’on 
leur  avoit  apris  , 8c  ne  vouloient  point  difputer 
fur  la  foi.  Ils  fc  moquèrent  des  exhortations  8c 
des  menaces  , difant  : Heureux  ceux  qui  fbuf-  Matth.  v. 
frent  perfccution  pour  la  juftice.  i°- 
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Alors  les  Evêques  craignant  que  cette  erreur 
Ak.iiôo.  ne  fjt  du  progrès  , les  déclarèrent  hérétiques  , 
8c  les  abandonnèrent  au  Prince  , pour  les  punir 
corporellement.  Le  Roi  ordonna  qu’on  les  mar- 
quât au  front , 8c  qu’après  les  avoir  fulligez,  pu- 
bliquement on  les  clialîàt  de  la  ville  : défendant 
„ étroitement  que  perfonne  ne  les  logeât  ni  ne 
leur  donnât  aucune  affi  fiance.  Leur  fentence 
aiant  été  prononcée  ils  coururent  gaiement  au 
fupplice  leur  maître  marchant  à la  tete , 8c  chan- 
Lm.vi.aa. tant  : v°us  &r€Z  heureux  quand  les  hommes 
vous  haïront.  Une  femme  Angloife , la  feule 
qu’ils  avoient  feduitc  , les  quitta  par  la  crainte 
du  fupplicc  8c  rentra  dans  le  fein  de  l’Eglife.  On 
les  marqua  tous  au  front  d’un  fer  chaud  , afin 
qu’ils  fulTent  connus  pour  hérétiques  ; 8c  on 
marqua  de  plus  au  menton  leur  dofteur.  Enfui- 
tc  on  leur  déchira  leurs  habits  jufques  à la  cein- 
ture » on  les  fouetta  rudement,  8c  on  les  chaflà 
de  la  ville.  Comme  c’étoit  l’hiver  8c  que  per- 
fonne ne  leur  donnoit  le  moindre  foulagement , 
ils  périrent  miferablement  par  la  rigueur  du 
froid.  Cette  feverité  garantit  l’Angleterre  de  ces 
heretiques  , qui  étoient  des  Manichéens , coiq- 
mc  il  eft  ailé  de  remarquer. 

L.  En  Orient  le  légat  du  Pape  Innocent  nommé 
Alexandre  Jean  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  8c 
Paleftine1'11  la*nc  arr‘va  a Biblus  ou  Giblet , avec  quel- 
GuiU.  Tyr.  ques  Génois  vers  la  fin  de  l’an  1 1^9.  Pour  avoir 
xvm.c.29.  la  permilTion  d’entrer  dans  le  royaume  de  Je- 
tom, x. cmc.  rufelem  en  qualité  de  legatj.il  fit  fonder  aupa- 
ravant l’cfprit  du  Roi  Baudoüin  8c  des  autres 
Seigneurs  , tant  ecclefiaftiques  que  feculiers. 
Après  une  grande  délibération  on  iui  manda  de 
demeurer,  8c  ne  pas  entreprendre  d’entrer  dans 
le  royaume  : jufques  à ce  qu’on  lui  fît  favoir 
par  l'avis  commun  des  Prélats  8c  des  Seigneurs 
ce  qu’il  devroit  faire.  Cependant  on  convoqua 
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un  concile  à Nazareth  où  fe  trouvèrent  Amauri 
patriarche  dejerufalem  avec  les  autres  Prélats,  An,i1°° 
8c  le  Roi  avec  quelques  Seigneurs.  Les  avis 
furent  partagez  : car  quoi  que  les  Prélats  La- 
tins d’Orient  ne  fe  fulfent  encore  déclarez  pour 
aucun  des  deux  Papes  , ils  ne  laifloient  pas  en 
fecret  de  favorifer  l’un  ou  l’autre.  Dan9  le  con- 
cile donc  les  uns  difoient  qu’il  falloit  reconnoî- 
tre  Alexandre  8c  recevoir  fon  légat , & Pierre 
Archevêque  de  Tyr  étoit  à leur  tête  : les  autres 
préféraient  Viélor  , difant  qu’il  avoit  toûjours 
été  ami  8c  proteéleur  du  royaume  dejerufalem} 

8c  ne  vouloicnt  point  abfolument  que  le  légat  fut 
reçu. 

Le  Roi  prenoit  un  avis  moyen  avec  les  Sei- 
gneurs 8c  quelques  Prélats  ; 8c  de  peur  de  faire 
un  fchifme  dans  l’Eglifè  d’Orient  , il  propofoit 
de  ne  prendre  parti  ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre  : 
D’accorder  au  légat  la  liberté  de  viliter  les  lieux 
fàints  comme  pèlerin , fans  marques  de  légation  ; 

8c  de  demeurer  dans  le  royaume  , jufques  à I3 
première  occalion  de  repailer  , à laquelle  il  fe- 
rait obligé  de  partir.  Le  Roi  difoit  pour  fon 
avis  : Le  fchifme  eft  nouveau  , 8c  le  monde  ne 
connoît  pas  encore  quelle  eft  la  meilleure  caufê  : 
il  eft  dangereux  de  fe  déterminer  dans  une  af- 
faire douteufe.  D’ailleurs  on  n’a  pas  befoin  d’un 
légat  dans  ce  royaume  ; pour  être  à charge  par 
fa  dépenfe  aux  Églifes  8c  aux  Monafteres , 8c  les 
appauvrir  par  fes  exactions.  C’étoit  l’avis  du  Roi } 

8c  quoi  qu’il  parût  le  plus  utile  , l’avis  de  ceux 
qui  vouloient  que  le  légat  fût  reçu , prévalut. 

11  fut  donc  appelle  8c  vint  dans  le  royaume , où 
dans  la  fuite  il  fut  incommode  à plufieurs  qui 
s’étoient  réjouis  de  fon  arrivée.  Ce  font  les  pa- 
roles de  Guillaume  Archevêque  de  Tyr. 

Le  patriarche  Amauri  écrivit  en  fon  nom  8c 
au  nom  de  fes  fuffragans  la  lettre  fynodale  adref- 
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fée  au  Pape  Alexandre  , où  il  dit  : Nous  aven? 
An.ii.6q  reçu  vôtre  lettre  avec  le  refpeft  convenable,  8c 
l’avons  lue  en  prefence  des  Archevêques  de  Na- 
zareth 2c  de  Tyr , 2c  de  nos  autres  freres.  Et 
voyant  que  vôtre  éle&ion  a été  faite  par  la  vo- 
lonté unanime  des  Evêques  2c  des  autres  Cardi- 
naux , avec  le  conièntement  du  clergé  8c  du 
peuple  , nous  l’avons  louée  2c  approuvée  j nous- 
avons  excommunié  les  ichifmatiques  , favoir 
Oétavien  avec  les  deux  Cardinaux  Jean  8c  Gui , 
2c  leurs  fauteurs  ; 2c  nous  vous  avons  élû  2c  re- 
çu unanimement  pour  Seigneur  temporel  2c  Pere 
fpirituel.  Ce  titre  de  Seigneur. temporel  donné 
au  Pape  eft  d’autant  plus  remarquable , que  le. 
Roi  de  Jerufalem  2c  les  Seigneurs  étoient  pre- 
fens  à ce  concile.  1 

LI.  v 11  y avoit  trois  ans  qu’Amauri  étoit  patriar- 
Arrauri  che  de  Jerufalem  : car  Foucher  fon  predecef- 
patriarche  peur  m0urut  ]e  vingtième  Novembre  115-7.  la 
‘ douzième  année  de  ion  pontificat.  Les  Prélats 
Tyr.  xvii.  s’étant  afiemblez  à Jerufalem  pour  lui  donner  un 
c.  19.  r.  2.0.  fuccelfeur  , on  élut  Amauri  contre  les  réglés  , 
par  le  crédit  de  deux  Princefl'es  fœurs  du  Roi 
Melifende  8c  Sibile  ComteiTedeFlandres.il  étoit 
François  natif  de  Neêlcdans  lediocefede  Noyon*. 
8c  alors  Prieur  du  faint  Sépulcre  : c’étoit  un 
homme  afifez  lettré  , mais  trop  fimple  8c  peu. 
capable  de  remplir  une  fi  grande  place  ; 8c  il  y 
fut  mis  nonobftant  Toppofition  d’Hernefe  Ar- 
chevêque de  Ccfarée  8c  de  Raoul  Evêque  de  Be- 
thléhem  , qui  même  en  appelèrent  à Rome. 
Amauri  y envoya  Frideric  Evêque  d’Acre  : qui 
en  l’abiènce  de  fes  adveriàires  obtint  du  Pape 
Adrien  , 8c  à ce  que  l’on  difoit  par  de  grands 
prefens  , la  confirmation  du  patriarche  , 8c  lui 
apporta  le  pallium.  Amauri  fut  le  huitième  pa- 
triarche latin  de  Jerufalem  8c  tint  le  fiege  vingt- 
deux  ans.  De  fon  tems  le  royaume  changea  de 

mai- 
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maître.  Le  Roi  Baudouin  III.  mourut  l’onzié-" 
me  jour  de  Février  1162.  la  vingtième  année  dé  ‘ 
ion  régné  6c  Ja  trente-troiüémede  f'on  âge.  Com- 
me il  ne  laifloit  point  d’en  fans  y fon  frereAmau-  3 
ri  lui  fucceda.  Il  fut  couronné  dans  l’Eglifedu  \ 
faint  Sépulcre,  huit  jours  après  la  mort  de  Bau* 
doiiin,  8c  régna  douze  ans  6c  demi.  • . v.  i 

En  France  le  bienheureux  Milon  Evêque  de 
Teroüane  mourut  le  feiziéme  de  Juillet  1 1/8.  j 
après  avoir  tenu  cefiege  vingt  fopt  ans.  Son  ne-  • 
veu  nommé  Milon  comme  lui , Chanoine  régu- 
lier 8c  Archidiacre  de  la  même  Eglifo  fut  élû  pour  7 
lui  fuccedcr  : mais  comme  Samfon  Archevêque  t 
de  Reims  le  vouloit  laerery-le  clergé  de  Bologne^ 
s’y  oppofa  8c  appella  au  faint  Siège  : prétendant 
qu’ils  dévoient  avoir  un  Evêque  particulier , com- 
me ils  en  avoient  autrefois.,  6c  que  Milon  ne 
devoit  être  fàcré  que  pour  Teroüane.  En  effet 


Hincmar  nommait  Boulogne  entre  les  villes  épif- 
copales  de  la  province  de  Reims.  Milon  ne  feTe-  opufe.  33. 
buta  point  pour  cette  oppofîtion , 8c  alla  à Rome  c.  1 . in  fi.  „p. 
loûtenirlondroit  : quifut  recommandé  au  Pape  ï*'n-  ‘9* 
Alexandre  par  Jean  de  Sarisberi , 8c  il  traitoit 
d’ambition  la  prétenfion  du  clergé  de  Bologne. 

Ce  clergé  envoya  aufli  à Romcy  8c  le  Pape  ayant  j.s<n.  ep. 
oui  les  deux  parties  jugea  que  l’Eglife  de  Bo-  41. 
logne  devoit  demeurer  en  l’état  où  elle  avoit  été  /- 
jufques  alors;  8c  facra- Milon  II.  Evêque  de  Te- 
roüane, iauf  le  droit  de  la  ; métropole.  C’eft  ce 
qui  paroît  par  la. Bulle  d’Alexandre  adreffée  à 
Samfon  Archevêque  de  Reims  , 8c  datée  d’A-  ap.Mar’ot. 
nagni  le  dix-feptiéme  de  Janvier  iï&i.  Bologne 
n’a  été  érigée  en  évêché  que  quatre  cens  ans  après 
lorfque  Teroüane  eut  été  ruinée. 

Samfon  Archevêque  de  Reims  mourut  la  mê-i  Ch.  Ron. 
me  année  1 râi.  le  vingt-uniéme  de  Septembre  f®«  >• 
après  avoir  pris  l’habit  monaftique  à Igni  abbaïe  L.  .p .3  r. 
de  Cifteaux  fondée 'par  fon  predcceflèur;  8c  il- y 
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' fut  enterré.  Son  fuccefleur  fut  Henri  frere  du 

An.u6i.  Roi  Louis  le  jeune  déjà  Evêque  de  Beauvais  après 
Sup.  Hv.  avoir  été  moine  de  Cifteaux.  Il  fut  élu  unanime- 
j.xi  xjt.44.  ment  par  le  clergé  & le  peuple  de  Reims  pour 

* remplir  ce  fiege  où  il  fut  transféré  le  quatorziè- 
me de  Janvier  1 162.  8c  le  tint  treize  ans. 

Peu  de  tems  après  la  confirmation  de  l’Evê- 
que de  Teroüane  , le  Pape  Alexandre  accorda  à 
la  prière  du  Roi  & de  l’Eglife  d’Angleterre  la 
canonifation  du  Roi  faint  Edouard  , mort  qua- 
Xnp.  liv.  tre-vingts  quinze  ans  auparavant.  C’eft  ce  qui 
lxi.a.i8.  paroît  par  la  bulle  adrcflec  aux  Evêques  & aux 
ùtux,  epifi.  autres  Prélats  d’Angleterre  , 8c  datée  d’Anagni 
3.  le  feptiéme  de  Février  1 1 61.  où  le  Pape  remar- 

que que  les  affaires  de  cette  importance  ne  le 
décidoient  ordinairement  que  dans  les  conciles 
Martyr.  R,  folemnels.  Saint  Edoüard  eft  honoré  comme 
s.Jr.nv.  confefTeur  le  cinquième  de  Janvier. 

Llir.  Le  Pape  Alexandre  étant  informé  du  zcle  avec 
s.  Pierre  lequel  faint  Pierre  Archevêque  de  Tarantaifc  s’é- 
èe  Taran-  toit  déclaré  contre  les  fehifmatiques  , le  fit  vc- 

Alexandre  n‘r  auPr^s  -Mais  avant  que  de  pafTer  ou- 

' tre  il  faut  reprendre  la  fuite  des  aétions  du  faint 
Slip.  L'v.  Prélat.  Affligé  8c  épouvanté  de  la  vénération  que 
zxviii.  ».  lui  attiroit  la  multitude  de  fes  miracles,  il  fc  re- 
tira  fècrettement  8c  de  nuit  avec  un  fcul  com- 
/.32Ç?!””13'  Pagnon  » Par  des  chemins  difficiles  8c  des  lieux 
inacceffibles  ; 8c  après  avoir  changé  plufieurs  fois 
de  guides  , il  arriva  feul  dans  un  monaftere  de 
l’ordre  de  Cifteaux  en  Allemagne  , où  il  étoit 
inconnu  ; n’enrendoit  point  la  langue  8cn’étoit 
point  entendu.  Il  y fut  reçu  comme  limple  moi- 
re , 8c  y goûta  quelque  tems  le  repos  qu’il  de- 
liroit.  Cependant  fes  domeftiques  8c  fon  peuple 
ne  fachant  ce  qu’il  étoit  devenu  étoient  dans  une 
extrême  affliftion  ,ir.on  le  cherchoit  de  tous  cô- 

• tez  ; 8c  enfin  un  jeune  homme  qu’il  avoit  élevé 
dès  l’enfcnce  étant  arrivé  auj  monaftere  où  ils’é- 

* .*  toit 
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toit  caché  , le  vit  fortir  entre  les  freres  qui  al- 
loient  au  travail , 8c  l’ayant  reconnu  l’arrêta  avec  An.iiôi. 
un  grand  cri.  Les  moines  apprenant  qui  il  éroit 
furent  dans  un  étrange  étonnement  ; toute  la 
communauté  fe  jetta  à fes  pieds  8c  lui  demanda 
pardon  , de  ne  lui  avoir  point  rendu  le  relpeéfc 
qui  lui  étoit  dû  : tous  fondoient  en  larmes , 8c 
lui  particulièrement  de  ne  pouvoir  plus  joiiirde 
la  douceur  de  fa  retraite.  La  nouvelle  de  cette 
merveille  fe  répandit  dans  tout  le  pays,  8c  l’hum- 
ble Prélat  fut  contraint  de  retourner  à fon  trou- 
peau defolé.  A fon  retour  il  éteignit  des  inimitiez 
implacables  8c  inveterées  : il  réconcilia  des  Sei- 
gneurs 8c  termina  des  guerres  qui  ruinoient  le 
pays.  Il  fit  encore  un  grand  nombre  de  miracles. 

Le  fchifme  ayant  éclaté,  comme  il  étoit  dans 
les  terres  de  l’Empire  il  fut  prefque  le  feul  Ar- 
chevêque qui  Ibûtint  le  bon  parti.  Il  y ramena 
même  plulieurs  fehifmatiques , -allant  dans  les 
provinces  voifines  8c  prêchant  avec  une  grande 
liberté.  L’Empereur  le  refpedoit  tandis  qu’il 
perfecutoit  les  autres  Catholiques}  8c  comme 
ks  fehifmatiques  lui  en  faifoient  des  reproches 
8c  lui  difoient  que  c’étoit  ruiner  fa  propre  cau- 
fe,  il  leur  dit  : Si  je  refifte  aux  hommes  qui 
le  méritent , voulez- vous  que  je  m’oppofe  aufli 
à Dieu  ? Hebert  Archevêque  de  Befànçon  étoit 
en  ces  quartiers-là  le  plus  ardent  des  fehifmati- 
ques : l’Empereur  étant  venu  dans  cette  ville, 
l’Archevêque  Pierre  l’y  vint  trouver  , 8c  l’ex- 
horta à cclfer  la  pcrfècution  contre  les  Catho- 
liques, principalement  les  Religieux;  8c  com- 
me le  peuple  de  la  ville  8c  des  lieux  voiiins  vint 
en  foule  honorer  le  faint  Prélat  ; il  leur  ordon- 
na de  prier  en  commun,  que  Dieu  convertît 
l’Archevêque  Hebert , ou  qu’il  en  délivrât  l’E- 
glifè  : ils  prièrent  , 8c  Hebert  mourut  quatre 
ou  cinq  jours  après. 

E'y  Saint 
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~ Saint  Pierre  de  Tarantaife  étant  donc  appelle- 

An.u6j.  par  le  Pape  Alexandre  confoloit  les  Catholiques 
dans  la  Tofcane  & le  refte  de  l’Italie , 8c  con- 
fondoit  les  fehifmatiques  : prêchant  publique- 
ment contre  eux  dans  les  villes  mêmes  dont  les 
Evêques  étoient  du  parti.  Car  il  étoit  écouté  du 
peuple  avec  une  dévotion  merveilleufe , 8c  foû- 
tenoit  les  difeours  par  des  miracles.  Le  Pape 
lui  rendit  plus  d’honneur  qu’à  aucun  autre , 8c 

11  n’y  eut  point  alors  d’Evêque  fi  admiré  , fi 
refpeété , fi  chéri  de  l’Eglifè  Romaine  : perfon- 
ne  en  cette  cour  n’attendoit  de  lui  des  libéra- 
lités, elles  n’étoient  que  pour  les  pauvres.  Il  y 
eut  toutefois  un  Seigneur  qui  l’attaqua  au  re- 
tour , voulant  profiter  d’environ  cinq  chevaux 
qu’il  avoit  & de  fon  petit  équipage  : mais  com- 
me il  couroit  après,  fon  cheval  tomba  8c  fè 
rompit  la  jambe.  Cet  accident  le  fit  rentrer  en 
lui-même,  il  fuivit  le  fàint  Prélat,  fè  jetta  à 
fes  pieds , 8c  lui  demanda  pardon  : attribuant  à 
fa  bonté  de  ce  qu’il  n’étoit  pas  péri  lui-même 
au  lieu  de  fon  "cheval. 

Tout  l’ordre  de  Cifteaux  , dont  étoit  faint 
Pierre  de  Tarantaife , s’étoit  déclaré  comme 
TJc'm.x . chr.  lui  pour  le  Pape  Alexandre.  Cet  ordre  avoit 
Mau.  1.51 . alors  plufieurs  Evêques,  plus  de  fept  cens  Ab- 
bez , 6c  une  multitude  innombrable  de  moines. 
Leur  autorité  fut  très-utile  au  Pape  : de  quoi 
l’Empereur  irrité  publia  une  ordonnance  , que 
tous  les  Ciflerciens  qui  étoient  dans  fon  royau- 
me en  fortifient , ou  reconnurent  le  Pape  Vi- 
ctor. Ce  qui  obligea  plufieurs  Abbez  avec  leurs . 

Vît.  s. An-  communautez  de  fè  réfugier  en  France.  L’au- 
theimî.c.if.  torité  des  Chartreux  fut  auffi  dè  très -grand 
Sut.  z6.  pojds  contre  les  fehifmatiques.  Cet  ordre  fut  le 
premier  qui  reconnut  Alexandre}  6c  il  fè  dé- 
clara principalement  par  les  foins  de  deux  de  fès 
religieux  Anthelmc  6c  Gcofroi.  Ils  travaillèrent 
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fi  utilement  que  les  Prieurs  8c  les  autres  moi-  * 

ncs  de  leur  inftitut,  après  avoir  long-tems  he-  An.iiôi, 
fité  promirent  obéiflânee  au  Pape  Alexandre} 
gc  ils  affermirent  dans  le  bon  parti  plusieurs; 

Prélats.  L’Empereur  l’ayant  lçu  prit  Anthelme- 
eu  averlion  8c  le  fit  excommunier. 

Le  Roi  de  France  8c  le  Roi  d’Angleterre  ayant  Ltv. 
fait  la  paix  affemblerent  des  deux  royaumes  un  Concile  de 
grand  concile  : pour  y jeconnoître  le  Pape  J, «y/ 
Alexandre  plus  folcmnellement  , que  dans  les,  T' 

affèmblées  qu’ils  avoient  faites  chacun  de  leur 
côté , à Beauvais , à Neuf- marché  , 8c  à Londres. 

Ce  concile  fe  tint  à Touloufe  en  1 161 ..  11  s’y  fo.x.^.1406. 
trouva  cent  Prélats  tant  Evêques  qu’Abbez  : les 
deux  Rois  y étoient  en  perfonne  avec  plufieurs 
Seigneurs}  il  y avoit  des  envoyez  de  l’Empe- 
reur Frideric  8c  du  Roi  d’Efpagne,  8c  des  lé- 
gats des  deux  Papes.  De  lapartdlAlexandre^trois 
Cardinaux  , Henri  de  Pile,  Jean  de  Naples,  8c 
Guillaume  de,Pavie  : de  la  part  d’Oétavien  Gui 
de  Crème  8c  Jean  de  faint  Martin  , les  feuls 
Cardinaux  qui  lui  reftaflent , car  Igmar  Evêque 
de  Tufculum  qui  l’avoit  facré  étoit  mort. 

Nous  apprenons  le  détail  de  ce  concile  par 
une  lettre  de  Faftrede  fécond  Abbé  de  Giairvaux 
à Omnibon  Evêque  de  Verone,  qui  l’avoit  prié 
dé  l’en  inftruire.  Faftrede  y parle  ainfi  Après 
plufieurs  exhortations  aux  Rois  8c  aux  Sei- 
gneurs, qui  differoient  de  fuivre  la  vérité  par 
crainte  ou  par  affedtion  pour  l’Empereur  : après 
plufieurs  conlèils  que  nous  avons  tenus  avec  des 
Archevêques , des  Evêques , 8c  des  perfonnes  de 
pieté,  qui  parloient  tous  les  jours  aux  Rois  : 
après  plufieurs  prières  accompagnées  de  larmes* 
répandues  devant  Dieu-,  principalement  dans 
nôtre  ordre,  lors  qu’il  n’y  avoit  prefquc  plus 
d’elperance , enfin  deux  Cardiuaux  qu’Ôdtavien 
avoit  feuls  auprès  de  lui,  font  venus  en  grande 
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pompe,  accompagnez  des  gens  de  l’Empereur,' 
61.  au  jour  6c  au  lieu  que  les  Rois  de  France  de 
d’Angleterre  leur  avoient  marqué,  avec  toute 
leur  Eglife.  Les  Cardinaux  ont  été  oüis  les  pre- 
miers , les  autres  leur  ont  répondu  ; 8c  on  a 
reconnu  par  leurs  réponfès  , par  des  témoins 
prefens  8c  fans  reproche,  8c par  les  propres  pa- 
roles des  fehifmatiques  , à qui  Dieu  par  urr 
miracle  vifible  faifoit  dire  la  vérité  : que  l’éle- 
étion  d’Oétavien  étoit  nulle,  qu’il  s’étoit  lui- 
même  revêtu  de  la  chape , qu’il  s’étoit  mis  dans 
t la  chaire  pontificale  par  le  lècours  des  laïques  : 
comme  je  l’ai  oui  dire  publiquement  à Gui  de 
Crème.  Qu’Oâavien  excommunié  depuis  huit 
jours  , a été  facré  par  l'Evêque  de  Tufculum 
8c  celui  de  Ferentine  excommuniez  avec  lui* 
8c  par  celui  deMelfe  déjà  condamné  8c  dépofé, 
pour  fes  crimes  notoires,  dont  le  Roi  d’Angle- 
terre 8c  fes  Evêques  8c  les  gens  mêmes  du  pais 
ont  rendu  témoignage. 

Au  contraire  il  a été  prouvé  qu’Alexandre  a 
été  élu  par  tous  les  autres  Cardinaux  qui  étoient 
prefens  -,  8c  que  fans  fa  fuite  8c  fa  reiiftance , 8c 
k violence  de  Jean  , 8c  de  Gui  de  Crème  , il 
auroit  été  folemnellement  revêtu  de  la  chape  : 
ce  qui  fut  depuis  achevé  en  tems  8c  lieu.  Il  a 
été  auifi  prouvé  que  long- tems  avant  le  concile 
de  Pavie  , l’Empereur  avoit  reconnu  Oôavien 
pour  Pape  par  fes  envoyez  8c  les  lettres  bullées 
d’or.  Quant  à ce  qu’ils  ont  écrit  qu’au  concile 
de  Pavie  il  y avoit  cent  cinquante-trois  Evê- 
ques : il  n’y  en  avoit  que  quarante-quatre } 8c 
fur  ce  que  l’Empereur  leur  déclara,  qu’étant  laï- 
que il  ne  lui  apartenoit  pas  de  juger  l’Eglifè  Ro- 
maine ni  d’examiner  l’éleéfion  des  Papes  : tous 
ces  Evêques  avec  le  Cardinal  Guillaume  de  Pa- 
vie , qui  étoit  alors  neutre  , après  avoir  long- 
tems  délibéré  , refolurent  à caufe  de  leuf  petit 
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nombre  de  ne  recevoir  ni  l’un  ni  l’autre  Pape  : 
jufques  à ce  que  l’on  aflèmblât  un  concile  gene-  An  .11 61. 
ral  au  moins  de  plufieurs  royaumes  , ou  que 
l’on  vift  plus  clairement  lequel  lèroit  reçu  par 
la  plus  grande  8c  la  plus  faine  partie  de  l’Eglilè. 

Ils  réfolurent  auflx  de  donner  ce  confeil  à l’Em- 
pereur , mais  il  ne  l’approuva  pas  : au  contrai- 
re les  prenant  en  particulier , il  contraignit  ceux 
qu’il  put  par  menaces  8c  par  prières  à recevoir 
Ottavien.  Toutefois  il  n’y  en  avoit  que  vingt, 
les  vingt- quatre  autres  n’y  étoient  plus  , même 
l’Evêque  de  Pavie , quoi  que  la  chofe  fe  pafl'ât 
dans  fa  ville.  C’eft  ce  que  témoignoit  le  Cardi- 
nal Guillaume.  Ainfi  par  l’avis  commun  des 
deux  Rois  8c  de  toute  leur  Egiilè  , on  a rejette 
le  fchifmatique  O&avien  8c  reçu  le  Pape  Alexan- 
dre. L’Archevêque  de  Treves  demeure  dans  l’u- 
nité : quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  fuivi 
Oétavien , reviennent.  Nous-mêmes  à la  prière 
des  Chartreux  nous  avons  intercédé  pour  l’Evê- 
que de  Grenoble  leur  Evêque.  Telle  eft  la  lettre 
de  l’Abbé  Faftrede  à l’Evêque  de  Verone  tou- 
chant le  concile  de  Touloufe. 

Cependant  l’Antipape  Viétor  avoit  indiqué  LV.  ' 
un  concile  à Pavie,  puis  à Crémone,  & le  tint  Concile  de 
enfin  à Lodi , fuivant  la  volonté  de  l’Empereur 
qui  étoit  prefent.  Ce  concile  commença  le  jour  exoîttMn‘ 
de  faint  Gervais  dix-neuviéme  de  Juin  1161.^.83+. 
L’Empereur  y aflîfta  avec  les  Seigneurs  de  là 
cour  8c  le  Duc  de  Bohême.  Il  y eut  grand  nom- 
bre d’Evêques  dont  les  deux  premiers  étoient  Pe- 
le^rin  Patriarche  d’Aquilée  , Gui  de  Blandratc 
élu  Archevêque  de  Ravenne  : il  y eut  aufli  grand 
nombre  d’ Abbez , de  Prieurs , de  Prévôts , 8c  d’au- 
tres Eccleiiaftiques.  Ils  confirmèrent  tout  d’une 
voix  l’éle&ion  de  Viélor  , comme  on  avoit  fait 
l’année  precedente  au  concile  de  Pavie.  En  ce- 
lui-ci on  lût  des  lettres  des  Rois  de  Danemarc  , 
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*“  “ de  Norvège , & de  Hongrie  , de  fix  Àrchevê- 

An.iiOi.  qUes  , de  vingt  Evêques,  de  quantité  d’Abbcz, 
même  de  l’ordre  deCifteaux  qui  tous  reconnoif- 
foient  Vidtor  pour  Pape  , St  promettoient  de 
ratifier  tout  ce  qu’il  ordonneroit  en  ce  concile. 

Ttttli.t  Sac.  On  y excommunia  Hubert  Archevêque  de  Mi- 
]an  attaché  au  Pape  Alexandre,  qu’il  alla  trouver 
à Genes  8c  le  fuivit  en  France  l’année  fuivante^ 
On  excommunia  aufll  les  confuls  de  Milan , qui 
défendoient  la  ville  contre  l’Empereur  , car  il 
l’aflïégcoit  alors  : On  excommunia  les  Evêques 
de  Plaifance  8c  de  BrelTe  , 8c  les  confuls  de  ces- 
deux  villes  : on  dépoïà  l’Evêque  de  Boulogne, 
8c  on  fufpcndit  celui  de  Padoüe  jufques  au  pre- 
mier jour  d’Aout.  Le  concile  de  Lodi  dura  juf- 
ques au  jour  de  faint  Jaques , vingt-cinquième 
de  Juillet.  - > 

On  y excommunia  auïfi  ceux  qui  l’année  pre- 
cedente avoient  tué  Arnold  Archevêque  de 
Suf.  Hv.  Maïe n ce , 8c  leurs  complices.  Ce  Prélat  avoit 
Lxix.w.64.  fucccdé  à l’Archevêque  Henri  depofé  par  deux 
Chr.  Corad'.  lCgats  en  j 1 y 4.  mais  plulieurs  le  regrettoient  8c 
Strrn  croio*en,:  & dépofition  injufte.  Arnold  natif  de 
Maïence  avoit  aufli  fes  partifans  , 8c  cette  divi- 
fion  produifit  une  guerre  civile  8c  de  frequen- 
tes feditions.  Des  laïques  du  parti  d’Arnold 
s’emparèrent  de  la  grande  Eglife  , 8c  empê- 
choient  l’entrée  aux  Ecclefiaftiques  du  parti  op- 
pofé  : car  l’Archevêque  s’étoit  attiré  la  haine 
d’une  grande  partie  de  fbn  clergé  , jufques-là 
, qu’en  nyp.  ils  entrèrent  à main  armée  dans 
jÿ. £C  ' C ' fo n fynode  pour  l’en  chafier  : mais  ils  furent 
repoufiez  par  des  Comtes , 8c  l’Archevêque  alla 
en  Lombardie  porter  fes  plaintes  à l’Empereur. 
Quand  il  fut  revenu  du  concile  de  Pavie  , fes 
ennemis  tinrent  un  confeii  où  ils  refolurent  fà 
> mort  ; 8c  quoi  qu’il  en  eût  reçu  avis  il  le  mé- 
j>rifa.  Enfin  le  jour  de  la  faint  Jean  vingt- qua- 
trième 


. . , 


L hre  foixante- dixième . m« 

triéme  de  Juin  1 160.  ils  vinrent  l’attaquer  dans 
le  monaftere  de  fiiint  Jaques  où  il  s’étoit  logé  , An.uûa* 
6c  commencèrent  à y mettre  le  feu.  Il  leur  par- 
la de  la  tour  de  l’Eglife  fins  les  pouvoir  appai- 
lèr  ; 8c  voiant  qu’ils  avoient  permis  aux  moines 
de  fortir  , il  efiàïa  de  fe  fauver  habillé  en  moi- 
ne : mais  il  fut  reconnu  8c  maflacré  de  plufieurs 
coups.  On  le  dépouilla  8c  fon  corps  demeura 
trois  jours  fans  fepulture  , expofé  à toutes  les 
infultes  de  la  populace.  Ainfi  finit  l’Archevêque 
Arnold  après  avoir  occupé  fept  ans  le  fiégp  de 
Maïence. 

Les  auteurs  de  fa  mort  craignant  qu’elle  ne  Dode.t,, 
fût  vangée,  forcèrent  le  clergé  à élire  à fa  place  n6o.&c. 
Rodolfe  fils  du  Duc  de  Zeringuen , dont  ils  ef- 
peroient  de  la  prote&ion  : mais  en  mêmetems 
Conrad  Comte  Palatin  fit  élire  Chriftien  Comte 
de  Bûche  en  Turinge,  Rodolfe  alla  en  Lombar- 
die avec  de  grands  prefens  , demander  l’invefti- 
ture  à l’Empereur,  qui  le  refuià  avec  mépris.  Il 
ne  s’arrêta  pas  même  pour  lors  à l’éleétion  de 
Chriftien , mais  aiant  auprès  de  lui  les  premiers 
de  l’Eglilè  de  Mayence  il  fit  élire  Conrad  de 
Vitrellpach  , frere  d’Otton  Comte  Palatin  de 
Bavière. 

L’Empereur  Frideric  après  avoir  tenu  Milan  Lvi. 
affiegé  tout  l’hiver  , le  prit  enfin  par  famine  8c  Tranfla- 
le  reduifit  à fe  rendre  à diferetion  le  premier^01? 
jour  de  Mars  noa.  Les  habitans  vinrent  le  cpifi.Frid. 
trouver  à Lodi  aiant  des  efpées  nues  au  cou  8c  to.  y.  spiaU 
des  croix  à la  main  pour  demander  mifericorde  : 
il  leur  donna  la  vie  , mais  non  content  de  faire 
combler  les  fofièz  8c  abattre  les  murailles , il  fit 
ruiner  la  ville  entièrement  8c  détruire  jufques 
aux  Eglifes , qu’il  avoit  d'abord  épargnées.  Il  y 
en  avoit  entre  autres  une  dédiée  à iaint  Euftor- 
ge  ancien  Evêque  de  Milan  honoré  le  dix-hui- 
tiéme  de  Septembre,  où  l’on  prétendit  avoir 
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trouvé  les  corps  des  trois  Mages  qui  vinrent  à 
An.iioi.  Bethléhem  adorer  J esüs-Christ  enfant,  5c 
que  l’on  croyoit  dès  lors  avoir  été  des  Rois.  On 
’Boil.t.i.  ne  void  point  comment  ces  corps  éroicnt  ve- 
Mij.  Eph.  nus  à Milan,  8c  il  n’en  cft  fait  aucune  mention 
/•vui.  jufques  à cette  découverte  } mais  quoi  qu’il  en 
foit  l’Empereur  Frideric  les  donna  à Reïnold 
Archevêque  de  Cologne  fon  chancelier,  quil’ac- 
comjjagfloit  à cette  guerre  8c  avoit  grand  crédit 
auprès  de  lui.  L’Archevêque  en  donna  avisa 
Ion  clergé  8c  à fon  peuple  , par  une  lettre  où  il 
marque  qu’il  leur  porte  aufli  les  corps  de  faint 
tcm.x.cmc.  Nabor  8c  de  faint  Félix  martyrs  de  Milan,  que 
p.n26.  l’Eglife  honore  le  douzième  de  Juillet.  On  célé- 
bré à Cologne  le  vingt- troifiéme  du  même  mois 
cette  tranflation  des  trois  Rois , qui  y ont  tou- 
jours été  honorez  depuis.  On  leur  a même  don- 
né les  noms  de  Gafpar , Balthafàr , 8c  Melchior  ; 
hift.  Evang.  8c  Pierre  Comeftor  qui  écrivoit  vers  le  même 
<•  8.  tems,  raporte  ces  noms  dans  fon  hiftoire  Sco- 
laftique  ; comme  étant  les  noms  latins  des  Ma- 
ges, 8c  y en  joint  d’autres  qu’il  dit  être  leurs 
Hdiu.Chr.  noms  Grecs  & leurs  noms  Hébreux.  La  prife 
&m.i  .c.yi . de  Milan  hauflà  extrêmement  le  courage  à l’Em- 
pereur Frideric  , 8c  répandit  la  terreur  de  fon 
nom  par  toute  h terre. 

L y II.  Dès  l’année  precedente  ntfi.  qui  étoit  la  fè- 
Le  Pape  condc  du  pontificat  d’Alexandre,  il  revint  à Ro- 
Alexandre  me  . mais  i}  ne  pUf  y demeurer  long-tems  en 
repos  à caufè  des  fehifmatiques.  Car  la  famille 
an.  d’Oétavien  y étoit  puiflante  , 8c  l’Empereur  en 
nez.  ]e  protégeant  vouloit  s’attirer  les  Romains. 

Alexandre  donc  cedant  aux  prières  du  peuple  , 
retourna  en  Campanie  fous  la  protection  du  Roi 
de  Sicile  -,  8c  comme  les  AHemans  occupoient 
la  plus  grande  partie  du  patrimoine  defàint  Pier- 
re, il  refolut  de  paflèr  en  France  par  mer.  Joint 
que  les  fehifmatiques  étoient  maîtres  des  che- 
mins} 
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mins  ; en  forte  que  ceux  qui  alloient  trouver 
Alexandre  s’expofoient  à être  pris  , dépouillez, 
8c  emprifonnez  ; 8c  qu’il  ne  pou  voit  demeurer 
en  Italie  avec  dignité.  Ainfî  ayant  établi  pour  vi- 
caire à Rome  Jules  Cardinal  Evêque  de  Prene- 
fte  , 8c  réglé  la  conduite  de  lEglifi  : il  fè  ren- 
dit avec  les  Cardinaux  à Terracine , où  il  trou- 
va quatre  galeres  du  Roi  de  Sicile  bien  prépa- 
rées. S’y  étant  embarqué  avec  toute  fi  fuite , il 
arriva  à Genes  le  jour  de  fainte  Agnès  vingt- 
uniéme  de  Janvier  1 162.  Il  y fut  reçu  & trai- 
té avec  honneur  contre  la  défenfe  de  l’Empe- 
reur Frideric  ; 8c  en  fortit  le  dimanche  de  la 
Paffion  , qui  étoit  le  vingt-cinquième  de  Mars. 
Le  fimedi  fuivant  il  fut  obligé  par  la  tempête 
de  s’arrêter  dans  une  ifle  , où  il  célébra  la  fête 
de  Pâques } 8c  le  mercredi  onzième  d’Avril  il 
arriva  à Maguclone.  Mais  parce  que  cette  ville 
fituée  dans  une  ifle  , étoit  trop  petite  pour  re- 
cevoir les  furvenans  > 8c  que  le  Pape  étoit  attendu 
hors  de  l’ifle  avec  impatience  par  une  grande 
multitude  de  Prélats  : il  crut  à propos  de  palfer 
à Montpellier  ville  voifine  8c  deflors  très- peu- 
plée. 

Il  y entra  fur  un  cheval  blanc  8c  revêtu  des 
ornemens  pontificaux  : mais  à peine  put-il  mon- 
ter à cheyal  , tant  étoit  grande  la  foule  de  ceux 
qqi  s’emprefloient  à lui  baifir  les  pieds.  Le  Sei- 
gneur de  Montpellier  vint  au  devant  avec  les  Ba- 
rons du  pays  , 8c  lui  fervit  d’Ecuyer  pendant 
milie  pas.  Le  Pape  entra  dans  la  ville  en  procef- 
flon  : 8c  avec  la  nobleflè  qui  venoit  à fes  pieds  » 
fe  prefenta  un  Seigneur  Sarafln  bien  accompa- 
gné qui  fi  mit  auflià  genoux,  lui  baifi  les  pieds 
8c  l’adora  comme  fl  c’eût  été  le  Dieu  des  Chré- 
tiens. Puis  parlant  par  interprète  il  le  harangua 
en  fi  langue  au  nom  du  Roi  fon  maître  : à 
quoi  le  Pape  répondit  avec  bonté , rendit  beau- 
coup 
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coup  d’honneur  à l’ambafladcur , 8c  le  fit  afleoir 
An.ii6z.si  lès  pieds  entre  les  perlonnes  de  diftinétion. 

Tous  les  alMans  le  regardoient  avec  étonne- 
ment , 8c  fe  difoient  l’un  à l’autre  cette  parole 
Tf.  lxxi  . du  pfeaume  : Tous  les  Rois  de  la  terre  l’adore- 
*«•  ront  ; toutes  les  nations  lui  feront  foûmilès.  Le 
Comte  de  faint  Gilles  8c  la  Vicomtefîè  de  Nar- 
bonne fe  rendirent  aufli  auprès  du  Pape. 
jflex.rp. 3a.  Quatre  Archevêques  fe  trouvèrent  à Mont- 
Ÿ-  1313.  tu.  pellier , fçavoir  ceux  de  Sens,  de  Tours,  d’Aix, 
x.  tour.  p.  gç  ^ Carbone  • & ce  dernier  y fut  facré  delà 
main  du  Pape.  Il  s’y  trouva  aufli  fix  Evêques  , 
lavoir  ceux  d’Auxerre  , de  faint  Malo  , de  Ne- 
vers,  deTcroiiane,  deMaguelon,  8c  de  Toulon. 
Avec  ces  dix  Prélats  , Alexandre  réitéra  publi- 
quement l’excommunication  contre  Oétavien  8c 
les  complices  , le  jour  de  l’Afcenfion  qui  étoit 
JL/.131S7.  le  dix-feptiéme  de  Mai.  C’eft  ce  qu’il  témoigne 
dans  une  lettre  à Omnibon  Evêque  de  Verone 
datée  du  même  jour  , où  il  ajoute  : Nous  at- 
tendons les  Cardinaux  Henri  8c  Guillaume  nos 
légats  , avec  les  Evêques  d’Evreux  8c  de  Bayeux 
envoyez  du  Roi  d’Angleterre  , 8c  les  Archevê* 
ques  de  Bourges  ,8c  de  Reims  : elperant  que 
Dieu  rendra  bien-tôt  la  paix  à Ion  Eglilè. 

Dnchffiie  Dès  que  le  Roi  Louis  le  jeune  eut  apris  que 
416.  je  Pape  Alexandre  étoit  arrivé  à Montpellier,  il 
4r2.4-  c-  iuj  envoya  Thibaut  Abbé  de  làint  Germain-des- 
prez  , 8c  un  de  lès  clercs  : mais  le  Pape  les  re- 
çut froidement.  De  quoi  le  Roi  irrité  fe  repen- 
tit d’avoir  reconnu  Alexandre  , 8c  le  manda  par 
Manalfés  Evêques  d’Orléans  à Henri  Comte  de 
Troyes  , qui  alloit  trouver  l’Empereur  Fride- 
ric.  Quelque  tcms  après  le  Pape  envoya  au  Roi 
Louis  Henri  Archevêque  de  Reims-,  frere  dé 
ce  Prince , avec  les  Evêques  de  Langres  8cdeSen- 
jfpp-z.epifl.  Üs  -,  & l’Abbé  de  Grandfelve  de  l’ordre  de  Ci- 
3-3’ 37*  fteaux  : comme  il  paroît  par  fes  lettres  du  der- 
nier jour  d’ Avril. . Ce 
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Ce  fat  auffi  à Montpellier  que  le  Pape  Ale- 
sandre  reçut  les  députez  de  Thomas  nouvel  Ar-  An.iiôs. 
chevêque  de  Cantorberi , qui  lui  envoya  deman-  LVIII. 
der  le  pallium.  Il  y avoit  plus  d’un  an  quel’Ar-  ^rchcvT33 
chevêque  Thibaut  étoit  mort  après  une  longue  quedeCan- 
maladie.  Il  avoit  refolu  quelque  tems  auparavant  torbcri. 
d’abolir  toutes  les  mauvaises  coutumes  qui  se- 
toient  introduites  de  fon  tems  dans  Ion  arche-  m •eï!J--W' 
vêché  j 6c  avoit  déjà  ôté  une  féconde  aide  que 
l’archidiacre  avoit  impofée  fur  les  Eglifes.  Se  tpiJJ.  74, 
voyant  près  de  ià  fin  il  écrivit  au  Roi  qui  étoit 
abient  , pour  lui  donner  fa  bencdi&ion  8c  lui 
recommander  l’Eglife  de  Cantorberi  8c  le  choix 
d’un  digne  fucceifeur.  Il  le  prie  auffi  de  confir- 
mer fon  teftament  par  lettres  patentes  , 8c  te- 
nir la  main  à l’execution.  Par  ce  teftament  il  epifi.  57.. 
laifie  aux  pauvres  le  refte  de  fes  meubles  , pro- 
met quarante  jours  d’indulgence  à ceux  qui  en 

Ijrocurcront  l’execution  , 8c  menace  d’anathême 
es  officiers  du  Roi  , s’ils  touchent  aux  biens 
des  moines  de  Cantorberi.  L’Archevêque  Thi-  Chron.  Ger- 
baut  mourut  le  mardi  de  Pâques  dix- huitième 
d’Avril  1161.  après  avoir  tenu  vingt-deux  ans  LXV7îi.n' 
8c  trois  mois  le  fiege  de  Cantorberi  qui  vaqua  ji. 
treize  mois. 

Si- tôt  que  la  nouvelle  de  cette  mort  eut  été  Vit  a S. Th* 
portée  au  Roi , la  cour  jetta  les  yeux  fur  le  c' 
chancelier  Thomas  Bcquet  , qui  étoit  auffi  ar- 
chidiacre de  Cantorberi.  Le  peuple  en  faifoit  le 
même  jugement  : car  Thomas  étoit  le  premier 
miniftre  8c  la  fécondé  perfonne  du  royaume , 
d’une  grande  capacité  8c  d’une  noblcile  de  cou- 
rage , qui  le  faifoit  admirer  de  tout  le  monde. 

Le  Roi  forma  auffi  le  deifein  de  le  placer  fur  le 
fiege  de  Cantorberi  , mais  il  le  diffimula  pour 
un  tems  : feulement  il  lui  laifl'a  la  garde  de  cet- 
te Eglife  fui  van  t l’ufagc  , qui  donnoit  au  chan- 
celier le  foin  des  évcchez  8c  des  abbayes  pen- 
dant 


Digitized  by  Google 


ri 6 Hijleire  "Ecclefiajlique. 

dant  la  vacance.  Le  Roi  qui  étoit  en  Norman» 
An.i  idz.  die  envoia  le  chancelier  en  Angleterre  pour  quel- 
ques affaires  du  royaume  ; 8c  comme  il  vint  4 
Falaife  prendre  congé  , le  Roi  ie  tira  à part  & 
lui  dit  : Vous  ne  fàvez  pas  bien  encore  le  fujet 
de  vôtre  voyage  : je  veux  que  vous  foyez  Ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Le  chancelier  lui  mon- 
tra en  foûriant  l’habit  quJil  portoit,  8c  qui  étoit 
peu  ecclefiafHquc  , 8c  lui  dit  : Vous  voulez  met- 
tre un  homme  bien  édifiant  fur  ce  grand  fiége 
8c  à la  tête  de  ces  moines  fi  réguliers.  Sachez 
que  fi  cela  arrive  vous  m’ôterez  bien-tôt  vôtre 
amitié  , 8c  elle  fe  changera  en  une  haine  mor- 
telle. Vous  demanderez  de  moi  des  choies  8c 
vous  faites  déjà  fur  l’Eglife  des  entreprilès  que 
je  ne  pourrai  fouffrir  : les  envieux  en  profite- 
ront , 8c  mettront  entre  nous  une  divifion  éter- 
nelle. 

Le  Roi  demeura  ferme  dans  Ion  deflèin  8c 
donna  ordre  de  le  déclarer  aux  moines  de  Can- 
torberi 8c  au  clergé  d’Angleterre.  Thomas  ré- 
fifta  quelque  tems , mais  il  céda  aux  confeils  de 
fes  amis  8c  aux  inftances  prelfantcs  du  Cardinal 
Henri  de  Pifc  légat  du  Pape.  Quand  il  fut  ar- 
rivé en  Angleterre  les  moines  de  l’Eglife  mé- 
tropolitaine s’aflèmblerent  fuivant  la  volonté  du 
Roi  avec  quelques  Evêques  pour  procéder  à 
l’éleftion.  Les  avis  furent  partagez  : les  uns 
difoient  qu’un  Prélat  chéri  du  Roi  procureroit 
la  paix  entre  le  royaume  8c  le  facerdoce  : les 
autres  foûtenoient  que  cette  faveur  nuiroit  à 
l’Eglife;  8c  que  fous  un  Archevêque  tiré  de  la 
cour  , les  officiers  du  Roi  la  pilleroient  plus  li- 
brement. Ils  ajoutaient,  qu’il  étoit  abfurde  8c 
contre  les  réglés  de  donner  pour  chef  à ce  vé- 
nérable monaftere,  8c  à toute  l’Eglifè  Anglica- 
ne un  homme  plus  laïque  qu’eccleliaftique  : un 
chafïèur  8c  un  courtifàn  plein  de  fafie.  Il  fut 
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élu  toutefois  fuivant  l’intention  du  Roi  par  les 
Evêques  de  la  province  , & les  moines  deCan-  Anji6z. 
torberi  aflèmblcz  à Oüeftminfter  près  de  Lon- 
dres. Il  y avoit  cinq  ans  qu’il  étoit  chancelier, 

& il  étoit  en  la  quarante-quatrième  année  de 
£bn  âge. 

Aufii-tôt  il  fut  prefenté  au  jeune  Roi  Henri, 
dont  il  avoit  été  précepteur,  qui  étoit  prefènt 
à l’aflèmblée,  8c  qui  donna  fon  confentcment  à 
l’éleétion  au  nom  du  Roi  fon  pere.  Thomas  fut 
auifi  déclaré  de  la  part  du  Roi  libre  de  tous  les 
engagemens  delà  cour.  Il  partit  enfuitc  de  Lon- 
dres pour  aller  à Cantorberi  être  facré  fuivant 
la  coutume.  Prefque  toutes  les  perfonnes  con-  c.  8. 
fiderablcs  du  royaume  s’y  rendirent  : le  clergé 
par  devoir,  les  Seigneurs  pour  faire  leur  cour 
au  Roi  8c  au  nouvel  Archevêque.  Il  fut  pre- 
mièrement ordonné  prêtre  le  famedi  d’apres  la 
Pentecôte  fécond  jour  de  Juin  1 i6z.  8c  le  len- 
demain dimanche  de  l'oétave  il  fut  facré  Evêque 
avec  grande  folemnité  par  Henri  Evêque  de 
Vincheftre  en  prefence  du  jeune  Roi.  A ce  fà- 
cre  fe  trouvèrent  quatorze  Evêques  fufïragans 
de  Cantorberi , en  forte  que  le  nouvel  Arche- 
vêque étoit  le  quinziéme.  Auffi-tôt  il  envoya 
des  députez  au  Pape  qui  étoit  à Montpelier,, 
pour  demander  le  pallium  ; qu’ils  obtinrent  plus 
facilement  8c  plus  promptement  qu'à  l’ordinai- 
re. Ainii  Thomas  l’ayant  reçu  , d’Evêque  de- 
vint Archevêque.  Ce  font  les  paroles  d’Hebcrt 
un  des  auteurs  de  fa  vie.  En  mémoire  de  fon  Gervaf.p. 
{acre  Thomas  inftitua  de  celebrer  au  jour  de, 
l’oétave  de  la  Pentecôte  la  fête  de  la  fainte  Tri- 
nité , qui  n’étoit  pas  encore  établie  par  toute 
l’Eglilc. 

Thomas  Bequet  fut  le  premier  Anglois  qui  LIX. 
occupa  le  liege  de  Cantorberi  depuis  la  conque-  Commen- 
te des  Normans.  Il  naquit  à Londres  l’an  1 1 1 7 • s?Thomas 

Ie  de  Cauc. 
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~ le  vingt-uniéme  de  Décembre  jour  de  l’Apôtre 
An.m6z.  feint  Thomas,  dont  on  lui  donna  le  nom.  Son 
Vita  qua-  pere  & fes  ancêtres  étoient  bourgeois  de  Lon- 
dnpart.  U i . £jrcs  d’une  fortune  médiocre  , comme  il  le 
càll.  LnpL  reconnoilToit  lui-même.  Sa  mere  l’éleva  dans  la 
Ji.i.tp.ioS.  crainte  de  Dieu,  8c  lui  recommanda  la  dévo- 
tion à la  fàinte  Vierge.  Il  étudia  premièrement 
à Oxford , puis  à Paris  où  il  apprit  avec  les  feien- 
ccs  la  langue  Françoifè , qui  étoit  alors  celle  de 
la  cour  d’Angleterre.  Comme  il  étoit  bien  fait* 
de  belle  taille , 8c  d’un  efprit  excellent , fès  amis 
yîtac.z.  le  firent  connoître  à l’Archevêque  Thibaud  :qui 
le  retint  auprès  de  lui,  le  mit  de  fon  confèil, 

. 8c  l’envoya  plufieurs  fois  à Rome  pour  les  affai- 
res de  l’Eglife , qu’il  y conduifit  avec  fuccès  ; 8c 
pour  s’en  rendre  plus  capable , il  étudia  quelque 
tems  le  droit  civil  à Boulogne.  Roger  archidia- 
cre de  Cantorberi  ayant  été  élevé  à l’archevêché 
d’Yorc  en  1 1^4.  l’Archevêque  Thibaud  donna 
t.  tp.  108.  fon  archidiaconé  à Thomas  Bequet  qui  le  pof- 
tfta  c.  3.  foda  avec  la  prévôté  de  Beverlei,  plufieurs  cu- 
res 8c  quelques  prebendes.  Enfuite  le  Roi  Hen- 
ri II.  étant  venu  à la  couronne  , l’Archevêque 
Thibaud  pour  retenir  ce  jeune  Roi  peu  affe- 
élionné  aux  intérêts  de  l’Eglife,  8c  reprimer  les 
entreprifes  de  fes  officiers  : fit  enforte  qu’il  prit 
^ pour  fon  chancelier  l’archidiacre  Thomas.  En 
cette  place  il  s’appliqua  à gagner  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roi  par  toutes  fortes  de  complaifances  : 
il  chafïoit  avec  lui , il  fe  conformoit  à fes  heu- 
res pour  les  repas  8c  pour  le  fommeil  : fa  table 
étoit  magnifique  , fes  meubles  lomptueux  , il 
étoit  entouré  d’une  groffe  cour,  8c  cherchoit 
à fè  faire  eftimer  des  gens  du  monde.  Toute- 
fois au  milieu  des  délices  8c  de  la  vanité  il  fe 
q ^ conferva  toujours  pur  à l’égard  des  femmes.  Il 
eut  beaucoup  à foufffir  de  la  part  des  courti- 
làns  : en  forte  qu’il  difoit  fouvent  avec  larmes 
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à l'Archevêque  8c  à fes  amis  , qu’il  ne  fbuhai- 
toit  rien  plus  que  de  pouvoir  fortir  de  la  cour 
fans  fe  deshonorer.  .Cependant  il  gagnoit  de 
plus  en  plus' la  confiance  du  Roi  par  dès  grands 
lèrvices  ? entre  autres  par.  la  négociation  du 
mariage  entre  les  enfans  des  deux  Rois  de  Fran- 
ce 8c  d’Angleterre  : qui  fit  revenir  au  dernier 
Gifors,  & quatre  autres  places  importantes.  En- 
fin ce  Prince  1 lui  confia  l’éducation  du  jeune 
Henri  fon  fils  8cfon  heritier , préfomptif.  Tel 
étoit  Thomas  Bequet  quand  il  fut  élevé  fur  le 
fiege  de  Gàntorberi.  . .1.  : :*  • .v 

Mais  fi-tôt  qu’il  fut  élu , il  fit  de  lerieufes  ré- 
flexions fur  la  fainteté  de  l’état  où  il  alloit  s’en- 
gager : il  refolut  de  : changer  de  vie  , 8c  allant 
de  Londres  à.Cantorberi  pour  fon  facré  , il  dit 
à Hebert  un  de  fes  clercs  homme  de  grand  me- 
■rite  : Je  veux  que  vous  me  difîez  déformais  ce 
que  l’on  dira  de  moi.  Car.  il  m’arrivera  comme 
aux  autres  , principalement  aux  grands  , dont 
on  dit  bien  des  chofes  qui  ne  viennent  jamais  à 
leur  connoiffance.  Avertiflèz-moi  auflides  fau- 
tes, que  vous  me  verrez  faire  , puifque  quatre 
yeux  voyent  plus  que  deux.  Quand  il  eut  reçu  c.  3. 
l’ondtion  làcréc  il  devint  un  autre  homme  , il 
fe  convertit,  entièrement  , 8c  commença  par  fe 
revêtir  de  l’habit  monaftique  , avec  un  rude  ci- 
lice  par  deflbus  , mais  par  deflus  il  portoit  un 
habit  propre  8c  convenable  à là  dignité. 

A la  fin  du  mois  de  Juin  1162.  le  Pape  Ale 
xandre  partit  de  Monpelier  ; 8c  palïànt  par  Alais , 

Mende  8c  le  Pui  , il  arriva 

vergne  le  quatorzième  d’Août  veille  de  l’Aflbmp-  'jiaa 
tion  de  la  làinte  Vierge.  Mais  fi-tôt  que  l’Em-  "Bar. 
pereur  Frideric  aprit  qu’Alexandre  venoit  en  Va.hrfie 
France,  il  écrivit  à Hugues  de  Champ- fleuri 
Evêque  de  Soiflons  8c  chancelier  de  France  en 
CCS  termes  : Nous  avons  apris  certainement 

que 
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que  Roland  ci-devant  chancelier,  à qui  nos  lêr- 
viteurs  ne  laiflént  pas  de  retraite  autour  de  Ro- 
me , s’eft  expofé  à la  mer  avec  lés  feélateurs , 
pour  entrer  en  France , l’infeéier  de  fon  fchifme, 
8c  la  dépouiller.  Car  étant  accablé  >de  dettes  il 
lui  faut  plus  de  vingt  mille  livres  pour  fatisfàire 
fes  créanciers.  Nous  vous  prions  donc  de  con-* 
feiller  au  Roi  de  ne  recevoir  en  aucune  maniéré 
ce  lchiimatiquc  , nôtre  ennemi  mortel,  & de 
l’Empire  , ni  aucun  de  fes  Cardinaux  8c  de  fes 
Nonces.  Car  il  en  pourroit  naître  entre  le  Roi 
8c  nous  une  inimitié  que  nous  n’apaiferions  pas 
facilement.'  • r ''  : ••  />[■  ■ 

Cependant  Henri  Comte  de  Champagne  8c 
gendre  du  Roi  Loiiis,  reçut  la  lettre  que  ce 
Prince  lui  avoit  fait  écrire  par  Manafles  Evêque 
•d’Orléans,  où  il  témoignoit  fc  repentir  d’avoir 
reconnu  le  Pape  Alexandre.  Le  Comte  embraf- 
iànt  avec  joie  cette  occafion  de  faire  fa  cour  à 
l’Empereur,  lui  confeilla  de  propofer  au  Roi 
une  conférence,  où  fe  trouveroient  les  Seigneurs 
8c  les  Prélats  de  France  8c  d’Allemagne  : ajoû- 
tant  avec  ferment  : Je  vous  promets  que  le 
Roi  s’en  tiendra  à ce  que  je  lui  confeillerai  , 
quand  on  aura  examiné  devant  lui  l’éleâion  des 
deux  Papes.  Le  lieu  de  la  conférence  fut  marqué 
à fàint  Jean  de  Laune  petite  ville  de  Bourgogne 
fur  la  Saône  8c  alors  la  frontière  de  la  France  ; 
8c  le  jour,  laDecoiarion  de  faint  Jean  vingt-neu- 
vième d’Août.  Le  Roi,  homme  limple,  8c  qui 
lé  doit  au  Comte  , conféntit  à la  proportion  , 
croiant  procurer  la  paix  de  l’Eglifci  8c  le  Com- 
te retourna  trouver  l’Empereur  qui  étoit  en 
Lombardie  , 8;  lui  promit  avec  ferment  de  la 
part  du  Roi  l’accompliflèment  du  projet.  Le 
bruit  de  cette  conférence  s’étant  répandu  dans 
les  villes  d’Italie,  mit  les  Catholiques  dans  une 
grande  confier  nation.  En  y allant  le  Roi  Loiiis 
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fc  rencontra  avec  le  Pape  Alexandre  à Souvigni  ~* 
prieuré  de  Clugni,,  & le  pria  de  venir  au  ren-  An.iiôi. 
dez-vous  : ou  , s’il  ne  vouloit  pas  fe  trouver 
en  prefence  de  l’Empereur,  qu’il  vînt  jufques 
à Vergi,  qui  étoit  un  château  imprenable  : lui 
promettant  de  le  mener  & ramener  en  fureté. 

Et  comme  le  Pape  ne  pouvoit  s’y  rcfbudre , 
çràignant  les  artifices  de  l’Empereur , le  Roi 
lui  dit  : Il  eft  étrange  que  l’on  évite  le  juge- 
ment quand  on  çft  fur  de  la  juftice  de  fà  cau- 
fèi  & continua  fon  chemin  pour  la  conférence. 

Le  Pape  fe  retira  au  monaftere  de  Dol,  c’cft-à- 
dire  du  Bourg-Dieu  près  de  Château-Roux  en 
Berri,  où  il  fe  croyoit  plus  en  fureté  comme 
étant  en  Aquitaine. 

Le  Roi  de  France  ne  favoit  point  encore  les 
conditions  du  traité*,  que  le  Comte  de  Cham- 
pagne avoir,  fait  de  fà  part  avec  ; l’Empereur. 

Quand  il  fut  arrivé  à Dijon , le  Comte  le  vint 
trouver  & lui  dit  : J’ai  lié  cette  conférence 
pour  vôtre  honneur  & l’utilité  de  vôtre  royau- 
me , afin  que  l’on  examine  le  droit  des  deux 
Papes  : ii  l’éleétion  de  Roland  fe  trouve  la  meil- 
leure, l’Empereur  fe  mettra  à fes  pieds  j fi  c’efl 
celle  d’Oétavien  , vous  le  reconnoîtrez  pour 
Pape  : fi  l’un  des  deux  manque  de  fe  trouver  à 
la  conférence,  on  l’abandonnera  & on  recon- 
noîtra  fon  compétiteur.  Si  vôtre  majeflé  ne 
veut  pas  s’en  tenir  au  jugement  de  l’aflèm- 
blée  , j’ai  promis  par  ferment  de  pafTer  fous 
l’obéïflànce  de  l’Empereur,  8c  de  tenir  défor- 
mais de  lui  tout  ce  que  je  tiens  de  vous  en  fief. 

Le  Roi  furpris  lui  dit  ; J’admire  comment 
vous  avez  ofé  faire  à mon  infçu  un  tel  traité  avec 
l’Empereur.  Le  Comte  répondit  : Vous  m’en 
avez  donné  le  pouvoir  par  l’Evêque  d’Orléans  j 
& il  montra  b lettre  par  laquelle  le  Roi  indigné 
de  ce  qu’ Alexandre  avoit  mal  reçu  lés  envoyez, 
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ôrdonnoit  au  Comte  de  lier  la  conférence , pro- 
An.h6z.  mettant  de  s’en  tenir  à tout  ce  qu’il -avôit  re-, 
folu.  • ■ * • ’••••  ■ 

L’empereur  étoit  à Dole  qui  étoit  la  frontic» 
re  de  fes  états , 6c  les  François  fâchant  qu’O- 
éïavien  n’étoit  pas  avec  lui  , fe  réjoiiifloient  de 
fon  abfence  : mais  les  Allemans  le  firent  promp- 
tement venir,  6c  l’Empereur  le  prenant  avec  lui, 
le  mena  jufques  au  milieu  du  pont  de  faiht  Jean 
de  Laune  : puis  il  fe  retira  aufli-tôt  comme 
ayant  fatisfait  à fa  promette.  Le  Roi  fe  rendit 
de  fon  côté  au  lieu  de  la  conférence  j & envoia 
Joce  Archevêque  de  Tours  , Maurice  Evêque 
de  Paris  , 8c  Guillaume  Abbé  de  Vezelai , avec 
d’autres  Seigneurs  vers  les  députez  de  l’Empe- 
reur : qui  attendoient  au  même  lieu  la  réponfo 
du  Roi,  8c  avoientavcc  eux  le  Comte  de  Cham- 
pagne entièrement  favorable  à l’Antipape  Viétor. 
Les  députez  du  Roi  demandèrent  un  délai , at- 
tendu qu’il  n’avoit  apris  que  la  veille  les  condi- 
tions du  traité  , 8c  qu’une  affaire  de  cette  im- 
portance ne  devoit  pas  être  décidée  à la  hâte  : 
mais  les  députez  de  l’Empereur  refuferent  le  dé- 
lai , 8c  le  Roi  s’en  retourna  à Dijon.  Les  Car- 
dinaux que  le  Pape  avoit  envoyez  retournèrent 
à Vezelai  , comptant  la  conférence  pour  rom- 
pue. Le  lendemain  de  grand  matin  le  Comte  de 
Champagne  vint  à Dijon  trouver  le  Duc  de 
Bourgogne  , 8c  lui  dit  : Je  ne  puis  éviter  de  me 
donner  à l’Empereur,  puifque  le  Roi  n’a  pasac- 
compli  fà  parole  j 8c  toutefois  pour  l’amour  du 
Roi  j’ai  obtenu  de  l’Empereur  un  délai  de  trois 
femaines  , à condition  que  le  Roi  viendra  au 
jour  nommé  amenant  le  Pape  Alexandre  8c  exé- 
cutera ce  qui  fera  décidé  : fous  peine  de  fe  ren- 
dre lui-même  prifonnier  de  l’Empereur  à Befan- 
çon.  Le  Roi  ne  put  s’en  défendre  : il  le  promit 
quoi  qu’à  fon  grand  regret  , 8c  donna  pour 
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Otages  le  Duc  de  Bourgogne , le  Comte  de  Flan- 
dres 8c  le  Comte  de  Nevers.  Cette  nouvelle  allar- 
ma  fort  tout  l’ordre  ecclefiaftique,  8c  ils  prioient 
Dieu  d’avoir  pitié  de  Ton  Eglifè. 

Le  Roi  retourna  donc  à faint  Jean  de  Laune, 
mais  l’Empereur  n’y  vint  point  : il  fe  contenta 
d’y  envoyer  Rainola  fon  chancelier  Archevêque 
de  Cologne  , le  principal  appui  du  fchifme.  On 
répéta  les  proportions  que  le  Comte  de  Cham- 
pagne avoit  faites  au  Roi  de  la  part  de  l’Empe- 
reur : mais  l’Archevêque  de  Cologne  foûtint 
que  l’Empereur  n’avoit  point  dit  ce  qu’on  lui 
faifoit  dire  ; 8c  qu’il  ne  feroit  part  à perfonne  du 
droit  déjuger  l’Eglifè  Romaine  , qui  lui  appar- 
tenoit  en  particulier.  Le  Roi  ravi  de  trouver 
l’occafion  de  dégager  fa  parole , demanda  au 
Comte  fi  les  conditions  du  traité  étoient  telles 
qu’il  les  avoit  rapportées.  Il  le  foûtint;  8c  le  Roi 
ajouta  : Vous  voyez  que  l'Empereur  n’cft  point 
ici , comme  il  y devoir  être  fuivant  vôtre  pro- 
mefle  : vous  êtes  aufli  témoin  que  fes  envoyez 
changent  les  conditions  du  traité.  Je  fuis  donc 
quitte  de  ma  parole.  Le  Comte  en  convint  : 
tous  les  Seigneurs  8c  les  Prélats  qui  étoient  pre- 
fens  le  déclarèrent  aufiï  ; 8c  le  Roi  piquant  un  che- 
val vigoureux  qu’il  montoit  » s’en  retourna 
promptement.  Les  Allemans  confus  le  fuivirent 
& le  prièrent  de  revenir,  difànt  que  l’Empereur 
étoit  prêt  d’cxecuter  ce  que  le  Comte  avoitpro- 
mis  : mais  le  Roi  trop  heureux  d’avoir  évité  ce 
péril , dit  qu’il  avoit  fait  ce  qui  dépendoit  de 
lui  : ainfi  l’aflèmblée  fe  fêpara. 

L’Empereur  avoit  appellé  à cette  conférence 
les  Rois  de  Dancmarc  , de  Bohême  8c  de  Hon- 
grie ; afiurant  que  les  deux  Papes  s’y  trouve- 
roient  8c  que  l’on  y finiroit  le  fchifme.  Le  Roi 
de  Danemarc  étoit  Valdemar  fils  du  martyr  faint 
Canut , qui  ayant  reçu  un  légat  de  la  part  de 
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l’Antipape  O&avieti , & voulant  connoître  la  vé- 
rité de  fon  droit  , envoya  à l’Empereur  Fride- 
ric  fon  fccretaire  Raoul  Anglois  de  naiffance. 
L’Empereur  le  reçut  avec  de  grandes  démon- 
ftrations  de  refpeét,  Oétavien  lui  fit  encore  plus 
d’honneur,  jufques  à lui  donner  un  Prêtre  pour 
reciter  l’office  avec  lui  , 8c  lui  accorder  la  facul- 
té de  porter  un  anneau  comme  les  Evêques  en 
célébrant  la  meflè.  L’Empereur  dit  à Raoul  que 
l’affaire  du  fchifme  avoit  été  jugée  au  concile 
de  Pavie  , 8c  que  pour  la  terminer  il  vouloit 
affcmbler  tous  les  Rois  , puifque  c’étoit  un  in- 
térêt commun.  Qu’  il  défiroit  iur-tout  d’en  con- 
férer avec  le  Roi  de  Danemarc  dont  il  connoif- 
loit  la  fàgeffe  ; 8c  que  pour  le  récompenfèr  de 
la  peine  d’un  fi  grand  voyage  , il  lui  donnerait 
une  province  d’Italie  avec  le  gouvernement  de 
tout  le  pays  des  Sclaves. 

Raoul  étant  de  retour  8c  gagné  par  les  flatte- 
ries de  l’Empereur  8c  de  l’Antipape  , publioit 
hautement  leur  affeâion  pour  le  Roi  fon  maî- 
tre ; 8c  ce  Prince  moins  pour  l’intérêt  de  la  re- 
ligion que  par  la  curiolité  de  voir  les  pays  étran- 
gers , refolut  d’aller  trouver  l’Empereur.  Ce- 
pendant Bernard  légat  d’Oéfavien  en  Danemarc 
s’effiarçoit  de  gagner  les  Evêques  j 8c  comme  il 
en  trouvolt  peu  qui  le  reçuffent  favorablement 
il  indiqua  un  concile  : mais  il  fut  peu  nombreux 
8clui  attira  plus  de  mépris  que  de  confideration. 
Le  Roi  Valdemar  l’ayant  laiffé  à Slefvic  décou- 
vrit fon  deffein  d’aller  en  Allemagne  , à Abfa- 
lom  Evêque  de  Rofchild  fon  frere  de  laiél , qu’il 
avoit  fait  élire  pour  remplir  ce  fiege  en  i iy8. 
Ce  Prélat  n’étoit  pas  moins  recommandable  par 
fà  prudence  8c  fà  valeur  , que  par  fês  vertus 
chrétiennes  ; 8c  avoit  étendu  la  religion  chez,  les 
Rugiens  8c  les  autres  Sclaves  , autant  par  les  ar- 
mes que  par  la  prédication.  Il  fit  ce  qu’il  put 
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pour  détourner  le  Roi  Valdemar  du  voyage  d’ Al-  ' 

lemagne  , 8c  n’ayant  pû  le  perfuader  il  ne  laiflà  An.iiôï. 
pas  de  l’y  fuivre.  Mais  quand  ils  furent  arrivez 
à la  cour  de  l’Empereur  qui  étoit  à Mets  , le 
Roi  s’apperçut  bien  qu’il  s’etoit  engagé  témérai- 
rement. Car  l’Empereur  lui  fit  des  reproches 
qu’il  étoit  venu  bien  tard;  8c  prétendit  qu’il  dc- 
voit  lui  foire  hommage  du  royaume  de  Dane- 
marc  8c  le  reconnoître  pour  fon  Souverain  : ce  t, 

que  le  Roi  ne  put  éviter  de  faire  à certaines  con- 
ditions. 

Enluite  Oétavien,  tint  un  concile,  où  ils’çf-  Sax».p.z -jf 
força  de  montrer  par  de  grands  difeours  la  vali- 
dité de  fon  élèétion  ; 8c  pour  fe  rendre  les  Evê- 
ques favorables  , il  ordonna  que  l’on  n’appelle- 
roit  au  foint  Siège  qu’en  cas  que  l’affoire  ne  pût 
être  décidée  à leur  tribunal.  Après  qu’il  eut  par- 
lé , l’Empereur  dit  qu’il. avoit  invité  les  Rois  à 
la  conférence  , pour  finir  la  queftion  du  fehif- 
rae  , étant  refolu  de  s’en  tenir  à leur  avis  ; 8c 
qu’ils  n’y  étoient  pas  venus  , parce  qu’ils  pré- 
tendoient  au  mépris  de  l’Empereur  créer  un  Pa- 
pe , quoi  qu’ils  n’eufïcnt  aucun  droit  fur  Ro- 
me. Enfuite  Rainald  Archevêque  de  Cologne 
s’efforça  de  montrer  auffi  l’injuftice  des  Rois. 

Car,  difoit-il,  fi  l’Empereur  vouloit  juger  un  diffé- 
rend touchant  l’évêché  de  quelque  ville  de  leur 
obéïffance , ils  le  trouveroient  très- mauvais  ; 

8t  cependant  ils  veulent  foire  la  même  chofê  à 
Rome.  L’Archevêque  crut  cette  preuve  fi  con- 
vaincante, qu’il  la  propofo  en  Latin,  en  François, 
gc  en  Allemand.  Mais  autant  qu’elle  fut  applau- 
die des  Allemands , autant  déplut-elle  aux  Da- 
nois ; 8c  à la  fin  quand  on  eut  allumé  les  cier- 
ges pour  prononcer  l’excommunication  contre 
le  Pape  Alexandre  : le  Roi  Valdemar  fuivant  le 
confeil  de  l’Evêque  Abfalom  fortit  du  concile. 

Abfolom  le  fuivit  ; 8c  comme  Oéfovien  le  prioit 
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de  demeurer  , il  dit  qu’il  ne  pouvoit  quitter  le 
Roi  à la  fuite  duquel  il  étoit  venu.  Ainfi  ils  ne 
prirent  point  de  part  à cette  aétion  fehifmati- 
que.  Le  lendemain  Oéfavien  fàcra  Livon  élu 
Evêque  d’Odenfée  capitale  de  l’ifle  de  Funen  , 
au  facre  duquel  Abfalom  s’étoit  vigoureufement 
oppofé.  Le  Roi  Valdemar  ne  revint  en  Dane- 
marc  que  l’année  fuivante  1163.  Cependant 
Oftavicn  ne  laiflâ  pas  de  fc  prévaloir  de  la  né- 
gociation du  Comte  de  Champagne  avec  l’Em- 
pereur ; 8c  écrivit  à Rome,  que  le  Roi  de  Fran- 
ce avoit  embraffé  fon  parti  , 8c  l’avoit  déclaré 
à ‘l’Empereur  avec  ferment  par  le  moyen  de  ce 
Comte.  C’cft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  que  les 
Frangipanes  confuls  des  Romains  en  écrivirent 
au  Roi  : le  priant  de  diflîper  cette  calomnie. 

Tandis  que  le  Pape  étoit  à l’abbaye  du  Bourg- 
Dieu  , il  fut  vifité  par  le  Roi  d’Angleterre,  qui 
après  lui  avoir  baifé  les  pieds  , lui  offrit  des  pre- 
lens  d’or  8c  le  baifa  à la  bouche;  8c  ayant  refu- 
fé  le  fauteuil  qu’on  lui  avoit  préparé , s’aflit  à 
terre  aux  pieds  du  Pape  avec  fes  Barons.  Il  fè 
retira  trois  jours  après  fort  content , ayant  fait 
encore  de  grands  prefèns  au  Pape  8c  aux  Cardi- 
naux. Quelque  tems  après  la  conférence  de  faint 
Jean  de  Laune , le  Roi  de  France  8c,  le  Roi 
d’Angleterre  , fe  trouvèrent  enfemble  à Couci 
fur  Loire  8c  y reçurent  le  Pape  Alexandre  avec 
l’honneur  convenable  : ils  le  conduilirent  à fa 
tente  marchant  à pied  à côté  de  lui , 8c  tenant 
à droit  8c  à gauche  la  bride  de  fon  cheval.  C’elt 
que  le  Pape  après  avoir  long-tems  féjourné  au 
Bourg-Dieu  paflà  à Tours  , où  il  arriva  à la 
faint  Michel  8c  y célébra  la  fête  de  Noël. 

Au  carême  de  l’année  fuivante  1 163.  il  vint 
à Paris  , pour  conférer  avec  le  Roi  Loüis , qui 
alla  deux  lieues  au  devant  avec  fes  Barpns  8c  fes 
Chevaliers  ; 8c  dès  qu’il  le  vit  fl  defeendit  de  chc- 
• val , 
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val , &C  courut  lui  tenir  l’eftrier  St.  hffbaiièr  les  r 
pieds  , après  quoi  ils  s’embrafferent.  Ils  entre-  Au.uô  j. 
rent  dans  la  ville  marchant  enlèmble  , le  clergé 
vint  au  devant , & mena  le  Pape  & les  Cardi- 
naux à l’Eglife  cathédrale.  Le  Pape  demeura  à 
Paris  pendant  Je  carême.  & y.  célébra  la  fête  de 
Pâques.,,  qui  fut  le  vingt-quatrième  de  Mars. 

Il  en  partit  peu  de  tems  après  , 8c  paftànt  par 
Chartres  retourna  à Tours  où  il  avoit  convoqué 
un  concile  pour  l’oétave  de  la  Pentecôte , c’eft- 
à-dire  le  dix-neuvième  de  Mai. 

Le  concile  commença  en  effet  ce  jour-là  & LX1N. 
ie  tint  dans  l’Eglife  de.  Paint  Maurice,  qui  eft  la  Concile  * 
métropolitaine.  U S.’y.  trouva  avec  le  Pape  dix- 
ièpt  Cardinaux  » dent  vingt-quatre  Evêques., 
quatre  cens  quatorze  Abbez,  ; 8c  une  grande 
multitude,  d’autres  perfonnes  tant  ecclefiaftiques 
que  laïques.  Les  Prélats  étoient  raflèmblez  de 
toutes  les  provinces  de  l’obèillânce  des  deux 
Rois  de  France  8t  d’Angleterre  ; 8c  quelques- 
uns  d’Italie.  Arnoul  Evêque  de  Lilieux  fit  par 
ordre  du  Pape  un  Icrmon  pour  l’ouverture  du 
concile,  où  il  exhorte,  les  Evêques  à combattre  Am.v.Gi. 
courageufement  pour  l’unité  de  l’Eglife  contre 
les  fehifmatiques , 8c  pour  fa  liberté  contre  les 
tyrans , qui  la  pillent  8c  l’oppriment.  Quoi  que 
les  premiers  , dit-il , s’efforcent  de  la  déchirer , 
clic  n’en  eft  pas  moins  une,  puifqu’ils  Portent 
de  fon  fein  8c  demeurent  dehors;  8c  quoi  que 
les  autres  veuillent  l’affervir  , elle  n’en  eft 
pas  moins  libre  en  effet,  puifqu’elle  les  pu- 
nit par  fa  puiffance  fpirituelle.  U prédit  que 
l’Empereur  fe  convertira  8c  confcllera  que  la 
principauté  de  l’Eglilè  eft  au-deffus  de  la  fieu- 
ne  ; 8c  en  particulier  qu’il  reconnoîtra  la  fei- 
gneurie  de  l’Eglilè  Romaine  : puifque  l’hiftoi- 
re  nous  apprend,  que  fes  predeceÜTeurs  n’ont 
reçu  l’Empire  que  par  la  feyje  grâce  de  cette 

F 4.  Eglife. 


Digitized  by  Googl 


Ii8  ■' Hijloire  Esdefbftupù. 

Eglilc.  Il  conclut  < en  exhortant  les  Evêques  à 
Ak.i  163.  fajre  un  bon  ufagc  de  leurs  richefîès  tempôrel- 
p.6%.  les , les  employant  au  fecours  de  l’Eglife  exi- 
/>-  71.  léc , & de  ceux  qui  ont  perdu  leurs  biens  èc 
leur  repos  pour  la  caufe  de  J e s u s-C  h r ist. 
C’eft  le  Pape  & les  Cardinaux  qu'il  veut  dire.  • 

Le  concile  de  Tours  fît  dix  canons , la  plupart 
répétez  des  conciles  precedens  : en  voici  les 
C4n.i.difpofm°ns  les  plus  notables.  Défenfe  de  divifer 
les  prebendes  & les  dignitez  ecclefîaftiques  : par- 
C.^.  ticulierement  les  moindres  bénéfices.  Défenfe 
aux  Evêques,  & aux  autres  Prélats  fous  peine 
de  dépofition  de  donner  à aucun  laïque  ni  Egli- 
C'j.fe,  ni  dîme,  ni  oblation.  Défenfe  de  donner  à 
ferme  pour  un  prix  annuel  le  gouvernement 
des  Eglifes } comme  la  mauvaife  coutume  s'en 
C.  6.  étoit  introduite  en  certains  lieux.  On  défend 
auffi  de  vendre  les  prieurez  ou  les  chapelles  des 
moines  ou  des  clercs  : de  rien  demander  pour 
l'entrée  en  religion  : de  rien  exiger  pour  la 
fepulture  , l’onébion  des  malades  ou  le  fàint 
crème,  fous  prétexte  même  d’ancienne  coutu- 
me : puifque  la  longueur  de  l’abus  ne -le  rend 
C.i.  que  plus  criminel.  On  défend  aux  clercs  8c  aux 
religieux  toute  forte  d’ufure  : même  le  con- 
trat pignoratif,  par  lequel  on  reçoit  en  gage 
un  fonds  pour  profiter  des  revenus  fans  les  im- 
C.y,  puter  fur  le  fort  principal  de  l’argent  prêté.  En 
quelques  diocefes  les  Evêques  & les  Archidiacres 
mettoient  à leur  place  des  doyens  ou  des  archi- 
prêtres  pour  juger  les  caufês  ecclefîaftiques  , 
moyennant  un  certain  prix  annuel.  Le  concile 
condamne  cet  abus , comme  tendant  à la  char- 
ge des  curez  , &.  au  renverfèment  des  juge- 
mens. 

f.8.  Quelques  religieux  fortoient  de  leurs  cloîtres 
fous  pretexte  de  charité , pour  exercer  la  mé- 
decine, étudier  les  loix  civiles  êepourfuivre  des 
. * affai- 
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affeires  , prétendant  s’en  acquitter  plus  fidèle- 
ment  que  les  feculiers.  Le  concile  défend  ab-  An.inSj, 
folutnent  à aucun  religieux  profés  de  fortir 
pour  cefujet;8c  ordonne  que  s’il  ne  rentre  dans 
deux  mois, il  foit  évité  de  tout  le  monde  com- 
me excommunié;  8c  que  s’il  fe  prefente  pour 
faire  fonûion  d’avocat , toute  audiance  lui  foit 
deniée.  Etant  rentré  dans  fon  cloître  il  aura  le 
dernier  rang , 8c  ne  pourra  efperer  de  promo- 
tion. Cet  abus  étoit  ancien,  comme  on  void  ’Btm. ep.6$. 
entre  autres  par  une  lettre  de  fàint  Bernard  aux  «£•  ibi 
moines  de  faint  Germer  ; 8c  il  avoit  déjà  été  j Uv 
condamné  par  Innocent  II.  au  concile  de 
Rheims  en  1 1 3 1 . 8c  en  celui  de  Latran  l’an  9. 

1139.  Or  il  eft  remarquable  qu’on  ne  défend  Com- Ran- 
qu’aux  religieux  les  profcffions  de  médecin  8c  c' 
d’avocat,  8c  non  aux  clercs  feculiers  : parce 
que  les  laïques  étant  fans  lettres  en  étoient  in- 
capables. Remarquez  encore  qu’on  ne  défend 
pas  aux  religieux  de  faire  ces  fondions,  pour- 
vu qu’elles  ne  les  tirent  pas  de  leurs  cloîtres. 

Le  concile  ordonne  aux  chapelains  des  châ-  c.  10. 
teaux  fi-tôt  qu’ils  auront  connoiflànce  que  l’on 
y aura  apporté  quelque  chofe  pillée  fur  l’Egli- 
ié , d’en  avertir  le  Seigneur , ou  celui  qui  com- 
mande dans  le  château  ; 8c  s’il  ne  donne  or- 
dre à la  reftitution  du  butin , on  ceffera  dans  le 
château  tout  office  divin,  excepté  le  batême, 
la  confeffion  8c  le  viatique.  On  pourra  feule- 
ment dire  une  méfié  par  femaine  à huis  clos 
dans  le  village.  Que  fi  les  gens  du  château  de- 
meurent incorrigibles  quarante  jours  après  l’ex- 
communication prononcée  contre  eux:  les  cha- 
pelains s’en  retireront , 8c  fous  la  même  loi 
font  compris  les  écrivains.  Car  ces  Seigneurs 
ne  lifoient  8c  n’écrivoient  que  par  le  miniûere 
des  clercs.  Les  clercs  des  châteaux  ne  pour- 
ront être  changez  qu’en  faifant  ferment  à -la 
F y dili- 
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diligence  de  l’archidiacre  d’obier  ver  ce  canon. 
Ak.i  i £> 3 . Les  marchands  Sc  ies  autres  habitans  des  villes 
Sc  des  bourgs  ne  logeront  aucun  excommunié, 
& n’auront  aucun  commerce  avec  lui.  Dans 
les  lieux  du  domaine  du  Roi,  fi  le  connétable» 
c’eft-à-dire,  le  Gouverneur  eft  excommunié» 
l’office  divin  ceffera  quand  il  fera  prefent  dans 
le  lieu. 

Les  ordinations  faites  parO&avien  8c  par  les 
autres  fchifmatiques  font  déclarées  nulles.  Il  efl: 
ordonné  aux  Evêques  8c  aux  prêtres  de  veiller 
fur  les  heretiques , qui  s’étant  depuis  long-tems 
élevez  à Touloufè  8c  aux  environs  fe  font  éten- 
dus en  Gafcogne  8c  en  d’autres  pays.  C’étoit 
. les  Manichéens  depuis  nommez  Albigeois.  Il  eft 

défendu  à ceux  qui  les  connoîtrontde  leur  don- 
ner retraite  dans  leurs  terres  ni  proteâion  : 
d’avoir  aucun  commerce  avec  eux,  ioit  pour 
vendre  ou  acheter , foit  autrement  : le  tout  fous 
peine  d’excommunication.  Lors  qu’ils  feront 
découverts,  les  Seigneurs  catholiques  les  feront 
emprifonner  avec  confifcation  de  leurs  biens  ; 
& on  fera  toutes  les  diligences  poffibles,  pour 
empêcher  leurs  conventicules.  Ce  font  les  ca- 
nons du  concile  de  Tours.  Quand  il  fut  fini  » 
les  deux  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  prièrent 
jtâd  Akx.  le  Pape  Alexandre  , que  s’il  vouloit  fejourner 
dans  l’un  de  leurs  royaumes  il  eût  à choifir  la 
ville  qui  lui  plairoit  davantage , pour  y faire  fà 
refidence.  Il  choifit  la  ville  de  Sens , métropo- 
litaine 8c  fituée  dans  un  pays  fertile  8c  agréa- 
JPiti:-î-777-  ble  ; 8c  il  y demeura  depuis  le  premier  d’Oéto- 
bre  1163.  jufques  à Pâques  de  l’année  1 i6y.  y 
expédiant  les  affaires  de  toute  l’Eglife  comme 
s’il  eût  été  à Rome. 

I.  X I v.  Thomas  Archevêque  de  Cantorberi  partit  ex- 

Suire  de  la  près  d’Angleterre  pour  venir  au  concile  de  Tours  » 

TdomSde  & comme  d étoit  dans  Plus  £randc  faveur  , 
Cantorberi.  1 * 
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H fut  reçu  en  Normandie  & par  tout  où  ilpafla,  — 
comme  fi  c’eût  été  le  Roi  même.  Quand  il  ar-  AN.1163. 
riva  à Tours , les  Prélats  qui  y étoient  déjà  pour  Vita  qna~ 
la  plufpart , vinrent  au  devant  de  lui  ; 8c  contre  drip. 14- 
]a  coutume  de  l’Eglife  Romaine  tous  les  Cardi- 
naux s’avancèrent  pour  le  recevoir  allez.  loin 
hors  de  la  ville  : il  n’y  en  eut  que  deux  qui  de- 
meurèrent auprès  du  Pape.  Le  Pape  qui  fur  fil 
réputation  defiroit  de  le  voir  depuis  long-tems , 
le  reçut  avec  beaucoup  d’amitié.  U demeura 
quelques  jours  après  le  concile  , fit  renouveller 
quelques  privilèges  de  fon  Eglife  , 8c  fe  retira 
avec  la  benediétion  8c  les  bonnes  grâces  du  Pa- 
pe. Il  repafia  en  Angleterre  où  il  fut  reçu  par 
le  Roi  comme  un  perc  par  fon  fils.  C’étoit  la 
fécondé  année  de  fon  épifeopat  ; c’eft-à-dire 
1163. 

Il  y avoit  alors  deux  évêchcz  vacans  , Vor-  C.ij. 
chcftre  8c  Herford.  Car  une  coutume  profane 
s’étoit  déjà  établie  dans  plufieurs  royaumes  que 
les  Rois  retenoient  à leur  volonté  les  évêchez 
& les  monafteres  vacans  pendant  des  années  en- 
tières , 6c  apliquoient  au  fife  le  patrimoine  de 
Jesus-Chri  st  & lesbiens  des  pauvres.  C’eft 
amfi  qu’en  parle  Hebert  de  Bofcham  qui  étoit 
auprès  de  l’Archevêque  Thomas.  Ce  Prélat  crut 
qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  ne  pas  fouffrir  un  \ 
tel  abus  ; 8c  il  fit  tant  par  fes  prières  &c  fes  ex- 
hortations , qu’il  perfuada  au  Roi  de  remplir  ces 
deux  fiéges  : lui  reprelèntant  les  mauvais  effets 
de  la  longue  vacance  , tant  pour  le  temporel 
que  pour  le  fpirituel.  LxEvêque  de  Vorcheftre  C.16. 
fut  Roger  fils  du  Comte  deGlavor , jeune  hom- 
me mais  d’un  mérité  fingulier  , pour  la  pureté 
de  fes  mœurs,  fa  fermeté  pour  la  juftice  6c fon  , 
attachement  au  faint  Archevêque.  L’cvêché 
d’Hcrford  vaquoit  par  la  tranflation  de  Gilbert  Fo- 
lioth  à l’évêché  de  Londres.  On  mit  à fa  pla.ee  34- 
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Robert  de  Melun  dofteur  fameux , dont  j’ai  dé* 

AN.1163.  ja  parlé  : mais  plus  recommandable  encore  par 
fa  vertu  que  par  fa  doétrine.  Ce  furent  les  pre- 
miers que  facra  l’Archevêque  Thomas  , fuivant 
la  refolution  qu’il  avoit  prife  , de  n’impofer  les 
mains  qu’à  de  dignes  fujets  , principalement 
pour  l’épifcopat. 

c q Depuis  fon  facre  il  étoit  devenu  un  autre 
homme,  & menoit  une  vie  toute  édifiante.  La 
première  année  il  porta  encore  un  habit  pré- 
cieux à fon  ordinaire  , par  deflus  le  cilice  8c 
l’habit  monaftique  : mais  depuis  il  ne  porta 
qu’un  habit  modelle , foivant  l’ufage  du  clergé , 
long  jufques  aux  talons , d’étoffe  brune  8c  four- 
i0<  ré  feulement  d’agneau.  Il  difoit  matines  avant 
le  jour  , 8c  aulfi-tôt  on  faifoit  entrer  treize 
pauvres  à qui  il  lavoit  les  pieds,  fervoit  à man- 
ger 8c  donnoit  à chacun  quatre  pièces  d’argent. 
U faifoit  cette  aétion  tres-fecretement  , 8c  le 
jour  étant  venu  entroient  douze  autres  pauvres 
à qui  fon  aumônier  lavoit  les  pieds  8c  donnoit 
à manger  : enfin  à l’heure  de  tierce  deux  aumô- 
niers forvoient  encore  cent  pauvres  de  ceux 
C.  n.tnf.  qu’on  nommoit  Prébendiers.  Ces  trois  aumô- 
nes fe  faifoient  tous  les  matins , mais"le  faint 
Archevêque  en  faifoit  grand  nombre  d’autres  j 
8c  il  doubla  les  aumônes  réglées  de  l’Archevêque 
Thibaut  , qui  avoit  déjà  doublé  celles  de  les 
predcccfleurs. 

L’Archevêque  Thomas  après  fon  aumône 
prenoit  un  peu  de  repos  : puis  il  fo  mettoit  à 
la  leéture  de  l'Ecriture  fainte  avec  le  doéteur 
Hebert  de  Bofcham  Lombard  né  à Plaifance, 
qui  fut  toujours  attaché  à lui  infeparablement, 
8c  devint  enfin  Cardinal  8c  Evêque  de  Benevent. 
11  expliquoit  à l’Archevêque  les  fens  myftiques. 
de  l’Ecriture,  car  c’étoit  ceux  que  l’on  y cher- 
- choit  alors  principalement.  Enfuite  le  Prélat  de- 

meu- 
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meuroit  à méditer  ces  grandes  veritez , dont  il  ' 

profitoit  pour  l’inftruétion  de  Ion  clergé  & de  An.iiôj. 
ion  peuple.  Il  regrettoit  le  tems  qu'il  avoit 
perdu,  avant  que  de  s’appliquer  à cette  étude; 

& fbuhaitoit  ardemment  d’être  en  repos  pour 
s’y  donner  tout  entier.  Il  portoit  toujours  dans 
fes  grandes  manches  des  billets  contenant  quel- 
ques fentences  édifiantes  , pour  s’en  aider  au 
befoin;  8c  il  étoit  toujours  accompagné  deplu- 
fieurs  hommes  vertueux  8c  favans , dont  la  con- 
verfàtion  l’inftruifoit  de  plus  en  plus. 

Il  demeuroit  donc  enfermé  jufques  à l’heure  C.n. 
de  tierce , 8c  alors  il  fortoit  de  là  chambre  pour 
celebrer  ou  entendre  la  mefle.  Il  ne  la  difoit  pas 
tous  les  jours  : non  par  négligence  , comme 
il  le  difoit  lui-même  , mais  par  refpeét.  Car, 
ajoute  le  doéteur  Hebert  , la  pratique  des  bons 
8c  làints  Prêtres  varie  fur  ce  point.  Je  croi  voir 
dans  ceux  qui  celebrent  tous  les  jours  une  grande 
preuve  de  la  pureté  de  leur  vie , 8c  dans  les  au- 
tres une  marque  de  refpeét  8c  d’humilité.  Or 
dans  les  canons  il  n’y  a de  part  ni  d’autre , ni 
precepte  ni  confeil  : mais  ils  témoignent  qu’il 
lu ffit  d’offrir  le  faint  Sacrifice  une  fois  par  jour, 
comme  J e s u s-C hrist  s’eft  offert  une  fois. 

Car  je  ne  daigne  pas  ici  parler  de  ces  Prêtres  de 
Mammona  plutôt  que  de  J e s u s-C  hrist  qui 
l’offrent  volontiers  chaque  jour , même  plufieurs 
fois  , pour  le  profit  des  offrandes.  Ce  font  les 
paroles  de  Hebert.  Le  faint  Archevêque  fe  pré- 
paroit  à la  meflè  avec  une  grande  dévotion  8c 
beaucoup  de  larmes  : pendant  le  chant  de  l’in- 
troïte  8c  du  refte  il  s’occupoit  de  quelque  leétu- 
re , principalement  des  oraifons  de  faint  Anfèl- 
me,  pour  éviter  les  diftraétions  ; 8c  par  la  mê- 
me raifon  il  étoit  diligent  dans  la  célébration  de 
la  mcfTe. 

A none , j’entends  à midi , il  fortoit  en  pu-  c.  i». 
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blic  pour  fe  mettre  à table  ; & y faifoit  aiïèoir 
à fa  droite  les  favans  & à fa  gauche  les  moines; 
les  Chevaliers  & les  Seigneurs  mangeoient  fepa- 
rément  , de  peur  qu’ils  ne  fufTènt  importunez 
de  la  leéture  latine,  qu'ils  n’auroient  pas  enten- 
due 8t  qui  duroit  pendant  tout  le  repas  du  Pré- 
lat. Sa  table  étoit  abondante  & propre,  mais  fans 
delicatcffe  recherchée.  Il  gardoit  une  grande  fo^ 
brieté,  quoiqu’il  fe  nourrît  des  meilleures  vian- 
des , l’habitude  l’empêchant  d’ufer  de  viandes 
groflieres.  Après  le  repas  il  entroit  dans  fa  cham- 
bre avec  lès  favans,  & s’entretenoit  ou  de  l’Ecri- 
ture feinte  ou  de  fes  affeires,  faifent  enfortede 
n’être  jamais  oifif.  Avant  de  conférer  les  ordres 
il  examinoit  foigneufement  les  fujets  : premiè- 
rement fur  les  mœurs , puis  fur  la  doéfrine,  & ^ 
enfin  s’ils  avoient  quelque  bénéfice  fuffifant  : de 
peur  qu’après  leur  promotion  ils  ne  fulfcnt  ré- 
duits à mener  une  vie  vagabonde , & fe  rendre 
méprifables  en  faifent  leurs  fondions  par  inté- 
rêt. Car  il  étoit  perfuadé  que  celui  qui  ordonne 
un  fujet  indigne , fe  charge  toûjours  d’un  grand 
péché  , quand  même  l’ordinant  fe  corrigeroit 
enfuite.  Il  eut  grand  foin  de  retirer  -les  biens 
ufurpez  fur  l’Eglife  de  Cantorberi  , par  la  foi- 
bleflc  ou  la  négligence  de  fes  prcdecefleurs  t re- 
prenant feus  formalité  ceux  où  l’injuftice  étoit 
manifefte  , & faifent  pour  les  autres  des  pour- 
fuites  en  juftice.  Cette  conduite  excita  contre 
lui  plufieurs  grands  Seigneurs  , mais  la  faveur 
déclarée  du  Roi  pour  le  Prélat  , les  obligeoit  à 
diflïmuler  leur  reflentiment. 

En  Bourgogne , l’évêcfié  de  Bellai  étant  venu 
à vaquer , le  parti  le  plus  puiflant  du  chapitre  élut 
un  jeune  homme  noble  & Je  mit  en  poflèffion 
de  la  maifon  épifcopale  : mais  l’autre  parti  élut 
un  moine;  8c  ceux-ci  envoierent  au  Pape  Alexan- 
dre, qui  étoit  en  Fraocc,  pour  faire  confirmer 
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leur  éleâion.-  Le  Pape  différa  de  donner  répon- 
le  aux  députez  j ne  doutant  point  que  l’autre  An.ii  6 j, 
parti  n’envoyât  auffi  les  fiens.  Cependant  quel- 
ques chanoines  plus  modérez , quoi  qu’en  petit 
nombre  , voulant  réiinir  les  deux  partis,  pro- 
poferent  d’élire  Anthelme  Chartreux  de  grande  ' 
réputation.  Tous  s’y  accordèrent  avec  joie,  mê- 
me celui  qui  avoit  été  élu  le  premier  : car  il 
étoi t parent  d’Anthelme.  Mais  comme  ils  fà- 
voient  qu’il  feroit  très-difficile  de  le  tirer  de  la 
folitude  , ils  allèrent  promptement  trouver  le 
Pape  Alexandre  : qui  plein  de  joie  les  félicita 
d’avoir  pris  un  fi  bon  parti , 8c  leur  dit  qu’ils 
feroient  heureux  fous  un  tel  Pafteur.  Il  y fit 
confentir  , quoi  qu’avec  peine  , les  premiers 
députez  } & les  aiant  tous  réünis  , il  écrivit  à 
Anthelme,  lui  ordonnant  par  l’autorité  du  làint 
Siégé  , de  le  charger  de  l’Egiile  de  Bellai  j & 
manda  au  Prieur  & aux  Religieux  de  la  grande 
Chartreulè  de  le  donner  à ceux  qui  le  deman- 
doient  , & s’il  refufoit.  d’accepter  de  l’y  con-  t 

traindre  par  autorité. 

Mais  Anthelme  ayant  apris  ce  qui  fe  paflbit  C.jj.  • ' 
& l’arrivée  de  ceux  qui  dévoient  l’emmener , 
refolut  de  s’enfuir  8c  fe  cacha.  Les  Chartreux  le 
cherchèrent  fi  bien  qu’ils  le  trouvèrent  ; 8c 
l’ayant  amené  avec  bien  de  la  peine  à la  com- 
munauté affemblée,  ils  lui  expofèrent  l’ordre  du 
Pape  8c  lui  montrèrent  fes  lettres.  Le  Prieur  y 
ajoûta  fon  commandement,  les  religieux  leurs 
exhortations , les  députez  leurs  prières  au  nom 
de  toute  l’Eglife  de  Bellai  : mais  Anthelme  de- 
meura ferme  à refufer  : proteftant  qu’il  ne  for- 
tiroit  jamais  de  fon  defert.  Enfin  par  un  pieux 
artifice  on  lui  propofà  le  choix , ou  d’obeir  au 
Pape  8c  d’accepter  , ou  d’aller  trouver  le  Pape 
même  : qui , difoient-ils , connoiffimt  fa  refo- 
lution  ne  lui  feroit  pas  de  violence.  Flatté  de 
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cette  efperancc  il  fe  mit  en  chemin,  mais  les 
députez  fe  gardèrent  bien  de  le  quitter.  Quand 
il  fut  arrivé  auprès  du  Pape  Alexandre,  il  fut 
reçu  avec  honneur  de  lui  8c  de  toute  fa  cour  : 
car  ils  le  connoifloient  pour  homme  d’un  grand 
mérité;  8c  lorfqu’il  eut  audiançe  du  Pape,  il  dit 
qu’il  n’étoit  venu  que  pour  lui  demander  grâce , 
8c  le  prier  de  ne  le  pas  contraindre  à faire  ce 
qui  n’étoit  avantageux  ni  à lui  même  ni  à l’E- 
glifè  qui  le  demandoit.  Qu’il  étoitun  ignorant, 
un  homme  fans  expérience,  un  miferable  : en- 
fin qu’il  avoit  fait  vœu  de  ne  point  fortir  de  fon 
defert. 

Le  Pape  lui  répondit  : Mon  fils  ne  prétendes 
pas  nous  impofer  par  de  mauvaifes  exeufes  , 
nous  connoiflons  vos  talens  : pourquoi  vous 
découragez-vous  ? il  faut  obéir.  Je  ne  me  dédi- 
rai pas  de  ce  que  j’ai  écrit.  Vous  avez  promis 
de  renoncer  à vous-même  8c  de  fuivre  J e s us- 
Chris  t;  il  faut  donc  l’imiter  en  fon  obéiffiin- 
ce  , 8c  renoncer  à vôtre  propre  volonté.  Le  Pa- 
pe le  confondit  par  ce  difeours  8c  le  reduilït  à 
garder  le  lilence.  Enfuite  il  le  fàcra  folemnelle- 
ment  de  fà  main  le  jour  de  la  Nativité  de  la 
Vierge  , qui  cette  année  1163.  étoit  le  diman- 
che. Le  Pape  le  retint  quelques  jours  auprès  de 
lui  ; 8c  comme  les  Prélats  de  la  cour  de  Rome 
s’entretenoient  familièrement  de  diverfes  chofes 
avec  Anthelme , il  citoit  fouvent  l’Ecriture  fort 
à propos  : ce  qui  leur  fit  dire  : Etes-vous  donc 
un  ignorant  comme  vous  nous  le  vouliez  per- 
fuader  ? Il  demanda  fon  congé  avec  empreflè- 
ment , 8c  le  Pape  le  renvoya , après  lui  avoir  fait 
quelques  petits  prefens. 

Anthelme  étoit  de  la  première  nobleflè  de 
Savoye,  né  vers  l’an  1107.  Ses  parens  le  firent 
étudier  dès  fa  jeuneflè  , 8c  lui  procurèrent  la 
prévôté  8c  la  facriûie  de  Genève  , & la  fàcriftie 
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de  Bellai , qui  étoient  les  principales  dignitez  de 
ces  deux  Eglifès.  Elles  luidonnoient  une  grande  An  .11 65. 
confédération  & d’amples  revenus  : dont  il  ufoit 
magnifiquement , prenant  plaifir  à bien  rece- 
voir ceux  qui  l’alloient  voir  8c  à leur  rendre  tou- 
tes fortes  de  fervices  : ce  qui  lui  acquit  beau- 
coup d’amis.  Il  étoit  aufïi  très-liberal  envers  les 
pauvres  , 8c  fa  vie  étoit  pure,  niais  diflipée  8c 
occupée  de  foins  temporels,  Ayant  palfé  la  pre-  c.z. 
miere  jeunefîe , il  s’adonna  à viliter  les  religieux , f 
particulièrement  les  Chartreux,  plus  par  curio- 
lité  qu’à  delfein  de  fe  convertir  : la  profperité 
dont  il  jouiffoit  , 8c  l’efperance  de  parvenir  à. 
de  plus  grandes  dignitez  étoient  de  grands  ob- 
ftaclcs.  Un  jour  étant  allé  avec  quelques  jeunes 
gens  dç  fon  âge  à la  Chartreufe  des  Portes  , 
dont  le  vencrable  Bernard  étoit  alors  Prieur  ; ce  Sttp. 
faint  homme,  qui  avoit  déjà  fait  un  grand  nom-  lxvui.b. 
bre  de  converfîons,  exhorta  fortement  Anthel- ^ 
me  à peHièr  à ion  falut , 8c  quelques  autres 
Chartreux  en  firent  de  même,  Anthelme  ne  fe 
rendit  pas  pour  lors  , feulement  il  fe  recom- 
manda à leurs  prières  8c  fe  retira.  Etant  venu 
à la  maifon  d’en  bas  de  cette  Chartreufe  il  fut 
retenu  pour  y paffer  la  nuit  par  les  freres  con- 
vers  8c  le  procureur  Bofon , qui  étoit  fon  parent 
8c  homme  d’une  induftrie  merveilleufe.  Le  len- 
demain il  remonta  à la  maifon  d’en  haut,  vifi- 
ta  les  logemens  des  moines , 8c  fut  tellement 
touché  de  leur  maniéré  de  vie  8c  de  leurs  dif- 
cours  , qu’il  demanda  à être  reçu  parmi  eux. 

Ils  l’exhorterent  à rcgler  lès  affaires  8c  prendre 
jour  pour  revenir  : mais  il  leur  dit  : J’ai  refo- 
lu  de  demeurer  ici  dès  aujourd’hui  : je  laifle 
dequoi  payer  mes  dettes  8c  j’ai  de  bons  amis 
pour  tout  executer.  Il  prit  donc  l’habit , 8c  em- 
orafià  leur  obfervance  avec  une  grande  fer- 
veur  

Il 
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" Il  étoit  encore  novice  quand  il  fut  envoie  a la 

Au.uûj.  grande  Chartreufe  où  le  nombre  des  moines 
<•3.  etoit  très-petit.  Là  il  s’appliquoit  à la  priere,  à 
la  méditation  , au  travail  des  mains  , à la  mor- 
tification , prenant  tous  les  jours  la  difcipline  ; 
t,  4.  8c  il  avoit  un  grand  don  de  larmes.  Etant  fait  Pro- 
cureur ils’aquita  très-dignement  de  cet  emploi  r 
foit  pour  la  conduite  des  freres  convers , foit 
t.j.  pour  les  aumônes  8c  le  foin  du  temporel.  En- 
Sit*.  Hv.  fuite  on  le  fit  Prieur.  Le  vcnerable  Guigues  après 
Lxvi.n.30.  avoir  exercé  cette  charge  vingt- fept  ans  mou- 
rut en  1 1 36.  laiflânt  une  telle  réputation  qu’on 
l’appelloit  Amplement  le  bon  Prieur.  Son  fue- 
Ceffcur  fut  Hugues  fixiéme  Prieur  de  la  grande 
Chartreufe  , qui  après  avoir  gouverné  deux  ans 
fe  démit  de  la  fuperiorité  8c  fit  élire  en  fa  place 
Anthelme  en  1138.  Quelques  années  auparavant 
des  monceaux  de  nege  tombantdu  haut  des  mon- 
tagnes , 8c  entraînant  de  la  terre  8c  des  pierres 
avoient  accablé  pluiieurs  Chartreux  fous  les  rui- 
Snp.  l'v.  ncs  de  leurs  cellules.  Cet  accident  emporta  en 
z.xix.n.40.  un  jour  la  plus  grande  partie  de  cette  faintccom- 
SttpTobtz.  munaut^  » & Ie  peu  de  moines  cjui  refterent  fe 
j.{.  2.6.  relâchèrent  de  l’obfcrvance  apres  la  môrt  du 
bien-heureux  Guigues.  Anthelme  s’appliqua  donc 
à la  rétablir  , fuivant  les  conftitutions  écrites 
par  ce  fàint  Prieur.  Il  emploia  la  douceur  8c  la 
feverité  , 8c  chafla  quelques  indociles  qui  lui  re- 
voient : en  même  tems  il  reparoit  les  bâtimens 
& il  remit  la  Chartreufe  dans  un  état  florif- 
fant. 

r.9.  Après  l’avoir  gouvernée  douze  ans , il  fit 
mettre  à fa  place  Bafile  qui  en  fut  le  huitième 
Prieur  , 8c  rentra  dans  le  filcnce  de  fa  cellule. 


S«p.  Kv.  Mais  quelque  tems  après  Bernard  Prieur  des  Por- 
Lxvni.w.  tes  ic  demanda  pour  fon  fuccefleur:  ne  fe  croyant 
31*  plus  en  état  de  gouverner  cette  mai  fon  à caufe 

de  fon  grand  âge.  Anthelme  devint  donc  Prieur 
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des  Portes  : où  ayant  trouvé  beaucoup  d’argent  '' 

& de  bled,  il  en  fit  de  grandes  diftributions  aux  An. 1.163. 
laboureurs  du  voifinage  , pour  leur  donner  de  1-13. 
quoi  femer  dans  une  année  de  difette  ; & ne 
laiflfa  pas  enfoite  d’augmenter  les  revenus  du  rao- 
naftere  en  défrichant  des  bois.  En  ce  tems-là,  r-4- 
c’eft-à-dire  vers  l’an  11^8.  Gui  Comte  deForés 
ayant  furpris  la  ville  de  Lion  la  pilla  , & fitfon- 
tir  fon  indignation  principalement  au  clergé  : y.  Snert. 
prétendant  que  l’Eglife  avoit  ufurpé  fur  ia  famil-  p.i+6. 
le  la  feigneurie  de  la  ville,  au  moins  pour  la  plus 
grande  partie.  En  cette  occafion  l’Archevêque 
Heraclius  8c  les  principaux  de  fon  clergé , fe  ré- 
fugièrent à la  Chartreufedes  Portes,  où  le  Prieur 
Anthelme  les  reçut  à bras  ouverts  8c  les  défraya 
libéralement , tant  que  dura  cette  tempefte.  Mais  r.ijv 
à peine  avoit-il  gouverné  deux  ans  cette  maiion, 
qu’il  fe  retira  encore  8c  retourna  à fa  cellule  de 
la  grande  Chartreufe.  Il  avoit  un  zele  particulier  Sup.n.f  3. 
pour  l’unité  de  l’Eglife  j 8c  ce  fut  principale- 
ment lui  8c  un  autre  Chartreux  nommé  Geo- 
ffoi , qui  par  leur  autorité  8c  leurs  foins  déter- 
minèrent tout  l’ordre  à embraiïër  le  parti  d’Ale- 
xandre III.  8c  à rejetter  l’Antipape  Oétavien. 

Tel  étoit  donc  Anthelme  quand  il  fut  élû  Evê- 
que de  Bcllai  ; 8c  il  remplit  dignement  ce  fiege 
pendant  quinze  ans.  . . < • 
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PE  u de  tems  après  que  Thomas  Archevêque 
de  Cantorberi  fut  revenu  du  concile  de 
Tours , le  Roi  d’Angleterre  Henri  II.  commen- 
ça à fè  refroidir  à fon  égard  , & à concevoir 
pour  lui  cette  averfion  , qui  vint  enfin  aux  der- 
nières extrêmitez.  On  en  marque  pour  premiè- 
re caufe  , que  Thomas  ne  fè  trouvant  que  trop 
chargé  de  fa  dignité  d’Archevêque  8c  de  Primat 
d’Angleterre,  renvoia  les  féaux  au  Roi  quiétoit 
en  Normandie  , le  priant  de  pourvoir  à la  char- 
ge de  chancelier.  Le  Roi  s’en  tint  offenfé  , fâ- 
chant que  l’Archevêque  de  Mayence  étoit  chan- 
celier de  l’Empereur  en  Allemagne,  8c  l’Arche- 
vêque de  Cologne  en  Italie  : ce  qui  lui  faifoit 
conclure  que  ces  dignitez  n’étoient  point  in- 
compatibles , 8c  que  Thomas  ne  renonçoit  à la 
chancellerie  d’Angleterre  que  par  averfion  per- 
fonnelle  pour  lui.  Mais  le  principal  fujet  de  leur 
divifion  fut  le  différend  pour  la  jurifdiâion  ec- 
clefiaftique.  Un  Prêtre  accufé  d’homicide  ayant 
été  pris , fut  renvoyé  à l’Evêque  de  Sarisberi 
fon  diocefain  , à caufe  du  privilège  clérical.  La 
preuve  ne  fè  trouvant  pas  complété  , l’Evêque 
lui  ordonna  la  purgation  canonique,  8c  comme 
il  ne  put  y fatisfaire , l’Evêque  confulta  l’Ar- 
chevêque de  Cantorberi  : qui  condamna  le  Prê- 
tre à être  privé  de  tout  bénéfice,  depofé  8c  mis 
dans  un  monaftere  , pour  faire  penitence  per- 
pétuelle. Vers  le  même  tems  un  chanoine  de 
Bedford  nommé  Philippe  de  Broïe  dit  des  in- 
jures aux  officiers  du  Roi  : qui  en  fut  extrê- 
mement irrité  contre  tout  le  clergé.  La  plainte 
en  étant  portée  à l’Archevêque  il  le  fit  fuftiger 
publiquement  8c  le  fufpendit  de  fes  fondions 
pendant  quelques  années.  „ Le 
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Le  Roi  n'en  fut  pas  content  -,  8c  aiant  aflèm-  — 
blé  à Londres  l'Archevêque  8c  les  Evêques,  il  An 
leur  reprefcnta  que  pour  reprimer  les  crimes,  i|  r.i 
étoit  neceflàire  que  les  clercs  après  avoir  été  dé- 
potez fuftent  livrez  au  bras  teculier,  8c  fournis 
aux  peines  corporelles.  L’Archevêque  8c  les 
Evêques  foûtenoient  au  contraire  , que  les  ca- 
nons 8c  la  liberté  ecclefiaftique  ne  le  fouffroient 
pas  ; 8c  l'Archevêque  conjura  le  Roi  de  ne  pa§ 
introduire  cette  nouveauté  dans  fon  royaume  ; 
déclarant  qu’il  ne  la  devoit  ni  ne  pouvojt  fou  fi- 
frir.  Alors  le  Roi  indigné  de  voir  les  Evêques  t-,  , 
tous  d’accord  contre  lui , leur  demanda  s’ils  vou- 
loient  obfcrvcr  les  coutumes  de  fon  roiaume  : 
ajoutant  , que  puifqu’ellcs  avoient  été  gardées 
par  tous  les  Prélats  du  tems  de  ion  ayeul , il 
feroit  trille  qu’elles  fuflent  condamnées  de  fon 
tems.  L’Archevêque  aiant  pris  l’avis  de  tes  con- 
frères répondit } qu’ils  obterveroient  ces  coutu- 
mes, fauf  leur  ordre  : c’eft-à-dire  lâuf  les  droits 
de  l’épifcopat  ; 8c  Hilaire  Evêque  de  Chicheltrc 
voiant  le  Roi  plus  aigri  de  cette  réponfe,  dit  de 
fon  chef,  qu’il  obferveroit  les  coutumes  royale? 
de  bonne  foi.  Mais  le  Roi  fans  s’adoucir  le  trait- 
ta  avec  mépris  } 8c  fe  tournant  vers  l’Archevê- 
que 8c  les  autres  Prélats  , il  dit , qu’ils  avoient 
conjuré  contre  lui  , 8c  qu’il  y avoit  du  venin 
dans  cette  claute  captieute  : Sauf  nôtre  ordre  : 
c’eft  pourquoi  il  vouloit  qu’ils  promiflent  Am- 
plement 8c  fans  reftriétion  d’obferver  les  coûtu- 
mes  royales.  L’Archevêque  répondit  : Quand 
nous  vous  avons  juré  fidelité  , nous  avons  pro- 
mis de  vous  conièrver  la  vie  , les  membres  8c 
vôtre  dignité  temporelle,  làuf  nôtre  ordre  : or 
ces  coutumes  font  comprîtes  dans  vôtre  dignité. 
Ainli  nous  ne  nous  obligeons  point  à les  garder 
en  une  autre  forme  que  nous  ne  l’avons  déjà 
promis.  Comme  le  jour  baifloit,  le  Roi  fatigué. 


(42.  Hiftotre  Eeclejîajliqüe. 
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An.ii(>3.  quj  fè  retirèrent  de  leur  côté  ; 8c  en  s’en  allant 
l’Archevêque  fit  de  grandes  reproches  à l’Evêque 
de  Chicheftre  , d’avoir  changé  de  fon  propre 
mouvement  la  claufe  dont  ils  étoient  tous  con- 
venus. Le  lendemain  le  Roi  retira  des  mains  de 
l’ Archevêque  , les  p'aces  8c  les  fiefs  qu’il  a voit 
en  garde  comme  chancelier  ; 8c  fortit  de  Lon- 
dres fccrettement  8c  avant  le  jour  : montrant 
par  ce  procédé  une  grande  indignation. 

Peu  de  tems  après  Arnoul  Evêque  de  Lifieux 
vint  en  Angleterre  , pour  fè  reconcilier  avec  le 
Roi  dont  il  avoit  perdu  les  bonnes  grâces;  8c lui 
confcilla  de  divifer  les  Prélats  pour  affaiblir  l’Ar- 
chevêque : ce  qui  réüffit.  Le  Roi  gagna  pre- 
mièrement quelques  Evêques  , qui  craignoient 
les  effets  de  fon  reflèntiment , fachant  qu’ils  lui 
étoient  odieux  depuis  long-tems  : enfuite  il  en 
gagna  d’autres  , qui  n’eurent  pas  la  force  de  lui 
refifter.  Ils  promirent  donc  à l’infccu  de  l’Ar- 
chevêque d’obéir  à la  volonté  du  Roi  j 8c  il  en 
demeura  peu  avec  ce  Prélat , encore  la  crainte 
les  obligeoit  à fè  cacher.  Le  Roi  de  fon  côté 
s’effarçoit  de  gagner  l’Archevêque  par  promef- 
fes  8c  par  careffes  : plufieurs  des  grands  s’entre- 
mettoient  pour  les  reconcilier , 8c  reprefentoient 
au  Prélat  les  obligations  qu’il  avoit  au  Roi,  les 
maux  que  produiroit  leur  divifion  , 8c  l’impru- 
dence qu’il  y avoit  de  tout  perdre  pour  un  pe- 
tit mot  : car  il  ne  s’agifloit  que  de  cette  claufe: 
Sauf  nôtre  ordre.  L’Abbé  de  l’Aumône  entre 
autres  le  prelloit , dilant  avoir  charge  du  Pape 
de  le  faire  confentir  au  defir  du  Roi  ; 8c  que  ce 
Prince  avoit  alluré  par  fèrment  qu’il  ne  vouloit 
que  fauver  fon  honneur  devant-  les  grands  , par 
quelque  apparence  de  confentement  du  Prélat. 
Enfin  Thomas  alla  trouver  le  Roi  à Oxford , 8c 
lui  promit  de  changer  ce  mot  qui  le  choquoit. 

Le 
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,e  Roi  parut  fort  adouci  : mais  il  vouloit  qu’on 
xi  promît  l’obfervation  des  coutumes  publique-  An. ï 163* 
nent  dans  l’aflèmblée  des  Evêques  8c  des  Sei- 
gneurs. 

L’Empereur  Frideric  célébra  cette  année  à n. 
formes  la  fête  de  Pâques,  qui  fut  le  vingt-qua-  Eglîfe 
triéme  de  Mars;  8c  le  jour  de  l’oétave  dernier  ^’Allema* 
du  même  mois  , il  tint  avec  les  Seigneurs  fo  ®D„dech 
cour  à Mayence.  Prefque  tous  les  bourgeois  ann.n6-i%, 
s’enfuirent  de  la  ville,  craignant  la  punition  du 
meurtre  de  leur  Evêque  commis  trois  ans  au- 
paravant; 8c  il  n’en  demeura  que  très-peu  des  ~ 
moins  confiderables , & quelques-uns  qui  avoient  LXx.  „. 
déjà  obtenu  leur  grâce  de  l’Empereur.  Un  des 
coupables  fut  pris  8c  exécuté  à mort.  L’Abbé 
de  faint  Jaques  fut  prefenté  à l’Empereur  com- 
me complice  , 8c  obtint  du  tems  pour*fe  ju- 
ftifier  : mais  ne  le  pouvant  foire  , il  fut  chaifé 
de  fon  abbaye  8c  du  pays.  Les  moines  furent 
enfermez  dans  une  maiïbn  d’où  les  uns  fe  fou- 
verent  par  les  fenêtres  ou  autrement , les  autres  . 
furent  congédiez  : ainii  le  fervice  divin  cefia 
dans  ce  monaftere.  Les  murailles  de  la  ville  fu- 
rent abbatuës  par  ordre  de  l’Empereur , 8c  ne 
furent  rétablies  que  fous  fon  fuccefleur  trente- 
fept  ans  après.  L’année  fui  vante  1164.  Conrad  u.  1200; 
élu  Archevêque  de  Mayence  fe  rangea  à l’obé-  U.  1164. 
dience  du  Pape  Alexandre  : dequoi  l’Empereur 
irrité  le  chaflà  de  fon  fiege,  8c  mit  en  polTef- 
fion  Chriftien , qui  avoit  été  élu  auparavant. 

En  Saxe  Gerold  Evêque  d’Oldembourg  ob-  jjifl.an.hitp. 
tint  du  Duc  Henri  le  Lion  la  tranûation  de  fon  ’Brem.p.ïa 4., 
fiege  à Lubec , où  il  inftitua  douze  prébendes 
8c  une  treiziéme  pour  le  prévôt.  Enfiuite  vou-  He!mo!d.liv, 
lant  établir  les  dîmes  dans  la  Holfoce,  il  écri-  i.c.ÿt. 
vit  une  lettre  aux  habitans  de  Burnhovede,  où 
il  reprefente  ce  devoir  comme  un  precepte  di- 
vin , fans  l’accomplifiement  duquel  les  autres 
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‘ font  inutiles;  Ce  peuple  peu  docile  répondit  i 

An-ii63  qu’il  ne  fe  foûmettroit  jamais  à cèüte  fervitud», 
qui-  expofûit  tous  les  Chrétiens  à l’oppreflion 
des  Evêques  ; 8c  prelque  toutes  les  dîmes  s’em- 
ployoient  en  luxe -feculier.  En  quoi,  dit  le  prê- 
tre Helmold  auteur  du  tcms,ils  ne  s’éloignoient 
pas  beaucoup  de  la  vérité.;  L’Evêque. rapporta 
cette  réponfc  au  Duc,  qui:  commanda  aux  Hol* 
làtiens  lous  peine  de  perdre  !fes  bonnes  grâces , 
de  payer  les  dîmes,  comme  faifoient  d’autres 
peuples,  dont  les-  terres  étoient  plus  nouvelle* 
ment  cultivées  & plus  expofées  aux:  guerres; 
Mais  les  Holfatiens  obllinez  répondirent,  qu’ils 
ne  donneroient  jamais  les  dîmes  que  leurs  peres 
n’avoient  point  données  ; 8c  qu’ils  aimoient 
mieux  brûler  leurs  maifons  8c  quitter  leur  pays; v 
Ils  fongerent  même  à tuer  l’Evêque,  le  Comte, 
8c  tous  les  étrangers  qui  payoient  less  dîmes , 
mettre  le  feu  au  pays  8c  s’enfuir  fur  les  terres 
de  Danemarc.  Mais  leur  mauvais  delTein  fut  ar- 
rêté par  l’alliance  renouvellée  entre  le  Roi  de 
Danemarc  8c  le  Duc  de  Saxe  : car  ils  convin- 
rent de  ne  point  recevoir  les  transfuges  l’un  de 
l’autre.  Les  Holiàtiens  furent  donc  contraints 
de  le  foûmettre  aux  dîmes  8c  promettre  pour 
? chaque  feu  une  certaine  quantité  de  grain.  Mais 
comme  on  étoit  prêt  à leeller  le  traité,  les  no- 
taires demandèrent  un  marc  d’or  fuivant  la 
coutume  : ce  qui  révolta  ce  peuple  fcroce  8c 
le  traité  demeura  imparfait.  Joint  la  guerre  qui 
, furvint  8c  la  mort  de  l’Evêque,  qui  arriva  la 

même  année  1163. 

II X.  L’année  lui  vante  1 164.  fur  la  fin  de  Janvier 
Afl'emblée  le  Roi  d’Angleterre  tint  à Clarendon  une  affem- 
donClarCn'  tout  ^on  royaume  > pour  y faire  recon- 

y\n  ua_  noître  les  coutumes  , qui  lui  étoient  conteftées 
dtip.  lib.  x.  par  le  clergé.  En  cette  alfemblée  il  prellà  Tho- 
mas  Archevêque  de  Cantorberi d’executer  la  pro- 
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nefïe  .qu’il  lui  avoic  faite  à Oxford  , d’approu-  ' “ 

rer  les  coutumes  , fans  y ajouter  la  reftri&ion:  An  .1x54. 
Sauf  nôtre  ordre.  Mais  l’Archevêque  craignant 
que  fi  on  accordoit  au  Roi  ce  qu’il  deûroit , il 
ne  gardât  pas  de  mefure  dans  l’execution  des 
coutumes  , ne  pouvoit  fe  refoudre  à les  accor- 
der. Cependant  l’Evêque  de  Sarisberi  8c  celui  de 
INorvic  , craignant  les  effets  de  l’ancienne  in- 
dignation du  Roi  : prioient  l’Archevêque  avec 
larmes  d’avoir  pitié  de  fon  clergé  , 8c  de  ne  pas 
s’expofèr  à la  prifon  , fbn  clergé  à être  détruit, 
eux  à perdre  la  vie.  Il  étoit  encore  prefle  par 
deux  Comtes  très  - puiflant  dans  le  royaume  : 
qui  difoient  que  s’il  n’aquiefçoit  à la  volonté  du 
Roi  , il  les  contraindront  d’ufer  de  violence  , 
qui  attireroit  au  Roi  8c  à eux  une  infamie  éter- 
nelle. Richard  maître  des  Templiers  homme 
d’un  grand  nom  , vint  a là  charge  pour  la  troi- 
fiéme  fois  , 8c  avertit  l’Archevêque  de  prendre 
garde  à lui  8c  d’avoir  pitié  du  clergé.  Il  leur 
fembloit  à tous  voir  les  épées  déjà  levées  fur  fa 
tête. 

Il  fe  rendit  enfin  à leurs  confèils  8c  à leurs 
prières  } 8c  s’obligea  le  premier  à obfervcr  les 
coutumes  royales  de  bonne  foi  , fins  autre  ad- 
dition. Il  y joignit  le  ferment , promettant  en  • * 
paro’e  de  vérité  de  le  faire  ainfi;  8c  tous  les  au- 
tres Evêques  le  jurèrent  enla  même  forme.  Auf- 
fi-tÔt  quelques  Seigneurs  qui  dévoient  fivoir  ces 
coûtumes  en  diélerent  la  reconnoiffince  j 8c 
comme  la  plupart  furent  rédigées  par  écrit , 
l’Archevêque  voyant  que  l’on  en  vouloit  ajouter 
beaucoup  davantage  : interrompit  8c  dit,  qu’il 
ne  pouvoit  être  bien  inftruit  de  ces  coûtumes  , 
n’étant  ni  des  plus  anciens  du  royaume  ni  Ar- 
chevêque depuis  long-tems  : ajoutant  qu’il  étoit 
aiîez,  important  pour  la  remettre  au  lendemain. 

Cet  avis  fut  fuivi  & chacun  fc  retirai  fon  logis. 
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__ - \e  lendemain  on  fe  raffembla  8c  on  acheva  de 

AN.1164.  rédiger  les  coûtâmes  royales  dont  le  memoi- 
Iv  re  fit  dretë  en  ce  termes ; : ^an  de  1 mcarna- 
coutumes  tion  de  Nôtre  Seigneur  1 164-  du  pontificat  d A- 
d*  Angle-  lexandre  le  cinquième,  du  tres-illuftre  Roid  An 
terre.  r rrlt-frrre  Henri  II.  le  dixiéme  , en  prefence  du 
CM' L'  ® émc  Roi  a été  faite  la  reconnoiffance  d'une 
partie  des  coutumes.,  liberté  & dignité*  de  fes 
predeceffeurs  , favoir  du  Roi  Henri  fonayeul 
8c  des  autres  , lefquelles  doivent  etre  obfervees 
8c  tenues  dans  le  royaume.  Et  a caufe  des  dif-  ^ 
Tentions  qui  fe  font  élevees  entre  le  cierge,  les 
îufticiers  du  Roi  8c  les  Barons  du  royaume  tou- 
chant ces  coutumes  : la  reconnoiffance  en  aete 
faite  en  prefence  des  Archevêques  , des  Evêques, 
du  Clergé  : des  Comtes  , des  Barons,  8c  des 
grands  du  royaume.  Ces  coutumes  reconnues 

mr  eux  & les  Plus  nobles  & PluS  anciensAdu 
royaume  , ont  été  accordées  par  Thomas  Ar- 
, chevêque  de  Cahtorberi  , Roger  Archcyêque 

d’Yorc  , Gilbert  Evêque  de  Londres  , Henri 
Evêque  de  Vincheftre  , Nigel  Eveque  d Eli  , 
Guillaume  de  Norvic,  Rnbert  de  L incolne,  Hi- 
laire de  Chicheftre  , Joffelm  de : Sarisberi  , Ri- 
chard de  Chéftré Barthelemi  d Oxford , Robert 
d’Herford  , David  de  Meneve  , 8c  Roger  élu 
Evêque  de  Vorcheftre.  Ce  font  douze  Eveques 
outre  les  deux  Archevêques.  L’afte  continue  j 
Ils  ont  promis  de  vive  voix  en  parole  de  vente 
de  tenir  8c  obferver  ces  coutumes  , au  Roi  8c 
à fes  heritiers  , de  bonne  toi  &-fans  artifice, 
en  prefence  de  ccs  Seigneurs  : Robert  Comte 
de  Locheftfe  , Renaud  de  Cornouaille  , Conan 
de  Bretagne  8c  des  autres  Seigneurs  qui  font 
nommez  au  nombre  de  39-  On  met  I^Mteies 
coutumes  dont  U s’agit  redigees  en  1 6.  articles 

s’émeut  un  différend  touchant  le  patro- 
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nage  8c  la  prelcntatîon  des  Eglifes  , foit  entre  " 
laïques  , foit  entre  clercs  & laïques  : ilfèratrai-  An  .-1164. 
té  8c  terminé  dans  la  cour  du  Roi.  a.  Les  Egli- 
fes du  fief  du  Roi  ne  peuvent  être  données  à per- 
pétuité fans  ïbn  confentement.  3 . Les  çlercs  ci- 
tez & accu  fez  de  quelque  cas  que  ce  fbit  étant 
avertis  par  le  Jufticier  du  Roi  , viendront  à fa 
cour  , pour  y répondre  fur  ce  qu’elle  jugera  à 
propos.  Enforte  que  le  Jufticier  du  Roicnvoie- 
ra  à la  cour  de  l’Eglife , pour  voir  de  quelle  ma- 
niéré l’affaire  s’y  traitera  ; 8c  fi  le  clerc  eft  con- 
vaincu , l’Eglife  ne  doit  plus  le  protéger.  4,  Il 
n’eft  pas  permis  aux  Archevêques , aux  Evêques 
.&  aux  perlonnes  conftituées  en  dignité  de  for- 
tir  du  royaume  fans  la  permiffion  du  Roi  ; 8c 
en  ce  cas  ils  donneront  aflurance  , que  pendant 
leur  voyage  ils  ne  feront  rien  au  préjudice  du 
Roi  ou  du  royaume,  f.  Les  excommuniez  ne 
doivent  point  donner  caution  pour  le  furplus  afin 
d’être  abfous , ni  prêter  ferment  : mais  ièule- 
ment  donner  caution  de  fe  prefenter  au  juge- 
ment de  l’Eglife.  6.  Les  laïques  ne  doivent  être 
accufcz  devant  l’Evêque , que  par  des  accuià- 
teurs  certains  8c  légitimés  : enforte  que  l’Archi- 
diacre ne  perde  point  fon  droit.  Et  fi  ceux  dont 
on  fe  plaint  font  tels  que  perfonne  n’ole  les  ac- 
culer : le  Vicomte  requis  par  l’Evêque  fera  ju- 
rer douze  hommes  loyaux  du  même  lieu  devant 
l’Evêque  , qu'ils  en  déclareront  la  vérité  en  con- 
fcience. 

7.  Perfonne  qui  tienne  du  Roi  en  chef , ou 
qui  foit  fon  officier  ne  fera  excommunié  ni  fà 
terre  mife  en  interdit  : qu’auparavant  on  ne 
s’adrefle  au  Roi  s’il  eft  dans  le  royaume , ou  s’il 
en  eft  dehors  à ïbn  Jufticier  , afin  qu’il  en  faile 
juftice.  En  forte  que  ce  qui  appartient  à la  cour 
du  Roi  y foit  terminé,  8c  ce  qui  regarde  la 
cour  ccclefiaftique  lui  foit  renvoyé.  S.  Les  ap- 
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“ pellations  doivent  aller  de  l’Archidiacre  à l’Evô» 

Au.  1164.  que  , de  l’Evêque  à l’Archevêque  ; & fi  l’Ar- 
chevêque manque  à faire  juftice  , on  doit  venir 
enfin  au  Roi  , pour  terminer  l'affaire  par  fon 
ordre  dans  la  cour  de  l’Archevêque  : en  forte 
qu’on  n’aille  point  plus  avant  fans  le  confente- 
ment  du  Roi.  9.  S’il  s’émeut  différend  entre  un 
clerc  & un  laïque  , ou  au  contraire , pour  quel- 
que tenement , que  l’un  prétende  être  aumône 
8c  que  l’autre  jfoûtienne  être  fief  laïque  : fur  la 
reconnoiflànce  de  douzeloyaux  hommes  le:grand 
jufticier  du  Roi  , déterminera  ce  qui  en  eft.  Si 
c’eft  aumône  la  caufe  fe  pourfuivra  dans  la  cour 
ecclefiaftique  : fi  c’eft  fief , la  caufe  fe  pourfui- 
vra dans  la  cour  du  Roi  à moins  que  les  deux 
parties  ne  relevent  ce  tenement  du  même  Evê- 
que ou  du  même  Baron  , auquel  cas  ils  plaide- 
ront en  fa  cour  : ïàns  que  pour  cette  rcconnoif» 
fance  celui  qui  en  étoit  déjà  ïàifi  perde  fa  fàifine. 
10.  Celui  qui  eft  d’une  ville , d’un  bourg  , ou 
d’un  manoir  du  domaine  du  Roi , s’il  eft  cité 
par  l’Archidiacre  ou  par  l’Evêque  pour  quelque 
délit , dont  il  doive  lui  répondre  , 8c  qu’il  ne 
•veuille  pas  fatisfaire  à leurs  citations  : peut  bien 
être  mis  en  interdit , mais  non  pas  excommu- 
nié : finon  après  s’être  adreffé  au  principal  Of- 
ficier royal  du  lieu  pour  le  faire  venir  à làtisfa- 
éiion  , fi  i’Officier  y manque  il  fe  rend  à la  mi- 
séricorde du  Roi}  8t  l’Evêque  deflors  pourra  ré- 
primer l’acculé  par  la  juftice  ecclefiaftique. 

1 1.  Les  Archevêques  , les  Evêques  8c  les  au- 
tres qui  tiennent  du  Roi  en  fief,  relèveront 
leurs  terres  du  domaine  du  Roi  comme  Baron- 
,nies } en  répondront  aux  Jufticiers  8c  aux  Offi- 
ciers du  Roi , fuivront  toutes  les  ooûtumes  6c 
les  droits  du  Roi , 8c  affifteront  comme  les  au- 
tres Barons  aux  jugemens  de  la  cour  du  Roi  . 
jufques  à fentence  de  .mort  ou  mutilation  de 
i .y  * jneiik* 
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rnembres.  12.  Vacance  avenant  d’un  archevê-  ' 

ché  , évêché  , abbaye  ou  prieuré  du  domaine  An.  11(54, 
du  Roi,  il  fera  en  (à main  , 8c  il  en  recevra  tous, 
les  revenus  comme  domaniaux.  Et  quand  il  fau- 
dra pourvoir  à cette  Eglife  , le  Roi  en  mande- 
ra les  principales  perfonnes  , & l’éleétion  fe  fe- 
ra en  fa  chapelle , de  fon  confcntement  8c  par 
le  confeil  des  perfonnes  qu’il  y aura  appellées  de 
fa  part.  Et  là  même  , l’élû  fera  hommage  lige 
au  Roi  , avant  que  d’être  facré  , promettant  , 
fàuf  fon  ordre , lui  conferver  la  vie  les  mem- 
bres 8c  fa  dignité  temporelle. 

r 3 . Si  quelqu’un  des  grands  du  royaume  ré- 
fute de  rendre  juftice  à un  Evêque  ou  à un  Ar- 
chidiacre , le  Roi  la  doit  faire  lui- même  ; 8c  fl 
quelqu’un  dénié  au  Roi  Ton  droit  , les  Evêques 
8c  les  Archidiacres  doivent  l’obliger  à y fatisfai- 
re.  14.  L’Eglife  ne  retiendra  point  les  meubles 
de  ceux  qui  ont  forfait  au  Roi , parce  qu’ils  lui 
apartiennent  , quoi  qu’ils  foient  trouvez  dans 
une  Eglite  ou  un  cimetiere.  1 y.  Les  a étions 
pour  dettes  fe  pourfuivent  en  la  cour  du  Roi , 
foit  qu’il  y ait  ferment  interpole  ou  non.  16. 

Les  en  fans  des  païfans  ne  doivent  point  être  or- 
donnez fans  le  contentement  du  Seigneur  dans 
la  terre  duquel  ils  font  nez.  Cette  reconnoiflàn- 
ce  d’une  partie  des  coutumes  d’Angleterre , fut 
ainfi  faite  à Clarendon  le  quatrième  jour  avant 
la  Purification  : c’efl- à-dire  le  trentième  de  Jan- 
vier. 

L’aéte  en  aiarnt  été  dreffé  le  Roi  demanda  à V. 
l’Archevêque  8c  aux  Evêques  d’y  mettre  leurs  Jhom-is- 
fccaux  pour  plus  grande  fureté.  L’Archevêque  dif-  prouveras 
flmulant  fa  douleur  pour  ne  pas  affliger  le  Roi , coutumes, 
dit  qu’encore  qu’ils  fuffent  refolus  à le  faire  , la  c.zz. 
chofè  étoif  affez  importante  pour  prendre  un 
petit  délai  ; 8c  la  faire  avec  plus  de  décence  * 
après  y avoir  un  peu  penfé.  Il  prit  toutefois  un 
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’ exemplaire  de  fade  , l’Archevêque  d’Yorc  etl 
An. 1 164.  prit  un  autre,  8c  le  Roi  prit  le  troifiéme,  pour 
le  mettre  dans  les  archives  du  royaume.  Ainfi 
Thomas  fe  retira  pour  aller  à Vincheftre.  Pen- 
dant le  chemin  il  s’émut  une  difpute  entre  ceux 
de  là  fuite  , dont  les  uns  difbient  qu’il  n’avoit 
pu  faire  autrement , vû  la  circonftance  du  tems». 
les  autres  témoignoient  leur  indignation , de  ce 
que  la  liberté  ecclefiaftiqueperiffoit  par  la  fantai- 
fie  d’un  feul  homme.  Un  de  ceux-ci , qui  por~ 
toit  la  croix  du.  Prélat , parloit  avec  plus  d’ar- 
deur que  les  autres , le  plaignant  que  la  puiffan- 
ce  feculiere  troubloit  tout  j que  l’on  n’eftimoit 
plus  que  ceux  qui  avoient  pour  les  Princes  une 
complaifance  fans  bornes  j 8c  il  conclut  en  di- 
fant  ; Que  deviendra  l’innocence  ? qui  combat-4 
tra  pour  elle  , après  que  le  chef  eft  vaincu  ? 
Quelle  vertu  a gardée  celui  qui  a perdu  la  con- 
fiance ? A qui  en  voulez-vous  mon  fils , dit  l’Ar- 
chevêque? A vous  même,  reprit  le  porte-croix  , 
qui  avez  aujourd’huy  perdu  vôtre  confcience  8c 
vôtre  réputation  , laiffant  un  exemple  odieux  à 
la  pofterité , quand  vous  avez  eftendu  vos  mains 
facrées  pour  promettre  l’ohfer.vation  de  ces  cou- 
tumes deteflables. . 

Le  Ptelat  dit  en  foûpirant  : Je  m’en  repens  3 
j’ai  horreur  de  ma  faute  , 8c  je  me  juge  défor- 
mais indigne  des  fondions  du  fàcerdoce  8c  d’a- 
procher  de  celui  dont  j’ai  fi  lâchement  trahi  l’E- 
glife  ; je  demeurerai  dans  la  trifleffe  8c  le  filen- 
ce,  jufques  à ce  que  j’aye  reçu  l’abfolution  de 
Dieu  8c  du  Pape.  Deflors  il  fe  lufpendit  du  fer- 
vice  de  l’autel  , 8c  s’impofa  pour  penitence  des 
jeunes  8c  des  vêtemens  rudes  ; 8c  peu  de  jours 
après  il  envoia  au  Pape  en  diligence.  Le  Pape 
qui  étoit  à Sens  lui  envoia  par  là  réponfe  l’abfo- 
lution qu’il  demandoit;  le  confolant  8c  l’exhor- 
lant  à reprendre  fes  fondions  8c  s’aquitter  cou- 
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rageufément  des  devoirs  d’un  bon  Paftcur.  Mais  " 
le  Roi  d’Angleterre  fut  outré  de  colere  , quand  An.  1164*. 
il  aprit  que  l’Archevêque  vouloir  revenir  contre  c.  ai. 
la  convention  faite  à Clarendon  j 8c  quand  il  vit 
lui-même  qu’il  refufoit  en  fa  prefence  de  fceller 
l’adte  qui  y avoit  été  drefle.  Le  Roi  commença 
à le  charger  de  grandes  exactions  , 8c  il  parut 
qu’il  en  vouloit  même  à fa  vie. 

L’Archevêque  voiant  qu’il  ne  pouvoir  plus 
faire  aucun  fruit  dans  fon  Eglife,  voulut  paffer 
en  France  pour  aller  trouver  le  Pape  , 8c  s’em- 
barqua feçrettement  : mais  il  fut  rejetté  par  le 
vent  contraire  ; Sc  le  Roi  aiant  fçu  qu’il  avoit 
voulu  fbrtir  fans  congé  , en  fut  encore  plus  ir- 
rité contre  lui.  Cependant  Rotrou  Evêque  d’E-  r.2.4. 
vreux  travailloit  à réconcilier  le  Roi  £c  l’Arche- 
vêque j 8c  comme  le  Roi  ne  vouloit  rien  écou- 
ter fans  la  confirmation  des  coutumes , l’Arche- 
vêque envoi»  au  Pape,  comme  pour  le  prier  de 
les  confirmer  : mais  en  effet  pour  l’en  faire  ju- 
ge, en  décharger  fa  confcience  fur  Ion  îupciîcür- 
8c  appaifer  ainfi  le  Roi.  Le  Pape  ne  fe  kiffa  pas 
furprendre  8c  refufà  de  confirmer  les  coûtumes: 
ainfi  le  Roi  voiant  qu’il  n’avançoit  rien  de  ce 
côté-là , entreprit  par  le  confeil  de  gens  mal  in- 
tentionez  de  faire  pafler  la  légation  d’Angleterre 
à Roger  Archevêque  d’Yorc , de  tout  tems  ja- 
loux de  Thomas.  Le  Pape  le  refufà  une  premiè- 
re fois  , ne  voulant  pas  ôter  à l’Eglife  de  Can- 
torberi  cet  ancien  privilège  : mais  le  Roi  lui 
aiant  envoié  une  féconde  députation  fur  ce  fu- 
jet , le  Pape  craignit  de  le  trop  irriter  en  lui  re- 
fufànt  tout,  8c  que  Thomas  lui-même  ne  ref-  • 
fentît  les  effets  de  fon  indignation.  C’eft  pour- 
quoi , tenant  ferme  pour  le  refus  des  coûtu- 
mes, il  accorda  à Roger  le  titre  de  légat , mais 
avec  des  reftriftions  , qui  le  rendoient  prefque 
inutile  : car  il  ne  foûmettoit  ni  la  perfonne  de 
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' Thomas  ni  fon  diocefe  à la  perfonne  du  nou- 

AN.1164  veau  Jegat  ; & il  avoit  tiré  parole,  que  lés  let- 
tres de  légation  ne  feroient  point  rendues  à Ro- 
ger fans  un  nouveau  confentement  de  fa  part. 
Ceft  ce  que  fon  void  par  fes  lettres  à Tho- 
>.«£/?. 4.J-.  mas  : dont  la  première  eft  datée  du  cinquième 
tf.  43.  de  Mars  à Sens.  Par  cette  lettre  & par  une  au- 
tre encore  il  l’exhorte  à fe  conduire  envers  le 
Roi  avec  grande  circonipeélion  & à faire  tous 
fes  efforts  pour  recouvrer  les  bonnes  grâces  de 
ce  Prince , fans  préjudice  de  la  liberté  de  l’Egli- 
fe.  Gardez-vous  bien , ajoute- t-il , d’ufer  d’aucu- 
ne rigueur  contre  le  Roi  ni  fon  royaume  juf- 
ques  à Pâques  prochain.  Dieu  nous  donnera 
alors  un  meilleur  tems , & nous  pourrons  vous 
8c  moi  agir  plus  fûrement  en  cette  affaire.  Il 
femble  qu’Alexandrc  prévoïoit  la  mort  de  l’An- 
tf.  42.  tipape.  Il  écrivit  aufli  au  Roi  d’Angleterre , l’ex- 
hortant à abandonner  fes  coûtumes  contraires  à 
la  liberté  de  l’Eglife,  par  la  confideration  du  ju- 
gement de  Dieu;  8c  par  les  punitions  que  Dieu 
a exercées  contre  les  Rois  qui  ont  entrepris  fur 
le  facerdoce, 

v I.  Le  Roi  ne  laifloit  pas  de  foûtenir  fa  préten- 
Rupture  ç10n  gj  faifoit  pourfuivre  devant  les  Juges  fecu- 
& l’Arche-  hers  'es  clercs  accufez  de  vol,  d’homicide  ou 
yêque.  d’autres  crimes  : afin  qu’ayant  été  convaincus , 
Vita  (.24.  i|s  fuflènt  dépofez  8c  livrez  à la  cour  laïque: 
Mais  l’Archevêque  conliderant  ce  qui  eft  per- 
mis à chaque  Juge  , ne  trouvoit  point  que 
la  puiflànce  feculiere,  eût  aucun  droit  dans  une 
caufe  ecclefiaftique  criminelle  , fuivant  cette 
' conftitution  : Si  le  crime  eft  ecclefiaftique,  la 
caufe  fera  examinée  par  l’Evêque,  8c  la  peine 
impofée  félonies  canons  : fans  que  les  autres  Ju- 
ges prennent  aucune  part  à ces  fortes  de  caufès. 
Ainfi  parle  Guillaume  de  Cantorberi  un  des  au- 
VzNÔvtl'  teur5  de  k yie  de  ^nt  Thomas.  Or  la  confti- 
f.I,  ’ *’  • tu-. 
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rution  qu’il  cite  eft  rapportée  de  même  , mot 
pour  mot  par  Gratien  & tirée  d’une  Novell?  de  An 
Juftinienj  8c  il  efl  évident  qu’elle  parle  des  cri- 
mes ecclelîaftiques , comme  la  fimonie,  l’ufure 
ôc  les  autres,  qui  du  tcmsdejullinien  n’étoient 
point  contre  les  loix  , mais  leulemcnt  contre 
les  canons.  Mais  cette  conftitution  eft  tronquée 
dans  l’extrait  de  Gratien , 8c  dans  l’original  l’Em- 
pereur dit  exprdTément,  que  fi  le  crime  eft  ci- 
vil, c’eft-à-dire  de  la  compétence  du  Juge  fe- 
culier  : il  fera  le  procès  au  clerc  accufe,  8c  s’il 
le  trouve  coupable , il  le  fera  dépofer  par  l’Evê- 
que avant  que  de  le  punir  félon  les  loix. 

C’eft  juftement  ce  que  prétendoit  le  Roi 
d’Angleterre  : au  contraire  l’Archevêque  vou- 
loit  , que  même  pour  les  crimes  contre  les 
loix  un  clerc  ne  pût  être  pourfuivi  que  devant 
le  Juge  ecclefiaftique  , qui  ne  pouvoir  impoièr 
de  plus  grande  peine  que  la  dépofition  : iàns 
que  le  coupable  pût  enfuite  être  puni  corporel- 
lement, linon  pour  un  nouveau  crime.  Se  fon- 
dant fur  la  réglé  Non  bis  in  idem  c’eft-à-dire 
qu’on  ne  punit  pas  deux  fois  une  même  faute  j 
8c  craignant  que  fi  les  Ecclelîaftiques  fouffroient 
double  peine , ils  ne  fuflent  de  pire  condition 
que  les  laïques  criminels.  C’eft  ce  qui  irritoit 
le  Roi  de  plus  en  plus  ; 8c  les  Evêques  loin  de 
lui  rciîfter  fe  foûmettoient  à toutes  fes  volon- 
tcz. 

On  venoit  tous  les  jours  rapporter  au  Roi, 
que  l’Archevêque  n’obfervoit  point  les  coûtu- 
mes  qu’il  avoit  jurées  : d’autres  le  plaignoient. 
qu’apuyé  de  Ion  crédit  il  les  avoit  dépouillez  de 
leurs  biens  ;3c  les  courtilàns  jaloux  exageroient 
Ibn  ingratitude  après  tant  de.  bienfaits  du  Roi*. 

On  empoifonnoit  même  fes  vertus  8c  le  chan- 
gement de  lès  mœurs.  Son  zele  pour  la  .juftice 
étoit  traité  de  cruauté  : fon  application  à pro- 
G f 1 curer. 
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curer  l’utilité  de  l’Eglifè  étoit  avarice 
par  orgueil  qu’il  méprifoit  l’eftime  du  monde, 
pour  ne  s’attacher  qu’à  la  volonté  de  Dieu  : c’é- 
toit  témérité  de  vouloir  foûtenir  les  droits  de 
Ton  fiege  au  delà  de  -les  prédeceflèurs  : il  ne 
pouvoit  plus  rien  dire , ni  rien  faire  qui  ne 
fût  mal  interprété.  Enfin  on  perfùada  au  Roi 
que  fa  puifTance  alloit  s’anéantir  fi  celle  de  l’Ar- 
chevêque continuoit  de  croître;  & que  s’il  n’y 
donnoit  ordre  il  n’y  auroit  plus  à l’avenir  de 
Roi  en  Angleterre,  que  celui  qui  feroit  élu  par 
le  clergé , 8c  autant  qu’il  plairoit  à l’Archevêque. 
Cependant  l’Antipape  O&avien  étant  tombé 
More  d’O-  malade  à Luques  vers  la  fête  de  Pâques , y mou- 
fhvien.  rut  ]e  mercredi  d’après  l’oftave  vingt-deuxième 
«ne  And-  d’ Avril  1 164.  Les  chanoines  de  la  cathédrale 
pape. . 8c  ceux  de  fàint  Frigdier*  refuferent  de  l’enter- 
Colhû.Lup.  rer  chez  eux,  déclarant  qu’ils  abandonneroient 
7 Alex  ^eurs  P'ûtôt  que  d’y  mettre  le  corps  d’un 

ar.iaron*.'  homme  qu’ils  croyoient  damné  : ainfi  il  fut  en- 
OttoJtfaint  terré  dans  un  monafiere  hors  de  la  ville , 8c  les 
"BAf.1.18.  fehifmatiques  ne  laifièrent  pas  de  publier  qu’il 
Gojcfi.am.  fajf0j(;  des  miracles  à fon  tombeau.  Il  avoic 
OttoMorma  pris  nom  f*aPe  Penc^ant  quatre  ans  8c  de- 
ft8 49.  mi.  On  porta  à l’Empereur  fà  chapelle  8c  on 
lui  mena  fes  chevaux  : car  c’étoit  tout  le  bien 
/ qui  lui  reftoit.  Il  n’y  avoit  de  fon  parti  que 
deux  Cardinaux  de  quatre  qui  l’avoient  fuivi , 
fàvoir  Jean  de  fàint  Martin  8c  Gui  de  Crème. 
Ils  craignirent , s’ils  reconnoifïbient  le  Pape 
Alexandre,  qu’il  ne  voulût  pas  les  recevoir,  ou 
qu’il  ne  les  traitât  comme  Innocent  II.  avoit 
traité  les  Cardinaux  de  Pierre , de  Leon  : c’efl . 
pourquoi  ayant  appellé  les  fehifmatiques  d’Ita-. 
lie  8c  d’Allemagne  qui  étoient  venus  aux  funé- 
railles d’Oétavien  , ils  élurent  pour  Pape  le - 
Cardinal  Gui  de  Crème,  fous  le  nom  de  Pafcal 
III.  8c  envoyèrent  auffi-tôt  à l’Empereur  qui 
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ëtoit  en  Allemagne  pour  faire  confirmer  l’éle-  ~ 
âion.  L’Empereur  le  fit, .jura  fur  les  Evangiles  ANJïtfy, 
qu’il  reconnoîtroit  toujours  pour  Papes  légiti- 
més Pafcal  & fcs  fuccefleurs , 8c  Alexandre  8c 
les  fiens  pour  fchifmatiques;  8c  il  fit  faire  le 
même  ferment  à tous  les  Ecclefiafliques  qu’il  y 
put  obliger.  Pafcal  fut  facré  par  Henri  Evêque 
de  Liege  le  dimanche  vingt- fixiéme  d’ Avril,  8c 
porta  le  nom  de  Pape  trois  ans.  Le  Pape  Ale- 
, xandre  pleura  la  mort  d’Ottavicn , confiderant 
la  perte  irréparable  de  fbn  ame , 8c  reprit  feve- 
rement  des  Cardinaux  qui  s’en  réjoüiffoient. 

A Rome  Jules  Cardinal  Evêque  de  Paleftrine  -ABa  ap. 
vicaire  du  Pape  Alexandre  mourut , 8c  on  mit  ®4r* 
à fa  place  Jean  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  8c  faint  Paul.  Il  fit  tant  par  fes  exhorta- 
tions  qu’il  ramena  à l’obéïffance  d’Alexandre  la 
plus  grande  partie  du  peuple  Romain , moyen- 
nant des  fommes  d’argent  confiderables  que  " 
donnèrent  ceux  qui  étoient  demeurez  fidèles  au 
Pape.  Il  cil  à croire  que  les  fchifmatiques  de- 
vinrent auffi  plus  faciles  à ramener  , depuis  la  , 
mort  de  l’Antipape  Oétavien  8c  la  diminution 
du  crédit  de  l’Empereur  en  Italie  : principale- 
ment après  qu’il  s’en  fut  retiré , qui  fut  le  pre- 
mier jour  d’Oétobre  de  cette  année  1 1 64.  Car  gw.  «,• 
les  Vénitiens  firent  une  ligue  contre  lui  où  ils  1 164. 
attirèrent  prefque  toutes  les  villes  de  Lombar- 
die. Les  Romains  donc  promirent  avec  fer- 
ment de  reconnoître  le  Pape  Alexandre , ils  éta- 
blirent un  nouveau  fenat  qui  étoit  à fà  dévo- 
tion : ils  remirent  entre  les  mains  de  fon  vi- 
caire l’Eglife  de  faint  Pierre  8c  le  comté  de  Sa- 
bine, que  les  fchifmatiques  occupoient  par  les 
forces  de  l’Empereur.  Ainfi  la  ville  de  Rome 
étant  prefque  toute  réduite  à l’obéïflànce  d’A- 
lexandre : le  Cardinal  vicaire  aflcmbla  à faint 
Jean  de  Latran  les  plus  affeétionnez  tant  clercs 

G 6 que 


1 


Dîgltized  by  GoOgle 


An.  1164. 


tp.rtt.'B'ff. 

>73* 


Call.  Ckr. 

(I.  f. 

Siip.  L'v. 
zxx.  n. 


VIII. 

Concile  de 
Northamp- 
toiu 

Vit  a qil.l- 
drf.l.  c.Zj. 


lf6  Hi/loire  IccleJîaJHque. 

que  laïques , avec  lefquels  il  refolut  de  le  rapf- 
peller,  8c  lui  envoya  en  France  une  députation 
pour  cet  effet.  Le  Pape  en  délibéra  avec  les 
Evêques  8c  les  Cardinaux  qui  étoient  auprès  de 
lui  à Sens  ; 8c  quoi  qu’il  y vît  de  grandes  diffi- 
cultez,  toutefois  de  l’avis  du  Roi  de  France, 
du  Roi  d’Angleterre  8c  des  Evêques  du  pays, 
il  rendit  au  Cardinal  vicaire  une  réponfe  cer- 
taine de  fon  retour  , 8c  fe  preflà  de  faire  les 
préparatifs  de  fon  voyage.  On  rapporte  à cette 
occahon  la  lettre  de  l'Archevêque  de  Roiien  aux 
Evêques  8c  aux  Abbez  de  fa  province , par  la- 
qucile;  il  les  exhorte  à donner  au  Pape  un  fub- 
fide  pour  l’entretien  de  fâ  maifon , dans  l’efpe- 
rance  prochaine  de  fon  rétabliffcment  à Rome 
8c  de  la  fin  du  fchifme.  Cet  Archevêque  étoit 
apparemment  Hugues  qui  mourut  cette  année 
1 164.  le  jour  de  fàint  Martin  onzième  de  No- 
vembre après  environ  trente-cinq  ans  d’épif- 
copat.  Son  fucceffeur  fut  Rotrou  Evêque  d’E- 
vreux  , qui  tint  le  iiege  de  Roiien  dix-neuf 
ans. 

Le  Roi  d’Angleterre  dont  l’animofité  croif- 
foit  toûjours  contre  Thomas  Archevêque  de 
Cantorberi  , le  fit  citer  à jour  nommé  à Nor- 
thampron  , où  il  appella  par  un  ordre  très- ex- 
près tous  les  Prélats  8c  les  Seigneurs  du  royau- 
me. L’Archevêque  Thomas  y fut  accufé  de  ne 
s’être  pas  preiènté  en  perfonne  à une  citation 
precedente  du  Roi s 8c  quoi  qu’il  juftifiât  qu’il 
avoit  envoyé  une  perfonne  fuffifante  pour  ré- 
pondre de  fa  part,  il  fut  jugé  que  tous  fes meu- 
bles étoient  confifquez  au  Roi.  Le  Prélat  ayant 
oüi  ce  jugement  dit  : 11  eft  inoüi  qu’un  Archevêque 
de  Cantorberi  ait  été  jugé  à la  cour  du  Roi  d’An- 
gleterre, pour  quelque  caufe  que  ce  foit } tant  par  la 
confideration  de  fonEglifè,  que  de  fa  perfonne, 
puifqu’il  eft  le  Pcre  fpirituel  du  Roi  8c  de  tout 
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le  royaume.  Certe  fentence  fut  rendue  le  jeudi  a 

huitième  d’Octobre  1 164.  8c  ce  fut  la  première  AN.1164. 
aébion  du  concile. 

Le  lendemain  vendredi  le  Roi  demanda  àlAr-  c.z6, 
chevêque  cinq  cens  livres  d’argent  , qu’il  dii'oit 
lui  avoir  prêtées  lorsqu'il  étoit  chancelier  : l’Ar- 
chevêque affirma  que  le  Roi  les  lui  avait  don- 
nées, mais  comme  il  ne  le  pvouvoit  pas  8c  con- 
fefioit  les  avoir  reçues , il  fut  condamné  à payer 
8c  obligé  de  donner  caution  : fans  quoi  il  auroit  ç z_ 
été  arrêté.  Le  iamedi  dixiéme  du  mois , l’Ar- 
chevêque étant  dans  une  chambre  féparée  avec 
les  Evêques  8c  enfermé  à la  clef  : le  Roi  lui  fit 
demander  compte  des  revenus  de  plufieurs  évê- 
chez  8c  abbayes , dont  il  avoit  eu  la  regie  pen- 
dant la  vacance  en  qualité  de  chancelier , 8c  dont 
on  trouva  que  la  fomme  montoit  à deux  cens 
trente  mille  marcs  d’argent.  Cette  propofition 
furprit  tout  Je  monde,  8c  on  dilbit  en  murmu- 
rant, qu’il  ne  reftoit  qu’à  arrêter  le  Prélat.  Il 
dit  qu’il  vouloir  prendre  confeil;  8c  comme  les 
Prélats  qui  étoient  prefensdemandoient  ce  qu’il 
falloir  faire  , Henri  Evêque  de  Vinchefire,  qui 
favorifoit  Thomas  en  fccret , dit  : Lorfqu’il  fut 
élu  Archevêque  de  Cantorberi  étant  archidiacre 
8c  chancelier  , il  fut  rendu  à l’Eglife  Anglicane 
libre  de  tous  les  engagcmens  qu’il  avoit  à la 
cour  : Ce  qui  étoit  li  notoire,  que  les  autres 
Evêques  n’en  purent  difconvenir. 

On  commença  enfuite  à opiner  en  forme. 

Gilbert  Evêque  de  Londres  parla  le  premier 
comme  doyen  de  l’Eglife  de  Cantorberi , 8c  dit  : 

Mon  pere  li  vous  faites  reflexion  d’où  le  Roi 
vous  a tiré,  8c  quels  biens  il  vous  a faits  : li 
vous  coniiderez  les  maux  que  vous  attirez  à 
l’Eglifè  8c  à nous  tous  en  refiftant  au  Roi  : 
vous  devriez  ceder  non  feulement  l’archevêché, 
mais  cent  fois  autant,  Et  peut-être  que  fi  le 
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" Roy  vous  voyoit  ainfi  humilié , il  vous  rendroit* 

AH.1164.  tout.  Mais  l’Evêque  de  Vincheftre  dit:  Ce  con- 
feil  cft  très-pernicieux  à l’Eglife  : fi  nôtre  Ar- 
chevêque Primat  d’Angleterre  nous  laiflè  cet 
exemple  , que  tout  Evêque  doit  renoncer  à là 
dignité  & au  loin  des  âmes-,  fur  la  menace  du 
Prince,  tout  dépcndra’de  fon  caprice  8c  il  n’y 
aura  plus  de  réglé  dans  l’Eglifè.  Hilaire  Evêque 
de  Chicheftre  & Barthelemi  d’Exceftre , furent 
de  l’avis  de  l’Evêque  de  Londres,  qu’il  falloit 
ceder  à la  neceflité  du  tems.  L’Evêque  de  Lin- 
colne  homme  fimple  8c  fans  ménagement , dit  : 
Il  eft  clair  qu’on  en  veut  à la  vie  de  cet  hom- 
me i il  faut  qu’il  y renonce  ou  à l’archevêché. 
Enfin  Roger  de  Vorcheftre,  en  difant  qu’il  ne 
vouloit  point  donner  de  conlèil , ne  lailfa  pas 
de  faire  entendre  que  l’Archevêque  ne  dcvoit 
point  quitter  la  place  où  Dieu  l’avoit  mis. 

Enfuite  ils  demeurèrent  quelque  tems  en  fi- 
lence  ; 8c  comme  ils  étoient  enfermez  , l’Ar- 
chevêque pour  trouver  un  moyen  de  fortir, 
dit  qu’il  vouloit  parler  à deux-  Comtes  qu’il 
nomma  8c  qui  étoient  avec  le  Roi.  Ils  vinrent 
avec  emprcflëmcnt  8c  le  Prélat  leur  dit  : Nous 
n-’avons  pas  ici  ceux  qui  ont  le  plus  de  connoif- 
fance  de  cette  affaire,  c’efl:  pourquoi  nous  de- 
mandons un  délai  jufques  à demain.  On  envoya 
l’Evêque  de  Londres  8c  celui  de  Rocheftrc  por- 
ter cette  réponfe  au  Roi  ; 8c  l’Evêque  de  Lon- 
dres ajouta  du  fien,  que  l’Archevêque  deman- 
doit  ce  délai  pour  préparer  les  pièces  de  fon 
compte  : voulant  par  là  l’engager  à le  rendre  : 
mais  il  fut  defavoüé  par  l’Archevêque.  Ainfi  fi- 
nit cette  feance  du  concile*-  Au  fortir  les  gen- 
tilshommes 8c  les  autres  qui  avoient  accompa-- 
gné  l’Archevêque  en  grand  nombre  fe  retire-- 
rent,  par  la  crainte  du  Roi:  mais  à leur  place  il 
fit  affembler  quantité  de  pauvres,  à qui  il  don- 
na à manger.  __  Le 
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Le  lendemain  qui  étoit  dimanche  on  fe  tint 
en  repos  , 8c  le  lundi  douzième  d’oétobre  on  An  .11.64* 
cita  encore  1* Archevêque  & on  l’attendit  dans  <.a8. 
l’afTemblée  : . mais  il  fut  attaqué  la  nuit  prece- 
dente d’une  colique  violente  à laquelle  il  étoit 
fujet.  On  crut  qu’il  feignoit  d’être  malade  , 8c 
on  lui  envoia  quelques  Seigneurs  à qui  il  dit  : 

I Vous  voiet  que  je  ne  puis  aujourd’hui  aller  à la 
cour  , mais  j’irai  fûrement  demain  , quand  je 
devrois  m’y  faire  porter.  Ce  jour- là  le  bruit  fe 
répandit  8c  on  lui  dit  à lui-même  , que  s’il  fè 
prefèntoit  à la  cour , il  feroit  tué  ou  mis  en  pri- 
fonj  8c  comme  il  ne  fe  fentoir  pas  encore  alfez  . ' 
préparé  au  martyre  , il  fuivit  l’avis  d’une  per- 
îbnne  pieufè  , qui  lui  confeilla  de  dire  le  lende- 
main une  meflè  votive  de  faint  Etienne  premier 
martyr. . 

Le  mardi  matin  les  Evêques  vinrent  le  trou-  c.i9, 
ver  allarmez  du  bruit  qui  couroit , 8c  ils  lui  con- 
fèilloient  de  fe  foûmettrc  en  tout  à la  volonté  du 
Roi  : difant  qu’âutremcnt  on  l’accuferoit  de  par- 
jure dans  cette  cour  , comme  aiant  violé  le  fer- 
ment de  fidelité  qu’il  avoit  fait  au  Roi  : en  re- 
fufknt  d’obfèrver  les  coûtumes  qu’il  avoit  même 
jurées  , par  un  ferment  particulier.  Il  leur  ré- 
pondit : Mes  freres  , le  monde  , comme  vous 
voiez  ffemit  contre  moi  : mais  ce  qui  m’elt  le 
plus  fenfible  c’eft  que  vous  m’êtes  vous- mêmes 
contraires.  Quand  je  me  tairois  , les  ficelés  fu- 
turs raconteront  comment  vous  m’avez  aban- 
donné dans  le  combat.  Vous  m’avez. déjà  jugé 
pendant  deux- jours  de  fuite,  moi  qui  fuis  vôtre 
Archevêque  8c  vôtre  perej  8c  je  conjedture  en- 
core par  vos  difeours  , que  vous  elles  prells  à 
me  juger  dans  le  for  fcculier  ; non  feulement 
au  civil  mais  au  criminel.  Or  je  vous  défends  à 
tous  en  vertu  de  l’obéïfTance  8c  fous  peine  de 
perdre  vôtre  ordre  , d’aflifler  au  jugement  où 
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on  prétend  me  juger  ; 8c  de  peur  que  vous  ne 
le  fâfficz  j’appelle  à l’Eglilè  Romaine.  Que  file* 
feculiers  mettent  les  mains  fur  moi  , je  vous 
ordonne  de  même  d’emploicr  pour  ma  défenfe 
les  ccnfures  eccleiiaftiqucs.  Sachez  au  refte , 
qu’encore  que  le  monde  fremifle , que  l’ennemi 
s’élève , qu’il  brufle  mon  corps  : toutefois  avec 
l’aide  de  Dieu  je  ne  céderai  point  mon  trou- 
peau. L’Evêque  de  Londres  apella  aufli-tôt  de 
cette  ordonnance  de  l’Archevêque,  8c  ils  le  quit- 
tèrent tous  pour  iè  rendre  à la  cour  : feulement 
il  y en  eut  deux  qui  demeurèrent  encore  quel- 
que tems  avec  lui  pour  le  conloler  8c  l’encoura- 
ger fecrettement  : favorr  Henri  Evêque  de  Vin- 
cheftrc  8c  Joflêlin  de  Sarisberi. 

Aufli-tôt  que  les  Evêques  fe  furent  retirez 
Thomas  entra  dans  l’Eghfe  8c  célébra  la  mefle 
de  faint  Etienne  , portant  même  le  pallium  , 
quoi  qu’il  ne  fût  pas  fête  , puis  l’aiant  ôté  8c  la 
mitre  8c  gardant  le  refte  de  fes  ornemens  avec 
la  chape  cléricale  par  deflus  il  alla  à la  cour  : 
mais  fachant  le  péril  où  il  étoit  , il  prit  fur  lui 
fecrettement  l’eucariftie.  A la  porte  de  la  cham- 
bre où  le  Roi  l’attendoit  il  prit  fa  croix  de  la 
main  de  celui  qui  la  portoit  devant , 8c  entra 
ainfi  fuivi  des  Evêques.  Robert  Evêque  d’Her-  * 
ford  s’offrit  à lui  fervir  de  porte-croix  : mais 
il  répondit  : Il  faut  que  je  la  porte  moi-même  : 
c’eft  ma  fauvegarde , 8c  elle  me  fait  voir  fous 
quel  Prince  je  combats.  L'Evêque  de  Londres 
lui  dit  : Si  le  Roi  vous  void  entrer  armé  il  ti- 
rera contre  vous  fon  épéej  8c  vous  verrez  alors 
de  quoi  vous  ferviront  vos  armes.  Je  m’en  re- 
mets à Dieu , dit  l’Archevêque.  Et  l’Evêque  ajou- 
ta : Je  vois  bien  que  vous  ne  quitterez  point 
vôtre  enteftement.  Le  Roi  fachant  que  l’Arche- 
vêque vsnoit  avec  fa  croix  , fe  retira  dans  une 
autre  chambrey  81  l’Archevêque  s’aflit  feul  d’un 
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coté  8c  les  Evêques  devant  lui.  Un  héraut  ap-  " 

pelîa  tous  les  Prélats  8c  les  Seigneurs;  8c  onpro-  AN.1164.. 
pofa  de  la  part  du  Roi  une  grande  plainte  con-  t.3.1* 
tre -l’Archevêque  , de  ce  qu’il  étoit  ainlî  entré 
dans  la  cour  du  Roi  portant  fi  croix  pour  lui 
taire  affront  : tous  prirent  le  parti  du  Roi  8c 
traitèrent  le  Prélat  de  traître  , d’ingrat  , 8c  de 
jparjure  , criant  hautement  contre  lui. 

Les  affiftans  furent  fiifis  d’horreur , 8c  Roger 
Archevêque  d’Yorc  fortit  , en  difint  à deux  de 
fes  clercs  qu’il  trouva  là  : Retirons-nous  d’ici , 
il  ne  nous  convient  pas  de  voir  ee  que  l’on  va 
faire  à l’Archevêque  de  Cantorberi.  Alors  des 
huifliers  avec  leurs  baguettes  dépendirent  à 
grand  bruit  de  la  chambre  où  étoit  le  Roi  , 8c 
lé  tournèrent  vers  Thomas  étendans  les  mains 
8c  le  regardans  d’un  air  menaçant.  Tous  ceux 
qui  étoient  prefens  firent  le  ligne  de  la  croix; 

8c  Barthelmi  Evêque  d’Exccflre  lè  jettant  aux 
pieds  du  Prélat  , lui  dit  : Mon  pere  aiez  pitié 
de  vous  8c  de  nous.  Nous  allons  tous  périr  au- 
jourd’hui à caufe  de  vous.  En  effet  il  y avoit 
un  ordre  du  Roi  , que  quiconque  demeureroit 
avec  l’Archevêque  lèroit  jugé  ennemi  public  8c  ^ 

puni  de  mort.  On  difoit  encore  que  l’Evêque 
de  Sarisberi  8c  celui  de  Norvic , qui  étoient  de- 
meurez , 3lloient  eftre  menez  au  fupplice  pour 
eltre  mutilez  ; 8c  ils  prioient  aufii  l’Archevêque 
de  les  fiuver.  Mais  il  dit  à l’Evêque  d’Exceltre: 
Retirez-vous  d’ici , vos  penfées  ne  font  pas  de 
Dieu.  * 

Les  Evêques  feparez  des  Seigneurs  par  la  per-  I X. 
million  du  Roi  , delibererent  entre  eux.  Leur  Thomas 
embarras  étoit  extrême.  Il  filloit  encourir  l’in-  condamne- 
dignation  du  Roi,  ou  condamner  leur  Arche- 
vêque  pour  crime  conjointement  avec  les  Sei- 
gneurs : ce  qui  leur  paroifloit  manuellement 
contraire  aux  canons.  Enfin  après  avoir  bien 
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cherché  comment  ils  fe  tireroient  de  cette  fâ- 
An.j<i64.  cheufe  neceffité  : ils  refolurent  d’appeller  l’Ar- 
chevêque devant  le  Pape  , comme  coupable  de 
parjure  ; 8c  de  s’engager  envers  le  Roi  à faire 
tout  leur  poflible,  pour  procurer  f3  depofition  : 
à condition  que  le  Roi  les  déchargeroit  de  la- 
condamnation  , dont  l’Archevêque  étoit  alors 
menacé.  Aiant  pris  cette  refolution , ils  vinrent 
trouver  Thomas  , 8c  Hilaire  de  Chicheltre  lui 
dit  au  nom  de  tous  : Jufques  ici  vous  avez  été 
nôtre  Archevêque  , St  nous  avons  été  tenus  de 
vous  obéir.  Mais  parce  que  vous  avez  juré  fide- 
lité au  Roi  8c  promis  de  confèrver  fa  dignité, 
ce  qui  comprend  l’obfervation  des  coutumes , 
que  vous  voulez  aujourd’huy  détruire  : nous 
foûtenons  que  vous  elles  coupable  de  parjure, 
8c  comme  tel  nous  ne  devons  plus  vous  obéir. 
Nous  nous  mettons  fous  laproteéiion  du  Pape 
8c  vous  apellons  en  là  prelènce.  Et  il  lui  mar- 
qua le  jour.  Ils  s’afiïrent  comme  auparavant 
vis-à-vis  de  lui  8c  demeurèrent  long-tems  dans 
un  profond  filence,  qui  augmenta  la  terreur  des 
affiltans  : car  comme  le  Roi  étoit  enfermé  avec 
les  Seigneurs  pour  juger  le  Prélat , on  tenoit 
comme  certain  qu’il  alloit  ellre  arrelté , s’il  ne 
lui  arrivoit  pis. 

En  effet  il  fut  jugé  parjure  8c  traître,  8c  plu- 
fieurs  Seigneurs  étant  l'ortis  d’avec  le  Roi , Ro- 
bert Comte  de  Leiceltre  dit  à l’Archevêque:  Le 
Roi  vous  mande  de  venir  lui  rendre  compte  fur 
les  cas  dont  vous  êtes  chargé  , linon  écoutez 
vôtre  jugement.  Mon  jugement  ? reprit  l’Ar- 
chevêque; 8c  s’étant  levé  il  ajouta  : Comte  mon 
fils-,  écoutez  vous-même  auparavant.  Le  Roi 
m’a  fait  Archevêque  de  Cantorberi , parce  que 
je  l’avois  bien  fervi.  Il  l’a  fait  ipalgré moi; Dieu 
le  fait , 8c  j’y  ai  confenti  pour  l’amour  de  lui , 
plus  que  pour  l’amour  de  Dieu , qui  m’en  pu- 
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nit  aujourd’hui.  Toutefois  lors  qu’on  procedoit  ‘ 

à mon  élection  en  prefence  du  Prince  Henri  8c  An.u6^ 
par  ordre  du  Roi , on  déclara  que  l’on  me  ren-  Smp  Uv. 
doit  à l’Eglifè  de  Cantorberi  libre  & quitte  de  uxx.».j8. 
tout  engagement  de  la  cour.  Je  ne  fuis  donc 
point  tenu  de  répondre  fur  ce  fujet.  Le  Comte 
dit  : Ceci  elt  different  de  ce  que  l’Evêque  de  Lon- 
dres avoit  dit  au  Roi.  L’Archevêque  ajouta  : 

Ecoutez  encore  , mon  fils.  Autant  que  l’ame  eft 
plus  digne  que  le  corps,  autant  devez- vous  plus 
obéir  à Dieu  & à moi  , qu’à  un  Roi  terreftre  : 
d’ailleurs  ni  la  loi , ni  la  raifon  ne  permettent 
que  des  enfans  jugent  leur  pere.  C’eft  pourquoi 
je  décliné  fa  jurisdiétion  8c  la  vôtre  , pour  être 
jugé  de  Dieu  feul  , par  le  miniftere  du  Pape , 
à qui  j’en  appelle  en  prefence  de  vous  tous , 8c 
mets  fous  fa  protection  l’Eglife  de  Cantorbe- 
ri , ma  dignité  & tout  ce  qui  en  dépend.  Et 
vous  mes  confrères  les  Evêques  qui  obéïflèz.à 
un  homme  plutôt  qu’à  Dieu  , je  vous  appelle 
aufli  au  jugement  du  Pape  ; & ainfi  je  me  reti- 
re par  l’autorité  de  l’Eglife  8c  du  faint  Siégé. 

Cette  derniere  feance  fut  tenue  le  mardi  treizié- 
me  d’OCfobrc.. 

Comme  il  fortit  les  oourtifans  lui  dirent  beau-  c.  34.- 
coup  d’injures  , l’appcllant  parjure  8c  traître  : 
mais  quand  il  fut  dehors  , la  prefie  étoit  fi  gran- 
de pour  recevoir  f à benediâion  , qu’à  peine 
pouvoit-il  conduire  fon  cheval.  C’étoit  princi- 
palement les  pauvres , qui  benifloient  Dieu  de 
l’avoir  délivré  de  ce  péril  : car  on  lecroyoitdéja 
mort.  On  le  conduifit  ainfi  à fon  logis  qui  étoit 
le  monaftere  de  faint  André  , 8c  il  ordonna 
de  faire  entrer  tous  les  pauvres  8c  de  leur  don- 
ner à manger.  Commeildînoit  l’Evêque  de  Lon- 
dres 8c  celui  de  Chicheftre  vinrent  lui  dire  qu’ils 
avoient  trouvé  un  moyen  d’accommodement  : 
lavoir,  de  donner  au  Roi  deux  terres  dcl’arche- 
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vêché  pour  fureté  des  fommes  qu’il  demandoîtl 
An  . n 64 . L’Archevêque  dit,  que  le  Roi  retenoit  déjà  une  au- 
tre terre  de  l’Eglife  de  Cantorberi , 8c  qu’il  s’expo- 
feroit  à tout  plutôt  que  d’y  renoncer.  Les  Evêques 
indignez  rapportèrent  au  Roi  cette  réponfè , qui 
l’échaufa  encore  plus.  Au  même  dîner  la  leélu- 
re  de  table  étoit  de  la  perfecution  du  Pape  Li- 
béré dans  l’hiftoire  Tripartife.  Et  fur  cepaffage 
■JWp.  Hv.  de  l’Evangile  : Quand  on  vous  perfecutera  en 
cette  ville  fuyez  à une  autre  , le  Prélat  regarda 
’ ,,r'  ' x'  le  doéteur  Hebert  , qui  comprit  depuis  que  fa 
fuite  étoit  déflors  refoluë.  Au  fortir  de  table  il 
envoya  au  Roi  les  Evêques  de  Vorcheftre , d’Her- 
ford  8c  de  Rochcftre  , lui  demander  fureté  pour 
fortir  du  royaume.  Ils  rapportèrent  la  réponfè 
du  Roi , qu’il  en  parleroit  le  lendemain  au  con- 
cile. 

X.  Vers  la  nuit  deux  des  plus  grands  Seigneurs 
Thomas  fe  vinrent  trouver  l’Archevêque  tout  en  pleurs  8c 
- en  fiaPânt  k poitrine  , l’aflurant  que  des  hom- 
iance‘  mes  confiderables  8c  accoutumez  au  crime,  s’é- 
toient  engagez  enfemble  par  ferment  à le  tuer. 
Cet  avis  détermina  le  Prélat  à s’enfuir , pour  ne 
pas  faire  périr  la  caufe  de  l’Eglife  qui  n’etoitpas 
encore  bien  éclaircie.  Il  fe  fit  donc  préparer  un 
lit  dans  l’Eglife  de  fàint  André  entre  deux  au- 
tels , il  s’y  profterna  avec  quelques-uns  des  fiens  , 
8c  commença  à chanter  les  pfeaumes  peniten- 
tiaux  avec  les  litanies  , failânt  une  génuflexion 
au  nom  de  chaque  Saint  : puis  étant  fatigué  il 
fe  coucha  feignant  de  vouloir  prendre  du  repos  : 
mais  il  fe  déroba  fecretement  8c  fortit  par  la 
porte  de  derrière,  un  peu  avant  le  chant  du  coq. 
L'b. n.r.i.  Le  lendemain  matin  fi-tôt  que  le  bruit  fe  fut 
Chr.Gtrvaf.  r^panc}u  <je  ja  faite  Je  l’Archevêque,  ceux  qui 
*'1^'  lui  étoient  attachez  fe  cachèrent  j 8c  le  Roi  fort 
alarmé  aflbmbla  les  Evêques  8c  les  Seigneurs , 
8c  demanda  ce  qu’il  y avoit  à faire.  Ils  réfolu- 

rent. 
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rt nt  d’envoyer  au  Pape , pour  acculer  Thomas " 

de  parjure,  8c  d’avoir  mis  la  divifion  entre  le  An. 1164c 
royaume  8c  le  fàcerdoce  j Iaiilant  en  paix  tout 
ce  gui  lui  appartenoit,  jufqucs  à ce  que  le  Pa- 
pe eut  prononcé.  On  fit  donc  publier  de  par  le 
Roi  dérenfe  de  molefter  en  leurs  perlonnes  les 
gens  de  l’Archevêque  , ni  de  toucher  à Ce» 
biens;  8c  aufii-tôt  Roger  Archevêque  d’Yorc, 

Gilbert  Evêque  de  Londres  , Roger  de  Vor- 
cheftre,  Hilaire  de  Chicheftre,  8c  Barthelemi 
d’Exccftre  fc  mirent  en  chemin  , pour  aller 
trouver  le  Pape  avec  quelques  clercs  de  la  cour, 

& quelques  Seigneurs  députez  de  la  part  du 
Roi.  Ils  alloient  à grand  appareil  2c  chargez,  de 
grands  pfefens  pour  gagner  la  cour  de  Rome. 

Cependant  l’Archevêque  Thomas  marchoit 
par  des  chemins  détournez  , accompagné  d’un 
religieux  de  l’ordre  de  Sempringam  8c  du  do- 
cteur Hebert  de  Bofcham.,  qui  lui  fervoit  de 
guide.  Il  arriva  premièrement  à Lincolnc,  puis 
à un  lieu  nommé  l’Ermitage  dépendant  de  Sem- 
pringam : où  il  féjourna  trois  jours  pour  re- 
prendre des  forces.  De  là  marchant  toujours 
de  nuit  il  vint  jufqu’à  la  mer  : s’embarqua  le*.  j. 
jour  des  Morts  fécond  de  Novembre  dans  une 
barque , 8c  arriva  à Boulogne  lui  quatrième.  Il 
alloit  à pied  portant  un  habit  blanc  de  moine , 8c 
iè  faifànt  nommer  frère  Chrétien  : mais  com- 
me il  étoit  fetigué  de  la  mer,  & peu  accoûtu- 
mé  à marcher  ainfi  par  la  pluye  8c  par  la  boue, 
après  avoir  fait  un  peu  de  chemin , il  fè  cou- 
cha par  terre  8c  dit  à fes  compagnons  : Il  faut 
ejue  vous  me  portiez,  ou  que  vous  me  cher- 
chiez une  voiture.  Ils  lui  trouvèrent  un  che- 
val, qui  n’avoit  ni  felle  ni  bride,  mais  feule- 
ment un  licou  : ils  mirent  leurs  manteaux  def- 
lüs  8c  l’y  firent  monter.  Un  peu  après  ils  trou- 
vèrent des  gens  armez  , qui  demandèrent  s’il 

étoit 
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étoit  l’Archevêque  de  Cantorberi.  Il  leur  répon-» 
An.ii 64.  . Eft-ce  là  l’équipage  de  cet  Archevêque? 

8c  ils  ne  le  reconnurent  point. 

Il  arriva  le  foir  à Graveline  8c  iè  mît  à table 
avec  fes  trois  compagnons  , qui  lui  donnèrent 
la  derniere  place  , 8c  affe&oient  en  tout  de  le 
faire  paroître  comme  le  moindre  d’entre  eux. 
Toutefois  l’hôte  remarqua  qu’il  fe  diftinguoit  des 
autres  par  fa  bonne  mine  8c  par  fes  maniérés  no- 
bles. Il  étoit  de  -belle  taille  , avoit  le  front  large, 
le  regard  fèvere,  le  vifage  long,  les  mains  bel- 
les 8c  grandes  ; 8c  il  donnoit  aux  enfans  8c  aux 
gens  de  la  maifon  du  peu  qu’il  y avoit  fur  la 
table.  Comme  le  bruit  s ’étoit  déjà  répandu  de 
la  fuite  du  Prélat , l’hôte  aiant  fait  ces  obferva- 
tions  , tira  fa  femme  à part  8c  lui  dit  ce  qu’il 
foupçonnoit.  La  femme  impatiente  alla  auflî-tôt 
voir  le  Prélat  à table  , 8c  après  l’avoir  un  peu 
regardé,  elle  revint  en  foûriantdire  à Ion  mari.: 
C’eft  lui  aflurément.  Auflî-tôt  elle  alla  chercher 
avec  empreflèmcnt  des  noix,  des  pommes,  du  fro- 
mage, 8c  les  mit. devant  le  frere  Chrétien,  qui 
eût  mieux  aimé  n’être  pas  fi  bien  fèrvi.  Après  le 
fouper  l’hôte  s’approcha  de  lui  8c  ne  voulut  ja- 
mais s’afleoir  qu’à  terre  à fes  pieds  : puis  il  lui 
dit  : Seigneur  je  rends  grâces  à Dieu  de  ce  que 
vous  m’avez  fait  l’honneur  d’entrer  chez  moi. 
Et  qui  fuis-je  donc,  dit  le  Prélat,  ne  fuis-je  pas 
un  pauvre  frere  nommé  Chrétien  ? L’hôte  reprit  : 
Aflurément  quelque  nom  qu’on  vous  donne  je 
fai  que  vous  êtes  l’Archevêque  de  Cantorberi. 
Le  Prélat  ne  pouvant  plus  diflimuler  , careflà 
l’hôte  de  peur  qu’il  ne  le  découvrît,  8c l’emme- 
na le  lendemain  avec  lui. 

Or  Thomas  avoit  à craindre  non  feulement 
Philippe  d’Alface  Comte  de  Flandres , mais  en- 
core Matthieu  Comte  de  Boulogne  fon  frere.  Ils 
étoient  par  leur  mere  Sibille  d’Anjou  coufins 
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germains  du  Roi  d’Angleterre  : qui  avoit  man-  

,«lé  à Philippe  8c  auxSeigneurs  de  Flandres,  que  An.zi$4* 
Thomas  s’étoit  enfui  de  fon  royaume  comme 
un  traître;  8c  le  Comte  de  Boulogne  avoit  épou- 
fe  une  Abbefle  fille  du  Roi  Etienne  , malgré 
l’oppofition  de  Thomas  : qui  étant  alors  chan- 
celier avoit  fait  fon  pofiible  pour  empêcher  ce 
mariage  fcandaleux.  Il  partit  donc  de  Graveline 
avant  le  jour  8c  aiant  fait  douze  lieues  à pied, 
par  un  chemin  boüeux  8c  gliflant , il  arriva  à 
Clairmarais  monaftere  de  Cifteaux  près  fàint 
Orner.  Le  même  jour  arrivèrent  à fàint  Orner 
les  Prélats  que  le  Roi  d’Angleterre  envoyoit  au 
Pape  : c’eft  pourquoi  l'Archevêque  partit  de 
Clairmarais  la  nuit  même  après  matines,  8c  fe 
retira  à un  ermitage  de  faint  Bertin  , où  il  de-  u ^ 
meura  trois  jours  caché  : puis  à la  priere  de 
l’Abbé8cdes  moines  il  vint  à faint  Bertin  même. 

Cependant  les  envoiez  du  Roi  d’Angleterre 
allèrent  trouver  le  Roi  de  France  Loüis  le  jeune 
à Compicgne , 8c  lui  rendirent  les  lettres  de  leur 
maître;  portant  que  Thomas  ci-devant  Arche- 
vêque de  Cantorbcri  s etoit  enfui  de  fon  royau- 
me, comme  un  traître,  c’eft  pourquoi  il  prioit 
I.oüis  fon  Seigneur  de  ne  le  pas  recevoir  dans 
fes  terres.  Le  Roi  de  France  fe  récria  fur  ces 
mots  : Ci-devant  Archevêque  ; 8c  demanda,  • 
qui  l’avoit  depofë.  Puis  il  ajouta  : Aflurémenc 
je  fuis  Roi  aufli-bien  que  le  Roi  d’Angleterre, 

8c  toutefois  je  ne  pourrois  pas  dépofer  le  moin- 
dre des  clercs  de  mon  royaume.  .......  . 

Hébert  de  Bofcham  , 8c  un  autre  de  la  com-  x L 
pagnie  de  l’Archevêque,  fuivoient  pas  à pas  les  Thomu 
Prélats  envoyez  du  Roi,  fans  qu’ils  le  fçûflênt,  bien  reçu 
car  ces  Prélats  les  précedoient  toujours  d’une  lU)U^°* 
journée.  Hcbert8cfon  compagnon  vinrent  donc  c ^ 
aufii  trouver  le  Roi  de  France,  qui  connoifloit 
& cftimoit  Thomas  dès  le  tems  qu’il  étoit  chan- 
celier. 
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celier.  Il  s’informa  s’ils  étoient  de  là  famille,  8c 
tdN.i  1 64  j’aiant:  appris  il  les  fàlua  par  le  baifer , 8c  les  écouta 
favorablement.  Quand  0s  lui  eurent  raconté  fui- 
vaut  l’ordre  du  Prélat  l’hiftoire  lamentable  de  fes 
peines  8c  de  fes  périls , le  bon  Prince  en  fut  at- 
tendri} 8c  leur  dit  de  fon  côté  que  le  Roi  d’An- 
gleterre lui  avoit  écrit  contre  le  Prélat  8c  ce  qu’il 
lui  avoit  répondu  : puis  il  ajouta  : Avant  que 
de  traiter  fi  durement  un  homme  d’un  fi  grand 
rang 8c Ion  ami,  il  devoir  ie  fouvenirde  ce  ver- 
iy;4.  fet  : Mettez-vous  en  colère  8c  ne  pcchez  point. 
A quoi  un  des  envoiez  répondit  : Sire,  il  s’ea 
feroit  peut-être  fouvenu , s’il  l'avoit  oüi  chanter 
à l’office  auffifouvent  que  vous  } 8c  le  Roi  foûrit. 
Le  lendemain  le  Roi  aiant  tenu  confeilavec  ceux 
qu’il  avoit  auprès  de  lui  , accorda  à l’Archevê- 
que de  Cantorberi  la  paix  8c  la  fureté  dans  foa 
royaume}  8c  en  congédiant  fes  envoiez  il  ajou- 
ta : Il  eft  de  l’ancienne  dignité  de  la  couronne 
de  France,  que  les  exilez  principalement  les  per- 
fonnes  ecclefiaftiques  trouvent  dans  le  royaume 
fureté  8c  protection. 

xn.  . Les  envoyez  de  l’Archevêque  fc  retirèrent 
Envoyez,  très-contens,  8c  fuivant  leurs  ordres  ils  fe  prêt- 
fAngleter-  firent  d’aller  trouver  le  Pape  à Sens , où  les  en- 
I-  Pape.nt  voycz  du  Roi  d’Angleterre  étoient  arrivez  le 
(.  g.  jour  precedent.  Leur  arrivée  ébranla  pluiieurs 
Cardinaux  : tant  par  l’efperance  du  gain , que 
par  la  crainte  du  trouble  que  la  colcre  du  Roi 
pourroit  caufèr  dans  les  affaires  publiques.  Les 
uns  difoient , que  Thomas  étoit  le  défenfeur  de 
la  liberté  de  l’Eglife,  que  fa  caufe  étoit  jufte  8c 
qu’il  le  falloit  foûtenir  : les  autres  que  c’étoit  un 
broiiillon , dont  il  falloit  reprimer  les  entrepri- 
fès.  La  prévention  fut  telle  que  fes  envoiez  ne 
purent  obtenir  des  Cardinaux  d’être  reçus  feule- 
ment au  baifer  de  paix.  Toutefois  dès  le  jour 
de  leur  arrivée  ils  curent  le  foir  audiancedu  Pape^ 

‘ ‘ ï'û 
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qui  les  écouta  favorablement  8c  fut  touché  juf-  " 
ques  aux  larmes  , du  récit  qu’ils  lui  firent  des  An.ii6+, 
fouffrances  de  l’Archevêque.  Il  leur  dit  : Vôtre 
maître  a déjà  acquis  de  fon  vivant  la  gloire  du 
martyre  ; 8c  comme  il  étoit  fort  tard  , il  leur 
donna  fa  benedi&ion  8c  les  renvoia  à leur  logis. 

Le  lendemain  le  Pape  tint  confiftoire  avec  les  f ^ 
Cardinaux  qui  étoient  prefque  tous  prefens  à 
fa  cour.  On  appella  les  envoyez  de  part  & d’au- 
tre, & Gilbert  Evêque  de  Londres  parla  ainfi 
pour  ceux  du  Roi  d’Angleterre.  C’cft  vous, 
fàint  Pere , que  regarde  le  foin  de  l’Eglifè  ca- 
tholique, pour  protéger  les  fages  & corriger 
les  temeraires.  Il  s’eft  formé  depuis  peu  en 
Angleterre  une  divifion  entre  le  Roi  8c  le  fa- 
cerdoce  fur  une  legere  occafion  ; 8c  on  auroit 
pû  facilement  l’éteindre,  fi  on  avoit  ufë  de  re- 
medes  modérez  : mais  le  Seigneur  Archevêque 
de  Cantorberi  fui  van  t fon  avis  particulier  8c 
non  pas  le  nôtre,  a pouffé  les  chofes  trop  vi- 
vement; fans  confiderer  le  tems  contraire,  ni 
le  mal  qui  lui  en  pouvoit  arriver.  Et  n’ayant 
pû  nous  attirer  à fon  fentiment  il  a voulu  re- 
jetter  fa  faute  fur  le  Roi,  fur  nous  8c  fur  tout 
le  royaume;  8c  pour  nous  rendre  odieux  il  s’en 
eft  fui,  fans  que  perfonne  ufat  contre  lui  de 
violence  ni  de  menaces  : comme  il  eft  écrit,  pnVt 
que  l’impie  s’enfuit  fans  être  pourfuivi.  Tout  xxvm.  i. 
beau  , dit  le  Pape;  8c  l’Evêque  de  Londres  ajoû- 
ta  : Vou'.ez-vous  que  je  l’épargne?  Je  ne  dis 
pas , reprit  le  Pape , que  vous  l’épargniez , mais 
que  vous  vous  épargniez  vous-même.  Hilaire 
Evêque  de  Chicheftre  parla  dans  le  même  fens; 

& Roger  Archevêque  d’Yorc  ajoûta  : Perfonne 
ne  connoît  mieux  que  moi  le  caraftere  d’efprit 
de  l’Archevêque  de  Cantorberi  : on  ne  lui  fait 
pas  quitter  ail'ément  le  fentiment  qu’il  a une 
fois  embrafle , 8c  je  ne  vois  point  d’autre 
Tome  XV.  H moyen 
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' moyen  de  le  corriger,  que  d’employer  for te- 

AiJ.1164  mCnt  vôtre  autorité.  Barthelemi  Evêque  d’Ex- 
ceftre  ajouta  : Cette  caufè  ne  peut  être  termi- 
née en  rabfence  de  l’Archevêque  de  Cantorberi  : 
c^eft  pourquoi  nous  demandons  des  légats  pour 
• b juger. 

Enfuite  le  Comte  d’Arondel  qui  étoit  prefent 
avec  grand  nombre  de  gentilshommes  deman- 
da d’être  écouté,  8c  dit  : Nous  ne  lavons  nous 
autres  gens  fans  lettres  ce  qu’ont  dit  les  Evê- 
ques. C’cft  qu'ils  avoient  parlé  en  latin.  C'eft 
pourquoi,  continua-t-il,  il  faut  que  nous  di- 
rons aufli  comme  nous  pouvons  pourquoi  nous 
fommes  envoyez.  Ce  n’eft  ni  pour  difputer, 
ni  pour  injurier  perfonne,  principalement  en 
prefence  de  celui  à qui  de  droit  tout  le  monde 
eft  fournis.  Nous  fommes  venus  vous  offrir 
la  dévotion  8c  l’affeétion  de  nôtre  Roi  pour 
vous  : il  a choifi  pour  cet  effet  tout  ce  qu’il 
a de  plus  grand  dans  fon  royaume  ; 8c  vo^us 
avez  déja,fâintPere,  éprouvé  la  fidelité  du  Rpi , 
au  commencement  de  vôtre  promotion.  Nous 
ne  croyons  pas  qu’il  y ait  dans  la  chrétienté  un 
Prince  plus  religieux  8c  plus  propre  à confèrver 
la  paix  en  ce  qui  le  regarde.  L’Archevêque  de 
Cantorberi  eft  auffi  de  Ion  côté  fàge  8c  diferet , 
mais  quelques-uns  le  trouvent  trop  fubtilj  8c 
fans  la  divifion  qui  eft  furvenue  entre  le  Roi  8c 
lui , nous  ferions  heureux  fous  un  fi  bon  Prince 
8c  un  fi  bon  Pafteur.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
fupplions  de  vous  appliquer  à y rétablir  la  paix. 
Le  Comte  parla  ainfi  en  fa  langue,  & tous 
louèrent  fa  modeftie  8c  fa  diferetion. 

Le  Pape  déjà  inftruit  d’ailleurs  de  la  caufe  du 
différend  , déclara  aux  envoyez  du  Roi,  qu’il 
ne  pouvoit  rien  ordonner  fur  cette  affaire  en 
l’abfcnce  de  l’Archevêque  de  Cantorberi  : mais 
iis  refufoient  de  l’attendre  , dilant  qu’ils  n’o- 

foienc 
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(oient  demeurer  à la  cour  du  Pape  au  delà  du — ■ 

terme  préfcrit  par  le  Roi;  8c  ils  prefîoient  le  An.  1164.. 
Pape  de  nommer  un  légat,  pour  juger  l’affaire 
en  Angleterre.  Le  Pape  étoit  fort  embarafië  : 
il  voyoit  un  Roi  jeune  & puiffant,  8ccraignoit 
s’il  étoit  refufé  , qu’il  n’embraffa  le  fchifme  : 
de  quoi  aufli  les  envoyez  le  menaçoient , par- 
ticulièrement les  laïques.  D’ailleurs  il  ne  pou- 
voit  fe  refoudre  à renvoyer  l’Archevêque  dans 
un  pays  où  il  étoit  regardé  comme  un  ennemi 
* public , & d’où  il  étoit  forti  comme  par  mira- 
cle : il  lui  fembloit  que  c’étoit  l’envoyer  en 
prifon  combattre  contre  fbn  geôlier.  Les  Car- 
dinaux augmentaient  fon  embarras  : car  la  plu- 
part accoutumez  à la  complaifance  pour  les 
Princes , vouloient  que  l’on  accordât  au  Roi  ce 
qu’il  demandoit.  Enfin  le  Pape  tint  ferme  à ne 
rien  ordonner  au  préjudice  de  l’Archevêque  en 
fon  abfènce;  & les  envoyez  du  Roi  ne  voulant 
pas  l’attendre,  s’en  retournèrent  en  Angleter- 
re , fans  avoir  reçu  la  benediétion  du  Pape.  Ils 
fe  prefferent  même  de  fortir  de  France,  où  ils 
ne  fe  trouvoient  pas  en  fureté -,  tant  parce  que 
l’on  croyoit  qu’ils  portoient  beaucoup  d’argent, 
que  parce  que  tout  le  monde  étoit  favorable  à 
l’Archevêque.  Le  Pape  de  fbn  côté  cafla  la  fen-  i.ep.4.5. 
tence  donnée  à Northampton  contre  lui  par  les 
Evêques  & les  Barons  d'Angleterre. 

Cependant  Thomas  partit  de  faint  Bertin  ac-  xiir. 
compagné  de  l’Abbé  8c  de  Milon  Evêque  de  The-  Thomas 
roiiane  , qui  le  conduifirent  à Soiffons.  Le  Roi  £evanc  lc 
Loüis  y arriva  le  lendemain  , 8c  apprenant  que  Ct  f0j 
l’Archevêque  étoit  dans  la  ville  , il  alla  descen- 
dre de  cheval  à fon  logis  8c  le  vifita  le  premier. 

Il  lui  témoigna  la  joye  qu’il  fentoit  de  le  rece- 
voirenfon  royaume,  lui  promit  fureté,  8c  l’obli- 
gea à recevoir  de  fa  libéralité  tout  ce  qui  lui 
iêroit  neceffaire.  Thomas  partit  quelques  jours 

H a après , 
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' après  i accompagné  des  Officiers  du  Roi , pou* 

AN.1164  aj]er  à Sens  trouver  le  Pape.  Il  fut  reçu  froide- 
«.  ii*  ment  par  les  Cardinaux  , mais  il  ne  laiflàpas 
d’avoir  audiance  du  Pape  , qui  témoigna  com- 
patir beaucoup  à fes  peines,  8c  lui  ordonna  d’ex- 
pliquer le  lendemain  en  prefence  des  Cardinaux 
les  caufes  de  fon  exil.  Ce  jour-là  donc  étant  afi- 
fis  le  premier  après  le  Pape  il  voulut  fè  lever  , 
mais  le  Pape  voulut  qu’il  parlât  afiis  , 6c  il  dit  : 
Quoi  que  je  ne  fois  pas  fort  habile  , je  n’ai  pas 
toutefois  afièz  peu  de  fens  , pour  quitter  fans 
fujet  le  Roi  d’Angleterre.  Car  fi  j’avois  voulu 
lui  être  complaifant  en  tout , il  n’y  auroit  per- 
fonne  en  fes  états  qui  ne  m’obéit  abfolument  ; 

& fi  je  voulois  à prefent  changer  de  conduite  , 
je  n’aurois  point  beibin  de  médiateur  pour  ren- 
trer en  fes  bonnes  grâces.  Mais  parce  qu’on  a 
obfcurci  en  nos  jours  la  dignité  de  l’Eglife  de 
Cantorberi , j’aimerois  mieux  mourir  mille  fois , 
que  diflimuler  les  maux  que  nous  fouffrons. 
Voyez  vous-mêmes  de  vos  yeux  ce  qui  en  eft. 
Alors  il  tira  l’écrit  des  coûtumes  dont  il  étoit 
queftion  ; 8c  ajoûta  en  pleurant  : Voilà  ce  que 
le  Roi  d’Angleterre  a ordonné  contre  la  liberté 
de  l’Eglife  : c’eft  à vous  de  juger  fi  on  peut  le 
diflimuler  en  confcience. 

L’écrit  ayant  été  lû  , tous  en  furent  touche* 
jufques  aux  larmes  ; 8c  ceux  même  qui  étoient 
auparavant  de  differens  avis  , convinVent  alors 
qu’il  falloit  fecourir  l’Eglife  univerfelle  en  la  per- 
sonne de  l’Archevêque.  Mais  le  Pape  ayant  lu  8c 
relu  attentivement  chaque  article  des  coûtumes, 
entra  en  grande  colere  , 8c  reprit  vivement  le  ' 
Prélat  d’y  avoir  confenti  avec  les  autres  Evê- 
ques. Puis  il  ajoûta  : Quoi  qu’il  n’y  ait  rien  de 
bon  dans  ces  articles  , il  y en  a toutefois  que 
l’Eglife  peut  tolerer  en  quelque  maniéré  ; mais 
la  plûpart  font  condamnez  par  les  anciens  con- 
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elles  & contraires  aux  feints  canons.  Puis  fe  tour-  ** 

nant  vers  l’Archevêque  il  ajoûta  : Il  faut  vous  An.m6+. 
traiter  plus  doucement , parce  que  vous  vous 
êtes  relevé  aulïï-tôt  après  vôtre  chute  , 8c  que 
vous  avez  obtenu  nôtre  abfolution.  C’eft  pour-  Suj>  n.  y. 
quoi  nous  vous  la  donnons  encore , en  confédé- 
ration de  vos  pertes  8c  de  vos  fouffrances. 

• Le  lendemain  le  Pape  étant  affis  avec  les  Car-  c.ia. 
dinaux  dans  une  chambre  plus  Iccrete  , Tho- 
mas fe  prefenta  & dit  : J’avoue  que  c’eft  par 
ma  faute  que  j’ai  excité  ces  troubles  dans  l’Egli- 
se d’Angleterre.  Je  ne  fuis  point  entré  dans  la 
bergerie  par  la  porte , mais  à la  faveur  de  la 
puiflànce  fèculiere  , quoique  j’y  fois  entré  mal- 
gré moi.  Or  fi  j’avois  renonce  à l’épifcopat  fur 
les  menaces  du  Roi , comme  mes  confrères 
vouloient  me  le  perfuader  , j’aurois  lailfé  dans 
J’Eglifè  un  pernicieux  exemple  : mais  à prefent 
je  le  fois  en  vôtre  prefence,  8c  craignant  de  plus 
fâcheufes  fuites  de  mon  entrée  irreguliere  8c  de 
mon  incapacité,  je  remets  entre  vos  mains,  faint 
Pere,  l’archevêché  de  Cantorberi.  Aufli-tôt  il  ti- 
ra l’anneau  de  fon  doit , priant  le  Pape  avec  lar- 
mes de  pourvoir  à cette  Eglife  d’un  plus  digne 
pafteur  : ce  qui  attendrit  tous  les  aififtans  juf- 
ques  aux  larmes. 

Thomas  fe  retira  enfuite  8c  le  Pape  délibéra 
fur  ce  fujet  avec  les  Cardinaux.  Les  uns  étoient 
d’avis  de  profiter  de  l’occalion  pour  appaifer  la 
colere  du  Roi , mettant  un  autre  fujet  à Can- 
torberi , 8c  pourvoyant  d’ailleurs  à Thomas  de 
quelque  place  plus  convenable.  Les  autres  ne  ju- 
gèrent pas  raifonnable  , que  celui  qui  pour  dé- 
fendre la  liberté  de  l’Eglife  avoit  expoféfês biens, 
fà  dignité  8c  fà  vie  , fût  privé  de  fon  droit  au 
gré  du  Roi.  Ils  vouloient  que  l’on  donnât  un 
exemple  aux  autres  Evêques  de  refifter  en  pareil 
cas  ; autrement  que  perfonne  n’oferoit  plus  s’op- 
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~ pofer  à la  volonté  des  Princes , 8c  que  l’état  de 

.An. U 64  ]’£glifè  8c  l’autorité  du  Pape  fèroit  en  péril.  Ils 
concluoient  qu’il  falloit  rétablir  Thomas  malgré 
tout  le  monde  8c  le  foûtenir  en  toutes  maniérés. 
Cet  avis  l’emporta  ; 8c  le  Pape  aiant  fait  appel- 
lcr  Thomas , lui  ordonna  de  reprendre  de  f à main 
les  fondions  de  pafteur  dans  lefquelles  il  le  réta- 
blifToit  lui  promettant  de  ne  l’abandonner  de  fà 
vie.  Mais,  ajoûta-t-il,  afin  que  vous  appreniez  à 
mener  une  vie  pauvre  8c  convenable  à vôtre  état 
prefent , je  vous  mets  entre  les  mains  de  cet 
Abbé,  chez  qui  vous  demeurerez  jufques  à un 
tems  plus  favorable.  C’étoit  Guichard  Abbé  de 
Pontigni , depuis  Archevêque  de  Lion , que  le 
Pape  avoit  fait  venir  exprès.  Thomas  fe  rendit 
donc  à Pontigni  avec  quelques-uns  des  liens: 
mais  il  crut  que  pour  être  digne  Archevêque 
deCantorberi,  il  falloit  aufli  prendre  l’habit  mo- 
nallique  : aiant  lû  dans  les  hiftoires  , qu’il  n’é- 
toit  jamais  arrivé  de  divilion  dans  le  royaume 
d’Angleterre , linon  quand  ce  liège  avoit  été  oc- 
cupé par  des  perfonnes  d’une  autre  profelîion. 
Il  envoya  donc  au  Pape,  dont  il  reçut  un  habit 
monaftique  béni  de  fa  main,  de  grofle  étofe  8c 
de  laine  crue.  Ainli  l’Archevêque  fe  trouvant  à 
Pontigni  commença  à y goûter  du  repos  , 8c 
à regarder  cette  retraite  comme  une  école  de 
vertu. 

XIV.  Mais  la  douceur  de  cette  retraite  fut  troublée 
Parens  de  quelque  tems  après,  par  les  exilez  qui  venoient 
Jiniiis!S  trouver  l’Archevêque.  Car  le  Roi  d’Angleterre 
irrité  de  la  bonne  réception  que  le  Roi  de  Fran- 
ce 8c  le  Pape  lui  avoient faite, 8c delà protection 
F/Mii.r.14..  qu’ils  lui  donnoient  : fit  confilqucr  tous  les  biens 
Crrvaf.  chr.  de  l’Archevêque  8c  des  liens  ; 8c  bannit  tous  fes  pa- 
1 1 6*’  rens , les  domeftiques  8c  ceux  qui  avoient  quelque 

liaifon  avec  lui  : fans  épargner  ni  les  vieillards  dé- 
crépits, ni  les  enfans  au  berceau , ni  les  femmes  eu 
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couche.  II  fit  jurer  à tous  ceux  qui  étoient  en  âge 
de  le  faire , daller  trouver  l'Archevêque  en  quel- 
que lieu  qu’il  fût  , pour  l’affliger  par  leur  pre- 
fence  : enfin  il  défendit  de  prier  pour  lui  dans 
l’Eglife.  Il  venoit  donc  tous  les  jours  au  faint 
Prélat  grand  nombre  des  exilez  : dont  toutefois 
plulieurs  demeurèrent  en  Flandre,  aiant  été  ab- 
fous  par  le  Pape  de  leur  ferment , en  confidera- 
tion  de  leur  fexe  , de  leur  âge  8c  de  la  rigueur 
de  la  faifon.  Les  autres  venoient  à Pontigni  fa- 
tiguer l’Archevêque  par  leurs  cris  8c  leurs  plain- 
tes des  maux  qu’ils  fouffroient  pour  fa  caufe.  Ne 
pouvant  les  garder  auprès  de  lui , il  les  envoyoit 
en  divers  pais  avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion ; 8c  ils  trouvoient  par  tout  du  fccours',  tant 
par  la  compaffion  que  l’on  avoit  d’eux , que  par 
l’indignation  qu’excitoit  la  cruauté  du  Roi  d’An- 
gleterre. Il  y eut  même  de  ces  bannis  qui  le 
trouvèrent  mieux  au  lieu  de  leur  exil  que  dans 
leur  patrie. 

Entre  ceux  qui  furent  pcrfecutez  à caufe  du  X v.' 

faint  Archevêque  , on  remarque  la  fermeté  de  Fermeté 
faint  Gilbert  de  Sempringam.  On  rapporta  au  bert^de  " 
Roi  que  lui  8c  les  fiens,  avoient  envoyé  à Tho-  Semprin- 
mas  en  France  depuis  fon  exil  de  grandes  fom-  g*m. 
mes  d’argent.  Or  quoique  ce  rapport  fût  faux,  \}^a 
toutefois  parce  qu’on  le  croyoit,  on  obligea  Gil-  to™’f.62+, 
bert,  tous  les  fuperieurs  8c  tous  les  procureurs 
de  fon  ordre  à fo  prefonter  devant  les  juges  du 
Roi , pour  être  tous  bannis  , s’ils  étoient  con- 
vaincus du  fait.  Les  juges  aiant  pitié  de  Gilbert, 
dont  ils  connoiffoient  la  fainteté  , lui  offrirent 
de  fe  purger  par  ferment  de  cette  accufation  : 
promettant  de  le  renvoyer  abfous  lui  8c  les  fiens. 

Mais  Gilbert  déclara  , qu’il  aimoit  mieux  aller 
en  exil , que  de  prêter  ce  forment.  Car  encore 
qu’il  fçût  bien , qu’un  ferment  contenant  vérité 
oe  peut  nuire  à celui  qui  le  fait  , mais  tout  au 

H 4 plus 


Digitized  by  Google 


17  6 HiJIoire  Ecclejiajlique. 

plus  à celui  qui  l’exige  : toutefois  il  crut  de  mau- 
vais exemple  de  fejuftifier  d’une  telle  accufation, 
comme  fi  c’eût  été  un  crime  de  fecourir  en  un 
tel  cas  un  Prélat  fouffrant  pour  l’Eglifè.  Com- 
me donc  il  refufoit  le  ferment  8c  que  les  juges 
n’ofoien  t le  condamner , il  demeura  quelque  tems 
à Londres  avec  les  Cens  : qui  fe  voiant  à la  veil- 
le d’abandonner  leurs  maifons  pour  un  ferment 
qu’ils  étoient  prêts  à faire  : étoient  dans  la  crain- 
te 8c  l’affliâion  , pendant  que  Gilbert  affe&oit 
de  témoigner  fa  joie  en  toutes  maniérés.  Le 
dernier  jour  du  terme,  comme  ils  s’attendoient 
tous  à être  bannis , arrivèrent  des  meffagers  du 
Roi  qui  étoit  deçà  la  mer  , avec  ordre  de  re- 
mettre l’affaire  de  Gilbert  jufques  à ce  qu’il  en 
prît  par  lui-même  une  plus  ample  connoiflance. 
Aufli-tôt  Gilbert  fut  renvoié  avec  les  fiensj  8c 
alors  fe  voiant  libre , il  déclara  aux  juges , mais 
fans  aucune  forme  de  ferment,  que  ce  qu’on  lui 
avoit  reproché  étoit  entièrement  faux.  Cette  fer- 
Monaft.  meté  fut  admirée  de  tout  le  monde.  Gilbert  vé- 
Jngl.tO'i.  eut  encore  vingt-trois  ans  j 8c  mourut  âgé  de 
f.6ÿi.  Cent  fix  ans>  j>an  | jgp,  je  famedi  quatrième  de 

* Février  jour  auquel  l’Eglife  honore  fa  mémoire. 

XVI.  Thomas  de  fon  côté  touché  de  ce  que  les  fiens 
Thomas  à fouffroient  àcaufe  de  lui,  commença  à Pontigni 
Poncjgru.  mencr  une  vje  pjus  penitente.  Outre  le  cili- 
i * qU>{]  p0rt0jt  continuellement  8c  les  difcipli- 

nes  qu’il  fe  faifoit  fouvent  donner  en  fecret  : il 
ordonna  au  moine  qui  le  fervoit  à table,  de  lui 
donner  tous  les  jours  fans  que  l’on  s’en  apperçût, 
avec  les  mets  plus  délicats  qu’on  lui  fervoit  la 
portion  de  la  communauté  : aiant  refolu  d’en 
faire  fa  feule  nourriture.  Ainfi  pendant  quelques 
jours  il  ne  vécut  que  de  legumes  feches  8c  infi- 
pides , fuivant  qu’on  l’obfervoit  alors  dans  l’or- 
dre de  Cifleaux.  Mais  cette  nourriture  fi  differen- 
te de  celle  à laquelle  il  étoit  accoutumé  de  jeu- 
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nefle,  lui  caufa  une  griéve  maladie;  & il  fut  obli- 
gé  de  revenir  à des  alimens  plus  convenables.  ' An.  11 6f, 
Cependant  on  portoit  des  paroles  entre  le  Pape  f<16. 

St  le  Roi  d’Angleterre  , pour  tenir  une  confé- 
rence où  l’on  traitât  de  la  paix.  Le  Roi  dit , 
qu’il  s’y  trouveroit , mais  à condition  que  Tho- 
mas n’y  feroit  pas  , autrement  qu’il  ne  verroit 
pas  le  Pape  même.  Thomas  au  contraire  man- 
da au  Pape , de  ne  point  entrer  fans  lui  en  con- 
férence avec  le  Roi.  Je  connois,  difoît-il  , fes 
maniérés,  il  lui  fera  plus  facile  de  vous  furpren- 
dre  s’il  n’y  a un  interprète  exadt  qui  puilfe  pé- 
nétrer fes  fcntimens.  Sur  cette  réponfe  le  Pape 
manda  au  Roi  : Il  eû  inoüi  que  l’Eglife  Romai- 
ne ait  éloigné  quelqu’un  de  fa  compagnie  au  gré 
d’un  Prince , particulièrement  un  homme  exilé 
pour  là  juftice  : au  contraire  le  fàint  Siégé  efl: 
en  droit  de  protéger  les  opprimez,  même  con- 
tre l’indignation  des  Princes.  Ainfi  la  conféren- 
ce fut  rompue. 

En  Allemagne  l’Empereur  Frideric  aflèmbla  XVII. 
une  grande  cour  à Virsbourg  en  Franconie,  le 
vingt-troiliéme  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte  1 1 6f.  bourgl^" 

A cette  alfemblée  fe  trouva  entre  autres  Rainold  tom.x.conc. 
élu  Archevêque  de  Cologne , qui  dit,  que  l’Em-  P-  H3 
pereur  ne  feroit  rien  contre  Roland , ainfi  nom-  ^ ' 
moit-il  le  Pape  Alexandre , s’il  ne  fuivoitle  con-  Ihr.  Rei- 
feil  qu’il  alloit  donner.  Car , ajoûta-t-il , la  meil-  cherj}.  «n. 
leure  partie  de  l’Empereur  eft  pour  lui  , entre  t 
autres  l’Archevêque  de  Salsbourg  ’8c  celui  de  ‘ 
Mayence  : mais  j’ai  attiré  à l’obéiflance  de  nô- 
tre Pape  Pafcal  un  plus  grand  nombre  d’Evêqucs 
que  nous  ne  fommes  , favoir  ceux  que  le  Roi 
d’Angleterre  lui  donnera  au  nombre  de  plus  de 
cinquante. 

Pour  preuve  de  ce  qu’il  avançoit , il  prefenta  * 
deux  clercs  envoiez  du  Roi  d’Angleterre  Jean 
d’Oxford  8c  Richard  d’Ivelceftrc.  Car  ce  Prince  VîtaS.Tk . 
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mal  fatisfait  du  Pape  Alexandre  , avoit  écrit  à 
l’Archevêquc  de  Cologne  une  lettre  où  ildifoit» 
que  par  le  confeil  de  tous  fes  barons  St  du  con- 
tentement du  clergé , il  avoit  rclolu  d’envoier  à 
Rome  l’Archevêque  d’Yorc  > l’Evêque  de  Lon- 
dres , l’Archidiacre  de  Potiers  , Jean  d’Oxford  , 
8c  Richard  de  Luci  j pour  dénoncer  au  Pape 
Alexandre  8c  à fes  Cardinaux,  qu’ils  ne  donnaf- 
fent  plus  de  protection  à Thomas , qu’ils  laif- 
faffent  au  Roi  la  liberté  de  mettre  un  autre  Ar- 
chevêque à Cantorbcri  } 8c  qu’ils  declaraffent 
nul  tout  ce  que  Thomas  avoit  fait.  Enfin  pour 
faire  promettre  au  Pape  que  lui  8c  fes  fuccef- 
leurs  confcrveroient  les  coûtumes  d’Angleterre 
telles  qu’elles  avoient  été  du  tems  de  Henri  I. 
autrement  que  le  Roi  Henri  II.  abandonner  oie 
l’obédience  d’Alexandre.  Pour  cet  effet  il  prioit 
l’Archevêque  de  Cologne  de  lui  envoier  un  che- 
valier Hospitalier,  afin  de  conduire  fes  envoiez 
par  les  terres  de  l’Empereur.  L’Archevêque  de 
Cologne  aiant  reçu  cette  lettre  , confulta  l’Em- 
pereur fur  la  réponfe  qu’il  y devoir  faire  j 8c 
l’Empereur  lui  écrivit  qu’il  falloit  fatisfaire  le 
Roi  d’Angleterre  : On  envoia  donc  un  Hofpi- 
talier  nommé  frere  Raoul , qui  conduifit  par  les 
terres  de  l’Empereur  ceux  que  le  Roi  d’Angle- 
terre vouloit  envoier  à Rome  : c’cfl-à-dirc  Jean 
d’Oxford  8c  Richard  d’Ivelccftre. 

L’Archevêque  de  Cologne  les  aiant  prefentez 
à l’Aflemblée  de  Virsbourg  : l’Empereur  pro>- 
mit  de  fuivre  fon  avis  , 8c  le  Prélat  le  propofà 
ainfi  Il  faut  que  l’Empereur  jure  en  prefincc 
de  toute  fa  cour  que  de  fa  vie  il  ne  reconnoîtra 
pour  Pape  Roland,  ni  aucun  de  fon  partis  mais 
qu’il  demeurera  inviolablement  attaché  au  Pape 
Pafcal  : que  fî  l’Empereur  vient  à mourir  fes 
fucceffeurs  obfèrvcront  Je  même  ferment.  Il 
obligera  les  Seigneurs  à jurer  de  même , 8c  à 
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promettre  qu’ils  ne  couronneront  point  de  Roi  * 

pour  lui  fucceder  , qui  ne  le  jure  aufli.  Les  An.ii6jj, 
Seigneurs  dans  fix  fèmaines  après  qu’ils  feront 
retournez,  chez  eux  , feront  faire  le  même  fer- 
ment à tous  les  Abbez , Prévôts  8c  autres  fupe- 
rieurs  eccleiiaftiques  : aux  chevaliers  8c  à tous 
les  autres  qui  ont  des  fiefs  dans  leur  territoire  , 
fous  peine  de  confifcation  , de  dégradation , dé 
privation  de  charges  8c  de  banniffement. 

L’Empereur  approuva  cet  avis  : mais  il  fut 
trouvé  bien  dur  par  quelques  Prélats  , 8c  l’Ar- 
chevêque de  Magdebourg  déclara,  qu’il  ne  pré- 
teroit  point  de  ferment  que  l’Archevêque  de 
Cologne  ne  fe  fît  facrer  , pour  montrer  à tout 
le  monde  qu’il  agifloit  fincerement.  Comme  il 
refufoit  de  le  promettre  , l’Empereur  irrité  lui 
dit  : Il  paroît  manifefte  que  vous  avez  été  un 
traître  8c  un  trompeur  , en  me  donnant  un  Pa- 
pe à mon  infçu  , avant  la  réception  des  lettres 
par  lefqucllcs  je  vous  defendois  de  procéder  à 
Véledfion.  Vous  m’avez  plus  trahi  que  l’Arche- 
vêque élû  de  Maïence  que  vous  en  acculiez  ; 8c 
qui  me  donnoit  un  bon  confeil  , que  puifque 
Dieu  m’avôit  délivré  de  Viétor  , je  ne  me  foû* 

'milfc  point  à fon  fucceffeur.  Il  faut  donc  que 
vous  tombiez  dans  le  piège  que  vous  avez  pré- 
paré , 8c  que  vous  faffiez  le  ferment  quand  tous 
les  autres  le  refufèroient. 

L’Archevêque  de  Cologne  ainfi  prelfé  ne  put 
s’en  dédire , 8c  fondant  en  larmes  il  fit  le  pre- 
mier le  ferment  qu’il  avoit  propofé , 8c  promit 
de  recevoir  les  ordres  8c  la  conlecration  épif- 
copale.  Il  prefenta  aufli  les  envoyez  d’Angle- 
terre qui  jurèrent  au  nom  de  leur  Roi,  qu’il 
obferveroit  inviolablcment  tout  ce  que  l’Em- 
pereur auroit  juré.  L’Empereur  fit  donc  le  fer- 
ment , mais  avec  cette  reftriétion  fuggeréc  par 
l’Archevêque  de  Magdebourg,  que  fi  les  deux 
* H 6 Px- 
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Papes  Alexandre  8c  Pafcal  mouroient  en  même 

An. il 6f.  tems,  8c  que  les  Cardinaux  des  deux  obédien- 
ces s’accordaffènt  fur  un  même  fujet,  il  feroit 
libre  à l’Empereur  de  le  recevoir  : pourvû  tou- 
tefois , ce  que  l’Archevêque  de  Cologne  fit 
ajoûter,  que  l’éledtion  fut  faite  du  confente» 
ment  de  l’Empereur.  Enfuite  quatre  Princes 
qui  étoient  prefens  firent  le  ferment,  favoir  le 
Duc  de  Saxe , le  Marquis  de  Brandebourg  Al- 
bert le  vieux  : Conrad  Comte  Palatin  du  Rhin 
frère  de  l’Empereur , 8c  fon  beau  frere  le  Lant- 
grave  Loüis. 

Quand  ce  vint  aux  Evêques,  tous  excepté 
celui  de  Verden  dirent , qu’ils  aimoient  mieux 
abandonner  les  regales  que  de  prêter  un  tel 
ferment  : mais  on  leur  répondit , qu’il  falloit 
bon  gré  mal  gré  faire  le  ferment  8c  garder  les 
regales.  Ils  jurèrent  donc,  mais  avec  beaucoup 
de  larmes  8c  de  gemiffemens.  L’Archevêque  de 
Magdebourg  jura  le  premier,  mais  à ces  con- 
ditions, que  tous  les  autres  qui  étoient  abfens 
jureroient  auffi  , 8c  qu’il  feroit  quitte  de  ce 
ièrment  quand  il  ceflèroit  de  pofleder  les  re- 
gales. L’Evêque  de  Bamberg  après ,diverfes  ex- 
eufes  jura,  que  tant  qu’il  voudroit  garder  les 
regales  il  donneroit  aide  8c  confeil  à l’Empe- 
reur fur  cette  affaire.  L’Evêque  de  Verden  8c 
celui  qui  étoit  intrus  à Halberftat  jurèrent  pu- 
rement 8c  Amplement  comme  l’Archevêque  de 
Cologne.  L’Evêque  de  Verdun  8c  celui  de  Fri- 
fingue  s’exeuferent  fur  l’abfence  de  leurs  Ar- 
chevêques 8c  obtinrent  un  délai  jufques  à la 
Chr.  Rei-  làint  Pierre.  Le  patriarche  d’Aquilée,  l’Arche- 
therjp.  vêque  de  Salsbourg,  ni  celui  de  Treves  ne  fe 
v.Pagi.  an.  trouvèrent  point  à cette  aflèmblée  ni  aucun  de 
Y.ep.yo.1^'  leurs  fuffragans.  L’Archevêque  de  Mayence 
étoit  Conrad  frere  d’Otton  Comte  Palatin , qui 
s’étoit  retiré  fècretemcnt  de  la  cour  de  l’Empe- 
reur, 
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reur,  8c  cette  même  année  n 6f-  étoit  venu  ^ 

en  France  trouver  le  Pape  Alexandre,  avec  le-  An .11 6^ 
quel  il  paflâ  en  Jtah'e;  8c  le  Pape  le  fît  Cardi- 
nal & Evêque  de  Sabine.  A fà  place  l’Empe- 
reur mit  à Mayence  Chrifiien  Ton  chancelier 
qu’il  avoit  fait  élire  dès  l’année  1 161. 

Or  quoi  qu’il  y eût  fi  peu  d’Evêques  à l’af* 

(emblée  de  Virsbourg  , l’Empereur  ne  laifTa  pas 
de  dire  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet, 
que  les  Archevêques  8c  Evêques  qui  avoient  fait 
ce  ferment  étoient  au  nombre  de  quarante.  Il 
efl  vrai  qu’il  y comprend  ceux  qui  n’étoient 
qu’élus;  & il  ajoute,  que  le  famedi  des  quatre- 
tems  ils  reçurent  tous  les  ordres  facrez.  Il  dit 
auflï  que  tous  les  Princes  feculiers  ont  fait  le 
ferment , mais  il  ne  nomme  que  les  quatre  qui 
ont  été  marquez.  Enfin  il  dit , qu’il  a promis 
de  ne  jamais  recevoir  l’abfblution  de  ce  fer- 
ment. Cette  lettre  efl  adrefiee  à tous  les  peu- 
ples de  l’Empire  8c.  datée  de  Virsbourg  le  pre- 
mier jour  de  Juillet.  L’Empereur  écrivit  de 
même  aux  Seigneurs  de  l’Empire  en  particu- 
lier, comme  on  voit  par  la  lettre  adrefiee  à 
l’Abbé  de  Stavelo. 

Le  Pape  Alexandre  fut  promptement  averti  xvill. 
de  ce  qui  s’étoit  pafle  à Virsbourg;  & il  écri-  Plaintes  du 
vit  aufli-tôt  à Gilbert  Evêque  de  Londres  , le  PaPe  COT}~ 
Prélat  le  plus  accrédité  auprès  j}u  Roi  d’Angle- 
terre;  pour  fe  plaindre  , que  ce  Prince  avoit  terref ^ 
abandonné  l’Eglife,  en  communiquant  avec  des  i-fp-  37» 
fehifmatiques  8c  des  gens  nommément  excom- 
muniez; 8c  qu’il  la  perfecutoit  en  la  perfonne 
de  l’Archevêque  de  Cantorberi.  C’efl  pourquoi 
le  Pape  ordonne  à Gilbert  de  fe  joindre  avec 
Robert  Evêque  d’Herford , 8c  tous  deux  enfem- 
ble  de  faire  leurs  efforts  pour  ramener  le  Roi 
à la  vénération  qu’il  doit  à l’Eglife  Romaine  : 

«forte  qu’il  n’cmpêche  point  d’aller  à Rome, 

ni 
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' ni  d’y  appellcr  : qu’il  rétabliflc  l’Archevêque 

-AN.iiéy.  jjjns  fon  iïCge  , 8c  qu’il  protège  dans  Tes  états 
l’Eglife  qu’on  l’accufe  d’opprimer.  Enfin  le  Pa- 
pe charge  l’Evêque  défaire  lever  le  denier  faint 
Pierre  de  l’annce  courante  par  toute  l’Angle- 
terre, 8c  le  lui  envoyer  le  plutôt  qu’il  ièrapof- 
fiblc.  Et  en  attendant  , ajoûre-t-il  , que  vous 
l’ayez  reçu  , vous  nous  l’avancerez  dans  le  pre- 
mier jour  d’Aout,  de  vôtre  argent  ou  de  celui 
que  vous  pourrez  emprunter  : à la  charge  de 
vous  rembourfer  fur  le  denier  même.  Il  nous 
fera  aufli  agréable  que  fi  vous  nous  le  donniez. 
C’eftque  le  Pape  avoit  befoin  d’argent  pour  fon 
voyage.  La  lettre  eft  datée  de  Clermont  en 
Auvergne  le  dixiéme  de  Juillet  i i6y. 

Afi*  af.  Le  Pape  étoit  alors  en  chemin  pour  retour* 
’^ar-  ner  à Rome,  où  il  étoit  déliré  depuis  la  mort 
de  l’Antipape  Oftavien.  Après  la  fête  de  Pâ- 
ques, qui  cette  année  116/.  fut  le  quatrième 
d’Avril , il  quitta  Sens  8c  vint  à Paris , puis  à 
Bourges  ; où  faint  Thomas  de  Cantorberi , qui 
l’avoit  accompagné  jufques-là  , prit  congé  de 
lui  pour  la  dernicre  fois.  De  Bourges  le  Pape 
vint  à Clermont. 

XIX.  L’Evêque  de  Londres  lui  répondit  : Ayantre- 
Detenfe  du  çU  vôtre  ordre  , très-cher  Peré , avec  le  refpeét 
sieterre^1"  convenable  nous  avons  aufii-tôt  été  trouver  le 
"*  j.  ^.  38.  R°i  3 l’Evêque  d’Herford  8c  moi  : quoi  qu’il  fut 
déjà  dans  le  pays  de  Galles  à la  tête  de  ion  ar- 
mée. Il  a reçu  vôtre  correélion  avec  aétion  de 
grâces  , 8c  y a répondu  avec  beaucoup  de  mo- 
dcilie.  Premièrement  il  déclaré,  qu’il  n’a  jamais 
ceifé  de  vous  aimer  comme  fon  Pere  8c  d’obéir 
à vos  ordres  : que  li  depuis  long-temsilne  vous 
a pas  rendu  tant  de  refpeét , c’eft  qu’après  vous 
avoir  aidé  au  befoin  de  tout  ion  pouvoir  , il  a 
reçu  des  refus  prefque  en  tout  ce  qu’il  vous  a 
<icmandé.  Toutefois  il  demeure  ferme  dans  vô- 
• " trç 
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tre  obéïfïânce,  & déclare  qu’il  n’empêchera  per- 
forine par  force  d’aller  à Rome  , ni  ne  l’a  em- 
pêché jufques  ici.  Quant  aux  appellations  , il 
prétend  avoir  droit  d’empêcher  aucun  clerc  de 
fortir  de  fon  royaume  , pour  aucune  caufe  ci- 
vile , s’il  n’a  auparavant  eilaié  de  s’y  faire  ren- 
dre juftice.  II  iàvoit  bien  que  l’Empereur  étoic 
fehifmatique  , mais  jufques  à preiènt  il  n’a  pas 
feu  que  vous  l’euffiez  excommunié.  Il  dit  qu’il 
n’a  jamais  chaiTe  l’Archevêque  de  Cantorberi  : 
c’eft  pourquoi  comme  il  s’eft  retiré  de  lui-mê- 
me il  peut  rentrer  dans  fon  Eglife  quand  il  lui 
plaira  , en  fatisfaifant  au  Roi  lur  fes  plaintes  , 
& gardant  les  coûtumes  royales  qu’il  a lui-mê- 
me jurées.  Si  quelque  Eglife  , ou  quelque  per- 
fonne  ecclefiaftique  fè  plaint  d’être  maltraitée  , 
il  eft  prêt  à y làtisfàire  au  jugement  de  toute 
l’Eglife.  , . 

Voilà  les  réponfès  du  Roi,  fur  lelqueHes nous 
vous  prions  de  confidcrer  quelle  fin  vous  vou- 
lez mettre  à cette  affaire.  Car  le  Roi  croit  faire 
beaucoup  pour  fa  juftification  , en  fe  rappor- 
tant de  tout  ce  qui  a été  dit  au  jugementdel’E- 
glife  de  fon  royaume.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
fupplions  de  modérer  vôtre  zele  pour  un  tems  : 
de  peur  qu’en  prononçant  un  interdit  ou  une 
excommunication  , vous  n’ayez  la  douleur  de 
voir  une  infinité  d’Eglifes  renverfées  , & le  Roi 
avec  le  peuple  innombrable  éloigné  fans  retour 
de  vôtre  obeiffance.  Il  vaut  mieux  qu’un  mem- 
bre , même  bleffé  , demeure  attaché  au  chef 
avec  elpcrance  de  guerifon  , que  d’en  être  fe- 
paré  & retranché  du  corps  pour  toujours.  Quoi, 
ii  vos  remontrances  ne  font  pas  bien  reçues , 
faut  il  defefperer  de  la  grâce  de  Dieu  , pour  les 
faire  mieux  recevoir  en  un  autre  tems?  Lefang 
royal  fe  laiffe  vaincre  quand  on  lui  a cédé  quel- 
que chofc  j il  faut  le  gagner  par  la  douceur  8c 

par 
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par  la  patience.  Permettez-moi  de  le  dire,  c*eft 

An.i  1 

la  charité  fincere  qui  me  fait  parler  : fi  la  fin  de 
cette  affaire  eft  que  l’Archevêque  de  Cantorberi 
demeure  en  exil  perpétuel , dépoüillé  de  fes  biens, 
8c  que  l’Angleterre  , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , ne 
vous  obéiffe  plus  : vous  verrez  qu’il  eût  mieux 
valu  foufïfir  pour  un  tems  , qu’ufer  d’une  fi 
grande  feverité.  Je  croi  bien  que  plufieurs  d’en- 
tre nous  demeureront  dans  vôtre  obéïffance  mal- 
gré la  perfecution  : mais  il  fe  trouvera  quel- 

?u’un  qui  reconnoîtra  l’Antipape  8c  recevra  de 
à main  le  pallium  pour  le  fiege  de  Cantorberi  : 
il  s’en  trouvera  qui  lui  obéiront  pour  ufurper  nos 
fieges.  Plufieurs  forment  déjà  de  tels  projets  , 
8c  défirent  le  trouble  pour  s’en  prévaloir.  Ce 
n’eft  pas  nôtre  intérêt  particulier  qui  nous  tou- 
che , mais  le  trille  renverfement  de  l’Eglifè  , 
dont  nous  fommes  menacez , 8c  qui  nous  fêroit 
defirer  la  mort  plutôt  que  d’en  être  fpeélateurs. 
Ainli  parloit  l’Evêque  de  Londres. 

Le  Roi  d’Angleterre  ou  plutôt  le  même  Evê- 
que en  fon  nom  écrivit  dans  le  même  fens  au 
n.rp.4.1.  college  des  Cardinaux.  Ilreprefcntecequ’ilafàit 
pour  le  Pape  Alexandre  , 8c  que  loin  de  fe  faire 
prier  pour  le  reconnoître  , il  lui  a attiré  les  au- 
tres. Il  fe  plaint  que  le  Pape  le  traite  de  perfe- 
cuteur  de  l’Eglife  , 8c  protdle  qu’il  ne  laiffe  pas 
de  vouloir  demeurer  dans  fon  obéïflance  8c  le 
conferver  fon  affeétion  : pourvû  qu’il  le  traite 
comme  les  autres  Papes  ont  traité  fes  prédecef- 
leurs  : enfin  il  déclare  qu’il  fè  rapportera  tou- 
jours au  jugement  du  clergé  8c  des  Seigneurs  de 
Ion  royaume  , dont  il  veut  feulement  confer- 
ver les  droits  8c  les  anciennes  prérogatives. 
i.cp.9 8.  L,e  Pape  avoit  auffi  écrit  aux  Evêques  de 
l’obéifïance  du  Roi  d’Angleterre  de  deçà  la  mer, 
favoir  à l’Archevêque  de  Roücn  , à l’Archevê- 
que deBourdeaux,  8c  à leurs  fuflragans  ; fe  plai- 
1 * gnant 
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gnant  de  ce  que  leur  Roi  avoit  communiqué  “ 
avec  Reïnold  Archevêque  de  Cologne  , & en-  AN.n6y. 
voyé  des  députez  à l’Empereur  Frideric.  Sur 
quoi  Rotrou  Archevêque  de  Roüen  écrivit  en 
ces  termes  à Henri  prêtre  cardinal  : Nous  ré-  i.ep.ioz. 
pondons  avec  toute  aflurance  pour  le  Roi  d’An- 
gleterre , qu’il  n’a  fait  à l’Empereur  aucun  fer- 
ment ni  aucune  promeiTe  par  lui  ni  par  fcs  en- 
voyez , d’adherer  à l’Antipape.  Au  contraire 
nous  fommes  certains  que  dans  ce  traité  de  ma- 
riage , quelque  inftance  que  fiflènt  les  Allemans 
pendant  trois  jours , il  n’a  jamais  voulu  rien  ac- 
corder , qu’après  avoir  mis  pour  première  con- 
dition fa  fidelité  envers  l’Eglife  8c  le  Roi  de  Fran- 
ce. Ainfi  Rotrou  defavoüe  par  avance  les  envoiez 
d’Angleterre  à l’Empereur,  qui  n’étoient  pas  en- 
core revenus.  Ce  traité  de  mariage  étoit  entre 
Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe , 8c  Mathilde  fille 
aînée  du  Roi  d’Angleterre. 

Le  Pape  ayant  reçu  la  réponfe  de  l’Evêque  de 
Londres  en  parut  fatisfait , 8c  le  remercia  du  i.ep.+u 
foin  qu’il  prenoit  d’entretenir  fon  Roi  dans  l’at- 
tachement à l’Eglife  : le  priant  d’y  travailler  de 
plus  en  plus  avec  l’Archevêque  de  Roüen  , l’E- 
vêque d’Herford  8c  l’Imperatrice  Mathilde.  La 
lettre  cft  datée  du  vingt-deuxième  d’Août  1 1 6f. 

& du  lieu  nommé  alors  le  Gras  de  Mercure  , 
qui  étoit  une  embouchure  du  Rône  près  de  Ma-  F'-'BWr. 
guelone.  Gradu*' 

Car  le  Pape  continuant  toûjours  fon  voyage  Rxtx'rcIu 
pafla  de  Clermont  au  Pui  en  Auvergne  , puis  à papet0Aie- 
Montpellier  , où  il  demeura  jufques  à la  Nôtre  xandre  à 
Dame  d’Aouft.  Delà  il  écrivit  au  Roi  de  France,  Rome, 
pour  le  prier  que  fi  quelque  évêché  ou  quelque 
abbaye  venoit  à vaquer  dans  fon  royaume,  il  en  ccnc[p.j\^6. 
fit  pourvoir  Thomas  de  Cantorberi  : pour  le  #.71. 
faire  fubfifter  lui  8c  les  fiens , en  attendant  qu’il  ttm.-x.nnc. 
fît  fa  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Le  Pape^1^1,!^' 
, ' écri-  «..8  7. 
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écrivit  aufïi  au  Roi  de  France  en  faveur  du' 
.An. n 6/.  nouvel  Evêque  de  Chartres,  qui  l’étoit  venu 
trouver  de  fa  part.  C’étoit  Guillaume  aux  blan- 
ches-mains quatrième  fils  de  Thibaut  IV.  Comte 
de  Champagne  8c  beau  frere  du  même  Roi.  Le 
Comte  ion  pere  voulant  lui  procurer  dès  fort 
enfance  des  dignitez  ecclefiafliques  , pria  faint 
étÿ.z-ji.  Bernard  d’y  employer  fon  crédit  : mais  le  faint 
Abbé  s’en  exeufa  : difant  que  ces  charges  font 
dues  à ceux  qui  peuvent  ëc  veulent  les  exercer 
dignement,  8c qu’il  n’eft  pas  permis  même  aux 
Cil!.  Ch.  adultes  d’en  avoir  plufieurs.  Guillaume  aux 
H.z.f. 49c.  blanches  mains  fut  premièrement  prévôt  du 
S.  Cyr  à Provins,  puis  Robert  II.  Evêque  de 
Chartres  étant  mort  le  vingt-troifiéme  de  Sep- 
tembre 1164.  il  fut  élu  l’année  fuivante  pour 
remplir  ce  fiege  : mais  le  Pape  Alexandre  lui 
donna  difpenfe  de  fe  faire  facrer  pendant  cinq 
rtc  b.  de  ans , à caufe  de  fa  jeunefïê.  C’étoit  donc  pour 
tn'  lui  que  le  Pape  écrivoit  au  Roi  fon  beau  frere; 
8c  dans  la  même  lettre  il  l’exhortoit  à foûte- 
nir  la  caufe  de  l’Eglifc,  fans  fe  tailler  ébranler 
par  les  follicitations  de  l’Empereur  Frideric. 
Elle  efl  datée  de  Montpellier  le  dix-neuviéme 
d’Août. 

Cmtinnat.  Le  Roi  Loüis  8c  tout  fon  royaume  reçut  alors 
Aimo  ti.  c.  une  grande  joye,  par  la  naifîânce  d’un  fils  qu’il 
uit.  A. ber.  deliroit  depuis  long-tems.  Il  demandoit  pour  cet  * 
én" 11 6*’  effet  les  prières  de  toutes  les  perfonnes  pieufes; 

8c  au  chapitre  general  de  Ciftcaux  ce  Prince  vint 
fe  prefenter  à l’afTemblée , fe  proflcrna  les  mains 
étendues  8c  ne  voulut  point  fe  lever  qu’ils  ne  le 
fufTent  mis  en  priere  , 8c  ne  l’eu  fient  afluré  de 
la  part  de  Dieu  qu’il  auroit  bien-tôt  un  fils.  Il 
naquit  à Paris  la  nuit  du  famedi  au  Dimache 
vingt-deuxième  d’Août  1 1 6f.  Il  fut  baptifé  le 
jour  même  par  Maurice  Evêque  de  Paris , fes 
parrains  furent  Hugues  Abbé  do  faint  Germain 
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des  prez , Hervé  Abbé  de  faint  Viétor  8c  Eudes 
Abbé  de  fainte  Geneviève.  Ses  marraines  Con- 
fiance fceur  du  Roi  Comtefle  de  Touloufe  , 8c 
deux  veuves  de  Paris.  Il  fut  nommé  Philippe  8c 
furnommé  Dieu-donné. 

Dès  l’année  1162.  lors  que  le  Pape  Alexandre 
arriva  en  France,  il  y vint  deux  en  /oyez  de  Ma- 
nuel Empereur  de  C.  P.  avec  des  lettres  8c  des 
ordres  fccrets  pour  lui  8c  pour  le  Roi  Loiiis  : à 
qui  Manuel  écrivit , que  fur  fon  témoignage  il 
reconnoiffoit  Alexandre  pour  Pape  légitimé,  lui 
rendoit  lerefpedfqui  lui  étoitdû,  8c  defiroit  par- 
ticiper à fes  prières.  Par  où  l’on  void  que  l’Em- 
pereur Grec  prétendoit  être  dans  la  communion 
de  l’Eglife  Romaine.  Enfuite  comme  le  Pape 
étoit  prêt  à retourner  à Rome , Manuel  lui  écri- 
vit en  ces  termes  : Vous  m’avez  écrit , que  le 
Roi  de  France  doit  aller  avec  d’autres  Seigneurs 
au  fecours  de  la  terre  fainte  : j’en  aurai  bien  de 
la  joye  comme  je  vous  l’ai  déjà  mandé  , 8c  je 
fuis  prêt  à leur  donner  paiïàge  8c  leur  fournir  la 
fubiiftance.  Mais  il  me  faut  donner  mes  feure- 
tez,  qu’ils  ne  feront  aucun  domage  fur  mes  ter- 
res ; 8c  qu’ils  me  rendront  toutes  les  villes  de 
Romanie  qu’ils  prendront  fur  les  Turcs  ,•  dont 
je  vous  ai  envoyé  l’état.  Et  commo  vous  êtes 
Je  promoteur  de  cette  entreprile,  je  defire  que 
vous  envoyiez  avec  eux  un  Cardinal,  qui  puiïïè 
reprimer  la  témérité  de  ceux  qui  feront  quelque 
defordre  : car  il  eft  impolîible  qu’il  ne  iè  trou- 
ve quelques  étourdis  dans  une  ii  grande  multi- 
tude. La  lettre  eft  datée  du  mois  de  Mars  indi- 
dlion  treiziéme  qui  eft  l’an  1 i6y. 

Le  Pape  Alexandre  partit  de  Montpellier  dans 
l’oâavc  de  l’Aflomption  } 8c  après  une  naviga- 
tion allez  dangereufe  il  arriva  à Mefline;  ce  que 
Guillaume  Roi  de  Sicile  ayant  appris  à Palermc, 
où  il  étoit  ; il  donna  ordre  que  le  Pape  , qu’il 
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' rcconnoifloit  pour  Ton  pere  & fon  Seigneur , 

An .11 6/.  fût  traité  avec  l’honneur  convenable,  & lui  en- 
voia  de  magnifiques  prefens.  Il  fit  armer  une 
galère  rouge  pour  la  perfonne  du  Pape,  & quatre 
autres  pour  les  Evêques  8c  les  Cardinaux  ; 8c 
envoia  un  Archevêque  8t  d’autres  Seigneurs  pour 
conduire  le  Pape  jufques  à Rome.  Le  Pape  par- 
tit de  Mefifme  au  mois  de  Novembre , pafîa  par 
Salerne  & Gaëte,  puis  par  l’embouchure  du 
Tibre  arriva  à Oftie  où  il  palTa  la  nuit.  Le  len- 
demain matin  les  fenateurs  avec  les  nobles  8c 
une  grande  multitude  de  clergé  & de  peuple  for- 
tirentdcRome,  vinrent  le  recevoir,  8c  portant 
des  branches  d’olivier  le  conduifirent  avec  joye 
jufques  à la  porte  de  Latran  , tout  le  relie  du 
clergé  l’attendoit  revêtu  folemnellement.  Les 
Juifs  s’y  trouvèrent  aufii  portant  leur  loi  fur  les 
bras  fuivant  la  coûtume  : les  gonfaloniers  avec 
leurs  enlèigncs,  les  écuiers,  les  lècretaires,  les 
juges  & les  avocats.  Ainfi  marchant  en  proce£ 
lion  8c  chantant  à deux  choeurs  ils  le  conduit!» 
*>.  io.  me.  rent  au  Palais  patriarcal  de  Latran.  C’étoit  le 
p.1370.  vingt- unième  de  Novembre  indiétion  13.  Trois 
jours  après  le  Pape  écrivit  à Henri  Archevêque 
de  Reims  8c  à fes  fufïragans  , pour  leur  taire 
part  de  fon  arrivée  à Rome , marquant  qu’il  avoit 
évité  dans  fon  voyage  de  grands  périls  de  la  part 
de  fes  ennemis.  C’étoit  l’Empereur  Frideric  8c 
les  fehifmatiques  que  ce  Prince  protegeoit. 

X X I:  Vers  ce  tems-là  Thomas  ayant  écrit  à Arnoul 

Lettre  Evêque  de  Lilieux,  qui  étoit  en  grand  crédit  à 
de^Lifieux  te  cour  d’Angleterre  : ce  Prélat  lui  répondit 
à Thomas,  par  une  grande  lettre,  où  il  difoit  en  fubltance: 
1.  ef.8$\  Quelques-uns  de  ces  gens  qui  devinent  les  inten- 
tions  cr°i°ient  S116  vous  Par  ambition  , 

8c  que  vous  aviez  encore  étant  Archevêque  les 
mêmes  penfées  qu’étant  chancelier  , d’étendre 
vôtre  puilfance  fans  bornes  8»  l’égaler  à celle  du 
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Roi  > qui  la  tient  de  vous.  Que  par  ce  motif 
vous  aviez  dès  le  commencement  refifté  à fes 
ordres  , afin  d’intimider  tous  les  autres  par  cet 
exemple.  On  vous  faifoit  dire  avec  vos  amis  , 
qu’il  ne  falloit  pas  flatter  la  jeunelTe  inconfiderée 
de  ce  Prince  : mais  la  reprimer  d’abord  vigou- 
reufement.  Que  vous  le  connoiflîez  mieux  que 
perfonne,  & qu’il  favoit  combien  vous  lui  étiez 
necellaire.  Ces  difcours  étoient  rapportez  au  Roi  : 

& il  difoit  dans  fa  colere  , qu’il  avoit  befoin  de 
toute  fa  force  8c  de  toute  fon  adrefle  puis  qu’il 
s’agifloit  de  fa  dignité , & que  vous  n’éticz  pas 
homme  à abandonner  vos  cntreprifes. 

Mais  le  tems  a diffipé  tous  les  doutes  , 8c  la 
pureté  de  vos  intentions  eft  devenue  fi  éviden- 
te , qu’elle  a rempli  de  joie  les  gens  de  bien  8c 
couvert  vos  ennemis  de  confufion.  Il  eft  clair 
que  vous  avez  préféré  la  juftice  8c  la  liberté  de 
l'Eglife  à tous  les  biens  temporels  , 8c  que  fi 
vous  aviez  voulu  confentir  aux  nouveaux  abus, 
vous  pouviez  non  feulement  vivre  en  paix,  mais 
regner  avec  le  Prince.  Vous  auriez  été  invinci- 
ble en  foûtenantla  bonne  caufe,  fi  vous  n’aviez 
été  abandonné  de  ceux  qui  dévoient  la  foûtenir 
avec  vous  : mais  leur  foiblefle  a donné  du  cou- 
rage à vos  ennemis.  De  vôtre  part  vous  avez 
expofé  même  vôtre  vie  ; mais  il  paroît  que  le 
Roi  vous  a épargné  8c  a confervé  de  l’affeétion 
pour  vous  , pendant  qu’il  eflàïoit  de  vous  ré- 
duire par  la  crainte.  Il  auroit  pû  empêcher  vô- 
tre fortie  s’il  avoit  ufé  de  fa  puiflànce  , 8c  tant 
que  vous  auriez  été  en  Angleterre  , vous  n’au- 
riez pas  eu  tant  d’occafion  de  lui  nuire  ni  fes 
ennemis  de  le  décrier. 

Je  vous  prie  de  confiderer  fou  vent  quelle  eft 
vôtre  caufe  , quel  eft  vôtre  adverfairc  8c  qui 
font  vos  protecteurs.  Vôtre  caufe  eft  manifefte- 
fnent  jufte  , puis  que  vous  combattez  pour  la 

liberté 
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liberté  de  l’Eglifc  que  l’on  ne  peut  attaquer  fans 
interefler  la  foi.  Mais  vous  avez  un  adverfaire 
qui  fe  fait  craindre  des  plus  éloignez  par  fa  fi- 
neffe , de  fes  voilîns  par  fa  puiflance , de  fes  fu- 
jets  par  fs  feverité  : que  fes  heureux  fuccès 
ont  rendu  lî  délicat,  qu’il  prend  pour  injure  un 
manque  de  complaifance.  Il  fe  rend  quelque- 
fois traitable  à l’humilité  8c  à la  patience,  mais 
il  ne  veut  pas  être  attaqué  par  force , afin  de 
ne  paroître  rien  faire  que  de  fbn  bon  gré.  Car 
il  eft  fenfible  à la  gloire  jufques  à aimer  la  flat- 
terie. C’eft  ce  qui  fait  que  tous  vos  fuffragans 
vous  ont  fi  lâchement  abandonné  : enforte  que 
vous  ne  pouvez  compter  fur  eux , puis  qu’aïant 
été  caufe  de  la  divifion  ils  ne  font  pas  propres  à 
travailler  à la  réconciliation.  Ceux  d’un  moin- 
dre rang  vous  aiment  fincerement  pour  la  pluf- 
part;  mais  la  crainte  de  l’exil  les  retient  , 8c  ils 
fe  contentent  de  foûpirer  8c  de  faire  pour  vous 
des  vœux  en  fccret. 

Quant  aux  Seigneurs , il  eft  certain  qu’ils  ont 
fait  une  efpece  de  conjuration  contre  l’Eglife, 
pour  s’oppofer  toujours  à fbn  utilité  8c  à là  di- 
gnité : perfuadez  qu’elle  ne  s’enrichit  8c  ne  s’é- 
lève qu’à  leurs  dépens.  L’occafion  favorable  les 
rend  plus  ardens , 8c  ils  difent  qu’ils  ne  travail- 
lent que  pour  l’intérêt  du  roiaume.  Que  le  Roi 
ne  doit  pas  regner  avec  moins  de  dignité  que 
fes  predeceflcurs , qui  avoient  moins  depuifiàn- 
ce } 8c  ils  attribuent  à fa  dignité  toutes  les  an- 
ciennes entreprifes , quoi  qu’elles  ne  s’accordent 
ni  avec  la  foi  ni  avec  la  raifon.  Dans  le  fonds 
ils  le  flattent , en  l’engageant  dans  une  mauvaife 
affaire  : dont  ils  efperent  la  diminution  d?  là 
puiflance  , pour  recouvrer  l’ancienne  impunité 
de  leurs  crimes. 

Si  vous  confiderez  le  fecours  des  étrangers , 
ils  l’offrent  d’abord  de  bonne  grâce  8c  abondam- 
ment. 
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knent , niais  leur  affection  fe  refroidit  à la  lon- 
gue , 6c  la  grandeur  de  la  dépenfc  diminue  la 
libéralité.  Il  faut  donc  ufer  avec  bien  de  la  dis- 
crétion de  ce  qu’on  ne  nous  donne  que  par  pure 
charité  ; 6c  ne  pas  prendre  tout  ce  qu’on  nous 
offre , pour  n’en  pas  épuifer  la  Source.  Vous 
devez  pefer  mûrement  toutes  ces  confidera- 
tions. 

Le  plus  fur  eft  de  garder  la  modération , fans 
defelperer  par  la  crainte  de  l’adverfité  ni  vous 
opiniâtrer  par  la  confiance  en  la  bonté  de  vôtre 
caufe.  Il  faut  tolérer  tout  ce  qui  n’eft  ni  crimi- 
nel ni  dangereux  pour  la  foi  ; 8c  diflimuler  pour 
un  tems  ce  qu’on  Ine  peut  corriger.  Les  chofès 
ne  demeurent  pas  toujours  en  même  état  ; 8c 
Dieu  change  comme  il  lui  plaît  les  cœurs  des 
Princes.  Cependant  s’il  fe  prefente  quelque  oc- 
cafion  favorable  , recevez-la  à bras  ouverts  ; 6c 
fl  l’on  propofe  un  accommodement , n’en  dis- 
cutez pas  les  articles  avec  trop  de  Subtilité , pour 
ne  pas  réveiller  les  querelles.  Tenez-vous  aux 
conditions  generales , 6c  vous  contentez  qu’il 
n’y  en  ait  point  de  particulières  qui  detruilènt 
exprefTémcnt  la  liberté  de  l'EgliSe.  Ne  cherchez 
point  à triompher  devant  les  hommes  -,  au  con- 
traire laifTez  au  Roi  l’honneur  de  la  viéfoire, 
pourvu  que  vôtre  confcience  vous  rende  un  té- 
moignage glorieux  devant  Dieu. 

Pour  moi  je  vous  Servirai  fidèlement  6c  avec 
affeétion  , Sachant  que  vous  Sacrifiez  vôtre  for- 
tune 6c  vôtre  perfonne  pour  l’intérêt  de  vos  frè- 
res. Mais  il  faudra  d’abord  témoigner  que  je 
vous  fuis  contraire  : parce  que  fi  je  paroifTois 
vôtre  ami  je  ne  Serois  ni  cru  ni  écouté.  La  dif- 
flmulation  fera  un  moïen  de  vous  Servir  plus 
utilement.  Cependant  ccmfolez-vous  , l’arrivée 
du  Roi  en  ces  quartiers  donnera  plus  de  com- 
modité à ceux  qui  vous  aiment  d’agir  auprès  de 
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lui.  On  dit  même  qu’il  devient  plus  traitable  qu’à 
l’ordinaire  , par  les  mouvemens  qu’il  craint  de 
la  part  des  François  , de  fes  autres  voifins  8c 
même  de  fes  autres  fujets  : enfin  par  l’indigna- 
tion du  Pape  qu’il  vient  de  s’attirer.  Arnoul  fi- 
nit fa  lettre  en  recommandant  le  fecrct. 

L’Empereur  Frideric  tint  à A ix- la -Chapelle 
une  cour  pleniere  à Noël  1 1 6p.  où  à la  priere  de 
Henri  Roi  d’Angleterre  8c  du  confentcment  8c 
par  le  conieil  de  tous  les  Seigneurs  tant  feculiers 
qu’eeelefiaftiques  , il  fit  lever  le  corps  de  l’Em- 
pereur Charlemagne  pour  la  canonifation  duquel 
il  avoit  aflembié  cette  cour  -,  8c  la  ceremonie 
s’en  fit  le  vingt-neuvième  de  Décembre.  C’eft 
ce  que  témoigne  l’Empereur  Frideric  dans  la 
bulle  d’or  qu’il  en  fit  expedier  le  huitième  de  Jan- 
vier de  l’année  1 166.  Un  auteur  du  tems  ajou- 
te que  Frideric  mit  le  corps  de  Charlemagne 
dans  une  chafTè  d’or  orncc  de  pierreries , 8c  que 
l'on  commença  à Aix  - la  - Chapelle  à en  faire  la 
fête  comme  d’un  laint , par  l’autorité  de  l’Ar- 
chevêque de  Cologne.  Le  corps  de  Charlema- 
gne avoit  déjà  été  découvert  l’an  mil  par  l’Empe- 
reur Otton  III.  mais  quoi  qu’il  eût  été  trouvé 
fans  corruption  8c  que  l’on  dît  deflors  qu’il  fè 
faifoit  des  miracles  à fon  tombeau , on  n’en  cé- 
lébra point  la  fête  8c  on  continua  de  faire  fon 
anniverfaire  comme  pour  les  autres  défunts.  Ce 
n’eft  que  depuis  cette  canonifation  de  Frideric 
Barberoufîc , que  Charlemagne  a commencé 
d’être  honoré  comme  faint  , d’un  culte  public 
en  quelques  Eglifes  particulières  , 8c  quoi  que 
cette  canonifation  fût  faite  par  l’autorité  d’un 
Antipape , les  Papes  légitimés  ne  s’y  font  pas 
oppofez. 

Après  que  le  Pape  Alexandre  fut  arrivé  à Ro- 
■ me  , voulant  donner  plus  d’autorité  à l’Arche- 
vêque de  Cantorberi  il  le  déclara  fon  légat  dans 
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toute  l’Angleterre  excepté  le  diocefed’Yorc.  La  * 

lettre  eft  datée  d’Anagni  le  léptiéme  Décembre  ^N.1166. 

11 & Thomas  Paiant  reçue  chargea  lesEvê-  K Patu 

ques  d’Herford  & de  Vorcheftre  de  notifier  fo  *nn.u66. 

légation.  L’Evêque  de  Londres  en  reçut  la  ligni-  ”-Iî-II(57- 
c.  ■ 1 • ‘ . 1 - 1 • s . ».  14. 

ncat.on  le  jour  de  la  convernon  de  laint  Paul 

patron  de  la  cathédrale  : c’eft-à-dire  le  vingt- 
cinquième  de  Janvier  1166.  11  en  fut  extrême- 
ment  alarme  & en  écrivit  au  Roi  en  ces  termes: 

Quand  le  Pape  commande  il  n’y  a ni  appellation 
ni  autre  remede,  il  faut  obéir  Le  jour  de  Paint 
Paul  comme  j’étols  à l’autel  dans  Londres,  je 
reçus  de  la  main  d’un  homme  qui  m’eft  entière- 
ment inconnu  une  lettre  du  Pape,  par  laquelle 
il  accorde  8c  confirme  au  Seigneur  Archevêque 
de  Cantorberi  la  legacion  par  toute  l’Angleterre 
excepté  le  diocelè  d’Yorc.  Il  nous  eft  ordonné 
de  lui  obéir  en  cette  qualité  j 8c  d’obliger  ceux 
qui  par  vôtre  ordre,  ont  reçu  en  ion  abièneeles 
fruits  des  bénéfices  de  ces  clercs , à les  reftituer 
dans  deux  mois  fous  peine  d’excommunication. 

Il  m’eft  auifi  ordonné  d’exiger  de  mes  confrères 
le  denier  foint  Pierre  , 8c  de  leur  faire  tenir 
les  lettres  de  l’Archevêque , fous  peine  de  depo- 
fition.  Nous  nous  jetrons  donc  à vos  pieds  pour 
vous  fupplier  d’empêcher  que  nous  ne  loions 
honteufement  réduits  au  néant  ; 8c  de  nous  per- 
mettre d'obéir  aux  ordres  du  Pape  : de  foire 
rendre  le  denier  à Paint  Pierre  8c  les  revenus  aux 
clercs,  8c  de  demander  à tous  les  Evêques,  que 
s’ils  trouvent  dans  les  lettres  de  l’Archevêque 
quelque  grief  contre  l’ufage  du  roiaume  ils  en 
appellent  au  Pape,  ou  aux  légats  qu’on  nous  en- 
voie. 

Le  Roi  d’Angleterre  vint  en  Normandie  l’an  Gervaf.Cbr, 
1 166.  puis  la  troiliéme  8c  la  quatrième  femaine  ”66. 
d’après  Pâques  il  tint  au  Mans  des  aflèmblées 
des  Prélats  8c  des  Barons , où  il  ordonna  une 

Tome  XV.  I col- 
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colieéte  de  deniers  pour  le  fecours  de  I3  terre 
An.i  1 66 ■ fainte  a la  priere  8c  fuivant  l’exemple  du  Roi  de 
Pu’i.  u6x.  France  : en  execution  de  ce  que  le  Pape  Alexan- 
n.àj.  dre  avoit  ordonné  en  un  concile  qu’il  tint  à 
Reims  en  1164.  après  celui  de  Tours.  Cette 
colleéte  comprenoit  tout  le  monde  , le  clergé  , 
la  nobleffie , le  peuple , 8c  devoit  durer  cinq  ans  ; 

8c  c’eft  le  premier  exemple  que  je  lâche  de  ces 
levées  pour  la  terre  iainte. 

V t/tu.  16.  Saint  Thomas  étoit  cependant  à Pontigni  où 

profitant  de  la  folitude  , il  s'appliquât  entière- 
ment aux  exercices  Ipirituels  : enlbrte  qu 'après 
l’office  divin  , à peine  l’Ecriture  fàintc  fortoit 
Cen.ifM.  de  fes  mains.  Il  ne  laifloit  pas  de  fortir  avec  les 
moines  pour  le  travail  , de  moilTonner  8c  amaf- 
fer  le  foin  comme  les  autres  , tout  foible  qu’il 
étoit.  Cependant  pour  ne  pas  abandonner  l’in- 
térêt de  l’Eglife  , la  fécondé  année  de  fon  exil  , 
c’efl-à-dire  en  1 166.  il  envoya  au  Roi  d’Angle- 
terre par  un  Abbé  de  l’ordre  de  Cifteaux  , une 
lettre  remplie  de  douceur  pour  fervir  de  premier 
/y.  Roger,  monitoirc  : où  il  reprefente  que  fon  devoir  ne 
p-S° 3.  permet  pas  de  garder  le  lilence  , 8c  exhorte  le 
Roi  à rendre  la  liberté  à l’Eglife  d’Angleterre. 
Quoi  que  cette  lettre  n’eût  fait  qu’aigrir  le  Roi , 
l’Archevêque  lui  en  écrivit  une  autre  plus  dure: 
x.  ep.  6p.  où  fans  entrer  dans  le  fond  de  la  queftion  il  re- 
leve  la  dignité  faccrdotale  8c  menace  le  Roi  de 
la  colere.de  Dieu.  Mais  cette  fécondé  lettre  n’at- 
tira que  des  injures  aux  Religieux  qui  en  furent 
les  porteurs. 

xxiv.  Toutefois  le  Roi  d’Angleterre  eut  une  confe- 
Conteren-  rence  à Chinon  en  Touraine  avec  les  Seigneurs 
ce  de  Ch;-  ^ fcs  COnfeillers  les  plus  confidens,  pour  lavoir 
140.  ce  devoit  faire  en  cette  occafion.  Là  il  fe 
1 plaignit  amèrement  de  l’Archevêque  , dilànt 
avec  larmes  8c  foûpirs  qu’il  lui  enlevoit  le  corps 
8c  l’ame  i 8c  qu’ils  etoient  tous  des  traîtres , qui . 1 
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rte  voûtaient  pas  s’appliquer  à le  délivrer  de  la  ' 
peffecution  d’un  feul  homme.  L'Archevêque  de  Au.i±66. 
Rouen  qui  étoit  prefent  s’échaufa  un  peu  con- 
tre le  Roi  , & Je  reprit  de  cet  emportement, 
mais  avec  douceur  félon  fon  naturel.  Ce  qui 
aigrifloit  le  Roi  c’étoit  les  lettres  que  Tho- 
mas lui  avoit  écrites  & à l’Imperatrice  fa  me- 
re  ; & il  craignoit  qu’il  ne  prononçât  incef- 
famment  l’interdit  fur  fon  royaume  & l’excom- 
munication contre  fa  pertanne  , par  fon  auto- 
rité de  légat.  Pour  le  tirer  d’embarras  Arnoul 
Evêque  de  Lifieux  , dit  que  l’unique  remede 
étoit  de  prévenir  la  fentence  par  une  appellation. 

Ainfi  le  Roi  qui  prétendoit  que  les  appellations 
au  Pape  étoient  contraires  à l’ufàge  de  tan  royau- 
me , fe  trouvoit  réduit  à y avoir  recours  lui- 
même. 

Suivant  ce  confeil  l’Evêqüe  de  Lifieux  8c  l’E- 
vêque de  Séés  partirent  pour  aller  trouver  l’Ar- 
chevêque de  Cantorberi  8c  lui  fignifier  un  ap- 
pel , qui  fufpendit  fa  fentence  jufques  à l’Oéta- 
ve  de  Pâques  de  l’année  fuivante.  L’Archevêque 
de  Rouen  alla  aufifi  avec  eux , pour  être  comme 
il  difoit  le  médiateur  de  la  paix.  Mais  quand  ils 
furent  arrivez  à Pontigni  ils  n’y  trouvèrent  point 
Thomas  : il  étoit  allé  à Soiflons  pour  implorer 
les  fuffragcs  de  la  fiùnte  Vierge,  de  faint  Drau- 
iin  , 8c  de  faint  Grégoire  , dont  on  croyoit  y 
avoir  les  reliques.  Il  voûtait  ainfi  fe  fortifier  pour 
le  combat  qu’il  alloit  livrer  au  Roi  d’Angleterre 
en  portant  fa  fentence  contre  lui  : car  faint  Drau- 
fin  étoit  invoqué  par  les  champions  à la  veille 
d’un  combat.  Ayant  pafie  trois  nuits  en  prières 
aux  Eglifes  de  ces  Saints , il  partit  le  lendemain 
de  l’Alcenfion  pour  aller  à Vezelai  , 8c  y pro- 
noncer le  jour  de  la  Pentecôte  l’excommunica- 
tion contre  le  Roi  8c  les  fiens.  'Mais  le  vendredi 
d’avant  la  fête , il  aprit  certainement  que  le  Roi 
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— 1 d’Angleterre  étoit  grièvement  malade  , enforte 
An.  1166  qu’il  avoit  envoyé  s’exculèr  d’une  conférence 
qu’il  avoit  demandée  au  Roi  de  France.  Cette 
nouvelle  obligea  Thomas  à différer  l’excommu- 
nication du  Roi  d’Angleterre  : comme  on  le  lui 
avoit  déjà  confeillé. 

xxv.  Le  jour  de  la  Pentecôte  qui  cette  année  1 1 66. 

Thomas  e'toit  le  douzième  de  Juin,  Thomas  étant  à Ve- 
T;-u-  zelai  dans  l’Eglifè  de  la  Madeleine  où  il  y avoit  un 
d'Oxhrd,  grand  concours  de  peuple  de  diverfes  nations  , 
Sec.  monta  au  jubé,  & fit  un  fermon  , enluite  du- 
quel il  dénonça  excommunié  Jean  d’Oxford  pour 
être  tombé  dans  le  fchifmc  en  prêtant  ferment 
à l’Empereur,  en  l’aflemblée  de  Virsbourg,  avoir 
communiqué  avec  l’Archevêque  de  Cologne 
fehifmatique  , 6c  avoir  uiurpe  le  doyenné  de 
Sarisberi  confie  la  detènfè  du  Pape.  Il  excom- 
munia aulli  nommément  Richard  archidiacre  de 
Poitiers  avec  cinq  autres  , 8c  en  general  tous 
ceux  qui  à l’avenir  mettroient  la  main  fur  les 
biens  de  l’Egliiè  de  Cantorberi.  Quant  au  Roi 
après  avoir  déclaré  comme  il  l’avoit  averti  de  Ik- 
tisfaire  à l’Eglifc  , il  l’invita  encore  à faire  pé- 
nitence : menaçant  de  prononcer  dans  peu  l’ex- 
communication contre  luy.  Enfin  il  condamna 
publiquement  l’écrit  contenant  les  prétendues 
coutumes  d’Angleterre  , déclara  excommuniez 
ceux  qui  à l’avenir  employeroient  l’autorite  de  cet 
écrit  , 6c  déchargea  les  Evêques  de  la  piomelîe 
i.fp.  96.  qu’ils  avoient  faite  de  l’obièrver.  Il  écrivit  enfui- 
te  à tous  les  Evêques  de  la  province  de  Cantor- 
beri pour  les  inftruire  de  ce  qu’il  venoit  de  taire, 
enjoignant  à l’Evêque  de  Londres  de  notifier  là 
lettre  aux  autres.  Il  en  écrivit  à l’Archevêque  de 
<T-  1+3.  Rouen  j 8c  il  en  donna  avis  au  Pape  lui  en  de- 
“?•  'i6-  mandant  la  confirmation.  Cependant  le  Roi  en- 
voya le  doâcur.Gautier  de  l’Ifle  en  Angleterre 
porter  une  lettre  de  la  conférence  de  Chinon  , 
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pour  avertir  les  Anglois  de  l’appellation  propo-  - 

lee  : faire  garder  les  ports,  & défendre  au  cler-  An.iiôô. 
gé  d’obéir  a l’Archevêque. 

Peu  de  tems  après  les  Evêques  par  ordre  du  XXVI. 
Roi  s'aflemblcrent  à Londres  avec  quelques  Ab-  Cont:‘ie  de 
bez  , & refolurent  d’interjetter  i’appel  contre  Lon  Tet* 
l’Archevêque.  Les  premiers  qui  appel  èrent  fu- 
rent l’Evêque  de  Londres  & celui  de  Sarisberi  : 
on  ne  pouvolt  y obliger  celui  d’Exceftrc  : celui 
de  Rochellre  s’exeufa  lur  une  maladie  que  l’on 
crut  feinte.  L’Evêque  de  Vincheftre  s’exculàde 
même,  & écrivit  en  ces  termes  : Je  fuis  appelle 
par  le  fouverain  Pontife,  & je  n’en  veux  poiht 
appeller.  On  crut  qu’il  vouloir  dire  que  le  Pape 
l’avoit  mandé  : mais  ilentcndoitqu’iialioitcom- 
paroître  devant  le  tribunal  de  J e s u s-C  hrist 
à caufe  de  fon  grand  âge.  Car  c'étoit  Henri  fre- 
re  du  Roi  Etienne  qui  tenoit  ce  fiege  depuis 
trente-fepr  ans.  Les  autres  Evêques  notifièrent 
leur  appel  au  Pape  8c  à l’Archevêque  par  deux 
lettres  écrites  au  nom  des  fuftiagans  du  Siégé 
de  Cantorberi  , dont  voici  la  fubftance. 

Dans  la  lettre  au  Pape  ils  difetit  : Nous  XXV2I. 
croyons  qu  il  vous  fouvient  que  vous  avez  aver-  Lettre  au 
ti  il  y a long-tems  le  Roi  nôtre  maître,  par  les 
lettres  dont  furent  chargez  les  Evêques  de  Lon-  x.  c<mc. 
dres  8c  d’Herford  de  corriger  quelques  abus  dans  f- 447. 
fon  royaume.  11  a reçu  vos  ordres  avec  le  ref- 
peû  convenable  , déclarant  qu’il  corrigeroit  ces 
defordres  fuivant  le  jugement  de  fon  Eglifè  : 
comme  en  effet  tous  fes  vœux  ne  tendent  qu’à 
ôter  les  fcandales  de  fon  royaume  8c  y faire  ré- 
gner la  paix.  Or  voyant  qu’elle  étoit  troublée 
par  les  crimes  énormes  de  quelques  Ecclefiafti-  ' 
ques  , il  a rendu  à leur  profeflïon  l’honneur  qui 
lui  eft  dû  , les  déférant  aux  Evêques  qui  font 
demeurez  dans  les  bornes  de  leur  pouvoir  , en 
punifiant  un  homicide,  par  exemple,  par  la feu- 
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le  dégradation  du  criminel.  Mais  le  Roi  eft  per- 
An. ii 66.  fuadé  que  cette  peine  ne  répond  pas  à la  gran- 
deur du  crime  ; 8c  que  la  fûreté  publique  n’eft 
pas  bien  établie  , fi  un  le&eur  ou  un  acolyte 
après  avoir  tué  quelqu’un  , en  eft  quitte  pour 
perdre  l’exercice  de  Tes  fondions.  Le  clergé 
voulant  donc  s’en  tenir  à l’ordre  établi  du  ciel  , 
8c  le  Roi  voulant  affermir  la  paix  : il  s’eft  éle- 
vé une  pieufe  difpute  , excufàble  devant  Dieu  , 
comme  nous  croyons  .par  la  bonne  intention  des 
deux  parties.  De-là  eft  arrivé  que  le  Roi  a vou- 
lu faire  rédiger  les  anciennes  coûtumes  de  fon 
royaume  obfèrvées  par  les  Ecclefiaftiques  fous 
fes  prédecefleurs  ; 8c  les  rendre  publiques,  afin 
qu’on  n’en  difputât  plus  à l’avenir.  C’eft  ce  qui 
a été  exécuté  ; 8c  voilà  cette  perfecution  contre 
l’Eglifè,  dont  on  accufè  le  Roi  par  toute  la 
terre. 

Si  toutefois  dans  ces  coûtumes  il  y a quelque 
chofe.  de  dangereux  pour  la  confcience  , ou  de 
honteux  pour  l’Eglife  : ce  Prince  touché  de  vos 
avertiflëmens  8c  de  vôtre  autorité  , a promis  il 
y a long-tcms  8c  promet  encore  de  le  corriger. 
Et  nous  aurions  déjà  obtenu  la  paix  que  nous 
délirons  , fi  l’Archevêque  de  Cantorbcri  n’avoit 
rallumé  fa  colère  éteinte  : mais  ce  Prélat , au 
lieu  de  l’appaifer  par  fes  avcrtiflcmens  8c  le  vain- 
cre par  fà  douceur  : vient  de  l’attaquer  dure- 
ment par  des  lettres  triftes  8c  terribles  , le  me- 
naçant d’excommunication  8c  fon  royaume  d’in- 
terdit. A ces  menaces  il  a ajouté  des  effets  plus 
fâcheux  : car  il  a excommunié  8c  dénoncé  pu- 
bliquement des  Seigneurs  du  premier  rang  , 8c 
des  perfonnes  en  qui  le  Roi  a le  plus  de  confian- 
ce , 8c  qu’il  admet  à fes  confeils  les  plus  fecrets  : 
fans  les  avoir  citez,  ni  convaincus  , ni  donné 
lieu  de  fè  défendre.  11  a de  même  fufpendu  de 
fes  fon&ions  nôtre  confrère  l’Evêque  de  Saris- 
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ticipation.  Quelle  fuite  pouvons-nous  atten-  An.m 66, 
dre  d’une  maniéré  d’agir  fi  irreguliere , vû  prin- 
cipalement la  malheureufècircon  (lance  du  tems  ? 
finon  que  la  concorde  entre  le  royaume  8tlefa- 
cerdoce  foit  rompue  , & que  nous  allions  ' en 
exil  avec  nôtre  clergé  : ou  , ce  qu’à  Dieu  ne 
plaifè , que  nous  nous  retirions  de  vôtre  obéïf- 
iànce,  pour  tomber  dans  le  fchifme.  C’ell  pour 
éviter  de  fi  grands  maux  , que  nous  avons  ap- 
pelle’ à vôtre  grandeur  de  vive  voix  & par  écrit, 
contre  les  mandemens  de  l’Archevêque  de  Can- 
torberi  : qui  portent  quelque  préjudice  au  Roi  i 
à fon  royaume  , à nous  ou  à nos  Eglifes  ; 8c 
nous  avons  marqué  le  terme  de  nôtre  appel  à 
l’Afcenfion.  Aimant  mieux  être  humiliez  en  tout 
ce  qu’il  plaira  à vôtre  Sainteté  , que  de  fentir 
de  jour  en  jour  les  effets  de  la  pafiion  de  l’Ar- 
chevêque. Ce  terme  de  l’appel  s’étendoit  après  1,*  rûS- 
d’un  an. 

Dans  la  lettre  à l’Archevêque  fes  fuffragans  xxvilh 
dilènt  : Nous  efperions  que  vous  repareriez  Lettre  à 
par  vôtre  humilité  8c  vôtre  prudence,  le  trou-  Thomas: 
blé  qu’a  produit  vôtre  retraite  inopinée  dans  un  1,tF'12'5’ 
pais  éloigné  -,  8c  nous  nous  conlolions  parce 
que  nous  entendions  dire  de  tous  cotez  , que 
vous  portiez  avec  modeftie  la  pauvreté  où  vous 
vous  êtes  volontairement  réduit  : vous  appli- 
quant à la  leéturc  8c  à la  priere  8c  réparant  le 
pafl'é  par  les  jeûnes , les  vei:les , les  larmes , 8c  ') 
les  exercices  fpirituels.  Nous  efperions  que  par 
une  telle  conduite  vous  attireriez  d’en-haut  la 
grâce  dans  le  cœur  du  Roi  pour  lui  faire  oublier 
ion  reflèntiment  contre  vous  ; 8c  vos  amis 
trouvoient  ouverture  pour  lui  parler  en  vôtre 
faveur.  Maintenant  nous  aprenons  que  vous 
avez  publié  contre  lui  un  mandement  , où  fans  • 
mettre  de  (àlutation  ni  aucun  témoignage  d’a- 
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_ mitié,  vous  le  menacez  d interdit  ou  d’excom- 

Ak.u66  munication  prochaine.  Si  vous  l’executez  nous 
n’cfperons  plus  de  paix  j & il  eft  de  la  prudence 
de  conliderer  la  fin  de  ce  que  l’on  entreprend. 

Faites  donc  s’il  vous  plaît  reflexion  à quelle 
fin  vous  tendez,  & ii  vous  prenez  les  moïens 
pour  y parvenir.  Pour  nous  , nous  vous  con- 
seillons comme  à nôtre  pere  de  ne  pas  ajoûter 
de  nouvelles  difficulrez  : de  laifler  les  menaces  - 
& vous  conduire  avec  patience  8c  humilité,  8c 
de  remettre  vos  interdis  à la  mifericorde  de 
Dieu  & à la  clemence  du  Roi.  Il  valoit  mieux 
faire  loüer  vôtre  pauvreté  volontaire  que  de 
vous  expofer  à être  univerfcllement  blâmé  d’in- 
gratitude. Car  tout  le  monde  fe  fouvientà  quel- 
le gloire  le  Roi  vous  a élevé  d’une  fortune  mé- 
diocre : en  quelle  faveur  & quelle  familiarité 
vous  avez  été  auprès  de  lui  ; comme  il  vous  a 
fournis  tous  les  pais  de  fbn  obéïflànce  , qui  s’é- 
tendent depuis  l’Océan  jufques  aux  Pyrénées  : 
enforte  que  l’on  n’eftimoit  heureux  que  ceux 
qui  pouvoient  vous  plaire.  Pour  vous  aflurer 
une  gloire  plus  folide  , il  vous  a mis  au  rang 
que  vous  tenez  dans  l’Eglife;  8c  cela  contre  l’a- 
vis de  fa  mere  , quoi  que  le  roiaume  en  mur- 
murât 8c  que  l’Eglife  en  gémît.  Epargnez 
donc  vôtre  réputation  8c  vôtre  gloire  , 8c  ne 
fongez  à vaincre  le  Roi  que  par  l’humilité  8c 
la  charité. 

Si  vous  n’avez  pas  égard  à nos  confèils , fai- 
tcs-le  du  moins  pour  l’intereft  du  Pape  8c  de 
l’Eglife  Romaine.  Car  que  fera-ce  fi  le  Roi,  à 
qui  tant  de  peuples  obéïflcnt,  aigri  par  vos  du- 
retez,  fe  retire  de  l’obéïflânce  du  Pape,  qui  lui 
refufera  peut-être  fon  fecours  contre  vous  ? Par 
combien  de  prières , de  promeffes  8c  de  prefens 
follicite-t-on  le  Roi  à prendre  ce  parti  ? Il  a re- 
fifté  jufques  à prefent , mais  nous  craignons 
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que  l’indignation  ne  lui  arrache  ce  que  la  confi- 

deration  de  ce  qu’il  y a de  plus  grand  dans  le  An.iiôô. 
monde  n’a  pû  obtenir  de  lui.  Et  fi  vous  eo  êtes 
caufe  , vous  aurez,  de  quoi  fondre  en  larmes. 

Quittez  donc  s’il  vous  plaît  une  refolution  fi 
nuifible  au  Pape , à l’Eglife  Romaine  & à vous- 
même  , fi  vous  voulez  y faire  attention.  Mais 
peut-être  que  ceux  qui  font  auprès  de  vous, 
vous  exhortent  à faire  fèntir  vôtre  puilïànce  au 
Roi  & à fts  états.  Cette  puifiànce  eft  véritable- 
ment à craindre , pour  celui  qui  peche  , 8c  qui 
ne  veut  pas  fatisfaire  : mais  quant  au  Roi  nô- 
tre maître  , quoi  que  nous  ne  difions  pas  qu’il 
n’a  jamais  péché  , nous  difons  hardiment  qu’il 
eft  toujours  prêt  à fatisfaire  à Dieu  : qui  l’aiant 
établi  pour  maintenir  la  paix  entre  fes  fujets  , 
veut  à cette  fin  qu’on  lui  rende  la  même  defe- 
rence  qu’on  a rendue  aux  Rois  fès  predccefleurs. 

S’il  s’eft  ému  fur  ce  fujet  quelque  différend  en- 
tre vous  8c  lui , il  a promis  au  Pape  de  fe  foû- 
mettre  au  jugement  de  l’Eglife  de  fon  roiaume. 

Il  eft  prêt  d’executer  cette  promelTe  , de  fatis- 
faire 8c  d’en  donner  des  furetez  s’il  eft  befoin. 

Après  cela  de  quel  droit  8c  en  vertu  de  quel  ca- 
non le  fraperez-vous  d’interdit  ou  d’excommu- 
nication ? Il  ne  faut  pas  agir  par  emportement , 
mais  par  raifon.  Les  Evêques  fe  plaignent  en- 
fuite  comme  dans  la  lettre  au  Pape  de  lafufpenfe 
prononcée  contre  l’Evêque  de  Sarisberi , 8c  con- 
cluent en  fignifiant  leur  appel. 

Le  faint  Archevêque  répondit  par  une  longue  xxix. 
lettre  , où  il  marque  d’abord  qu’il -ne  croit  pas  Réponfe 
que  cet  écrit  foit  de  tous  les  Evêques  dont  il  deThomaj* 
porte  le  nom  , 8c  qu’il  le  regarde  comme  un  l'<?' I1;* 
effet  de  l’autorité  du  Roi.  Il  leur  reproche  leur 
peu  de  zele  pour  la  liberté  de  l’Eglife  8c  pour 
leurs  véritables  intérêts  j 8c  la  foiblefTc  avec  la- 
quelle ils  l’abandonnent  lui-même  , dans  la  per- 
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fécution  qu’il  foufre  pour  la  caufè  commune. 

A>:.n66.  Entrant  en  matière  il  juftifie  fa  fortie  d’Angle- 
terre , qu’il  foûtient  avoir  été  neceffaire  , après 
l’injuftice  & la  violence  qu’il  a fouferte  à Nort- 
hampton,  pour  mettre  fa  vie  en  iûreté  &pour-' 

^ lÿ.  fuivre  fon  appel  au  Pape  : puis  il  ajoûte  : Si 
ma  fortie  a produit  du  trouble  , c’eft  a celui 
qui  en  a été  caufe  à fe  l’imputer.  Au  refte  je 
me  fuis  prefenté  à la  cour  du  Pape  , j’y  ai  ex- 
pofe  le  tort  que  j’ai  fouffert  avec  gion  Eglifè 
& les  caufès  de  mon  appel  : perfonne  n’a  paru 
pour  me  répondre  , ni  pour  rien  propofer 
contre  moi.  Pendant  que  j’attendois  en  cette 
cour , on  eft  venu  de  la  part  du  Roi  défendre  à 
mes  officiers  de  m’obéir  en  rien  pour  le  tempor 
rel , 8c  de  rien  fournir  à moi  ni  aux  miensàl’in- 
feeu  du  Roi.  Sans  jugement  prononcé  , fans 
raifon  , au  préjudice  de  mon  appel  on  m’a  dér 
poüillé  8c  mon  Eglife  : on  a prolcrit  les  clercs  , 
les  laïques , les  femmes , 8c  les  enfans  au  berceau. 
On  a confifqué  les  biens  de  l’Eglile  , une  partie 
de  l’argent  a tourné  au  profit  du  Roi  , une  par- 
tie à vôtre  profit  mon  frere  l’Evêque  de  Londres 
8c  de  vôtre  Eglifè,  fi  ce  que  j’en  ai  oui  dire  eft 
véritable.  Auquel  cas  je  vous  ordonne  en  vertu 
de  l’obéiflânce  de  le  reftituer  dans  quarante  jours 
après  la  réception  de  cette  lettre.  De  quel  droit 
peut-on  foùtenir  de  telles  ufurpations?  Eft- ce 
par  le  pretexte  d’un  appel  ? Voyez  à quoi  vous 
vous  expofez  vous  8c  vos  Eglilès  : fi  ceux,  qui 
les  auront  pillées  fc  mettent  à couvert  par  ce 
moyen.. 

1. 197.  Et  enfuite  : Vous  dites  que  ma  promotion 
s’eft  faite  malgré  les  murmures  du  royaume 
8c  les  gemiffemens  de  l’Eglifè*:  confultez  vôtre 
confcience.  Voyez  la  forme  de  l’éleâion  , le 
confentement  de  tous  ceux  qui  y avoient  droit , 
l’agrément  du  Roi  donné  par  fon  fils  8c  fes 

corn- 


Digitized  b 


Livre  foixmte- onzième. • 105 

commiflaircs.  Si  quelqu’un  s’y  eff  oppofë  que 
celui  qui  en  a connoiflànce  le  dilc.  Voyez  suffi 
les  lettres  du  Roi  & les  vôtres  pour  demander 
mon  pallium.  Que  lî  quelqu’un  a été  affligé  de 
ma  promotion  par  envie  8c  par  ambition  : Dieu 
lui  pardonne  comme  je  fais,  ce  péché  qu’il  n’a 
pas  honte  de  rendre  public.  C’cft  l’Evêque  de 
Londres  dont  il  veut  parler.  Il  continue  : Vous 
dites  que  le  Roi  m’a  élevé  d’une  fortune  mé- 
diocre ; je  ne  fuis  pas  né  de  fang  royal , mais 
j’aime  mieux  ne  pas  dégénérer  de  ma  nobleffe. 
Je  fuis  peut-être  né  dans  une  pauvre  cabane, 
mais  dans  ma  médiocrité  avant  que  je  vinilé 
au  fervice  du  Roi,  je  ne  laiflois  pas  de  vivre, 
comme  vous  favez , honorablement.  Saint  Pier- 
re a été  tiré  de  la  pêche  : nous  fommes  fes 
fucceflcurs  8c  non  pas  d’Augufte.  Vous  m’ac- 
culcz  d’ingratitude  : mais  c’eff  l’intention  qui 
fait  le  pcclié , & je  prétends  rendre  fervice  au 
Roi , quoi  que  malgré  lui , en  le  détournant  de 
pecher,  par  la  fèverité  des  cenfures,  puis  qu’il 
n’a  pas  écouté  nos  avertiflèmens  paternels.  En^ 
fin  je  crains  encore  plus  d’être  ingrat  envers 
mon  véritable  maître  Jésus- Christ  , qui 
me  menace  de  ion  indignation  lî  je  n’employe 
le  pouvoir  qu’il  m’a  donné  pour  corriger  les 
pécheurs. 

Vous  me  propofèz  le  péril  de  l’Eglife  Ro-  p 
maine  & la  menace  que  le  Roi  ne  s’en  fepare. 
A Dieu  ne  plaifc  qu’il  renonce  à l’unité  pour 
un  intérêt  temporel,  lui  dont  le  crime  feroit 
d’autant  plus  grand  qu’il  entraîneroit  plus  de 
monde  après  lui..  A Dieu  ne  plaife  que  cette 
penfée  vienne  à aucun  de  fes  fervitcurs,  pour 
ne  pas  dire  à un  Evêque.  Prenez  garde  même 
que  ce  que  vous  en  dites  ne  loit  un  poifon  mor- 
tel pour  plulieurs  âmes , 8c  que  vos  penlees  les 
plus  fccretes  ne  fc  découvrent.  Quant  à l’Eglife 
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elle  s’affermit  par  les  perfecutions } il  n’y  a rien 
/n.h<56.  à craindre  pour  elle,  mais  pour  vous,  qui  tra- 
vailler à fà  ruine.  A l’égard  de  la  fufpenfe  dé 
l’Evêque  de  Sarisbcri  & l’excommunication  de 
Jean  d’Oxford,  vous  ne  devez  pas  ignorer  que 
félon  les  canons  l’ordre  judiciaire  n’eft  pas  re- 
quis dans  les  crimes  notoires  : or  l’Evêque  a 
conféré  le  doyenné  de  fbn  Eglife  à Jean  d’Ox- 
ford , après  la  défenfe  du  Pape  & la  nôtre. 

P 201i  II  montre  enfuite  la  nullité  de  leur  appel,  en 
ce  qu’ils  n’ont  rien  à craindre  pour  eux  , & 
n’ont  aucun  intérêt  d’appeller  au  nom  du  Roi 
contre  la  liberté  de  l’Eglife.  Enfin  il  déclare 
qu’il  ne  peut  les  reconnoître  pour  juges  entre 
/.ioy.  le  Roi  & lui.  Premièrement,  dit- il,  parce  que 
vous  devez  être  fes  parties  aufli-bien  que  moi, 
puis  qu’il  s’agit  de  l’intérêt  commun  de  l’Egli- 
fe : enfuite  parce  que  nous  ne  trouvons  point 
qu’un  fuperieur  puiflè  être  jugé  par  fes  infe- 
rieurs : principalement  un  métropolitain  par  les 
fuffragans.  Il  infifte  fur  la  reftitution  des  biens 
& des  droits  de  fon  Eglife,  & conclut  en  ex- 
hortant les  Evêques  à faire  rentrer  le  Roi  en 
lui-même  & l’exciter  à penitence. 

1.4  to8  Saiut  Thomas  écrivit  fur  le  même  fujet  à 
l’Evêque  de  Londres , qui  lui  avoit  écrit  en  par- 
ticulier. Il  lui  reproche  d’abord  qu’il  fe  con- 
tredit, commençant  fa  lettre  par  une  protefta- 
tion  d’obéiflànce  ôc  la  finifTant  par  un  appel, 
qui  ne  tend  qu’à  ne  lui  pas  obéir.  Et  le  terme 
de  cet  appel,  ajoûte-t-il,  eft  de  près  d’une  an- 
née : afin  de  faire  durer  plus  long-tems  nôtre 
exil , les  maux  de  l’Eglife  , & le  péril  où  eft  le 
Roi  pour  fon  ame.  Au  fonds  il  répond  aux 
objections  de  l’Evêque  comme  dans  la  lettre 
f.iCS.  precedente;  & fur  ce  que  l’Evêque  difbit,  que 
le  Roi  étoit  prêt  à fatisfaire  à l’Eglife,  l’Arche- 
vêque répond  : Comment  l’entendez  - vous  ? 

Vous 
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Vous  voyez  que  l’on  profcrit  les  veuves  , les  "" 
orfelins,  les  innocens , ceux  qui  ignorent  ab-  An.  u65. 
folument  le  fujet  de  nôtre  différend  : qu’on 
bannit  les  clercs  , on  les  dépoüille  de  leurs 
biens , on  les  traite  indignement , on  tient  mes 
ferviteurs  dans  les  fers  , on  pille  les  biens  de 
l’Eglife  de  Cantorberi  vôtre  mere.  Eft-ce  fa- 
tisfaire , que  de  ne  pas  reparer  le  mal  & l'aug- 
menter tous  les  jours  ? Il  l’exhorte  enfin  à re- 
prefenter  au  Roi  qu’il  n’cft  point  juge  des  Evê- 
ques. 

Après  l’appel  interjette  à Chinon  8c  à Lon-  xxx. 
dres,  le  Roi  de  fon  côté  8c  l’Archevêque  du  Thomas 
£en  envoyèrent  au  Pape  : de  qui  le  Roi  obtint  cha(I?  <?e 
«nfin  par  fes  députez  , qu’il  envoyeroit  deux 
légats  à lateré,  pour  négocier  la  paix  entre  lui  1166.'  **' 
& l’Archevêque.  Cependant  le  Roi  d’Angleter-  v>tan.c 
re  envoya  des  lettres  menaçantes  au  chapitre  *7* 
general  de  Cifteaux , fe  plaignant  qu’ils  avoient 
reçu  Thomas  fon  ennemi  dans  une  de  leurs  mai- 
fons  ; 8c  leur  défendant  de  le  garder  davantage , 
s’ils  ne  vouloient  perdre  tout  ce  qu’ils  pofife- 
doient  dans  fes  terres  , tant  deçà  que  de-là  la 
mer.  Après  donc  que  le  chapitre  fut  fini , l’Ab- 
bé de  Cifteaux  lui-même,  vint  à Pontigni  ac- 
compagné de  l’Evêque  de  Parme , autrefois 
moine  de  l’ordre  , 8c  de  quelques  Abbez.  Ils 
déclarèrent  à l’Archevêque  de  la  part  du  cha- 
pitre , l’ordre  qu’ils  avoient  reçu  du  Roi  j 8c 
ajoûterent  : Seigneur  , le  chapitre  ne  vous 
chaflè  pas  pour  cela , mais  il  vous  prie  de  con- 
fiderer  avec  vôtre  fage  confèil  ce  que  vous 
avez  à faire.  Le  Prélat  ayant  délibéré  avec  les 
liens  répondit  auflx-tôt  : Je  ferois  bien  fâché 
que  l’ordre  qui  m’a  reçu  avec  tant  de  charité, 
loufïnt  quelque  préjudice  à mon  occafion  : 
c’eft  pourquoi  quelque  part  que  j’aille,  je  m’é- 
loignerai promptement  de  vos  mailons.  Mais 
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“ j’efpere  que  cehii  qui  nourrit  les  oifeaux  du 

An.iiôô.  cjej  ^ aura  foin  de  moi  8c  des  compagnons  de 
mon  exil. 

Il  envoya  donner  part  de  cette  nouvelle  au 
Roi  de  France  Loüis,  qui  en  fut  fort  étonné, 
8c  la  communiqua  à ceux  qui  fe  trouvèrent 
auprès  de  lui  : puis  il  s’écria  : O religion , re- 
ligion où  es -tu  ? Voilà  ces  gens  que  nous 
croyons  morts  au  monde,  qui  craignent  les 
menaces  du  monde  ; 8c  qui  pour  des  biens  tem- 
porels, qu’ils  prétendent  avoir  méprifèz  pour 
Dieu , abandonnent  l’œuvre  de  Dieu , en  chaf- 
fànt  ceux  qui  font  bannis  pour  fa  caufe.  Puis 
fe  tournant  vers  celui  que  le  Prélat  avoit  en- 
voyé, il  dit  : Saluez  vôtre  maître  de  ma  part, 
8c  lui  dites  hardiment,  que  quand  il  feroit  aban- 
donné de  tout  le  monde,  8c  de  ceux  qui  pa- 
rodient morts  au  monde,  je  ne  l’abandonnerai 
point;  8c  quoique  fàflè  contre  lui  le  Roi  d’An- 
gleterre mon  valîal , je  le  protégerai  toujours , 
parce  qu’il  fouffre  pour  la.  juftice.  Qu’il  me 
falfe  donc  favoir  en  quel  lieu  de  mes  états  il  ai- 
me mieux  fe  retirer,  8c  il  le  trouvera  prêt. 

Le  faint  Prélat  choifit  la  ville  de  Sens , tant 
pour  là  fituation  commode,  que  pour  la  dou- 
ceur des  habitans  8c  leux  honnêteté  envers  les 
étrangers;  8c  le  Roi  envoya  au-devant  de  lui 
un  Seigneur  qualifié , avec  trois  cens  hommes 
Cervaf,  p.  pour  l’amener  de  Pontighi.  Il  en  fortit  vers  la 
faint  Martin  l’an  1 1 66.  après  y avoir  demeuré 
J lui  uc.  deux  ans;  8c  comme  il  prenoit  congé  de  la 
i3,  communauté  touchée  jufques  aux  larmes  , il 
commença  tout  d’un  coup  à en  répandre  abon- 
damment.. Sur  quoi  l’Abbé  qui  l’accompagnoit, 
lui  dit  : J’admire  cette  foibleflè  dans  un  hom- 
me fi  ferme;  vous  manque-t-il  quelque  chofè 
pour  vôtre  dépenfè,  nous  y fupplérons  félon 
nôtre  pouvoir.  Ce  n’efl  pas  cela,  répondit-il.: 
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mars  Dieu  m’a  fait  connoître  cette  nuit  la  fin 
de  ma  vie  : je  mourrai  par  l’épée.  Quoi , ré- 
pondit l’Abbé , vous  ferez  martyr , vous  nour- 
riffant  délicatement  comme  vous  faites  ? Et  le 
prefla  de  lui  raconter  fa  révélation.  Je  ne  vous 
la  dirai  point,  dit  le  Prélat,  fi  vous  ne  me  pro- 
mettez de  n’en  point  parler  de  mon  vivant;  Sc 
i l’Abbé  l’ayant  promis,  il  continua  : Il  m’a 
femblé  cette  nuit  que  j’étois  dans  une  Eglife , 
où  je  foûtenois  la  eaufe  de  la  religion  contre  le 
Roi  d’Angleterre,  devant  le  Pape  8c  les  Cardi- 
naux: le  Pape  m’étoit  favorable, 8c  les  Cardinaux 
contraires.  Quand  tout  d’un  coup  font  venus 
quatre  chevaliers,  qui  m’ayant  tiré  de  l’audi- 
toire fans  fortir  de  l’Eglife,  m’ont  écorché  le 
haut  de  la  tête , à l’endroit  de  ma  couronne  : 
ce  qui  m’a  fait  une  telle  douleur  , que  j’ai  cru 
tomber  en  défaillance.  Ce  n’efl:  pas  toutefois 
une  telle  mort  qui  m’afflige,  au  contraire  j’en 
rends  grâces  à Dieu  : c’eft  ce  qu’auront  à fouf- 
frir  ceux  qui  m’ont  fuivi.  Il  raconta  cette  mê- 
me vilïon  fous  le  même  fecret  à l’Abbé  de  Vau- 
luifant  ; 8c  les  deux  Abbez  la  racontèrent  de 
même  après  fa  mort. 

Thomas  étant  arrivé  à Sens  y fut  reçu  avec 
honneur  8c  joye,  par  Hugues  qui  en  étoit  Ar- 
chevêque , 8c  par  le  clergé  8c  le  peuple  : il  lo- 
gea au  monaffere  de  fainre  Colombe,  8c  y de- 
meura quatre  ans,  étant  défrayé  libéralement 
aux  dépens  du  Roi  Louis;  8c  quand  ce  Prince 
venoit  à Sens , après  avoir  été  a l’Eglife , il  al- 
loit  voir  l’Archevêque,  avec  lequel  il  avoit  de 
longues  converfations  ; 8c  prenoit  fon  confeih 
fur  les  matières  les  plus  importantes , comme 
d’un  homme  exercé  dans  les  affaires  d’état. 

Peu  de  jours  après  que  l’Archevêque  Thomas 
fut  arrivé  à Sens , fes  députez  revinrent  de  Ro- 
me, & lui  apprirent  que  deux  Cardinaux  vien- 
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' droient  inceflàmmcnt  pour  négocier  fa  paix.  Jean 

Ak.u  66.  d’Oxford  que  le  Roi  d’Angleterre  y avoit  en- 
voie , revint  auflï  : publiant  fierement  que  les 
légats  venoient  pour  la  gloire  du  Roi  6c  la  con- 
fulion  de  l’Archevêque.  Ce  qui  eft  vrai  , c’efl 
que  Jean  d’Oxford  étant  arrivé  àRomeemploia 
l’or  , dont  le  Roi  d’Angleterre  l’avoit  chargé,  à 
gagner  les  Cardinaux  , 6c  réüflfit  auprès  de  plu- 
fieurs  , comme  s’en  plaignoient  depuis  faint 

h.  tf. ai.  Thomas  6c  Jean  Evêque  de  Poitiers  : qui  dit 
(y.32..  que  l’on  nommoit  chez  le  Roi  les  Cardinaux  qui 

n’avoient  point  reçu  de  cet  or  , 6c  ceux  qui  en 
avoient  reçu  plus  oü  moins.  Entre  ceux  qui  le  refu- 
ferent  furent  les  Cardinaux  Humbaud  6c  Hyacin- 
te , comme  il  paroi t par  la  lettre  que  faint  Tho- 
11.1y.5-8.  mas  leur  en  écrivit.  Après  les  Cardinaux  Jean 
d’Oxford  s’appliqua  à furprendre  le  Pape  Alexan- 

i. y.  164..  dre.  Il  lui  dit  , que  l’on  pou  voit  faire  la  paix 

11. y 105..  entre  k 8c  l’Archevêque,  fi  quelqu’un  y tra- 

vailloit  i 6c  promit  de  s’y  appliquer  de  tout  fon 
pouvoir.  Il  aflura  par  ferment  que  dans  l’affem- 
blée  de  Virsbourg  il  n’avoit  rien  fait  contre  la 
foi  de  l’Eglifc  , l’honneur  , ni  l’intérêt  du  Pape. 
Puis  il  lui  prefenta  une  lettre  du  Roi  d’Angle- 
terre , où  il  prioit  le  Pape  de  croire  en  tout  ce 
député  comme  lui  - même  ; 6c  en  vertu  de  ce 
pouvoir  il  remit  au  jugement  du  Pape  le  diffé- 
rend entre  le  Roi  8c  l’Archevêque  touchant  les 
coûtumes  d’Angleterre:  enforte qu’il dépendroit 
de  lui  de  les  foûtenir  ou  les  faire  tomber , 8c 
qu’il  preferiroit  les  conditions  de  la  paix  avec 
l’Archevêque.  Ce  qu’il  confirma  encore  par  fer- 
ment , 8c  obtint  ainfi  que  le  Pape  envoyeroit 
des  légats  pour  cet  effet.  Quant  à ce  qui  le  re- 
gardoit  en  particulier  , non  feulement  il  obtint 
l’abfolution  de  l’excommunication  prononcée 
contre  lui  par  l’Archevêque  : mais  encore  la  con- 
lol'  firmation  du  doyenné  de  Sarisberi  , dont  il  fè 
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démit  pour  la  forme  entre  les  mains  du  Pape  ; — 

3ui  lui  donna  de  plus  un  anneau  pour  marque  An  .11 66. 
e fon  amitié  , ainiril  revint  triomphant. 

A fon  retour  il  pafîa  chez  l’Imperatrice  Ma-  XXXII. 
thilde  merc  du  Roi  Henri  -,  & pour  l’aigrir  con-  Conk  ren* 
tre  l’Archevêque  de  Cantorberi  , il  lui  dit , que  pimpV>ra- 
ce  Prélat  n’agiffoit  que  par  hauteur  & par  am-  trice  Mi- 
bition  ; & que  les  Evêques  de  fon  parti  ne  fou- 
tenoient  la  liberté  de  l’Eglife  que  pour  augmen- 
ter  leurs  richcflcs.  Car  , ajoûtoit-il , les  coupa- 
bles que  l’on  accufe  en  Angleterre  devant  les 
Evêques  ne  font  pas  punis  par  des  pénitences 
qu’on  leur  impofe  , mais  par  des  amendes  pé- 
cuniaires. Vous  pouvez  connoître  que  Thomas 
n’agit  pas  par  les  vûës  de  Dieu  , en  ce  que  dès 
le  commencement  de  fon  pontificat  , il  n’a  pas 
affemblé  autour  de  lui  des  hommes  pieux , mais 
des  nobles  lettrez  ; & qu’il' a donné  les  bénéfi- 
ces pour  rccompenfe  des  fervices  , même  à des 
gens  dont  les  infamies  font  publiques. 

Le  troifiéme  jour  après  que  Jean  d’Oxford 
eut  rendu  cette  vifite  a l’Imperatrice  , elle  en 
reçut  une  des  députez  de  Thomas.  Ilsluiappor-  i.ç.j-*. 
toient  une  lettre  par  laquelle  il  la  prioit  d’exhor- 
ter le  Roi  fon  fils  à rendre  la  paix  à l’Eglife.  Il 
peut  arriver  , difoit-il  , que  de  fon  tems  il  ren- 
dra tolerable  par  fa  fageffe  les  coûtumes  dont  il 
s’agit  : mais  il  eft  à craindre  que  fes  fucceffeurs 
n’en  abufent  à la  ruine  de  l’Eglife.  L’Imperatri- 
ce fit  d’abord  difficulté  de  recevoir  cette  lettre  . 
mais  enfin  elle  la  reçut  en  fecret  j 8c  la  fit  lire  non 
par  fes  clercs , mais  par  ceux  qui  l’avoient  ap- 
portée. Après  l’avoir  oüie  , elle  nia  d’avoir  par- 
lé durement  contre  l’Archevêque  : affiirant  que 
le  Roi  fon  fils  lui  avoit  celé  tout  ce  qu’il  vou- 
loit  faire  touchant  les  affaires  ecclefiaftiques  , 
parce  qu’il  favoit  qu’elle  étoit  favorable  à la  li- 
berté de  l’Eglife.  Elle  ajoûta  que  s’il  lui  en  don- 
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~ — noit  lieu  elle  travailleroit  à la  paix  de  tout  foni 

An.ii 66.  pouvoir. 

Dans  une  autre  audiance  elle  fe  fit  reprcfenter 
les  coutumes  en  queftion  ; & ayant  fait  fortir 
tout  le  monde  de  fa  chambre,  elle  ordonna  aux 
députez  de  les  lire  en  Latin  8c  les  expliquer  en 
François.  Elle  en  approuvoit  quelques-unes  , 
comme  celle  de  ne  point  excommunier  les  Of- 
ficiers du  Roi  fans  fa  permifiîon  : mais  elle 
defaprouvoit  la  plupart  des  autres  , 8c  fur-tout 
qu’on  eût  fait  promettre  aux  Evêques  de  les 
obferver  : ce  que  les  autres  Rois  n’avoient 
point  fait.  Elle  excufoit  le  Roi  fon  fils  par  fon 
zele  pour  la  juftice  & par  la  malice  des  Evêques. 
Car  , difoit-elle,  ils  ordonnent  des  clercs  fans 
choix  & fans  les  attacher  à aucune  Eglife  : d’où 
il  arrive  que  la  pauvreté  8c  l’oifiveté  fait  tomber 
cette  multitude  de  clercs  en  des  aétions  honteu- 
fes.  Car  ce  clerc  fans  titre  n’a  point  de  bénéfice 
à perdre  : il  ne  craint  point  la  peine  temporelle 
dont  l’Eglifè  le  défend  : ni  la  prifbn  de  l’Evê- 
que , qui  aime  mieux  le  ktifler  impuni  que  d’ê- 
tre chargé  de  le  nourrir  ou  de  le  garder.  Déplus 
on  donne  à un  petit  clerc  cinq  ou  fix bénéfices, 
ce  qui  produit  quantité  de  différends  fur  les  pre- 
stations & les  collations.  Enfin  les  Evêques 
reçoivent  beaucoup  d’argent  pour  diffimuler  les 
pechez  qui  leur  font  déferez.  Les  députez  ne 
trouvoient  point  de  réponfe  à ces  plaintes  de 
l’Imperatrice  , 8c  rcconnoiflbient  entre  eux  que 
c’étoit  la  fource  du  mal.  La  conclufion  de  leur 
conférence  avec  cette  Princeflè  fut , qu’elle  leur 
demanda  quelle  pourroit  être  l’ouverture  de  la 
paix  , 8c  ils  dirent  : Il  faudroit  que  le  Roi  s’en 
rapportât  à vôtre  confèil  8c  à celui  d’autres  per- 
fonnes  raifonnables , 8c  que  l’on  convînt  de  fup- 
primer  la  promeffe  des  Evêques  8c  l’écrit } 8c 
toutefois  d’obferver  les  anciennes  coutumes  du 
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royaume  , avec  ce  tempérament , que  les  ju- 
ges feculiers  n’aboliroient  point  les  libertez  de  An. ii 66. 
l’Eglife  , & que  les  Evêques  n’en  abüferoient 
point.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  propofition  ait  Rfgtr.Ho- 
eu  de  fuite  y 8c  FImperatrice  Mathilde  mourut 
l’année  fuivante  1167.  le  dixiéme  de  Septembre.  Lexov.f.\ 04. 

Les  légats  que  le  Pape  envoya  au  Roi  d’An-  xxxm. 
gleterre  furent  Guillaume  de  Pavic  cardinal  prê- 
tre  du  titre  de  faint  Pierre  aux  liens  , 8c  Otton  légats!  °n 
cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas  de  la  pri- 
fon.  Leur  pouvoir  ne  s’étendoit  que  dans  les  ter- 
res de  deçà  la  mer  qui  obéïfloient  au  Roi  d’An- 
gleterre : mais  ils  y avoient  toute  la  plénitude 
de  puiflance  que  peuvent  avoir  des  légats.  C’eft  ** 
ce  qui  paroît  par  la  lettre  du  Pape  au  Roi  d’An- 
gleterre , 8c  encore  plus  par  celle  qu’il  écrivit 
aux  Evêques  de  fon  royaume  ; où  il  dit  , qu’il  ^.3. 
envoyé  ces  légats  pour  prendre  connoiffance  de 
l’appel  qu’ils  avoient  interjette  contre  l’Archevê- 
que de  Cantorberi  ; 8c  des  autres  caufes  qu’ils 
jugeront  à propos  , 8c  pour  les  terminer  cano- 
niquement. Cependant , ajoûte-t-ii , fi  quel- 
qu'un de  ceux  que  l’Archevêque  a excommuniez 
fe  trouve  en  péril  de  mort  : celui  de  vous  qui 
fe  trouvera  le  plus  proche  pourra  l’abfoudre après 
avoir  pris  fon  ferment , que  s’il  revient  op  lan- 
té,  il  obéira  à nôtre  commandement  fur  cefujet. 

La  lettre  eft  datée  du  palais  de  Latran  le  premier 
Décembre.  Mais  dans  la  lettre  à iaint  Thomas,  xi.<y. r. 
le  Pape  dit  feulement  qu’il  envoyé  ces  légats  pour 
rétablir  la  paix  entre  le  Roi  8c  lui  par  une  amia- 
ble compolition  : l’exhortant  à s’y  rendre  faci- 
le , attendu  la  circonftance  du  tems  8c  lebefoin 
que  fon  Eglife  a de  fa  prefànce.  Vous  pouvez  , 
ajoûtc-t-il,  vous  confiçr  entièrement  en  ces  Car- 
dinaux , 8c  vous  ne  devez  avoir  aucun  foupçon 
de  Guillaume  de  Pavie.  Car  nous  lui  avons  en- 
joint très-expreflement  de  travailler  àvôtrepaix 
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■ de  tout  (on  pouvoir  ; & il  nous  l’a  promis  de 

An. h 66.  maniéré  à ne  nous  pas  permettre  d’en  douter. 

C’eft  que  e Pape  lavoit  que  Thomas  fe  défioit 
avec  raifon  de  ce  Cardinal  II  finir  en  priant  l’Ar- 
chevêque d’exhorter  le  Comte  de  Flandres  à 
fubvenir  par  quelque  libéralité  confiderable  au 
befoin  prêtent  de  l’Eglife  Romaine. 

XXXIV.  Le  Pape  étoit  à Rome  pailîb'ement  depuis  qu*iï 
L’Empe-  y étoit  renti é lur  la  fin  de  l’année  précédente: 
reur  Fride-  majs  au  mois  de  Novembre  de  cette  année  1 1 66. 
rie  en  ta-  j»£mpCrcur  prjderic  revint  en  Italie  , à deflein 
M 7.j  ap.  d’établir  à Rome  l’Antipape  Pafcal , autrement 
"B*t.  an.  Gui  de  Crème , & d’en  chafler  le  Pape  Alexan- 
VmMtrtna  ^re'  C’efl:  1»  réfoution  qui  fut  prife  à Roncaiflc 
#.844.  dans  unc  aflnnblée  generale  de  toute  la  Lombar- 
die. L’Empereur  avoit  envoyé  devant  Rainold 
Archevêque  de  Cologne  8c  Chriftien  de  Maïence 
avec  de  grandes  troupes  ; & pour  lui  il  s’attacha 
avec  fon  armée  au  fiege  d’Ancone,  dont  l’Em- 
pereur de  C.  P.  s’étoit  emparé,  moyennant  de 
grandes  fommes  d’argent  qu’il  avoit  données  aux 
citoyens.  Cependant  l’allarme  étoit  grande  à 
Rome , parce  que  les  Allemans  s’étoient  rendus 
maîtres  de  toutes  les  villes  d’alentour  ; 8c  ne  pou- 
vant prendre  Rome  par  force , ils  eflàyerent  de 
la  gagner  par  argent  ; en  forte  que  plufieurs  d’en- 
tre le  peuple  cedant  à leurs  largefles , jurèrent 
fidelité  à l’Antipape  Pafcal  8c  à l’Empçreur  Fri- 
deric. 

Le  Pape  Alexandre  de  fon  côté  exhortoit  les 
Romains  à lui  demeurer  fidèles  , 8c  à ramener 
les  villes  voifincs.  U leur  ofFroit  même  de  l’ar- 
gent pour  cet  effet  : mais  il  ne  put  rien  gagner 
fur  ce  peuple , qui  feignant  de  vouloir  plaire  aux 
deux  partis  n’étoit  fidèle  à aucunr  Or  Alexandre 
avoit  reçu  de  Sicile  un  fecours  d’argent  con- 
fiderable. Car  le  Roi  Guillaume  premier  furnom- 
mé  le  mauvais , étoit  mort  à Palermc  & capita- 
le 
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le  le  dernier  jourd’ Avril  cette  année  1 1 66.  après  ’ 

avoir  régné  douze  ans;  8c  avoit  laide  pour  lue-  An.ii6<S. 
ceflèur  Ion  fils  âgé  de  douze  ans  nommé  auflî 
Guillaume , 8c  depuis  furnommé  le  bon.  Le  perc  L*p.  1.  ep. 
en  mourant  laifïà  au  Pape  quarante  mille  fterlins, I+Q* 

& le  fils  lui  en  envoya  encore  autant  l’année  fui- 
vante.  C ’éroit  une  monnoic  d’Angleterre  dès-  Canp.^'ojf. 
lors  très-connue.  £y?fr%. 

Vers  le  même  tems  Manuel  Comnene  Empe-  xxxv. 
reur  de  C.  P.  envoia  à Rome  Jourdain  fils  de  E’Empe- 
Robert  Prince  de  Capoiic , à qui  il  avoit  donné 
le  titre  de  Sebafte.  11  fc  prefenta  avec  grand  îe-  voyeauPa- 
fpcét  devant  le  Pape  Alexandre , 8c  mit  à lès  pieds  ps  Alexan- 
de  grands  prelcns , lui  offrant  le  fecours  de  l’Em- 
pereur  Manuel  contre  la  peilècution  injufte  de  xr  * a^’ 
Frideric.  Il  afflua  le  Pape  que  Manuel  vouloit 
reilnir  l'Egide  Grcque  avec  la  Romaine  autant 
qu’elle  l’avoit  été  dans  ia  meilleuie  antiquité: 
enforte  que  les  Latins  8c  Ls  Grecs  ne  fi  (lent  plus 
qu’un  feul  peuple  Chiétien  fous  un  icul  chef. 

Mais  il  demaudoitque  puil'que  l’occalion  le  pre- 
fentoit  li  favorable,  le  Pape  lui  rendît  la  couron- 
ne impériale  : qui  lui  appartenoit  de  droit  , 8c 
non  pas  à Frideric  Allemand.  11  piohiettoit  au 
Pape  pour  cet  effet  de  li  giandcs  fommes  d’ar. 
gent  8c  des  troupes  li  bonnes  8c  li  nombreulès, 
qu’elles  iuffiroient  pour  loûmettre  à i’Eglitè  non 
feulement  Rome,  mais  l’Italie  toute  entière.  Or 
quoique  ces  promeflès  paruflènr  de  difficile  exé- 
cution, toutefois  le  Pape  de  l’avis  des  Cardinaux, 
jugea  à propos  d’envoier  à l’Empereur  Manuel 
l’Evêque  d’Oftie  8c  le  Cardinal  de  laint  Jean  8c 
làint  Paul  avec  le  Sebafte  Jourdain.  On  void  ici  V.  Allât. 
la  continuation  de  la  bonne  intelligence  entre  ttMpnf.11* 
l’Empereur  Manuel  8c  le  Pape  Alexandre;  8c les  "y5' 
Grecs  même  difoient,  que  c’etoit  lui  qui  avoit 
rétabli  ce  Pape  fur  le  làint  Siège  pour  s’oppolèr  3 

aux  entrepriiès  de  Frideric. 

Au 
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Au  mois  de  Mars  de  la  même  année  i\65'. 
qüe  les  Grecs  comptoient  l’an  du  monde  6674. 
Indi&ion  14.  l’Empereur  Manuel  publia  unecon- 
ftitution  touchant  les  fêtes  aufquelles  les  tribu- 
naux de  juftice  dévoient  ccflèr  : diftinguant  cel- 
les du  premier  ordre  , où  ils  doivent  cefler  en- 
tièrement, 6c  celles  du  fécond  ordre,  où  on  pou- 
voit  rendre  la  juftice  devant  8c  après  le  fèrvice 
divin.  Toutes  les  fêtes  marquées  dans  cette  con- 
ftitution  fe  trouvent  encore  à prefent  dans  le 
Menologe  des  Grecs  ; 8c  il  y en  a que  l’Eglife 
latine  ne  célébrait  pas  encore  alors,  8c  qu’elle  a 
reçues  depuis  ; favoir,  la  Prefentation  de  la  Vierge , 
le  vingt-uniéme  de  Novembre  : fa  Conception 
fêtée  par  les  Grecs  le  neuvième  de  Décembre. 
Sainte  Anne  le  vingt-cinquième  de  Juillet.  La 
Transfiguration  de  Nôtre-Seigneur  le  fixiéme 
d’Août.  Or  de  ce  que  les  Grecs  célébraient  dès- 
lors  la  Conception  de  la  faintc  Vierge,  il  ne  faut 
pas  conclure  qu’ils  cruflent  la  Conception  imma- 
culée; puifqu’ils  celebrent  aufiz  la  Conception  de 
faint  Jcan-Baptifte  le  vingt-troifiéme de  Septem- 
bre. Pothon  Prêtre  8c  moine  de  l’abbaïe  de  Prum 
en  Allemagne  écrivant  dix  ou  douze  ans  aupara- 
vant , fe  plaint  des  nouvelles  dévotions  que  l'on 
introduifoit  dans  les  monafteres , 8c  dit  : Quelle 
raifon  nous  a portez  à célébrer  ces  fêtes?  la  fête 
de  la  fainte  Trinité , la  fête  de  la  Transfiguration 
de  Nôtre-Seigneur.  Quelques-uns  même  y ajou- 
tent la  fête  de  la  Conception  de  fainte  Marie  qui 
paraît  plus  abfurdc. 

La  même  année  1 1 66.  vingt-troifiéme  du  ré- 
gné de  Manuel  il  fit  tenir  à C.  P.  un  grand  con- 
cile dont  voici  l’occafion.  Un  nommé  Demctrius 
natif  de  Lampé  bourgade  d’Afie,  qui  avoit  peu 
de  connoiflance  des  fciences  humaines , mais  qui 
étudioit  continuellement  la  religion  8c  en  difeou- 
roic  fans  fin  : aiant  été  plufieurs  fois  envoié  en 
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Occident  , revint  d’Italie  encore  plus  prefomp- 
tueux;  6c  un  jour  s’entretenant  avec  l’Empereur  An.ii6£, 
Manuel,  il  lui  dit  : Les  Allemans  ofent  dire  que 
le  Fils  de  Dieu  eft  tout  enfemble  moindre  que 
fon  Pere  & égal  à lui.  Mais,  répondit  l’Empereur, 
ne  reconnoiifons-nous  pas  qu’il  eft  Dieu  6c  Hom- 
me; 6c  par  confequent  moindre  comme  Hom- 
me, 8c  égal  comme  Dieu  ? 6c  c’eft  en  ce  fens 
que  le  Sauveur  a dit  : Le  Pere  eft  plus  grand  que  Joan.xi  y, 
moi  : car  il  feroit  abfurde  de  l’entendre  delà  na-  ^8. 
turc  divine.  Ainfi  il  me  paroît  que  ces  gens-là 
ont  raifon.  Demetrius  demeurant  dans  fon  opi- 
nion , que  les  Allemans  erroient  dans  la  foi; 
apporta  peu  detems  après  à l’Empereur  un  livre, 
où  il  l’avoit  mis  par  écrit  , 8c  que  l’Empereur 
lui  confeillade  cacher  fous  terre,  pour  n’être pas 
caufe  de  la  perte  de  plufieurs  perfonnes. 

Mais  Demetrius  encore  plus  inlolent  debitoit 
fon  erreur  8c  en  particulier  8c  en  public,  même 
avec  des  Evêques  8c  des  Diacres  ; & y attiroit 
plufieurs  perlonncs  , déclamant  ouvertement 
contre  ceux  qui  difoient  que  le  Fils  étoit  moin- 
dre enforte  qu’il  s’éleva  une  grande  difputcfur 
ce  fujet , & que  perfonne  n’ofoit  plus  le  contre- 
dire. Le  Patriarche  même  de  C.  P.  Luc  Chry- 
foberge  quoi  qu’il  condamnât  cette  erreur , n’o- 
Ibit  en  parler  ouvertement.  La  difpute  dura  fix 
ans  ; 8c  enfin  l’Empereur  aiant  ramené  en  parti- 
culier plufieurs  Evêques  aux  fèntimens  catholi- 
ques , fit  tenir  le  concile  où  preiïda  le  patriarche 
Luc  afiifté  d’Athanafe  patriarche  d’Antioche, 
Nicephorede  Jerufalem,  Etienne  métropolitain 
de  Cefarée  enCappadoce,  Nicolas  d’Ephefe,  8c 
plufieurs  autres  Evêques  au  nombre  de  cinquan- 
te-fix  en  tout.  Ceux  qui  avoient  foûtenu  l’erreur 
de  Demetrius  fichant  que  le  patriarche  Luc  leur 
étoit  contraire , propofoient  contre  lui  des  accu- 
iàtions  ; 6c  difoient  qu’il  falloit  le  dépofer  com- 
me 
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—— - me  incapable  du  gouvernement  : mais  l’Empe-* 
An.  i 166.  reurdit,  qu’il  falloit  commencer  par  décider  fur 
la  doctrine  , 8c  qu’on  viendroit  enfuite  aux  ac- 
cuiàtions  pcrfonnel.es. 

Triod.  Gr.  Le  concile  fit  donc  neuf  canons  rédigez  en 
JW».  Or-,  cette  forme  : i.  Anaihême  à ceux  qui  nepren- 
tkJox.  nent  pas  bien  jes  paroles  des  faints  Dodteurs  de 
l’Egliiè  , 8c  qui  détournent  par  de  faulfes  inter- 
prétations , ce  qu’ils  ont  nettement  expliqué  par 
la  grâce  du  Saint-Efprit.  a.  Eternelle  mémoire 
de  ceux  qui  reçoivent  cette  parole  de  Nôrre- 
Scigneur  JesusChrist  : Le  Pere  eft  plus 
grand  que  moi  , iuivant  les  interprétations  des 
Pères , ièlon  Ion  humanité  par  laquelle  il  a fouf- 
fert.  3.  ma  hême  a ceux  qui  penlént  8c  qui  di- 
ient  , qu’en  prenant  la  nature  humaine  il  /a 
changée  en  d vinité  } 8c  qui  ne  croient  pas  que 
' par  cetre  union  le  corps  du  Seigneur  participe 
à la  dignité  divine,  uniorte  qu'il  eft  l’objet  d’u- 
ne feule  adoration  avec  le  Verbe  qui  l’a  pris,  8c 
par  coniequent  honoré  8c  glorifie  avec  le  Pere 
8c  le  Saint-Efprit  : quoi  qu’il  ne  foit  pas  con-^ 
fubftantiel  à Dieu  , 8c  ne  ceffe  pas  d’être  créé 
8c  circonfcrit  iuivant  lès  proprietez  naturelles  : 
mais  qui  dnent  qu’il  eft  changé  en  la  lubftance 
de  la  divinité  : d’où  il  s’enfuit  , ou  que  l’incar- 
nation n’a  été  qu’imaginaire,  ou  que  la  divinité 
a touftêrt.  4.  Eternelle  mémoire  de  ceux  qui  di- 
rait , que  la  chair  du  Seigneur  élevée  par  l’union 
hvpoftatiquc  à la  fouveraine  dignité,  fans  aire- 
ration  ni  confuhon  , eft  honorée  avec  le  Verî>c 
par  une  feule  adoration , 8c  ailiie  avec  lui  fur  le 
trône  a la  dro.te  de  Dieu  le  Pere  , enrichie  des 
avantages  de  la  divinité,  iâns  préjudice  despro- 
priétez  de  chaque  nature.  5. 

f.  Anathème  a ceux  qui  rejettent  les  expref- 
fions  par  lefquellps  les  Pcrcs  éiabliilènt  la  doctri- 
ne de  l’Egliie  : d’Athanalè  , de  Cyrille,  d’Am- 
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broife , d’Amphiloque , de  Leon  très-feint  Ar- 
chevêque  de  l'ancienne  Rome  & des  autres  j & An.u66. 
qui  ne  reçoivent  pas  les  a&es  du  quatrième  & 
du  fixiéme  concile  œcuménique.  6 ■ Anathème 
à ceux  qui  ne  reçoivent  pas  cette  parole  de  Nô- 
tre-Seigneur  Mon  pereeft  plus  grand  que  moi, 
comme  les  Saints  l’ont  expliquée  en  differentes 
maniérés.  Les  uns  félon  la  divinité  , parce  que 
le  Pere  eft  le  principe  de  fe  génération  : les  au- 
tres félon  les  propriétés  naturelles  de  la  chair 
qu’il  a prife  , comme  d’être  créée  bornée  8c  • 
mortelle.  Mais  qui  difent  que  cette  expreflion 
ne  s’entend  que  de  la  chair  feparéc  de  la  divini- 
té par  la  fimple  penfëe,  comme  fi  elle  ne  lui 
étoit  pas  unie.  Et  qui  ne  prennent  pas  cette  ré- 
paration par  la  fimple  penfée  comme  les  Pere« 
l’ont  prife,  en  parlant  de  la  fervitude  ou  de  l’i- 

f norance  , 8c  non  pour  faire  injure  à la  chair 
e Je  s u s-C.hr  i s t.  Au  lieu  que  ceux-ci  com- 
prennent dans,  cette  réparation  les  proprietez 
flaturelles  qui  font  véritablement  dans  la  chair 
«nie  à la  divinité.  7.  Anathème  au  prétendu  mé- 
tropolitain de  Corfou  Conftantin  de  Bulgarie, 
qui  dit  que  cette  parole  de  Nôtre-Seigneur  ne 
fe  doit  pas  entendre  par  raport  à l’union  hypo- 
fiatique  des  deux  natures  , mais  par  raport  à la 
chair  feparée  de  la  divinité  par  la  fimple  penfée, 

8c  femblable  à celle  des  autres  hommes.  Quoi 
que  faint  Jean  Damafcene  ne  parle  de  cette  fe-  cr.fo.c.xu 
paration  par  la  penfée  qu’au  fujet  de  la  fervitu- 
de  8c  de  l’ignorance  , 8c  non  des  propriétez  na- 
turelles de  la  chair  de  J e s u s-C  h r 1 s t.  Con- 
ftantin  n’a  pas  voulu  fuivre  la  doârine  du  qua- 
trième 8c  du  fixiéme  concile  , 8c  eft  ainfi  tom- 
bé en  diverfes  herefies.  8.  Anathème  à tous  ceux 
qui  font  dans  les  fentimens  du  même  Conftan- 
tin depofez  8c  odieux  comme  lui.  9.  Anathème 
au  très-ignorant  & feux  moine  Jean  Irenique  > 
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à fes  écrits  contraires  à la  faine  doctrine  ; & à 
ceux  qui  les  embraffent  &quidifènt,  qucquand 
Nôtre- Seigneur  a dit  : Le  pere  eft  plus  grand 
que  moi  , il  ne  l’a  pas  dit  en  tant  -que  fon  hu- 
manité eft  unie  hypoftatiqucment  à la  divinité  : 
mai?  en  tant  quelle  en  eft  feparée  par  la  penfée, 
comme  fi  jamais  elle  n’y  avoit  été  unie. 

CimM.  f.  Ces  canons  furent  foufcrits  par  l’Empereur, 
149.  V.  & gravez  fur  des  pierres  que  l’on  mit  dans  l’E- 
S’tp.  liv.  -glife  de  fainte  Sophie  à gauche  en  entrant.  Ils 
XLvin.  furent  aufii  inférez  dans  le  fynodique  que  les 
Grecs  lilènt  à la  fête  de  l’Orthodoxie  ou  du  ré- 
tabliflêment  des  faintes  images , qui  fê  célébré 
le  premier  dimanche  de  Carême  : comme  on 
Tnc/rn.  4.6,  vo'^  dans  leur  livre  nommé  Triodion.  Theo- 
jroj}.  * dore  Balfamon  auteur  du  tems  ajoûte  , que  ce 
-concile  de  C.P.  qu’il  nomme  le  grand  concile, 
dépofà  plufieurs  Ecclefiaftiques , pour-  avoir  feu- 
lement vû  les  écrits  d’Irenique  fans  les  avoir 
ouvertement  condamnez.  Quant  aux  accufà- 
tions  propofées  contre  le  patriarche  Luc , elles 
-furent  trouvées  -fi  peu  confiderables  qu’il  de- 
meura dans  fon  fiege.  - 

XXXvm.  La  même  année  66 74.  1 166.  indiCtion  qua*- 
* Autres  torziëme , le  .'lundi  onzième  rd’ Avril  ie  même 
conftitu-  patriarche  Luc  prefida  à un  concile , où  aflîfte- 
l’F.nfife°Ur  ,rent  trenCc  Métropolitains.  & les  officiers  de 
Clique.  l’Empereur.  Nicolas  Hagiotheodorite  métropo- 
jtuCrdu.  litain  d’Athenes  s’y  plaignit  que  l’on  abufoic 
/<*.  3.  f.  j>un  decret  fynodique  fait  environ  cent  trente 
’llid'.f  204  1115  auparavant  par  le  patriarche  Alexis  , qui 
T!cèd‘ "Baif.  toleroit  le  mariage  du  fix  au  feptiéme  degré 
i»  Nomocan.  pourvu  qu’on  n’eût  pas  demandé  permifiïon  de 
-‘S*  f-  le  contracter  : c’eft-à-dire  qu’en  ce  cas  il  n’étoit 
pas  déclaré  nul , mais  les  parties  étoient  miles 
en  penitence  : parce  qu’on  fuppofoit  qu’elles 
l’avoient  contracté  par  ignorance.  Sous  ce  prê- 
tée ceux  qui  vouloient  contracter  ces  ma- 
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liages,  quoiqu’ils  connuflènt  leur  degré  de  pa-  : — * 

renté,  fe  gardoient  bien  d’en  demander  la  per-  An. 1166. 
million  qui  leur  auroit  été  rcfuiee  8c  les  con- 
tra&oient  librement  comme  permis.  Le  pa- 
triarche Luc  abolit  cet  abus  ; 8c  déclara  nuis  ces 
mariages,  par  le  decret  de  ce  concile  : en  con-  JmCr.R. 
formité  duquel  l’Empereur  Manuel  donna  1 m 
édit  du  même  mois  d’ Avril  indi&ion  quator- 
zième publié  au  mois  de  Mai  Suivant.  - 

L’Empereur  Juftinien  ayant  bâti  l’Eglife  de 
Sainte  Sophie  y établit  un  droit  d’afile,  dont  on 
abufoit , pour  fe  mettre  à couvert  des  plus 
giands  crimes  : ce  qui  obligea  l’Empereur  Con- 
itantin  Porphyrogenete  d’ordonner , que  celui 
qui  auroit  commis  un  homicide  de  guet  àpens, 
feroit  tiré  de  l'aille  : pour  être  relégué  en  un 
lieu  éloigné  de  celui  où. il  auroit  commis  le 
crime , enfermé  dans  un  monaftere  , raie  8c 
condamné  à pratiquer  la  vie  monaftique  tout 
le  refte  de  fa  vie.  Mais  l’Empereur  Manuel  con- 
sidérant l’inconvenient  de  cet  engagement  forcé 
de  moines  fans  vocation  : ordonna  que  le  cri- 
minel feroit  condamné  à une  prifon  perpétuel- 
le; & ne  feroit  admis  à la  profeiïîon  monafti- 
que , qu’en  cas  qu’il  la  délirât  8c  après  des 
épreuves  rigoureufes.  La  conftitution  eft  du 
même  mois  d’ Avril  indidion  quatorzième  l’an 
6674.  1 166.  8c  on  dit  qu’elle  fut  faite  à cette 
occaûon.  Un  foldat  avoit  commis  un  homi- 
eide  volontaire  8c  l’Evêque  lui  avoit  donné  l’ab- 
folution  après  fort  peu  de  tems  : l’Empereur 
en  fut  indigné , 8c  ordonna  que  l’aftàire  fût  exa- 
minée en  un  concile  : qui  condamna  le  cou- 
pable à faire  de  nouveau  la  penitence  préferite 
par  les  canons  , 8c  fufpendit  pour  un  tems 
l'Evêque  de  fes  fondions. 

On  rapporte  quelques  autres  constitutions  du 
patriarche  Luc.  L’une  du  dimanche  huitième 
* K a Dé- 
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Décembre  indiétion  fixiéme,  qui  eft  l’an  i 
An. u 66.  la  troifiéme  de  fon  pontificat  : par  laquelle  il 
“B.  ifmt.in  défend  aux  Ecclefiaftiques  de  fê  charger  d’affai- 
f''";'ù‘^r'res  temporelles,  comme  de  curatelles,  d’inten- 
3,<janceg  jes  gran(ies  rnaii’ons,  de  recette  de  de- 
niers publics,  fous  peine  de  dépolition.  Il  vou- 
loir aufli  empêcher  un  diacre  de  faire  la  fon- 
jntGr.R.€t ion  d’avocat:  mais  le  diacre  reprefenta  que 
l».22f.a«//.]cs  canons  8c  les  loix  qui  défendoient  cette 'fon- 
f dfion  aux  clercs,  ne  regardoient  que  les  avo- 
cats inforits  dans  les  tribunaux  feculiers , admis 
par  les  magiftrats  & recevant  pcnfion  de  l’Em- 
pereur : ainlï  il  obtint  la  liberté  de  continuer 
cet  exercice.  Le  même  Patriarche  déclara  qu’en- 
tre les  gains  fordides  défendus  aux  clercs , on 
devoit  compter  les  métiers  de  parfumeurs  ou 
de  baigneurs;  8c  défendit  aux  diacres,  8c  aux 
prêtres  d’être  médecins  de  profeflion.  Luc  Chry- 
ïoberge  mourut  en  1 167.  après  avoir  tenudou- 
Catalog.  Ju»  zc  ans  le  fiege  de  C.  P.  & eut  pour  fucceflèur 
Gr.K.^.303. Michel  Anchiale  diacre,  fàccllaire  8c  le  premier 
1167^.  17". des  pbilofophes  qui  tint  le  fiege  huit  ans. 
xxxix.  En  Egypte  le  foixante  treiziéme  partriarche 
Eglifed|A- Jacobite  d’Alexandrie  étoit  Marc  Aboultârage  fils 

^Chr^olieid  ^,araa  * (lu*  avo*t  été  ordonné  le  jour  de  la 
lift.  p*tr.  Pentecôte  douzième  de  Juin  1166.  De  fon  tem* 
Alex.  A/fc-l’Eglife  de  faint  Mercure  8c  plufieurs  autres  du 
vl‘/a~  vieux  Caire  furent  brûlées  dans  l’incendie  gene- 
rale arrivée  le  quatorzième  de  Novembre  1 169. 
dont  le  viiirChauvar  fut  l’auteur.  Ce  patriarche 
tenoit  tous  les  jours  une  grande  table  , où  ve- 
noient  les  plus  nobles  d’entre  les  Chrétiens  ; 8c 
on  y fervoit  de  la  viande  , contre  la  coutume 
des  patriarches  fès  prédeccfièurs,  qui  obfervoient 
toute  l’année  la  vie  quadragefimaie  : s’abftenant 
de  chair,  de  poiffon  8c  de  vin,  fuivant  la  prati- 
que de  tous  les  moines  d’Oricnt  : car  ces  pa- 
uiarclies  étoient  ordinairement  tirez  des  mo- 
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narteres.  Le  mauvais  exemple  que  donnoit  Marc  ’ 

fut  une  occafion  à plufieurs  Jacobites  de  fe  fe-  An.ii  66. 
parer  de  lui,  y étant  excitez  par  les  prédications 
d’un  Prêtre  nommé  auûi  Marc  fils  d’Elcombar. 

Il  déclamoit  encore  contre  un  abus  grofiier 
qui  regnoit  dans  cette  Eglifc  ; car  ils  fe  confef- 
foient  lur  un  encenfoir  croiant  que  cette  cere- 
monie fuffifoit  pour  effacer  leurs  pechez.  Le 
Prêtre  Marc  leur  foûtenoit , qu’il  falloit  fe  con- 
fefler  aux  Prêtres , 8c  accomplir  le  canon , c’eft- 
à-dire  la  penitence  : fans  quoi  il  n’y  avoit  point 
de  falut  à efperer  pour  les  pécheurs  ; 8c  il  en  ra- 
mena plufieurs  à cette  fainte  pratique.  Il  blâ- 
moit  aufli  la  circoncifion  obfervée  par  la  plupart 
des  Chrétiens  d’Egypte  ; 8c  il  parla  fur  ces  deux 
articles  avec  tant  de  force , qu’il  en  ramena  plu- 
fieurs à la  doftrine  catholique  8c  leur  fit  embraf- 
fer  la  communion  des  Melquites.  C’eft  pourquoi 
le  patriarche  d’Alexandrie  excommunia  le  Prêtre 
Marc  dans  un  concile  d’Evêques  de  fa  feéte;  8c 
Michel  patriarche  Jacobite  d’Antioche  le  traita 
de  même  dans  un  concile  de  foixante  Evêques. 

Marc  fils  de  Zaraa  occupa  le  fiege  d’Alexandrie 
près  de  vingt  trois  ans. 

En  Italie  pendant  que  l’Empereur  Fridcric  XL. 
afliegeoit  Ancône  , les  villes  de  Lombardie  ne  Milan  re“ 
pouvant  plus  fouffrir  les  mauvais  traitemensdes  Mar* 
gouverneurs  qu’il  leur  avoit  donnez , tinrent  une  p. 
conférence  , où  elles  fc  liguèrent  pour  leur  dé- 
fenfe  réciproque  : fàuf  la  fidelité  due  à l’Empe- 
reur qu’elles  ne  prétendoient  pas  rompre.  En 
cette  conférence  elles  marquèrent  un  terme  où. 
les  habitans  de  toutes  ces  villes  dévoient  aller  à 
Milan , 8c  y rétablir  les  habitans  : c’eft-à-dire  y 
demeurer  jufqucs  à ce  que  les  foflèz  fulTent  re- 
levez 8c  que  les  Milanois  pufTent  y être  en  fure- 
té 8c  s’y  défendre  par  eux- mêmes.  Cette  refolu- 
tion  fut  exécutée , 8c  les  Milanois  rentrèrent  dans. 
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leur  ville  avec  une  extrême  joie  le  jeudi  vingt- 

feptiéme  d’Avril  1167.  & commencèrent  à la 

rebâtir. 

Lorfqu’elle  fut  ruinée  , c’eft-à-dire  en  1 1 6a. 
l’Archevêque  Hubert  de  Pirovane  fe  retira  au- 
près du  Pape  Alexandre  ; 8c  l’ayant  fuivi  en  Fran- 
ce il  revint  avec  lui  en  Italie , 8c  mourut  à Be- 
nevent  le  vingt- huitième  de  Mars  1 166.  après 
avoir  été  vingt  ans  Archevêque  de  Milan.  Il  eut 
pour  fùcceflèur  le  Cardinal  Galdin  né  à Milan  de 
la  famille  noble  des  VavafTeursde  Sale  : qui  aiant 
été  inftruit  des  faintes  lettres  8c  élevé  dans  le 
clergé  de  la  grande  Eglife  , en  fut  Archidiacre 
fous  l’Archevêque  Ribalde  8c  fous  Hubert  fon 
fuccellèur.  Il  fut  toûjours  attaché  à ce  dernier 
8c  le  fuivit  dans  fon  exil  : cequi  donna  occafîon 
au  Pape  Alexandre  de  connoître  fon  mérité,  en- 
forte  que  quand  ils  furent  de  retour  en  Italie , 
il  appella  Galdin  à Rome  du  confentement  de 
l’Archevêque  qui  étoit  à Benevent  ; 8c  au  mois 
de  Décembre  1 i6f.  l’ordonna  Prêtre  Cardinal 
de  fainte  Sabine.  Après  la  mort  de  Hubert  , le 
clergé  de  Milan,  qui  étoit  diiperfé,  ne  pouvant 
procéder  à l’éleétion  d’un  Archevêque  : le  Pape 
appella  le  trefbrier  Algife  de  la  famille  des  Piro- 
vans , le  Cardinal  Galdin  8c  les  autres  de  ce  cler- 
gé qu’il  put  trouver ; 8c  à leur  priere  il  fàcra 
Galdin  Archevêque  de  Milan  le  huitième  de  Mai 
1 1 66.  qui  étoit  le  fécond  dimanche  après  Pâques. 
Il  tint  le  fiege  de  Milan  dix  ans  jour  pour  jour. 
Quand  il  eut  appris  le  rétabliffement  de  fa  patrie 
qu’il  demandoit  à Dieu  par  de  ferventes  prieras , 
il  fe  mit  en  chemin  pour  y retourner  avec  la 
qualité  de  légat  du  Pape;  8c  pour  éviter  les  par- 
tions de  l’Empereur , il  s’embarqua  en  habit  de 
pelerin  8c  vint  par  mer  à Venifc  : puis  étant  entré 
en  Lombardie  il  reprit  l’habit  8c  les  marques  d’E- 
vêque.  Quand  il  fut  près  de  Milan  tous  les  citoyens 
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& le  clergé  vinrent  au  devant  de  lui  , & le  re- 

çurent  avec  une  extrême  joie  le  cinquième  jour  An.  1167. 
de  Septembre  1 167. 

D’un  autre  côté  les  Romains  fortirent  au  nom-  X L r. 
bre  de  quarante  mille  le  vingt- feptiéme  de  Mai  L’Empe- 
de  la  même  année  qui  étoit  la  veille  de  la  Pen-  rFur  Fride* 
tecôte , & attaquèrent  Tufculum  , qui  tenoit  RoirJ™^ 
j>our  l’Empereur  Frideric.  Chriftien  Archevêque  Ma  ap. 
élu  de  Mayence  fchifmatique  l’aiant  appris,  vint  ^ar-  m‘- 
camper  auprès  des  Romains  avec  fès  troupes  )>'*£  £ 
compofées  de  Flamans  & de  Brabançons  : mais  Chkn.  grr 
elles  etoient  prêtes  a fuir  » quand  Rainold  chan- 
celier  de  l’Empereur  & Archevêque  élu  de  Co- 
logne vint  au  fecours  8c  battit  les  Romains , en- 
forte  qu’il  y en  eut  huit  miüe  de  tuez  , quatre 
mille  de  pris,  & le  refte  fut  mis  en  fuite.  Cette 
viéioire  des  Allemans  arriva  le  lundi  de  la  Pen- 
tecôte. L’Empereur  qui  étoit  cependant  occupé 
au  fiege  d’ Ancône  , marcha  vers  Rome  après 
l’avoir  prife,  & y arriva  le  feixiéme  de  Juillet, 

Le  lendemain  il  attaqua  le  château  Paint  Ange 
& enfuite  l’Eglife  de  fàint  Pierre  où  il  fit  mettre 
le  feu,  ce  qui  obligea  de  la  rendre.  Alors  le  Pa- 
pe Alexandre  quitta  le  palais  de  Latran  & fe  re- 
tira avec  les  Cardinaux  8c  leurs  familles  dans  les 
maifons  fortes  des  Frangipanes,  Le  jeune  Roi 
de  Sicile  lui  envoia  deux  galeres  avec  d« l’argent, 
pour  le  tirer  des  mains  de  l’Empereur.  Elles  ar- 
rivèrent à Rome  par  le  Tibre  : mais  le  Pape 
les  renvoia  8c  prit  feulement  l’argent , qu’il  di- 
stribua dans  Rome  pour  encourager  le  peuple 
à la  défendre.  * 1 

L Empereur  voiant  qu’il  ne  pouvoir  la  pren- 
dre par  force , s’adreflà  aux  Evêques  8c  aux 
Cardinaux  qui  l’étoient  venus  trouver  de  la  part 
du  Pape  •,  8c  leur  fit  dire  par  Conrad  Archevê- 
que catholique  de  Mayence  : Si  vous  pouvez 
perfuader  à Alexandre  de  renoncer  au  pontificat 
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* fans  préjudice  de  Ibn  ordination  : je  ferai  que 

AN.1167.  Pafcal  y renoncera  auffi  j & on  élira  pour  Pape 
un  troifiéme.  Alors  je  donnerai  à l’Eglifè  une 
paix  folide  , & je  ne  me  mêlerai  plus  de  l’éle- 
ôion  du  Pape  : je  rendrai  aux  Romains  tous 
leurs  prifonniers  & tout  ce  qui  fe  trouvera  de 
butin  fait  fur  eux.  Cette  propofition  parut  très- 
favorable  au  peuple  de  Rome  fatigué  de  la  guer- 
re : ils  dirent  tout  d’une  voix  qu’il  fàlloit  l’ac- 
cepter , & qu’Alexandre  pour  racheter  fes  ci- 
toyens auroitdû  faire  encore  plus  que  de  renon- 
cer au  pontificat.  Mais  les  Evêques  & les  Car- 
dinaux , après  en  avoir  délibéré  , repondirent 
unanimement  à Frideric  : Il  ne  nous  apartient 
pas  de  juger  le  Pape  que  Dieu  a refèrvé  à fon 
Rm«dld.  jugement  ; & le  Pape  de  concert  avec  eux  for- 
SJirn.  tit  fccrettement  de  Rome  en  habit  de  pelerin 
pour  fe  dérober  au  peuple.  Il  paflâ  à Terracine 
& à Gaëte  , puis  il  fe  retira  à Benevent  , où  il 
étoit  dès  le  vingt-deuxième  d’ Août , & les  Car- 
dinaux l’y  fuivirent. 

jherb.  Mt-  Cependant  l’Antipape  Pafcal  qui  étoit  à Vi- 
rma.f.  8+j.  terbc  attendant  l’arrivée  de  l’Empereur  , s’ap- 
procha de  Rome  & célébra  la  méfie  fblemnelle- 
ment  à faint  Pierre  avec  fes  Cardinaux  le  diman- 
che trentième  de  Juillet  j & le  mardi  fuivant 
jour  de  faint  Pierre  aux  liens , il  couronna  dans 
la  même  Eglife  l’Empereur  Frideric  & l’Impe- 
ratrice  Beatrix  fon  époufè  avec  des  couronnes 
d’or  ornées  de  pierreries.  Alors  les  Romains 
voyant  qu’ils  ne  pouvoient  plus  tenir  contre 
l’Empereur,  enforte  qu’ils  n’oloient  même  pat 
fer  le  Tibre  : refolurent  de  traitter  avec  lui , & 
lui  prêtèrent  ferment  de  fidelité , promettant  de 
reconnoître  Pafcal  pour  Pape.  Toutefois  les 
Frangipanes  & quelques  autres  nobles  qui  avoient 
dans  Rome  des  tours  & des  maifons  fortes , dif- 
ficiles à prendre  fi  promtement , n’entrerent 
; !.  ..  point 
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poîtit  dans  ce  traite'.  Pour  recevoir  le  ferment  T 

des  autres  l’Empereur  envoia  au  de-là  du  Tibre  An .1167. 
des  commiflàires  , entre  lefquels  étoit  Acerbo 
Morena  citoyen  de  Lodi  8c  juge  de  la  cour  im- 
périale, qui  a e'erit  l’hiftoire  de  Ton  tems,  con- 
tinuée par  fon  fils  Otton. 

Mais  dès  le  lendemain  mecredi  fécond  jour 
d’Août,  après  un  peu  de  pluye  furvint  un  coup 
de  foleil,  qui  caufa  dans  l’armée  de  l’Empereur 
une  mortalité  effroyable.  A peine  pouvoit-on 
fuffire  à enterrer  ceux  qui  mouroient  chaque 
jour  , 8c  on  voioit  tomber  morts  ceux  quon 
avoit  vus  marcher  le  matin  dans  les  rues.  Cette 
maladie  emporta  quantité  de  Prélats  8c  de  Sei- 
gneurs , entre  autres  Reinold  Archevêque  de 
Cologne  homme  dé  beaucoup  d’efprit  8c  de 
capacité  , 8c  un  des  principaux  miniftres  de 
l’Empereur,  qui  n’étoit  pas  encore  fàcré  , bien Chnn.Saxt, 
qu’élu  dès  l’an  1 16 1.  Son  fuccefleur  fut  le  chan-  1168. 
celier  Philippe.  Cette  mortalité  obligea  l’Em- 
pereur à fc  retirer  de  devant  Rome  dès  le  fixié- 
me  d’Août,  8c  les  peuples  de.  Lombardie  révol- 
tez contre  lui  le  chargèrent  dans  l à retraitte. 

Saint  Thomas  de  Cantorberi  aiant  apris  la  XLII. 
nouvelle  de  cette  retraite  honteufe  de  Frideric  Frideric 
par  le  bruit  qui  en.  couroit  en  France  , écrivit  e-*forrT,u* 
au  Pape  Alexandre  , pour  le  prier  de  lui  en  ap-  3CJtnjje# 
prendre  la  vérité  8c  pour  l’en  féliciter.  Il  com-  ii.tpji. aa. 
pare  cette  défaite  à celle  de  Sennacherib  : il  ne 
regarde  plus  Frideric  comme  Prince , parce 
qu’il  étoit  excommunié)  8c  conclut  ainfi  : Qui 
ofera  déformais  tenant  en  terre  la  place  de  J e- 
sus-Christ  fè  foûmettre  à la  volonté  des 


Princes  pour  la  confufion  de  I’Eglifc  en  ne  pu- 
niiTant  pas  les  coupables  ? L’ofe  qui  voudra  : ce 
ne  fera  pas  moi  , pour  ne  pas  m’attirer  la  peine 
du  coupable,  en  diffimulant  la  vangèance.  Jean  it.rp.9t). 
4c Sarisbcri  explique  plus  clairement  cette  ex- 
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J ' communication  de  Frideric  dans  une  lettre  écrr- 
An. 1x67.  te  vers  le  même  tems  , où  il  dit  : Le  Pape 
aiant  attendu  long- tems  en  patience  le  tyran 
Teutonique  , pour  l’exciter  à penitence  , & ce 
fchifmatique  continuant  d’ajouter  pechez  fur 
pechez  : le  vicaire  de  faint  Pierre  établi  de  Dieu 
fur  les  nations  8c  les  roiaumes , a abfous  les  Ita- 
liens 8c  tous  les  autres  , du  ferment  de  fidelité 
par  lequel  ils  lui  étoient  engagez  , à caufe  de 
l’empire  ou  du  roiaume  ; & lui  a ainfi  enlevé 
prefque  toute  l’Italie.  Il  lui  a aufli  ôté  la  digni- 
té roiale  , l’a  frappé  d’anathême , 8c  a défendu 
par  l’autorité  de  Dieu  qu’il  ait  à l’avenir  aucune 
force  dans  les  combats  , qu’il  remporte  la  vi- 
éloire  fur  [aucun  Chrétien  : ou  qu’il  ait  nulle 
part  ni  paix  ni  repos , jufques  à ce  qu’il  fàflè 
de  dignes  fruits  de  penitence.  En  quoi  le  Pape 
a fuivi  l’exemple  de  Grégoire  VII.  fon  prede- 
ceflèur , qui  de  nôtre  tems  a depofë  de  même 
l’Empereur  Henri  dans  un  concile  Romain.  Jean 
de  Sarisberi  tout  favant  qu’il  étoit,  ne  trouvoit 
dans  toute  l’hiftoire  de  l’Eglife  , aucun  exemple 
plus  ancien  pour  autorifer  les  Papes  à dépofer 
les  Souverains. 

XL1II.  Les  deux  légats  que  le  Pape  Alexandre  avoit 
Arrivée  accordez  au  Roi  d’Angleterre  pour  terminer  l’af- 
des  légats  fajre  faint  Thomas  de  Cantorberi , partirent 
«xandie.  Rome  le  premier  jour  de  Janvier  1 107.  mais 
ils  n’arriverent  en  Normandie  où  étoit  le  Roi , 
que  vers  la  fin  de  Fêté.  Depuis  leur  départie  Pa- 
pe apprit  que  Jean  d’Oxford  triomphoit  du  bon 
. fuccès  de  fa  négociation  à Rome  ; 8c  qu’il  pu- 
blioit  que  ces  légats  venoient  pour  juger  l’Ar- 
chevêque 8c  le  condamner  ; 8c  que  le  Pape  avoit 
déjà  exempté  de  fà  jurisdidtion  plufieurs  Prélats, 
8c  plufieurs  autres  perfbnncs  confiderables  d’An- 
gleterre. Le  Pape  apprit  aufli  que  ces  bruits  qui 
couroient  troubloient  non  feulement  l’Archevê- 
que, 
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que  , mais  le  Roi  de  France  & les  Seigneurs  de 

fon  royaume.  Ceft  pourquoi  il  écrivit  aux  deux  AN.1167. 
Cardinaux  légats  Guillaume  de  Pavie  & Otton  ;:xi.».i4, 

Ïu’ils  travaillaflènt  de  tout  leur  pouvoir  à con- 
ter l’Archevêque  , à lui  Ater  tout  foupçon  8c 
le  reconcilier  avec  le  Roi  d’Angleterre  j & qutf 
jufqu’à  ce  que  cette  réconciliation  fut  entière- 
ment faite  , ils  ne  fiflènt  rien  d’important  dans 
fes  terres  8c  n’entraffent  point  dans  fon  roiaume, 
quand  même  il  le  voudroit.  Autrement  , ajou- 
te-t-il , vous  nous  expoferiez  auffi à plufieurs 
mauvais  difeours.  La  lettre  eft  datée  de  Latràrt 
le  feptiéme  de  Mai.  ' > 

Le  Pape  écrivit  auffi  au  Roi  de  France,  pour 
lui  donner  part  de  l’envoi  des  légats  & le  prier 
d’employer  fes  offices  pour  la  réconciliation  de 
l’Archevêque  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Et  en 
cas,  ajoûte-t-il , qu’elle  ne'  Ce  puiflè  faire,  nous  . .* 

voudrions  bien  fi  vous  l’aviez  agréable  , & s’il 
fè  pouvoit  fans  choquer  les  perfonnes  confide- 
rables  de  vôtre  royaume  , qu’il  y exerçât  nos 
pouvoirs  en  qualité  de  légat.  Cétoit  pour  con- 
fblcr  Thomas  de  la  fùfpenfion  de  fon  pouvoir 
en  Angleterre  , que  le  Pape  lui  vouloit  donner 
cette  légation  en  France  : mais  il  eft  remarqua^ 
ble  qu’il  demandoit  pour  cet  effet  le  confenté- 
ment  du  Roi 8c  des  grands*  ••  - -, 

On  void  les  plaintes  de  Thomas  fur  l’envoi  i.ep.  16?. 
des  légats  Gnillaume  8t  Otton  , par  les  lettres  1 »•  (P-  •+• 
qu’il  écrivit  dès  qu’il  en  eut  la  première  nouvel-  11 ' 22  V 
le  : par  une  lettre  du  foûdiacre  Pierre  Lombard  7" 
au  Pape  , où  il  marque  l’indignation  du  Roi  de 
France  , qui  menaçoit  de  défendre  aux  légats 
lcntrée  dé  fon  royaume  ; enfin  par  une  lcttredc  i.ep.  ult. 
Jean  de  Sarisberi  T où  il  dit  que  le  Roi  d’Angle- 
terre fè  vantoit  d’avoir  le  Pape  8c  tous  les  Car- 
dinaux dans  fà  bourfè  , 8c  de  joiiir  des  mêmes 
prérogatives  que  fon  ayeul  : qui  étoit  dans  fes 
' * K 6 états- 
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états  Roi  , Légat , Patriarche  y Empereur  , 8C 
AN.1167.  tQut  ce  qUj  juj  plaifoir.  Puis  il  ajoûte  : Qu’au- 
roicnt  pu  lui  donner  de  plus  les  Antipapes  O&a- 
vien  3c  Gui  de  Crème  ?»  On  écrira  ceci  dans  les 
annales  de  PEgliie  Romaine  : que  le  Pape  tou- 
ché des  prières  8c  des  menaces  du  Roi  d’Angle- 
terre , dont  il  a fouffert  fi  long-tems  les  excès 
intolérables  , a dépouillé  de  lès  pouvoirs  fans 
forme  juridique  un  Prélat  exilé  depuis  près  de 
quatre  ans  avec  une  infinité  d’innocens , pour 
la  caufe  de  Dieu  3c  la  défenfe  de  la  liberté  : non 
parce  qu’il  l’a  mérité  , mais  parce  qu’il  a plû  au 
tyran.  C’eft  au  Pape  à pourvoir  à & confidence, 
Vltanjcvi.  ^ **  réputation  8c  au  lalut  de  l’Eglife.  Les  deux 
i.ep.  1 6f.  légats  étoient  fufpeâs  à l’Archevêque , mais  par- 
1 1. 1*.  10.  ticulierement  Guillaume  de  Pavie , qu’il  regardoit 
comme  fon  ennemi  déclaré  8c  entièrement  livré 
au  Rpl*  ^ lui  écrivit  à lui- même  qu’il  ne  le  re- 
cevoit  point  pour  juge  ; 8c  il  lui  avoit  écrit  des 
lettres  encore  plus  dures  qu’il  fupprima  par  le 
confeil  de  Jean  de  Sarisberi. 

Chr.Gtrvsf  Cette  année  1 167.  la  guerre  fie  ralluma  entre 
*167.  J' les  deux  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  , pour 
la  ville  de  Touloufe  8c  pour  d’autres  eau  fies  , 
entre  lefquelles  on  comptoit  comme  la  princi- 
palc  , l’affaire  de  làint  Thomas  de  Cantorberi. 
si.fp.34.  Le  Pape  l’ayant  appris  écrivit  aux  deux  légats 
Guillaume  8c  Otton , d’employer  tous  les  moyens 
poffibles  pour  rétablir  la  paix  entre  ces  deux  Prin- 
ces , dont  l’union  étoit  fi  importante  à l’Eglilè. 
11  leur  défend  expreflement  d’entrer  en  Angle- 
terre 8c  de  fie  mêler  des  affaires  de  ce  royaume, 
principalement  des  confecrations  des  Evêques  , 
avant  la  pleine  réconciliation  de  l’Archevêque 
Gerxef.  f.  Thomas  avec  le  Roi.  La  lettre  eft  datée  de  Be- 
nevent  le  vingt-deuxième  d’Août  1167.  Pour 
cet  effet  les  légats  vinrent  à Sens  conférer  arec 
l’Archevêque , j'entens  l’Archevéqqe  de  Cantor- 
. bcxij 
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beri , afin  de  négocier  (à  paix.  De  ià  ils  allèrent 
vers  le  Roi  d’Angleterre  j & le  trouvant  trop  An j 167^ 
opiniâtre  dans  ion  ièntiment , ils  prirent  jour 
pour  une  conférence  avec  l’Archevêque  , à l’o- 
âave  de  la  faint  Martin.  Le  Roi  d’Angleterre 
avoit  dit  aux  légats  que  Thomas  étoit  la  caufe 
de  la  guerre  , & qu’il  étoit  allé  fur  les  lieux  v 
animer  contre  lui  le  Roi  de  France  & le  Comte 
de  Flandres. 

La  conférence  le  tint  au  jour  marqué  dix-  x LIV. 
huitième  de  Novembre  1167.  entre  Trie  & ce^e^Gl- 
Gifors , qui  étoit  la  frontière  de  France  St  de  fors. 
Normandie.  L’Archevêque  de  Roiien  s’y  rendit 
avec  les  légats  : mais  les  Evêques  & les  Abbez  a8-  3°* 
d’Angleterre  que  le  Roi  avoit  appeliez  demeu- 
rèrent à Roiien  , l’Archevêque  de  Cantorberi 
étoit  accompagné  de  quelques-uns  de  ceux  qûi 
l’avoient  fuivi  dans  fon  exil.  Les  légats  parlè- 
rent les  premiers  relevant  la  charité  du  Pape , le 
foin  qu’il  avoit  de  l’Archevêque,  les  fatigues  & 
les  périls  qu’ils  avoient  efiuyez  dans  ce  voyage. 

Ils  reprefentoient  encore  le  befoin  de  PEglife  & 

Je  malheur  du  tems,  la  grandeur  du  Roi  d’An- 
gleterre, l’amitié  & les  bienfaits  dont  il  avoit 
prévenu  l’Archevêque  ; & Phonneur  qu’il  lui 
avoit  toujours  rendu  : enfin  fès  plaintes  con- 
tre lui,  particulièrement  touchant  la  guerre  dont 
il  le  fàifoit  l’auteur.  Sur  tout  cela  ils  deman- 
- doient  à l’Archevêque  comment  ils  pourroient 
appaifer  le  Roi  : ajoutant  qu’il  y falloit  em- 
ployer de  fa  part  beaucoup  de  modération  & 
d’humilité. 

L’Archevêque  s’étant  retiré  à part  délibéra 
avec  les  liens  , puis  il  commença  par  rendre 
grâces  au  Pape  & aux  légats  , répondit  aux 
plaintes  du  Roi  , & reprefcnta  les  torts  qu’il 
avoit  laits  à l’Eglife.  Quant  à la  foûmiflion  que 
les  légats  lui  demandoient,  il  répondit,  qu’il  la 

rcu- 
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rendroit  au  Roi  la  plus  grande  & la  plus  rcfpc-. 
An .1167.  âueufc  qu’il  lui  fèroit  poflible,  fauf  l’honneur 
de  Dieu  & le  fien , la  liberté  & les  biens  de  J’E- 
glife  : leur  demandant  s’il  y avoic  à augmenter 
ou  diminuer  de  ces  conditions.  Les  légats  ré- 
pondirent, qu’ils  n’étoient  pas  venus  lui  don- 
ner confeil,  mais  le  lui  demander  & tenter  les 
voyes  de  la  réconciliation  : puis  ils  ajoutèrent» 
qu’il  fâlloit  venir  au  particulier,  8c  lui  deman- 
dèrent s’il  vouloit  promettre  en  leur  prefence 
d’obfèrver  les  coûtumes  dont  les  Rois  avoient 
joüi  du  tems  de  fes  predeceflêurs  , & rentrer 
ainli  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi..  Il  répon- 
dit, qu’aucun  Roi  n’avoit  jamais  exigé  cette 
promeflè  d’aucun  de  fes  predecefleurs  ; & que- 
jamais  il  ne  promettroit  d’obfcrver  des  coûtu- 
mes manifeftement  contraires  à la  loi  de  Dieu  y, 
aux  prérogatives  du  fàint  Siégé  & à la  liberté’ 
de  l’Eglifè  } que  le  Pape  avoit  condamnées  à 
Sens  en  leur  préfence  , 8c  contre  lefquellcs  il. 
avoit  depuis  lui- même  prononcé  anathème. 

On  lui  demanda  encore  s’il  vouloit  du  moins 
promettre  de  diflimuler  8c  tolerer  ces  coûtu-. 
mes.  Il  répondit  par  le  proverbe  : Qui  ne  dit 
mot  confent}  & que  le  Roi  prétendant  être  en 
poiïeflîon  de  ces  coûtumes,  li  on  ceffoit  de  s’y: 
oppofer,  8c  que  l’autorité  des  légats  y inter-r 
vînt,  elles  fembleroient  établies  pour  lui  8c  pour 
les  autres,  Thomas  ajouta,  qu’il  aimoit  mieux 
être  toujours  en  exil  8c  mourir  pour  la  juftice 
fi  Dieu  l’avoit  ordonné , que  de  faire  une  telle 
paix  au  préjudice  de  fon  falut  8c  de  la  liberté  de- 
l’Eglife.  Car  c’eft  en  ce  cas  que  Dieu  défend 
aux  Evêques  de  fe  taire  fous  peine  de  damna- 
tion. On  lut  les  articles  de  ces  coûtumes  , 8c 
il  demanda  aux  Cardinaux  fi  elles  pouvoient  être 
obfervées  par  des  Chrétiens , ou  diflimulécs  par 
des  Paûeurs. 
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Les  légats  lui  demandèrent  enfuitc  s’il  vou- 

loit  s’en  tenir  à leur  jugement  , touchant  les  An. 1167. 
différends  qu’il  avoit  avec  le  Roi.  Il  répondit, 
que  quand  lui  & les  liens  feroient  pleinement 
rétablis  dans  tous  les  biens  dont  on  les  avoit 
dépouillez  : il  obéïroit  volontiers  à la  juftice, 

& fe  foûmettroit  à ceux  dont  le  Pape  lui  or- 
donneroit  de  fubir  le  jugement.  Que  cependant 
il  étoit  trop  pauvre  pour  être  obligé  à foûtenir 
un  procès , ne  fubfiftant  même  qu’aux  dépens 
du  Roi  de  France.  Il  ne  voulut  pas  recufer  le 
Cardinal  de  Pavie , quoi  qu’il  crût  en  avoir  fu- 


jet , pour  ne  pas  s’engager  dans  un  nouveau 
procès  avant  que  d’être  rcftitué.  Les  légats  lui 
demandèrent  encore  s’il  vouloit  répondre  de- 
vant eux  aux  Evêques  qui  avoient  appellé  au 
Pape  contre  lui,  parce  qu’ils  étoient  prefèns.  Il 
répondit  de  même , qu’il  n’avoit  reçu  aucun 
ordre  du  Pape  fur  ce  fujet , & que  quand  il 
l’auroit  reçu  il  feroit  ce  qui  feroit  raifonnable. 

Le  lendemain  le  Roi  de  France  donna  audiance  u.  ep.ij. 
aux  légats  8c  juftifia  Thomas  au  fujet  de  la  guer- 
re : afférant  même  avec  ferment  que  ce  Prélat 
lui  avoit  toujours  confeillé  d’entretenir  la  paix 
avec  le  Roi  d’Angleterre. 

Les  légats  allèrent  rendre  compte  au  Roi  XLV. 
d’Angleterre  de  ce  qui  s’étoit  parte  à la  confe-  Confcren- 
rence , 8c  pour  cet  effet  ils  fe  rendirent  à Ar-  ce  d’Ar* 
gentan  le  dimanche  vingt-fixiéme  de  Novem- 
bre.  Le  Roi  vint  deux  lieues  au-devant  d’eux  . 


8c  les  conduifit  jufques  à leur  logis.  Le  lende- 
main après  la  raefle  il  les  appella  affez  matin  ; 
ils  vinrent  chez  lui  8c  entrèrent  au  conleil  dans 


fa  chambre  avec  les  Archevêques,  les  Evêques 
8c  les  Abbcz  qui  y furent  admis.  Après  qu’ils 
eurent  été  renfermez  environ  deux  heures  ils 


fortirent;  8c  le  Roi  conduifît  les  légats  jufqucs 
à la  porte  de  la  chapelle  en  dehors , 8c  dit  pu- 

bliquc- 
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bliquement  devant  eux  : Puiffé-jc  ne  jamais 

An  ii  67.  voir  aucun  Cardinal  ! il  les  renvoya  avec  tant 
de  précipitation , qu’encore  que  leur  logis  fut 
aflêz  proche,  on  n’attendit  pas  que  leurs  che-' 
vaux  fuiTent  venus  , mais  on  leur  donna  des 
chevaux  qui  fe  trouvèrent  par  hazard  les  plus 

{>rès  devant  la  chapelle.  A in  il  les  légats  s’en  al- 
erent  accompagnez  de  quatre  perfonne  au  plus. 
Les  Archevêques , les  Evêques  & les  Abbez  de- 
meurèrent avec  le  Roi  & rentrèrent  au  confeil 
dans  la  chambre.  Après  qu’ils  y furent  demeu- 
rez prcfque  jufques  à l’heure  de  vêpres,  ils  al- 
lèrent trouver  les  légats , paroiflant  tous  avoir 
le  vifage  troublé  ; & y ayant  été  quelque  tems , 
ils  retournèrent  à leurs  logis. 

Le  lendemain  mardi  après  avoir  demeuré 
chez  le  Roi  jufques  à midi,  les  Prélats  allèrent 
trouver  les  légats  portant  de  part  & d’autre  des- 
paroles  fecretes.  Le  mercredi  vingt-neuf  qui 
étoit  la  veille  de  faint  André , le  Roi  fbrtit  de 


grand  matin  avec  des  chiens  & des  oifeauxpour 
aller  à la  chaflc  : ce  qu’on  crut  qu’il  faifoit  ex- 
près pour  s’abfcnter.  Cependant  les  Evêques 
sîaflemblerent  a fiez  matin  dans  la  chapelle  du 
Roi , puis  dans  la  chambre  ; & après  y avoir 
tenu  confeil,  ils  allèrent  à l’Eglife  près  de  la- 
quelle les  légats  étoient  logez.  Les  légats  y fu- 
rent appeliez  pour  entendre  ce  qu’on  devoit 
propofer  , & ils  y prirent  féance  au  milieu , 
ayant  à leurs  côtez  les  Archevêques  de  Roiien 
6c  d’Yorc,  les  Evêques  de  Vorcheftre,  de  Sa- 
risberi  , de  Bayeux , de  Londres , de  Chiche- 
ûre , 8c  d’Angoulefme , avec  plufieurs  Abbez  8c 
une  grande  multitude  de  laïques. 

XI.  VL  Alors  Gilbert  Evêque  de  Londres  fe  leva , & 


Appel  con-  adreflant  la  parole  aux  légats , il  dit  : Vous  avez 
inas.Tf  ° dire  que  nous  avons  reçu  des  lettres  du  Pa- 
pe» & nous  les  avons  en  main-  Elles  portent  que 

quand 
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quand  vous  nous  appellerez  nous  allions  vous  ' 
trouver  , & que  vous  avez  plein  pouvoir  de  An.ii 67V 
terminer  l’afïkire  qui  eft  entre  le  Roi  & l’Ar- 
chevêque de  Cantorberi , & entre  nous  êc  ce 
même  Prélat.  Ceft  pourquoi  ayant  appris  vô- 
tre arrivée  en  c es  quartiers , nous  Tommes  ve- 
nus vers  vous,  prêts  à intenter  aétion  ou  à ré- 
pondre, & à nous  en  tenir  à vôtre  jugement. 

Le  Roi  offre  la  même  chofe,  c’eft-à-dire  d’ap- 
prouver la  fentence  que  vous  prononcerez  en- 
tre lui  & l’Archevêque  quelle  qu’elle  Toit.  Puis 
donc  qu’il  ne  tient  ni  au  Roi , ni  à vous , ni  à 
nous  que  Tordre  du  Pape  ne  s’exécute,  on  l’im- 
putera à qui  il  appartient.  Mais  parce  que  TAr- 
chevégue  fait  tout  précipitamment,  fufpend  8c 
excommunie  avant  que  d’admonefler  : nous 
prévenons  par  un  appel  Ta  fentence  prématurée. 

Nous  l’avons  déjà  interjette  , nous  le  renou- 
velions , & cet  appel  comprend  toute  l’Angle- 
terre. • , 

Enfuite  l’Evêque  de  Londres  expliqua  ainfi  le 
différend  entre  le  Roi  & l’Archevêque  : Le  Roi 
lui  demande  quarante  mille  marcs  d’argent , à 
caufe  des  revenus  dont  il  avoit  la  recette  quand 
il  étoit  chancelier  : à quoi  il  répond , qu’il  n’é- 
.toit  obligé  à aucun  compte  quand  il  fut  promu 
a 1 archevêché  ; & que  quand  il  y auroit  été  obli- 
gé il  en  auroit  été  rendu  quitte  par  fa  promo- 
tion. Car  il  croit  que  l’ordination  aquitte  Jcs  det- 
tes comme  le  batême  remet  les  pechez.  L’Evê- 
que rapporta  enfuite  les  caufes  de'  l’appel , que 
lui  & les  autres  Evêques  d’Angleterre  avoient  in- 
terjette : favoir  leur  oppreflion  & le  péril  du 
fchifme  , que  le  Roi  auroit  peut-être  embrafle 
s’ils  avoient  obéi  à l’interditde  l’Archevêque.  II 
dit  auffi  que  l’Archevêque  décrioit  le  Roi  à cau- 
& de  fes  ordonnances;  & là  il  déclara  publique- 
ment » que  le  Roi  levoit  la  défenie  d’appeller  à 

Rome, 


Digitized  by  Google 


1^4  Hi/loire  Ecclefiajlrque .- 

Rome  , qu’il  l’avoit  faite  en  faveur  des  pauvres 
AN.1167.  ciercs  , mais  qu’il  la  levoit  à caufe  de  leur  in- 
gratitude : qu’en  matière  profane  ils  plaidaflènt 
devant  le  juge  laïque,  en  matière  ecclefiaftique 
qu’ils  demandaient  leur  renvoi.  L’Evêque  de 
Londres  propola  enfin  fes  griefs  particuliers  con- 
tre l’Archevêque  , 8c  dit  : Il  veut  me  foûmet- 
tre  à une  fervitude  nouvelle , m’obligeant  à en- 
voier  fes  lettres  par  toute  l’Angleterre  , à quoi 
quarante  courriers  ne  me  fuffiroient  pas.  Il  9 
exempté  de  ma  jurifdidtion  environ  quarante 
Eglifes,  & il  a fondoien  à Londres,  devant  qui 
il  prétend  que  leurs  caufes  doivent  être  portées. 
Ainii  je  fouffre  plus  de  vexation  de  fa  part  qu’au- 
cun autre  Evêque. 

L’Evêque  de  Sarisberi  adhéra  à cet  appel  tant 
pour  lui , que  pour  l’Evêque  de  Vincheftre. 
L’Archidiacre  de  Cantorberi  8c  un  moine  de  la 
même  Eglife  appellerent  auffi  : 8c  tous  deman- 
dèrent aux  légats  des  apôtres  ou  lettres  d’appel, 
qui  leur  furent  accordées.  Les  légats  quittèrent 
le  Roi  le  mardi  d’après  le  premier  dimanche  de 
l’Avent,  c’eft-à-dire  le  cinquième  de  Décembre* 
8c  en  cette  feparation  le  Roi  pria  les  légats  avec- 
grande  humilité  d’interceder  auprès  du  Pape, 
pour  le  délivrer  abfolument  de  l’Archevêque  ; il 
répandit  même  des  larmes  8c  le  légat  Guillaume 
parut  en  répandre  : mais  le  légat  Otton  eut  pei- 
ne à s’empêcher  de  rire,  jugeant  apparemment 
que  ces  larmes  n’étoient  pas  ferieufes.  Le  légat 
Guillaume  envoia  un  de  fes  clercs  porter  en  di- 
ligence au  Pape  les  nouvelles  de  ce  qui  s’étoit 
pafle  * 8c  le  Roi  lui  envoya  aufli  deux  députez. 
Lefamedi  neuvième  de  Décembre  les  légats  étant 
à Evreux  envoierent  encore  deux  députez  au 
Pape , pour  lui  dénoncer  l’appel  des  Prélats  d’An- 
gleterre. C’eft  ce  que  contient  la  relation  qui  fut 
envoiée  aufii-tôt  à iàint  Thomas  par  un  de  fes 
Cpnfidens.  Oa< 
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On  void  quelques  autres  circonftances  dans  ' 
une  lettre  de  Jean  deSarisberi  à l'Evêque  de  Poi-  An.iiÔ7« 
tiers,  où  il  dit  : qu’après  la  conférence  de  Gi-  n. <7.2.6, 
fors  les  légats  trouvèrent  le  Roi  fi  troublé,  qu’il 
fe  plaignoit  publiquement  d’être  trahi  par  le  Pa- 
pe , 8ç  menaçoit  de  le  quitter , s’il  ne  lui  faifoit 
juftice  de  l’Archevêque  de  Cantorberi.  Après 
plufieurs  confeils  tenus  de  part  8c  d’autre  , où 
le  Roi  confultoit  tantôt  les  Seigneurs , tantôt  les 
Evêques  8c  les  Abbez , tantôt  fes  confidens , tan- 
tôt les  légats  tous  deux  enfemble  oufeparément: 
enfin  il  déclara , qu’il  fe  foûmettoit  à leur  juge- 
ment , fur  tous  les  différends  qu’il  avoit  avec  ? Ar- 
chevêque : promettant  de  donner  d’entrée  telle 
fûreté  qu’ils  voudroient,  qu’il  obferveroit  pon- 
ctuellement tout  ce  qu’ils  ordonneroient,  pourvu 
qu’ils  lui  rendiflënt  juftice  comme  au  moindre 
particulier.  Les  légats  répondirent  , qu’ils  n’a- 
voient  pas  reçu  le  pouvoir  de  juger  l’Archevê- 
que , mais  feulement  de  compofer  à l’amiable  j 
8c  le  Roi  les  pria  d’inftruire  le  Pape  de  fa  foû- 
miflion , 8c  de  la  juftice  de  fa  caufe  : fuivant  ce 
qu’ils  en  avoient  appris  de  l’Archevêque  d’Yorc, 
des  Evêques  de  Londres  , de  Chicheftre , 8c  de 
Vorcheftre  : de  l’Archevêque  de  Rouen  , des 
Evêques  de  Lifieux , 8c  de  Baïeux. 

Enfuite  l’Evêque  de  Londres  propofà  une  ap- 
pellation au  nom  du  roiaume  8c  du  clergé  : de- 
mandant qu’il  fût  défendu  à l’Archevêque  de  rien 
innover  contre  l’un  ni  contre  l’autre,  8c  les  met- 
tant fous  la  protection  du  Pape  jufques  au  ter- 
me de  l’appel , qui  étoit  la  faint  Martin  de  l’an- 
née fuivante  1 1<58.  Après  quoi  les  légats  envoie- 
rent  à l’Archevêque  deux  députez  , qui  le  len- 
demain de  la  fainte  Luce  quatorzième  de  Dé- 
cembre , lui  prelèntercnt  une  lettre , par  laquel- 
le ils  lui  ordonnoient  de  déférer  à cet  appel;  8c 
lui  defendoient  de  la  part  du  Pape  de  jetter  en 

An-,, 
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■'**  Angleterre  aucun  interdit  ou  excommunication  , 
An.i  167 . jufques  à ce  que  l’on  allât  en  la  prefencedu  Pape 
8c  que  l’on  connût  fa  volonté.  Les  Evêques  en- 
voicrent  aufli  deux  députez  à l’Archevêque , pour 
tp.  16.  lui  dénoncer  leur  appel  : mais  il  ne  voulut  point 
leur  parler  , parce  qu’ils  avoient  communiqué 
avec  ceux  qu’il  avoit  excommuniez , entre  autres 
l’Evêque  de  Londres.  Quant  aux  légats , Tho- 
mas leur  écrivit  , qu’il  ûvoit  bien  & eux  aufli 
jufques  à quel  point  il  devoit  leur  obéir , & qu’il 
feroit  ce  qui  feroit  expédient  à l’Eglife. 

XLVII.  . Il  écrivit  cependant  au  Pape  une  grande  Iet- 
riamtes  de  tre  > après  avoir  raconté  ce  qui  s’étoit  pafle 
Pape&aux  * k conférence  de  Grifons  , il  fe  plaint  que  le 
Cardinaux.  Roi  n’a  appellé  des  Evêques  d’Angleterre  que 
u.ç.30.  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  oppofez  ; 8c  dé- 
claré qu’il  ne  lui  eft  ni  feur  ni  poflible  de  fubir 
aucun  jugement  qu’en  prefence  de  fa  Sainteté. 

Il  ajoute  enfuite  : Et  parce  que  vous  êtes  char-  ' 
gé  du  foin  de  toutes  les  Eglifes  , tournez  s’il 
vous  plaît  les  yeux  vers  l’Occident , 8c  voyez 
comment  l’Egliiè  y eft  traitée  : que  le  Cardi- 
nal Otton  vous  dife  ce  qu’il  a vu  en  Touraine 
8c  en  Normandie  , 8c  ce  qu’il  a oüi  dire  d’An- 
gleterre. Car  pour  ne  point  parler  de  l’Eglife 
de  Cantorberi  8c  de  celle  de  Tours , que  le  Roi 
traite  comme  vous  favez  : il  tient  en  là  main 
depuis  long-tems  fept  évêchez  vacans  dans  nô- 
tre province  8c  dans  celle  de  Roüen,  8c  ne  per- 
met point  qu'on  y ordonne  d’Evêqucs.  Le  cler- 
gé du  roiaume  eft  donné  en  proie  à fes  fatelli- 
tes.  Si  nous  diflimulons  ces  defordres  , que  re- 
pondrons-nous  à J e s u s-C  h pi  s t au  jour  du 
jugement  ? 8c  qui  refiftera  à l’Antechrift , fi  on. 
fouffre  fi  patiemment  les  précurfcurs  ? C’eft  par 
ces  tolérances  que  les  Rois  degenerent  en  ty- 
rans , 8c  ne  laiflent  ni  droits  ni  privilèges  à l’E- 
glife  , qu’autant  qu’il  leur  plaît.  En  vain  nous 

pro- 
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propofe-t-on  les  exemples  des  Siciliens  ou  des  ' 

Hongrois,  qui  ne  nous  excu feront  pas  au  juge-  An.ii6’» 
ment  de  Dieu. 

Mais  trois  jours  après  aiant  reçu  le  mande- 
ment des  légats  qui  fulpendoit  Ces  pouvoirs,  il 
écrivit  au  Pape  une  autre  lettre  où  il  dit  : Nous  11.(7.47. 
fommes  devenus  la  rifée  de  nos  voilins  par  l’au- 
torité de  vos  légats , qui  n’ont  gardé  aucune 
mefurc  avec  nous.  Pourquoi  , Seigneur , avez- 
vous  donné  la  légation  à un  homme,  dont  l’en- 
trée vous  devoit  faire  juger  de  l’iiluëde  fà  com- 
miflion  ? qui  dès  le  commencement  n’a  longé 
qu’à  faire  fa  cour  aux  Princes  aux  dépens  de  la 
«dignité  de  l’Eglife  & de  la  vôtre.  C’eft  Guillau- 
me de  Pavie  dont  il  parle. 

En  même  tems  Thomas  écrivit  à tous  les  n.ep.46. 
Cardinaux  encore  plus  fortement  , leur  difant 
entre  autres  choies  : En  quelle  confcience  pou- 
vez-vous difiimuler  l’injure  faite  à Jesus-Christ 
en  ma  perfonne , ou  plutôt  à vous  qui  devez 
tenir  en  terre  la  place  de  Jesus-Christ  î 
Feignez-vous  d’ignorer  que  le  Roi  d’Angleterre 
tifurpe  tous  les  jours  les  biens  de  l’Egiiiè  , & 

«détruit  fa  liberté  ? Il  étend  les  mains  fur  tout  le 
clergé  fans  diftin&ion  : empriibnnant  les  uns  , 
mutilant  les  autres  , leur  arrachant  les  yeux  , 
les  contraignant  au  duel , ou  à l’épreuve  du  feu 
ou  de  l’eau.  Il  empêche  les  Evêques  d’obéir  à .' 
leur  métropolitain  , les  moindres  clercs  à leurs 
Prélats  } & ceux  qui  font  excommuniez  légiti- 
mement , de  Ce  tenir  pour  tels.  Enfin  il  veut 
ôter  à l’Eglife  toute  fa  liberté  , à l’exemple  de 
ce  grand  lchifmatique  vôtre  periècuteur.  C’eft 
l’Empereur  Frideric.  Si  nôtre  Roi  fait  tout  cela 
impunément  , que  feront  fes  fucceflcurs  ? que 
foufffiront  les  vôtres  ? Prenez- garde  que  les 
maux  croiffent  tous  les  jours  , aulfi  bien  que  les 
«ccaiions  St  les  artifices  pour  les  faire.  Ne  vous 

fiez 
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■"  fiez  ni  à la  faveur  des  Princes , ni  aux  richeflc9 

An. 1167.  perifîàbles  : faites- vous  un  tre'for  dans  le  ciel  , 
en  fecourant  les  opprimez.  Autrement  , que 
Dieu  nous  juge  vous  & moi  & tous  les  com* 
pagnons  de  mon  exil,  qu’il  vous  demande  comp- 
te du  fang  de  ceux  qui  font  morts  pour  ma  cau- 
fe  , 8t  qu’il  vange  vôtre  diflimulation  & vosin- 
juftices.  Bon  Dieu  ! Quelle  vigueur  peut-on  dé- 
formais efperer  dans  les  membres , fi  elle  man- 
que dans  le  chef.  On  dit  déjà  hautement  par 
tout , qu’on  ne  fait  point  juftice  à Rome  des 
puifTans.  Cette  diflimulation  , fi  vous  n’y  pre- 
nez-garde  , infeétera  tous  les  Rois  : le  nôtre  eft 
déjà  venu  au  point  de  fuivre  les  Siciliens  , ou 
plutôt  de  les  précéder.  Le  clergé  d’Angleterre 
s’emprefle  de  venir  à fa  cour  de  toutes  parts  : 
les  Prêtres  deviennent  courtifàns  , & fous  ce 
prétexte  s’engagent  au  Roi  par  ferment , afin 
qu’il  obtienne  plus  aifément  dans  fon  royaume 
les  droits  qu’il  y établit  à fà  volonté.  Et  enfuite  : 
Croyez  - moi  donc  . reprenez  vos  forces , em- 
ployez le  glaive  de  faint  Pierre  & vangcz  l’in-  - 
jure  de  J es  us-C  hrist  fans  épargner  perfon- 
ne  : c’eft-là  le  grand  chemin  qui  mène  à la  vie. 
JL’Eglifc  ne  doit  pas  être  gouvernée  par  la  difli- 
mulation & par  l’artifice  , mais  par  la  juftice  de 
la  vérité. 

XLvm.  Le  Pape  avoit  promis  d’abfbudre  ceux  que 
Abfolu-  Thomas  avoit  excommuniez  > en  cas  feulement 
tio.ns  fur*  qu’ils  fulTent  en  péril  de  mort  i & à condition 
^iiucp.  3 prêter  ferment  que  s’ils  revenoient  en  fànté, 
11.ep.z6.  ils  fàtisferoient  aux  ordres  du  Pape.  Surcefonde- 
ment  ces  excommuniez  fuppoferent qu’ils  étoient 
en  péril  de  mort , parce  qu’un  ordre  du  Roi.  les 
obiigeoit  de  pafler  la  mer  ; & fous  ce  prétexte 
ils  fe  firent  abfoudrc  par  un  pauvre  Evêque  du 
pays  de  Galles  , qui  avoit  quitté  fon  évêché 
pour  une  abbaye  de  plus  grand  revenu  j hom- 
me 
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lue  ignorant  des  loix  8c  des  canons.  Dès  le  tems  - 

de  l’arrivée  des  légats  , Jean  de  Sarisberi  fe  plai-  An.  1167. 
gnit  fortement  au  Pape  de  ces  abfolutions  fur-  u.ep.ioj. 
prifes  en  fraude  , fans  aucune  fatisfadlion  ni  re-  7°-  Sar‘si- 
flitution  des  biens  ufurpez.  Sur  quoi  le  Pape  • 

écrivit  aux  légats , d obliger  ceux  qui  avoient 
été  abfous  à la  reftitution  des  biens  de  l’Eglife 
de  Cantorberi  , ou  de  les  remettre  dans  la  pre- 
mière excommunication.  Ainfi  les  deux  légats 
Guillaume  de  Pavie  8c  Otton  retournèrent  fur 
la  fin  de  l’année  1167.  fans  que  leur  légation  eût 
été  d’aucune  utilité. 

Jean  de  Sarisberi  étoit  réfugié  à Reims  , où  XL IX. 
■pendant  l’été  de  cette  année  1167.  il  arriva  un  sédition  à 
grand  tumulte  > comme  nous  l’apprenons  par  ce  R*in“*  „t 
xju’il  en  écrivit  à Jean  Evêque  de  Poitiers  en  ces  Sarhb.ep.  ' 
termes  : Les  bourgeois  a voient  confpiré  contre  2 i+.  u.<?. 
l’Archevêque  par  le  confeil  du  clergé  8c  avec  le 
dfecours  de  la  nobleflè  , parce  que  l’Archevêque 
vouloit  impofer  à la  ville  des  fervitudes  nouvel- 
les 8c  infuportables.  Us  fe  feifirent  des  tours  des 
Eglifes  8c  des  maifons  les  plus  fortes  , chalfe- 
rent  de  la  ville  les  officiers  8c  les  amis  de  l’Ar- 
chevêque 8c  lui  firent  plufieurs  infultes.  Us  lui 
avoient  d’abord  fait  toute  forte  de  foûmiffionSc 
offert  deux  mille  livres  , pourvu  qu’il  les  laif- 
fât  vivre  félon  les  droits  dont  la  ville  avoit  tou- 
jours ufé  depuis  le  tems  de  feint  Remi.  Us  s’é- 
toient  aufli  adreflèz  au  Roi  Louis  pour  adoucir 
par  fon  moyen  l’Archevêque  fon  frere  , mais 
ils  n’y  avoient  pasréüffi.  Us  eurent  donc  recours 
•à  Henri  Comte  de  Champagne,  8c  par  fon  con- 
feil ils  fe  foûmirent  au  Roi  ■,  que  l’Archevêque 
avoit  amené  pour  réduire  la  ville.  Le  Roi  fit 
abbatre  environ  cinquante  maifons  : ce  qu’il  fit 
(à  regret  : 8c  toutefois  il  ne  fetisfit  pas  fon  frere. 

Trois  jours  après  qu’il  fe  fut  retiré,  les  bour- 
geois revinrent  i 8c  pour  fe  vanger,  abattirent 
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les  maifons  des  gentilshommes  qui  favori  fbient 

An  a 167.  l’Archevêque  : favoir  du  vidame,  8c  d’un  autre 
qui  avoit  été  gouverneur  de  la  ville.  L’Arche- 
vêque implora  le  fecours  du  Comte  de  Flandres, 
gc  l’amena  avec  mille  chevaliers  , pour  faire 
main  baflè  fur  les  bourgeois  ou  les  jetter  dans 
des  priions.  Mais  ils  prévinrent  l’arrivée  du 
Comte  , 8c  vuiderent  fi  bien  la  ville  que  les 
Flamans  y trouvèrent  à peine  de  quoi  fublifter 
un  jour.  Cependant  à leur  infçu  l’Archevêque 
" fit  là  paix  avec  les  bourgeois,  par  l’entremiiè 
de  ion  frere  Robert  Comte  de  Dreux  : moyen- 
. nant  quatre  cens  cinquante  livres , pour  répa- 

ration des  dommages  qui  montoient  à quatre 
fois  autant , leur  permettant  de  vivre  fuivant 
leurs  anciens  ufàges;  8c  après  cette  paix  fi  hon- 
teufe,  il  étoit  encore  mal  avec  Ion  clergé  , 8c 
vexoit  les  Eglifes  qui  offroient  de  lui  faire  ju- 
ftice.  C’efi:  ce  qu’en  racontoit  Jean  de  Saris- 
beri. 

MarlotJox.  On  croit  que  ce  différend  venoit  de  la  com- 
f-391-  mune  nouvellement  établie  à Reims,  comme 
j.xvT^.18*. e°  plufieurs  autres  villes;  8c  à l’occafion  de  la- 
quelle les  bourgeois  vouloient  reflraindre  la  ju- 
rifdiâion  de  l’Archevêque,  8c  étendre  la  leur 
fur  quelques  privilégiez.  A l’égard  du  clergé, 
les  chanoines  de  Reims  fe  plaignoient,  que  l’Ar- 
chevêque les  traitoit  avec  une  dureté  exceflive, 
8c  excitoit  le  Roi  Ion  frere  à faire  fur  eux  des 
exactions  8c  faifir  leurs  biens  au  préjudice  de  la 
liberté  de  l’Eglifè.  C’eft  ce  qui  paroît  par  les 
lettres  que  le  Pape  Alexandre  en  écrivit  au  Roi 
L-  8c  à l’Archevêque. 

en* Flandres  Pr^at  étant  en  Flandres , alors  foumifè  à 

& en^Boar-  fa  métropole,  y trouva  des  Manichéens  , que 
goçne.  le  peuple  nommoit  Poplicains  ou  Publicains; 

Ùtuhefiict.  nom  qUC  l*on  croit  être  venu  de  celui  de  Pau- 
^c'tuî*  feduifoient  les  fimplcs  par  une  appa- 
2/<f  Pif  Uc, , rcnce 
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rencede  vertu,  & offrirent  à l’Archevêque  fix  ■ 

cens  marcs  d’argent  pour  n’être  point  recher-  An.  1167. 
chez;  mais  comme  il  n’en  fut  pas  touché  ils 
appelèrent  au  Pape.  Ce  qui  obligea  le  Roi  Louis 
de  lui  en  écrire , afin  qu’il  laiflat  agir  l’Arche- 
vêque fon  frere.  Car  cette  herefie  avoit  jetté  Sttp.  iro. 
en  ces  quartiers-là  de  profondes  racines,  com-  Lxvn.n. 
me  nous  avons  dit  en  parlant  de  Tanchelme.  34- 
On  trouva  dans  le  même  tems  à Vezelai  en 
Bourgogne  neuf  de  ces  mêmes  heretiques , que  Kji.  Vivl. 
l’Abbé  Guillaume  fit  feparer  & enfermer,  juf-  t0-  3-  stuil» 
ques  à ce  que  les  Evêques  8c  les  autres  perfon- 6++' 
nés  d’autorité  fuflent  venus  pour  les  convaincre. 

On  les  tint  pendant  deux  mois  en  prifon  ; 8c  on 
les  faifoit  venir  fouvent  pour  les  examiner  fur 
la  foi , tantôt  par  les  menaces  8c  tantôt  par  la 
douceur.  Enfin  ils  furent  convaincus  par  des 
Evêques , des  Abbez  8c  d’autres  perfonnes  do- 
âes , de  rejetter  trois  facremens  : lavoir  le  bâ- 
têrne  des  enfans , l’euchariftic  8c  le  mariage  ; 8c 
plufieurs  autres  faintes  pratiques  ; favoir  le  ligne 
de  la  croix , l’eau  benite , les  bâtimens  des  Egli- 
fes , les  dîmes  8c  les  oblations  , la  profefiion 
monaflique,  8c  toutes  les  fon&ions  des  clercs 
8c  des  prêtres.  Comme  la  fête  de  Pâques  appro- 
choit,  deux  d’entre  eux  ayant  oüi  dire  qu’on 
les  alloit  examiner  par  le  feu  : feignirent  de 
croire  ce  que  croit  l’Eglifè , 8c  offrirent  de  fu- 
bir  l’épreuve  de  l’eau.  On  les  amena  donc  à la 
proceflion  en  prefence  d’un  grand  peuple  qui 
remplifïoit  tout  le  cloître , de  Guichard  Arche- 
vêque de  Lion , de  Bernard  Evêque  de  Nevers , 
de  Gautier  Evêque  de  Laon  , 8c  de  Guillaume 
Abbé  de  Vezelai  : étant  interrogez  ils  répon- 
dirent qu’ils  croyoient  comme  l’Eglife  catho- 
lique, 8c  s’offrirent  à fubir  l’examen  de  l’eau. 

On  en  rendit  grâces  à Dieu , 8c  l’Abbé  deman- 
da à tous  les  affrflans  : Que  ferons-nous  donc 
Tome  XV.  L de 
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de  ceux  qui  demeurent  dans  leur  obftination? 
AN.1167.  Us  répondirent  tous  : Qu’on  les  brûle.  Qu’on 
les  brûle.  Le  lendemain  les  deux  qui  paroifloient 
convertis  étant  éprouvez  par  l’eau  , l’un  fut 
jugé  innocent,  l’autre  coupable,  8c  toutefois 
l’Ahbé  fe  contenta  de  le  faire  foiietter  publique- 
Ch.Vixel.to.  ment  8c  le  bannir.  Les  fept  autres  furent  brû- 
î.bib.'.Lab.  iez.  c’étoit  l’an  1167. 

*-*%i  Cependant  l’Empereur  Frideric  ayant  perdu 
L’Empe-  fes  troupes , 8c  voyant  les  villes  de  Lombardie 
rcur  ^ein.£  révoltées  contre  lui , ne  fàvoit  comment  fe  ti- 
quitter  °le  rcr  d’Italie.  En  cette  extrémité  il  écouta  le  con- 
lchifme.  feil  d’un  Chartreux  qui  avoit  été  fort  familier 
11. tf.66.  auprès  de  lui , 8c  l’avoit  quitté  à caufe  du  fehif- 
me.  Ce  religieux  lui  reprefenta  avec  larmes , 
qu’il  n’auroit  jamais  de  paix  s’il  ne  fe  reconci- 
lioit  à l’Eglilê  ; 8c  obtint  de  lui  qu’il  manderoit 
le  Prieur  de  la  grande  Chartreufe  , l’Abbé  de 
Cifteaux  8c  l’Evêque  de  Pavie  qu’il  avoit  chaf- 
fc , 8c  qu’il  promettroit  de  fuivre  en  tout  leur 
confeil  : pourvû  qu’ils  priflènt  fur  eux  la  con- 
travention au  ferment  qu’il  avoit  fait,  de  ne 
jamais  reconnoître  le  Pape  Alexandre.  Cette 
proportion  donna  bien  de  la  joye  à tous  ceux 
qui  l’apprirent,  8c  les  Lombards  commencè- 
rent à s’adoucir,  elperant  la  convcrflon  de  Fri- 
deric. 

Le  Prieur  de  la  Chartreufe  fe  mit  donc  en 
chemin  avec  l’Evêque  de  Pavie  8c  Geofroi  Evê- 
que d’Auxerre  qui  avoit  été  Abbé  deClairvaux» 
8c  que  l’Abbé  de  Cifteaux  envoya  à là  place, 
parce  qu’il  étoit  grièvement  malade  ; 8c  ils  en- 
voyèrent devant  un  religieux,  pour  lavoir  de 
l’Empereur  le  lieu  8c  le  tems  de  la  conférence. 
Mais  cependant  le  Marquis  de  Montferrat  avoit 
traité  avec  le  Comte  de  Moriene  fon  parent , 8c 
avoit  obtenu  de  lui  qu’il  donneroit  partage  à 
l’Empereur.  Alors  ce  Prince  fe  trouvant  en  fu- 
reté 
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reté  répondit,  qu’il  étoit  inutile  que  les  Pré-  ' 

lats  vinrent  : à moins  qu’ils  n’amenaffent  avec  An,ii6S. 
eux  vifiblement  un  Ange  du  ciel  , ou  qu’ils 
n’euffent  le  pouvoir  de  faire  des  miracles , com- 
me de  guérir  des  lépreux  ou  refTufciter  des 
morts.  Ainfi  ils  s’en  retournèrent.  L’Empereur 
fe  retira  donc  au  mois  de  Mars  1168.  mais  de  Cmtm. 
nuit  & deguifé  en  valet,  8c  paflant  parlacom-  Accrb.Aûr, 
té  de  Bourgogne  il  revint  en  Allemagne.  f-^7- 

Cette  retraite  de  l’Empereur  encouragea  puif-  LII. 
làmment  les  villes  de  Lombardie  liguées  contre  Fondation 
lui  : en  forte  que  non  contentes  d’avoir  rebâti 
Milan , elles  refolurent  de  -fonder  une  nouvelle  paîlie.C 
ville  à l’entrée  du  pars,  pour  s’oppofer  aux  pre-  Ma  Alex. 
miers  efforts  des  Allemans.  Ce  deflein  fut  exe-  afer'?ua™’ 
cuté  le  premier  jour  de  Mai  1 168.  & on  nom-  û//!' 
ma  la  nouvelle  ville  Alexandrie  en  l’honneur  du  17. 

Pape.  Elle  eut  dès  la  première  année  quinze 
mille  habitans  portant  les  armes  j 8c  l’année  fui- 
vapte  fes  confuls  allèrent  trouver  le  Pape  à Be- 
nevent , lui  offrant  leur  ville  en  propriété  8c  à 
l’Eglife  Romaine  à qui  ils  la  rendirent  tributai- 
re. Les  Impériaux  la  nommèrent  par  mépris 
Alexandrie  de  la  paille  : mais  elle  a fubfifté  8c 
cft  encore  une  ville  confidcrabie  dans  le  duché 
de  Milan. 

L’Antipape  Gui  de  Crème  étoit  toujours  à 11.ep.66. 
Rome  à Paint  Pierre  : mais  il  mourut  cette  an-  cChr’It- 
née  1168.  le  vingtième  de  Septembre,  après 
avoir  porté  le  nom  de  Pafcal  III.  quatre  ans  8c  Sttp.n.j. 
cfnq  mois.  Son  parti  élut  à fa  place  Jean  Abbé 
de  Strum  élu  Evêque  d’Albane,  8c  le  nomma  LUT. 
Callifte  III.  Il  porta  ce  titre  dix  ans.  L’Empe- 

Vers  le  tems  où  Gui  de  Crème  mourut,  le 
Pape  Alexandre  reçut  encore  une  ambaffade  de  papCy  Ale- 
Manuel  Empereur  de  C.  P.  lèmblable  à celle  qu’il  xandre. 
en  avoit  reçue  deux  ans  auparavant.  Un  des  a?’ 
grands  de  l’Empire  Grec,  en  qualité  d’apocri- 

L 1 faire  s« y.  ’ 
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flaire  vint  trouver  le  Pape  à Benevent , lui  pre- 
An.ii68.  fenta  de  grandes  fommes  d’argent,  & lui  offrit 
de  la  part  de  Manuel  toute  forte  de  fecours  con- 
tre Frideric , 8c  la  réünion  de  l’Eglifè  Greque  à 
la  Romaine  , demandant  pour  ion  maître  la 
couronne  impériale. 

Le  Pape  par  le  confeil  des  Cardinaux  & des 
nobles  Romains , répondit  : Nous  rendons  grâ- 
ces à l’Empereur  vôtre  maître  & recevons  avec 
plaifîr  les  témoignages  de  fa  bonne  volonté  : 
mais  ce  qu’il  demande  touchant  l’Empire  efl  fi 
important,  fi  difficile  & Il  dangereux,  que  les 
decrets  des  Peres  ne  nous  permettent  pas  d’y 
confentir  : puifque  par  le  devoir  de  nôtre  char- 
ge nous  devons  être  les  auteurs  8c  les  confcr- 
vateurs  de  la  paix.  Il  renvoya  ainfi  l’apocri- 
faire  avec  tout  l’argent  qu’il  avoit  apporté , 8c 
le  fît  fuivre  par  deux  Cardinaux  qu’il  envoya  à 
l’Empereur  Manuel. 

LIV.  La  même  année  le  Pape  Alexandre  fournit  à 
Conver-  l’Evêque  de  Rofchild  l’ifle  de  Rugen  nouvelle- 
fion  d«  ment  convertie,  Car  Valdemar  Roi  de  Dane- 
HefrmULUb.  marc  leva  des  troupes  8c  arma  des  vaiffeaux 
n.t.  i2.  pour  fubjuguer  les  Sclaves  Rugiens  habitans  de 
SaxoM.  14.  cctte  ifle,  il  affiegea  leur  capitale  , nommée 
’p’j . an  Arcon , mais  inconnue  aujourd’hui , 8c  la  prit 
116+.»!  13.  à compofition.  Les  premiers  articles  de  la  ca- 
pitulation furent,  qu’ils  livreroient  au  Roi  leur 
idole  nommé  Suantovit  avec  tout  fbn  tréfbr  : 
qu’ils  délivreroient  fans  rançon  les  Chrétiens 
captifs,  8c  embrafTeroient  eux-mêmes  la  Reli- 
Helm.i.c.6.  g>on  Chrétienne  : qu’ils  donneroient  aux  Egli- 
fes  les  terres  confàcrées  à leurs  faux  dieux.  Suan- 
tovit que  ces  barbares  tenoient  pour  le  premier 
de  leurs  dieux , étoit  originairement  le  martyr 
faint  Vitus,  que  l’Eglifè  honore  le  quinziéme 
Sitp.  Ev.  de  Juin.  Les  premiers  qui  portèrent  la  Foi 
i.vx.n.17.  Chrétienne  dans  l’Eglife  de  Rugen  étoient  des 

moines 
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moines  de  Corbie  en  Saxe , où  les  reliques  de  ‘ ~ 
ce  martyr  avoient  été  transférées.  Ces  moines  An.iiôS. 
y ayant  fait  quelques  converfions  du  tems  d eHv.xi.vii. 
Loüis  le  Germanie,  y fondèrent  une  Eglife  n,Si* 
fous  l’invocation  de  leur  faint  patron  : mais  ces 
peuples  étant  retombez  dans  l’idolâtrie  , ou- 
blièrent le  vrai  Dieu  8c  mirent  à fa  place  ce 
martyr,  qu’ils  nommèrent  en  leur  langue  Suan- 
tovit,  & en  firent  une  idole.  Tant  il  eft  dan- 
gereux d’enfeigner  trop  tôt  à des  idolâtres  le 
culte  des  Saints  8c  de  leurs  images,  avant  que 
de  les  avoir  irrflruits  à fonds  8c  affermis  dans 
la  connoiffance  du  vrai  Dieu. 

Suantovit  avoit  un  temple  magnifique  pour 
le  pais  au  milieu  de  la  ville  d’Arcon  : fon  idole 
étoit  de  taille  gigantefque  8c  avoit  quatre  têtes, 
dont  deux  regardoient  devant  8c  deux  derrière. 

A fa  main  droite , il  tenoit  une  corne  ornée 
de  differentes  fortes  de  métaux  : le  Pontife 
l’empliffoit  de  vin  tous  les  ans,  8c  félon  que 
ce  vin  diminuoit  ou  non , il  prédifoit  la  fteri- 
lité  ou  la  fertilité  de  l’année.  On  facrifioit  à 
cette  idole  des  animaux  , dont  on  faifoit  en- 
fuite  de  grands  feftins}  8c  on  lui  immoloit  mê- 
me des  hommes,  mais  feulement  des  Chrétiens. 

Tout  le  pais  lui  apportoit  des  offrandes  8c  des 
tributs  : fon  Pontife  étoit  beaucoup  plus  con- 
fîderé  qye  le  Roi. 

Le  lendemain  que  la  ville  d’Arcon  eut  capitu-  J4JW./.191. 
lé , Valdemar  envoia  deux  officiers  pour  la  dé- 
molition de  ce  coloflè  ; 8c  ils  recommandèrent 
bien  à leurs  gens  d’ufer  de  précaution  pour  n’ê- 
tre  pas  accablez  de  fà  chute  ce  que  les  barba- 
res n’auroient  pas  manqué  d’attribuer  à !a  puif- 
fance  de  leur  dieu  8c  à la  punition  du  fàcrilege. 

L’idole  étant  tombée  avec  un  grand  fracas , fut 
tirée  hors  de  la  ville  8c  traînée  dans  le  camp 
des  Danois  où  elle  fut  le  fpeâacle  de  toute  l’ar- 
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mée;  le  foir  onia  mit  en  pièces,  & le  bois  dont 
An.h  68.  e]ie  étoit  compofëe'  fervit  au  feu  des  cuifines. 

Enfuite  on  brûla  le  temple  qui  étoit  auffi  de  bois  j 
8c  celui  des  machines  qui  avoient  fervi  au  fiege, 
fut  emploie  à bâtir  une  Eglife.  On  en  fonda  juf- 
qucs  à douze  dans  le  pais , 8c  on  y établit  des  Prê- 
tres. Le  Roi  Valdemar  fut  fécondé  en  cette  oc- 
cafion  par  deux  Evêques  qui  l’accompagnoient , 
Abfalom  de  Rofchild  8c  Bernon  de  Meclebourg. 
Le  Prince  des  Rugiens  nommé  Jaremar  , aida 
beaucoup  à la  converfion  de  fcs  fujets.  Car  dès 
qu’il  fut  inftruit  de  la  religion  il  courut  avec  ar- 
deur au  baptême  , 8c  ordonna  à tous  les  liens 
de  le  recevoir  avec  lui  : enfuite  il  prêchoit  lui- 
même  ce  peuple  farouche,  pour  l’amener,  foit 
par  raifbns , foit  par  menaces , à la  douceur  du 
Chriftianifme.  Car  de  toute  la  nation  des  Scla- 
ves,  les  Rugiens  fouis  étaient  demeurez  jufques 
alors  dans  les  tenebres  de  l’idolâtrie  , leur  habi- 
tation dans  une  ifle  étant  d’un  accès  difficile. 
Hc’.m.t.  13.  Leur  converfion  arriva  l’an  1 168.  8c  c’eft  le  der- 
nier événement  confiderable  de  la  cronique  des 
Sclaves  , compofée  par  le  Prêtre  Helmond  8c 
commençant  à Charlemagne. 

Lv.  Le  Pape  Alexandre  aiant  appris  par  les  lettres 
Eglife  du  Roi  Valdemar  l’heureux  fuccès  de  fon  entre- 
d’  Ali-ma-  prjfe  gj  ]a  converfion  des  Rugiens , écrivit  une 
lettre  à Abfalom  Evêque  de  Rofchild , où  il  dit: 
Comme  cette  ifle  eft  trop  petite  pour  avoir  un 
Evêque  particulier,  le  Roi  à la  prierede  ce  peu- 
ple nous  a prié  de  vous  en  donner  la  conduite 
pour  le  fpirituel  : nous  en  avons  aufli  été  prie» 
par  Efquil  Archevêque  de  Lundcn  8c  légat  du 
fàint  Siégé,  par  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  du 
roiaume , 8c  par  l’Archevêque  d’Upfal  : c’eft  pour- 
quoi nous  vous  commettons  à perpétuité  le 
gouvernement  fpirituel  de  cette  ifle.  La  lettre 
eft  datée  de  Bencvent  le  quatrième  de  Novem- 
bre 1 168.  La 
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La  même  année  au  mois  d’Oélobre  mourut 
Hartuic  Archevêque  de  Brème,  8c  cette  Eglife  An.ii68. 
fe  trouva  divifée  par  une  double  élection  : les  Chr.  Ab. 
uns  élurent  Sifrid  fils  d’Albert  l’ours  Marquis  de  an- 
Brandebourg,  les  autres  le  doien  Otbert  : mais  arch. 
les  deux  élus  furent  obligez  de  Ce  retirer  parl’au-  3rêlj>.  ioj. 
torité  du  Duc  de  Saxe.  Enfuite  l’Empereur  tint 
une  cour  à Bamberg  où  les  deux  élections  furent 
cafTées  & Baudoiiin  prévôt  d’Halberftat  fut  in- 
trus dans  le  fiege  de  Breme  par  la  volonté  du 
Duc , à qui  il  abandonna  les  biens  de  cette  Egli- 
fe. Il  fut  ordonné  par  les  fehifmatiques , re- 
çut le  pallium  de  l’Antipape  , & tint  le  fiege 
de  Breme  dix  ans.  Sifrid  fut  Evêque  de  Bran- 
debourg. 

En  Bavière  Conrad  Archevêque  de  Salsbourg  Chr.  R«- 
mourut  la  même  année  1 168.  le  vingt- huitième  tbsrjp. 
de  Septembre  , après  avoir  beaucoup  fouffert Il6a* 
pour  la  défenfè  de  l’Eglife  Catholique  de  la  part 
de  l’Empereur  Frideric  fon  coufin  germain  8c 
des  fehifmatiques  : car  ce  Prélat  avoit  toûjours 
reconnu  le  Pape  Alexandre.  On  élut  pour  lui  fuc- 
ceder  Aibert  fon  neveu  fils  de  Ladiflas  Roi  de 
Bohême  , par  un  commun  confentemcnt  du 
clergé,  des  officiers 8c du  peuple.  Albert  n’étoit 
que  diacre  8c  encore  jeune  : il  fut  intronifé  dans 
le  fiege  de  Salsbourg  le  jour  de  la  Touffaints  ; 

8c  l’année  fuivante  ri 69.  il  fut  ordonné  Prêtre 
8c  enfuite  Archevêque  le  quinziéme  de  Mars  fà- 
medi  desquatre-temsde  carême  par  Uldaric  pa- 
triarche d’Aquilée.  Peu  de  tems  après  on  lui  ap- 
porta le  pallium  de  la  part  du  Pape  Alexandre. 


) „ * » . 
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,An.ii  69. 

LIVRE  SOIXANTE-DOUZIEME. 

j T T Ers  la  fête  de  Noël  1 1 68.  il  y eut  des  pro- 
Contc  ren-  V pofitions  de  paix  entre  le  Roi  de  France  & 
•f  deMont-  ie  R0j  d’Angleterre , portées  de  part  8c  d’autre 
p0.  par  des  ecclelîaftiques  8c  des  religieux  leurs  fujets: 
rot.au.u62.  & pour  conclure  le  traité  on  marqua  une  con- 
nût fcrence  au  jour  de  l'Epiphanie  de  l’année  fuivan- 
te.  Ce  jour  donc  les  deux  Rois  s’affemblerent  à 
Montmirail  au  Maine  , 8c  la  paix  y fut  confir- 
mée. Le  Roi  d’Angleterre,  dit  au  Roi  de  Fran- 
ce : Seigneur , en  ce  jour  où  trois  Rois  ont 
offert  des  prefens  au  Roi  des  Rois,  je  me  mets  fous 
vôtre  protection  avec  mes  enfans  8c  mes  états. 
Alors  Henri  fon  fils  aîné  s’approcha  8c  reçut  du 
Roi  de  France  la  Seigneurie  de  la  Bretagne,  de 
l’Anjou  8c  du  Maine;  dont  il  lui  fit  hommage, 
comme  il  l’avoitdéja  fait  pour  la  duché  de  Nor- 
mandie; fon  frere  Richard  fut  accordé  avec  Alix 
fécondé  fille  du  Roi  de  France , 8c  luy  fit  hom- 
mage du  duché  d’Aquitaine. 

Cependant  quelques  perfonnes  nobles  8cpieu- 
fes  , même  ceux  que  le  Pape  avoit  envoyez  pour 
faire  la  paix  , perlùadercnt  à Thomas  Archevê- 
que de  Cantorberi , d’adoucir  le  Roi  d’Angle- 
terre par  quelque  foûmiffion  enprefencedu  Roi 
de  France  8c  des  Seigneurs  des  deux  royaumes; 
8c  de  remettre  entièrement  à la  diferetion  de 
fon  Roi  la  décifion  de  leur  différend  , fans  au- 
cune condition  : l’aflurant  que  c’étoit  le  moyen 
de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces.  C’eft  qu’il 
çouroit  un  bruit  parmi  le  peuple  , que  le  Roi 
d’Angleterre  vouloit  fe  croifèr  pour  aller  à Jeru- 
falem  , quand  il  auroit  fait  la  paix  de  l’Eglife  à 
fon  honneur.  Or  quoi  que  ce  fût  une  feinte  de 
la  part  du  Roi , comme  il  parut  clairement  de- 
• . T puis  » 


Digitized 


Livre  foixante- douzième.  149 

puis  , on  prefTa  tellement  l’Archevêque  , qu’il 

ie  laifla  perfuader.  An. 1169. 

Etant  donc  conduit  par  les  médiateurs  de  la  ytta  qriA. 
paix  , comme  les  deux  Rois  étoient  encore  en-  drip.  1 1.  <. 
femble  8c  attendoient  la  conclufion  du  traité  : 
il  commença  par  fe  profterner  aux  pieds  du  Roi 
d’Angleterre , qui  le  releva  aufli-tôt.  Alors  le 
Prélat  implora  humblement  la  clemence  de  fon 
Roi  pour  l’Eglife  d’Angleterre  , attribuant  à fes 
pechez  le  trouble  dont  elle  étoit  affligée.  Puis  il 
ajouta  : Seigneur,  en  prefence  du  Roi  de  Fran- 
ce , des  Prélats  Sx  des  Seigneurs , jeremets  tout 
le  fujet  de  nôtre  difertnd  a vôtre  difcretion  fauf 
l’honneur  de  Dieu.  A ces  derniers  mots  le  Roi 
d’Angleterre  s’emporta  contre  l’Archevêque,  lui 
dit  des  injures  & lui  fit  de  grands  reproches  : le 
traitant  de  fuperbe  & d’ingrat , qui  lorfqu’il  étoit 
chancelier  étoit  capable  de  lui  ôter  la  couronne. 
L’Archevêque  l’écouta  en  patience  , 8c  lui  ré- 
pondit avec  tant  de  modération  que  les  alfiftans 
en  étoient  contens.  Mais  le  Roi  d’Angleterre 
l’interrompit  , Sx  dit  au  Roi  de  France  : Sei- 
gneur écoutez  s’il  vous  plaît.  Tout  ce  qui  lui 
déplaira  , il  dira  qu’il  eft  contraire  à l’honneur 
de  Dieu  , 8c  ainfi  il  s’attribuera  tous  fes  droits 
8c  les  miens.  Mais  pour  montrer  quejeneveux 
en  rien  m’oppofer  à l’honneur  de  Dieu  , voici 
ce  que  je  lui  offre.  Il  y a eu  devant  moi  plu- 
fieurs  Rois  en  Angleterre  plus  ou  moins  puiflàns 
que  je  ne  fuis  : il  y a eu  avant  lui  plufieurs 
grands  8c  faints  perfonnages  Archevêques  de 
Cantorberi.  Qu’il  m’accorde  ce  que  le  plus  grand 
Sx  le  plus  faint  de  fes  pradecelfeurs  a accordé  au 
moindre.des  miens , 8c  je  fuis  content. 

On  s’écria  de  tous  côtez  : Le  Roi  s’humilie 
allez  j 8c  comme  Thomas  ne  difoit  mot  : Le 
Roi  de  Franée  • lui  dit  avec  quelque  émotion  : 

Seigneur  Archevêque  voulez-vous  être  meilleur 

L' y ou 
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’■  ou  plus  fàge  que  les  Saints?  Que  craignez- vous  r 

AN.1169.  Voilà  la  paix  à la  porte.,  L’ Archevêque  répon- 
dit : Il  eft  vrai  que  mes  predecefîèurs  valoient 
mieux  que  moi  : chacun  d’eux  a retranché  en 
Ion  tems  quelques  abus  , mais  non  pas  tous  : 
ils  nous  en  ont  laillë  à retrancher  , pour  avoir 
part  à leur  gloire.  Que  fi  quelqu’un  d’entre  eux 
a été  trop  mou  , ce  n’eft  pas  en  ce  point  que 
nous  devons  l’imiter.  Nos  Peres  ont  fouflèrt  le 
martire  pour  ne  pas  taire  le  nom  de  J e s us- 
Chris  t ; & je  luprimerai  Ion  honneur  , pour 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  d’un  homme  ? 
Alors  les  grands  des  deux  royaumes  s’élevèrent 
contre  lui  diiànt  , que  par  ion  arrogance  il  met- 
' toit  obftacle  à la  paix  ; 8c  ils  ajoûterent  : Puis 
qu’il  reilfte  à la  volonté  des  deux  Rois  , il  mé- 
rite d’être  abandonné  de  l’un  & de  l’autre. 
i'.u  1.16.  ^ nu*C  term'na  k conférence  , & les  deux 

’ Rois  montèrent  promptement  à cheval , fans 
iàliier  l’Archevêque  ni  recevoir  ibn  fàlut.  Le 
Roi  d’Angleterre  en  s’en  retournant  difoit  : Je 
me  fuis  aujourd’hui  vangé  de  mon  traîtref  Les 
courtiiàns  8c  les  médiateurs  de  la  paix  repro- 
choient en  face  à Thomas , qu’il  avoit  toujours 
été'  fuperbe  , hautain  8c  attaché  à fon  fens  : 
ajoutant  que  c'étoit  un  grand  malheur  pour  l’E- 
gliiè  de  l’avoir  fait  Evêque.  Thomas  gardoit  le 
iilence  : toutefois  il  répondit  un  mot  à Jean 
Evêque  de  Poitiers  Anglois  de  naifïànce  fon  ami 
particulier,  qui  lui  reprochoit  de  détruire  l’Eglifè. 
Mon  frere,  lui  dit-il,  prenez  garde  que  vous  ne 
la  détruifiez  vous-même.  Il  retourna  coucher  à 
Montmirail  où  le  Roi  Louis  qui  y logeoit  auffi 
n’alla  point,  le  vifiter , fuivant  fi  coutume  ; ce 
qui  fit  juger  que  ce  Prince  éroit  refroidi  à fon 
égard  & d’autant  plus  que  pendant  les  trois 
jours  de  marche  julqu’à  Sens,  le  Roi  ne  lui  en- 
voya perfonne  , & ne  lui  fournit  point  là  fubfi- 
flance  à l'ordinaire-  Le 
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?*'■  lie  trentième  jour  Thomas  étant  à Sens  avec 
les  fiefis  , , comme  ils  étoient  en  peine  où  il  fo  An.  1169. 
tetireoit , il  leur  dit  d’un  vifage  tranquille  & gai  r 1 1. 

On'  n’en  veut  qu’à  moi  ,-  & quand  je  me  ferai  f ^01 
retiré  on  ne  vous  perfecutera  plus  : je  m’aban-  fo°e  VAr” 
donne  à la  providence;  8c  puifque  l’Angleterre  8c  chevêque 
la  France  nous-  font  fermées  , il  ne  nous  con-  Thomas, 
rient  pas  non  plu&  devoir- recours  aux  Romains,  c*27* 
ce  font  des  voleurs  qiri  pillent  les  miferables  finis 
diftindtion.  Il  faut-  prendre  un  autre  chemin* 

J’ai  oui  dire  que  vers  la  Saône  8c  julquesciv Pro- 
vence les  'gens  font1  plus  humains  r j’irai  là  à 
pied  avec  un  compagnon  : peut-être  auront-ils 
pitié  de  nous  8c  nous  donneront-ils  dequoi  vivre 
juiques  à ce  que  Dieu  y pourvoye  autrement. 

0.  Comme  le  Prélat  parloit  ainii,  un-officier  du 
Roi  de  France  accourut  8c  lui  dit  , que  le  Roi- 
le  demandoit.  Un  des  affiftans  dit*  : Ceft  pour 
nôus- chaffèr- du  royaume.  Ne  faites  pas  le  Pro- 
phète , dit  l’Archevêque.  Etant  arriver  chez  le  Roi 
ils  le  trouvèrent  affis  , le  vifage  trifte  , 8c  il  ne 
fè  levî  point  devant  l’Archevêqué  à -fon  ordinai- 
re : ce  qui  parut  de  mauvais  augure*  Il  les  in* 
vita  fo'iblemcnt  à s’aflèoir  , 8c  ils  demeurèrent 
k>ng-teme:  en  fiïsnce  , le.  Roi  ayant  h tête  pan» 
ch  ce  8c  l’air  affligé  ; ce  qui  leur  taifoit  croire  qu’il 
les-  ehaffoit  à regrefl.  Enfin  il  fe  leia  -fondant  en 
larmes  -8c  fangiotant  fe  jetta  aux -pieds  de 
l’Archevêque  de  Cantorberi  au  grand  étonne- 
ment des  affiftans'.  Le  Prélat  fe  pancha  pour  re- 
lever le  Roi,  qui  pouvant  à peine  parler  lui  dit  : 

Mon  Pere  vous  êtes  le  foui  qui  avez  vû  clair  , 
oui  vous  êtes  lcfeul  : nous  avons  été  des  aveu- 
gles quand  nous  vous  avons  confeillé  dans  vôtre 
caufe  qui  eft  celle  de  Dieu  , d’abandonner  fon 
honneur  pour  contenter  un  homme.  Je  m’en 
icpens , mon  pere , 8c  vivement  : je  vous  en 
demande  l’abfolution.  Je  vous  offre  monroyau- 

L 6 me 
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me  à Dieu  Sx.  à vous,  6c  vous  promets  quêtant 
An.  1169.  qU'ii  me  fCTa  ]a  grâce  de  vivre  je  ne  vous  aban- 
donnerai jamais,  ni  vpus  , ni  Jes  vôtres.  Le 
Prélat  donna  au  Roi  1,’abfolution  qu’il  dcfiroit  * 
& fa  benediétion , & s'en  retourna  plein  dejoye 
à Sens  : où  ce  Prince  le  défraya  royalement  ju£ 
ques  à fon  retour  en  Angleterre.  La  réputation 
de  Thomas  en  augmenta  : on  difoit  dans  tout 
Gerv.  f.  le  pays  que  c’étoit  un  grand  homme  , & qu’il 
1406.  n’avoit  point  fon  pareil  en  courage  ôc  en  pru*? 

dence.  -•  . • 

Quclq  ues  jours  après  le  Roi  de  France  apprit 
que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  déjà  rompu  les 
conventions  , qu’il  venoit  de  faire  à Montmirail 
par  fa  médiation  , avec  les  Poitevins  8c  les  Bre- 
tons. Ce  qui  lui  fit  dire  : O que  l’Archevêque 
de  Cantorberi  efl  prudent  , de  nous  avoir  re&- 
fté  à tous  pour  ne  pas  faire  fa  paix  comme  on 
vouloit  1 nous  devrions  lui  avoir  toûjours  de- 
mandé  confeil , puifqu’il  connoît  fi  bien  le  ca- 
ractère d’efprit  de  ce  Prince.  Le  Roi  Henri  de 
fon  côté  manda  au  Roi  Loiiis  : j'admire  de  quel 
droit  vous  protégez,  contre  moi  cet  Archevêque  : 
après  qu’en  vôtre  prefence  je  me.  fuis  humilié 
comme  vous  favez  , 8c  qu’il  nva  pas  tenu  à moi 
que  je  ne  lui  donnafle  Ja  paix  , qu’il  a refufée 
arrogamment  Sx  injurieufement.  Vous  ne  devez 
pas  l’eqtretenir  plus  long-tems  dans  vôtre  roiau- 
me  à la  honte  de  vôtre  vafiàL  Loiiis  répondit 
aux  envoyez  de  Henri  : Dites  à vôtre  maître  : 
que  s’il  ne  veut  pas  abandonner  les  coutumes 
qu’il  dit  avoir  reçues  de fcs ancêtres,  quoiqu’on 
prétende  qu’elles  ne  s’accordent  pas  avec  la  loi 
de  Dieu  : je  veux  encore  moins  perdre  l’an- 
cien droit  de  ma  couronné.  Car  la  France  a de 
tout  tems  accoutumé  de  protéger  les  mife- 
ixj.if.  -9.  râbles  Sx  les  affligez  , 8c  principalement  de 
recevoir  ceux  qui  font  exilez  Dour  la  juftice. 

J’ai 
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J’ai  reçu  l’Archevêque  de  Cantorberi  de  la  main  * 

du  Pape,  que  je  reconnois  feu  1 pour  Seigneur  An.  1169, 
fur  la  terre  : c’eft  pourquoi  je  ne  l’abandonne- 
rai ni  pour  Empereur  , ni  pour  Roi  , ni  pour 
aucune  puilfance  du  monde. 

Alors  Thomas  voiant  qu’il  ne  pouvoit  avoir  III. 
la  paix  par  la  douceur , voulut  eflàier  de  l’obte-  Thomas 
nir  par  la  feverité  : ainfi  par  fon  autorité  d’Ar-  i^^nfu- 
çhevêque  gc  celle  qu’il  avoit  reçue  du  Pape  com-  res  ecclef. 
me  légat , il  envoia  des  lettres  de  tous  côtcz , 
par  lesquelles  il  fufpendoit  & excommunioit  tous 
ceux  qui  agifloient  contre  l’Eglife  , exprimant 
les  noms  des  perfonnes  8c  les  eau fes  de  la  cenfu- 
re.  Il  excommunia  Spécialement  ceux  qui  avoient 
pillé  les  biens  de  l’Eglifè  de  Cantorberi , ou  qui 
les  retenoientv  & renouvella  l'excommunication  m.  fp.  39* 
contre  Gilbert  Evêque  de  Londres  , lui  enjoi- 
gnant  de  l’obferver.  Ces  cenfures  e'tant  répan- 
dues  par  tout  , à peine  le  Roi  trouvoit-il  quel-  Gerv.  p. 
qu’un  dans  là  chapelle  qui  pût  lui  donner  à la  *+°7» 
meffelebaiferde  paix  : car  prefque  tous  étoient 
excommuniez , ou  directement , ou  pour  avoir 
communiqué  avec  les  autres.  Le  refte  des  Evê- 
ques 8c  des  Seigneurs  craignant  de  pareilles  cen-  ' V , 
fures  réitérèrent  leurs  appellations  ; contre  l’Ar- 
chevêque; 8c  le  Roi  ne  pouvant  fouffrir  la  con*  m.ep.  3. 
damnation  de  fes  domeftiques , envoia  à Rome 
deux  Archidiacres  Renaud  de  Sarisberi  8c  Raoul 
de  Landaf  : fe  plaignant  de  cette  injure  8c  de- 
mandant de  nouveaux  légats , pour  abfoudre  les 
excommuniez  8c  faire xla  paix  : de  peur  qu’il  ne 
fut  obligé  de  pourvoir  d’ailleurs  à fa  fureté  8c  à 
fon  honneur.  Thomas  envoia  auffi  à Rome  de 
fbn  côté  8c  fit  écrire  au  Pape  par  le  Roi  LoüiS 
8c  par  les  Evêques.  8c  les  Seigneurs  de  France, 
qui  avoient  affilié  à la  conférence  de  Montmirail: 
afin  que  le  Pape  fût  informé  à quoi  il  avoit  te- 
nu que  la  paix  ne  fe  fit. 

Le 
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" Le  Roi  Henri  ne  Ce  contenta  pas  d’agif  dîüe-» 

An.  1169  Renient  auprès  du  Pape  , il  envoie  aiiX  ville» 
1 u.  80, d'Italie;  8c  promit  aux  Milanois  trois  mille  mares 
d’argent  pour  la  réparation  de  leurs  murailles 
afin  qu’avec  les  autres  villes,  qu’il  s’efforçoic  de 
gagner,  ils  obtinrent  du  Pape  la  dépofition  ou 
h tranflation  de  Thomas.  Car  il  avoit  promis 
pour  la  même  eau  le  deux  mille  marcs  aux  Cre- 
monois  , mille  aux  Parmcfans  ,'  8c  autant  autf 
Boulonnois.  Il  oflfroit  au  Pape  de  l’argent  pour* 
le  délivrer  de  l’exaétion  des  Romains  ; 8t  dist 


mille  marcs  de  plus  , avec  liberté  de  dilpôfer 
comme  il  lui  plairoit  des  Eglifès  vacantes  d’An-l 
gleterre.  Mais  l’excès  de  fes  promefTes-8c  l’in-* 
juftice  de  fes  demandes  , empêchèrent  qu’il  ne 
• ••  ' ! fut  écouté.  Il  fit  encore  agir  'au  nom'  du  Roi  de 

, Sicile  dont  Je  crédit  était  grand  à Rorhe  i'/  co 
- , qui  fut 'inutile,  8c  tout  ce  qu’il  put  obtenir' fut 

que  le  Papa  envoieroit  des  Nonces  pour  procu- 
•’  Jf*  rer  la  paix.  ’lj\  u h -*  * ri  al  s-uci»  ru 
IV.  Cependant  Thomas  fâchant  les  mouvemens 
Lettre  de -que  le  Roi  lé  donnoît  contre  lui , 8C  qu’ilfoili- 
Card^d’O- •CittHt  le  Pape  de  l’appeller  en  Italie , écrivit  ainft 
ftfj.  ’ à Humbaud' Cardinal  Evêque  d’Oftie  ion  ami , 
^ y^tjui  fut  depuis  le  Pape  Lucius  III.  Comme  il  eft 
.:  «•  - 1 1 évident  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  cherche  qu’à 
opprimer  la  liberté  de  l’Eglifc  8c  bannir  de  les 
iétàts'l’autorité du  Paint  Siégé  : tous  les  hommes 


Pages  8c  craignans  Dieu  admirent  comment  l’E-* 
glife  Romaine  l’a  foüffert  fi  long-tems  avec  tant 
de  patience.  Quelle  gloire  eft-cc  devant  Dieu  ou 
devant  les  hommes,  de  juger  les  pauvres  8c  ne 
point  reprimer  les  crimes  des  puifTans  , que  la 
vraie  juftice  punit  plus'  rigoureufcment  que  les 
SMp.vi.-j,  autres  ?:  Qui  jamais  au  vû  8c  au  iu  du  Pape  a tant 
abuPé  des  biens  de  l’Eglife , que  fait  à prefent  le 
Roi  d’Angleterre  ? Il  y a cinq  ans  qu’il  poffede 
mon  évêché  ; il  a tourné  à ion  uiàge  ceux  de 
* Lia- 


Dgitized  by  G© 


À 


le 


Livre  foi x ante-  douzième.  i.f  f 

Lincolne,  de  Bath,  d’Herford,  & d’EH  : il  a di-  ' * 

ftribué  à fès  chevaliers  prefque  toutes  les  terres  An-iiô^. 
de  l’Eglifc  de  Landaf,  & il  ne  permet  point  d’or- 
donner d’Evêque  à Bangor  vacant  depuis  près  de 
dix  ans.  Je  ne  parle  point  des  abbaics  dont  je  ne 
lài  pas  le  nombre.  Il  fe  vante  de  faire  tout  celà 
en  vertu  de  ces  coutumes  r que  l’Eglife  Romai- 
ne devroit  avoir  publiquement  condamnées  dès 
le  commencement.  i 

C’eft  donc  parce  que  je  ne  veux  pas  abaiflèr 
l’Eglife , que  le  Roi  vous  demande  ma  dépoli- 
tion  : parce  que  je  ne  veux  pas  abandonner  la 
loi  de  Dieu , il  demande  que  je  fois  transféré  à 
une  autre  Eglifè  fans  necefiité  & utilité  ; parce 
que  je  ne  veux  pas  prendre  part  à fes  injuftices , 
il  demande  que  vous  m’appelliez , afin  que  dans 
le  pafTage.il  puifTe  trafiquer  mon  fitng.  Car  à quel 
autre  deflein  follicite-t-il  pour  me  perdre  les  Mi- 
lanois  , les  Cremonois  & les  Parmefans  qu’il'a 
corrompus  par  argent?  Quel  mal  ai-je  fait  à Pa* 
vie  & aux  autres  villes  d’Italie  , pour  procurer 
mon  exil  ? Et  enfuite  : N’a-t-on  pas  attiré  les 
Frangipanes,  les  Latrons,  la  famille  de  Pierre  de 
Leon,  8t  les  autTes  Romains  les  plus  puiffans, 
pour  fbûmettre  l’Eglife1  Romaine  ? On  promet 
même  de  lui  donner  la  paix  avec  «l’Empereur  8c 
les  Saxons , & d’obliger  par  argent  tous  les  Ro- 
mains à prêter  ferment  de  fidelité  au  Pape,  pour- 
vu qu’il  fatisfaffe  le  Roi  d’Angleterre  par  ma  dé- 
pofition.  Vous  voiez  qu’elle  fûieté  8c  quel  agré- 
ment il  me  préparoit  en  ce  voiage.  Et  il  ne  fe 
mettoit  pas  en  peine  où  je  prendrons  de  quoi  en 
faire  les  frais  8c  de  quoi  fatisfaire  à mes  créan- 
ciers. Enfin  on  a beau  m’appeller , je  ne  m’ex- 
poferai  jamais  à ce  voiage , où  ma  vie  feroit  en  v.  > 
péril.  Gratien 

Les  nonces  que  le  Pape  envoya  au  Roi  d’An-  ^ Vivien 
gietcrre  furent  Gratien  nevevt  du  Pape  Euge-  leRoi  Aa„ 

ne  gleterre. 
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ne  III.  foûdiacre  8c  notaire  de  l’EgHfe  Romaine: 
An.ii  69.  avec  le  doéteur  Vivien  archidiacre  d’Orviete  8c 
m.cp.  80.  avocat  en  cour  de  Rome.  Le  Pape  luidonna  la 
formule  de  la  paix  qu’ils  dévoient  traiter  , & 
leur  fit  promettre  par  ferment , de  n’en  point 
exceder  les  termes.  Il  leur  défendit  de  fouffrir 
que  le  Roi  les  défrayât,  jufques  à ce  que  la  paix 
fût  conclue  ; & de  faire  aucun  fejour  au  delà 
du  terme  qui  leur  étoit  préfcrit,  lavoir  la  fàint 
Michel  de  la  même  année  1169.  Les  nonces 
étoient  chargez  de  deux  lettres  , l'une  à l’Ar- 
chevêque de  Cantorberi,  par  laquelle  le  Pape  lui 
- t confeiîloit  & lui  ordonnoit,  de  ne  porter  au- 
cune  fentence  contre  le  Roi,  le  royaume,  ou 
les  perfonnes  diftinguées  , jufques  au  retour  de 
fès  nonces;  8c  s’il  avoit  porté  quelque  fènten- 
ce,  de  la  fufpendre  jufques  à ce  terme.  Par  la 
x’”'  lettre  au  Roi  , il  lui  enjoignoit  de  la  part  de 
Dieu  & pour  la  remiffion  de  fès  pechez,  de 
rétablir  l’Archevêque  de  Cantorberi  dans  fon 
Eglife  , 8c  lui  rendre  fincerement  fes  bonnes 
grâces.  La  lettre  eft  datée  de  Benevent  le  dixié- 
me de  Mai.  * Ils  a voient  aufli  des  lettres  pour 
le  Roi  de  France , qu’ils  lui  rendirent  à Sou- 
vigni  en  Bourgogne  , où  ils  le  rencontrèrent  ; 
& il  ne  leur  confeilla  pas  d’aller  chercher  le  Roi 
d’Angleterre;  qui  étoit  en  Gafcogne  avec. fon 
armée  : parce  qu’ils  ne  pouvoient  y arriver  fans 
grand  péril.  Ils  allèrent  donc  à Sens  attendre 
le  retour  de  ce  Prince. 


v i.  Cependant  l’Empereur  Frideric  tint  à Bam- 
Eglife  berg  une  diete  ou  cour  generale  à la  Pentecôte, 
d'Allema-  qUj  cette  année  1 169.  fut  le  huitième  de  Juin. 
£ncv  Rei - Â <*tte  aflèmblée  fe  trouvèrent  les  prétendus 
iker/f.  Cardinaux  , Légats  de  l’Antipape  Callifte  III. 
n6y.  & du  confèntement  de  tous  les  Seigneurs  pre- 
fens , l’Empereur  y fit  élire  pour  Roi  8c  cou- 
ronner Henri  VL  fon  fils , âgé  feulement  de 
ki  cinq  ans.  Le 
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Le  nouvel  Archevêque  de  Salsbourg  Albert 
ayant  été  auparavant  appelle  par  l’Empereur 
vint  à cette  diete  avec  le  Roi  de  Bohême  Ton 
pere  8c  demanda  audience  , mais  elle  lui  fut 
refufée.  Car  l’Empereur  avoit  refolu  de  s’em- 
parer de  l'archevêché  de  Salsbourg , 8c  en  effet 
il  y vint  au  commencement  du  mois  d’Août, 
L’Archevêque  à la  perfuafion  des  Seigneurs  8c 
principalement  du  Duc  d’Autriche  Ton  oncle, 
voyant  la  ruine  dont  étoient  menacées  les  Egli- 
fes  8c  les  monafteres , céda  au  tems  8c  fe  mit 
à la  difcretion  de  l’Empereur.  Il  lui  religna  l’ar- 
chevêché 8c  tous  les  droits  régaliens  en  prefen- 
ce  des  Seigneurs  : ainfi  l’Empereur  difpofa  à 
fon  gré  de  tous  les  biens  de  cette  Eglife.  La 
même  année  8c  le  vingt-feptiéme  de  Juin  mou- 
rut Gerhoh  Abbé  de  Reichefperg  dans  la  mê- 
me province,  ajjrès  avoir  gouverné  ce  mona- 
ftere  pendant  près  de  trente-huit  ans  8c  en  avoir 
vécu  îoixantc  8c  feme.  Il  étoit  fameux  par  là 
doctrine  8c  par  fa  vertu , 8c  avoit  foûtenu  avec 
un  grand  courage  la  caufe  de  l’Eglife  contre  les 
heretiques8cles  fchifmatiques  fous  Innocent  II. 
8c  les  Papes  fes  fucceflèurs  jufques  à Alexan- 
dre III. 

Quand  le  Roi  d’Angleterre  fut  revenu  en  Nor- 
mandie les  nonces  Graticn  8c  Vivien  s’y  rendi- 
rent aufïi.  Le  vingt-quatrième  d’Août  veille  de 
iàint  Barthelemi,  ils  arrivèrent  à Domffont;8c 
le  foir  même  le  Roi  venant  de  la  chalîè  alla  de£ 
cendre  à leur  logis  avant  que  d’aller  au  lien , 8c 
les  làlua  avec  beaucoup  de  refpeâ. 

Le  lendemain  matin  le  Roi  vint  encore  au 
logis  des  nonces  8c  fit  entrer  avec  lui  dans  la 
chambre  l’Evêque  de  Sées  8c  celui  de  Rennes  : 
quelque  tems  après  on  fit  venir  aufïi  Jean, 
doyen  de  Sarisberi  8c  les  deux  archidiacres  Re- 
naud de  Sarisberi  8c  Raoul  de  Landaf.  Ils  de- 

meu- 


An.ii  69. 


ap.TtgMgJ. 


VII. 
Conféren- 
ce deDom- 
front. 
m.ep.6. 
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meurcrcnt  enfermez  jufques  à l’heure  de  nome, 
An.iiôç.  parlant  tantôt  paifiblement,  tantôt  avec  grand 
tf.  x-].  bruit.  Les  nonces  prefenterent  au  Roi  la  let- 
tre du  Pape,  8c  quand  il  l’eut  lue  il  commen- 
ça par  déclamer  beaucoup  contre  l’Archevêque 
Sxp.  lh>.  Cantorberi  > comme  il  avoit  fait  devant  les 
ixxi M+f.  Cardinaux  Guillaume  8c  Otton  ; mais  comme 
le  Pape  lui  enjoignoit  de  recevoir  ce  Prélat  en 
fes  bonnes  grâces  , il  y confentit  en  quelque 
maniéré,  & dit  qu'il  en  prendroit  confeil.  Il 
demanda  auparavant  que  les  excommuniez  fuf- 
lènt  abfious  : les  nonces  lui  déclarèrent  le  pou- 
voir qu’ils  avoient  fur  ce  point , qui  étoit  de 
les  faire  abfoudre,  en  prêtant  ferment  de  ren- 
dre tout  ce  qu’ils  rctenoient  à l’Archevêque  de 
Cantorberi  8c  aux  fiens  dans  la  faint  Michel, 
fous  peine  de  retomber  dans  l’excommunica- 
iii,  ep.  37.  tion  ; 8c  à la  charge  que  la  paix  fe  feroit  dans 
le  même  terme. 

Le  Roi  ne  vouloit  point  que  les  excommu- 
tp,  g.  niez  prêtaffent  ce  ferment  : c’eft  pourquoi  un 
peu  avant  le  coucher  du  loleil  il  fortit  en  co- 
lère fe  plaignant  beaucoup  du  Pape  , 8c  difant 
que  jamais  il  ne  l’écouteroit  en  rien.  Puis  il 
ajouta  : Par  les  yeux  de  Dieu  je  ferai  autre 
chofc.  Mais  Gratien  lui  répondit  : Seigneur, 
ne  faites  point  de  menaces  : nous  ne  les  crai- 
gnons point  : nous  fommes  d’une  cour  qui  a 
accoûtumé  de  commander  aux  Empereurs  & 
aux  Rois.  Alors  le  Roi  appella  tous  les  Barons 
& les  moines  blancs  , c’eft-à-dire  de  Cifteaux , 
qui  étoient  prefens,  8c  prcfque  tout  le  clergé 
de  fa  chapelle  j 8c  il  les  pria  de  rendre  témoi- 
gnage en  tems  8c  lieu  des  offres  qu’il  avoit  fai- 
tes pour  le  rétabliflement  de  l’Archevêque  8c  de 
la  paix.  Enfin  il  parut  un  peu  adouci  en  Ce  fe- 
parant  des  nonces , 8c  leur  promit  dans  la  hui- 
taine une  réponfe  précife.  „ ! 

On 
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On  s’affcmbla  donc  à Bayeux  le  dernier  jour  ’ 

à’ Août.  L’Archevêque  de  Roiien  & celui  de  An  .11 69. 
Bourdeaux  y étoient,  & tous  les  Evêques  de 
Normandie.  Les  nonces  prefenterent  au  Roi  la 
lettre  du  Pape,  qui  leprioit  de  rétablir  l’Arche- 
vêque : 8c  le  Roi  après  avoir  propofé  à l’ordi- 
naire fes  plaintes  contre  ce  Prélat  , ajoûta  : Si 
je  fais  quelque  chofe  pour  cet  homme,  le  Pape 
m’en  aura  bien  de  l’obligation.  Il  vouloit  toû- 
jours  que  les  nonces  donnaflent  l’abfolution  à 
fes  clercs , fans  en  exiger  de  ferment  ; 8c  com- 
me ils  le  refufoient  conftamment , le  Roi  cou- 
rut à fon  cheval,  8c  la  négociation  penfà  être 
rompue.  Enfin  les  nonces  fe  rendirent  à la  priè- 
re des  Evêques,  8c  le  Roi  accorda  le  retour  de 
Thomas , 8c  de  tous  ceux  qui  étoient  fortis  à 
caufe  de  lui.  Enfuite  il  demanda  aux  nonces, 
qu’ils  allaffent  en  Angleterre,  ou  du  moins  un 
d’eux,  pour  abfoudre  les  excommuniez  qui  y 
étoient  -,  8c  comme  les  nonces  le  refuferent,  il 
fè  retira  fort  en  colere  , 8c  dit  : Faites  ce  que 
vous  voudrez , je  ne  vous  eftime  ni  vos  excom- 
munications, la  valeur  d’un  œuf.  Enfin  il  s’apai- 
fa  8c  dit  : Je  dois  faire  beaucoup  à la  priere  du 
Pape  qui  eft  nôtre  Seigneur-8c  nôtre  Pere  : c’cft 
pourquoi  je  rends  à Thomas  fon  archevêché  8c 
ma  paix , 8c  à tous  ceux  qui  font  hors  du  royau- 
me pour  lui.  Les  nonces  8c  tous  les  autres  ren- 
dirent grâces  au  Roi. 

Le  lendemain  premier  jour  de  Septembre,  on  ep.  vj. 
s’aflèmbla  encore  fur  le  midi  j 8c  après  avoir 
long-tems  difputé  fur  le  ferment  des  excommu- 
niez , on  convint  enfin  que  trois  qui  étoient 
prefens  jureront  fur  les  Evangiles , qu’ils  execu- 
teroient  l’ordre  des  nonces.  Enfuite  on  chargea 
les  Evêques  d’écrire  les  conditions  de  là  paix  , 
que  le  Roi  avoit  accordée  : mais  quand  les  trois 
excommunier  eurent  éré  abfous , le  Roi  chan- 
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" gea  les  termes  du  traité  8c  voulut  que  l’on  y mît 

An.  1169  ]a  claufe  : Sauf  la  dignité  de  Ton  royaume',  mais 
Gratien  dit  qu’il  ne  l’accorderoit  jamais. 

VIII.  On  fe  fepara  ainfi  à trois  heures  de  nuit 8c 
Confcren-  on  convint  de  fe  trouver  à Caen  huit  jours 
ce  de  c aen.  apr^s  ]a  Nativité  de  la  Vierge.  Gratien  refufoit 
1 I2‘  cette  claufe  , parce  qu’il  voyoit  bien  que  fous  le 

nom  de  la  dignité  de  fon  royaume , le  Roi  con- 
ferveroit  les  coûtumes  conteftées  8c  banniroit 
d’Angleterre  l’autorité  de  l’Eglife  Romaine.  Les 
nonces  vinrent  à Caen  au  jour  marqué  , con- 
duits par  l’Archevêque  de  Roiien  : l’Archevê- 
que de  Bourdeaux  s’y  trouva  aulïi , 8c  les  Evê  - 
ques  de  Lifieux  , de  Vorcheftre , de  Sées  , de 
Bayeux  8c  de  Rennes  , 8c  quelques  Seigneurs. 
Le  Roi  étoit  allé  à Roiien  recevoir  le  Comte  de 
Flandres. 

A cette  conférence  de  Caën  les  commiflâires 
du  Roi  prefloicnt  les  nonces  d’admettre  la  clau- 
fc  : Sauf  la  dignité  du  royaume  : mais  ils  ré- 
pondirent : Qu’on  mette  donc  aulfi  : Sauf  la 
liberté  de  l’Eglife.  Ce  que  les  commiffaires  re- 
fuferent  ; 8c  l’Archevêque  de  Roiien  écrivit  au 
xii.  ^.13.  Roi  : Nous  n’avons  pû  obtenir  des  nonces  , 
qu’ils  approuvaient  le  projet  de  paix  que  vous 
nous  avez  lailTé  , il  ne  vous  convient  pas  qu’ils 
fe  retirent  brufquement  8c  fans  elperance  de  paix. 
C’elt  pourquoi  nous  fommes  convenus , de  met- 
tre Amplement  que  vous  permettrez  à l’Arche- 
vêque de  Cantorberi  de  retourner  en  Angleter- 
re 5 8c  lui  rendrez  fon  archevêché  comme  il 
l’avoit  avant  là  fortie.  En  effet  les  nonces  étoient 
convenus  de  cet  expédient.  Mais  le  Roi  les  ayant 
fait  venir  à Roiien , leur  manda  qu’il  n’abandon- 
neroit  point  la  claufe  : Sauf  la  dignité  de  fon 
royaume.  Les  nonces  fe  retirèrent  ainfi  lans  avoir 
pû  rien  conclure  , 8c  ordonnèrent  aux  Arche- 
vêques par  la  foi  qu’ils  dévoient  au  Pape , de 
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déclarer  aux  excommuniez , qu’en  vertu  de  leur  ” 

ferment  l’abfolution  qu’ils  avoient  reçue  leur  fe-  An  1 1 69. 
roit  inutile  , fi  la  paix  ne  fe  faifoit  avant  la  faint 
Michel , qui  étoit  le  terme  preferit  par  le  Pape.  ni.  tf.37. 

Les  nonces  s’étant  retirez  firent  une  derniere  ?p.  z7. 
tentative  , & envoyèrent  au  Roi  d’Angleterre  le  Gervaf. 
dofteur  Pierre  archidiacre  de  Pavie,  qui  fut  re- 
çu honnêtement , mais  renvoyé  honteufement, 

& avec  indignité.  Cependant  le  Roi  envoya  au  In,^. i0t 
Pape  une  nouvelle  députation  avec  une  lettre  où 
il  fe  plaignoit  que  les  nonces  lui  avoient  man- 
qué de  parole  , St  le  faifoit  attefter  par  des  let-  ep.  a.  %%. 
très  de  l’Archevêque  de  Rouen  , de  Bernard  23* 

Evêque  de  Nevers,&  de  tout  le  clergé  de  Norman- 
die. De  quoi  le  nonce  Vivien  étant  averti , ilécri-^.27> 
vit  auffi  au  Pape  une  lettre  où  il  lui  rendit  comp- 
te de  tout  ce  qui  s’étoit  paflë  jufques  alors  : le 
priant  de  ne  rien  croire  de  ce  que  l’on  pourroit 
lui  dire  au  contraire.  Graticn  eut  communica- 
tion de  cette  lettre  : mais  il  n’écrivit  point  par- 
ce qu’il  fe  prefioit  de  retourner.  En  effet  voyant 
le  mauvais  procédé  du  Roi  d’Angleterre  , fi-tôt  Gervaf. 
que  le  terme  preferit  par  le  Pape  tut  paflfé  il  re- 
prit le  chemin  de  Rome  U laiflà  Vivien  en 
France. 

Gratien  alloit  à Rome  avec  le  nouvel  Arche-  j x 
vêque  de  Sens.  C’étoit  Guillaume  aux  blanches-  Guillaume 
mains  , beaufrere  du  Roi  Louis  le  jeune  , qui  de  cham- 
dès  l’année  n6y.  avoit  été  élû  Evêque  de  Char- 
très  , mais  le  Pape  Alexandre  l’avoit  difpenfé  Senr^  ' 
pendant  cinq  ans  de  fe  faire  facrer  comme  j’ai  s«p.  Cv. 
dit.  Durant  cet  intervalle  l’archevêché  de  Sens 
vint  à vaquer  en  1 168.  par  le  décès  de  Hugues} 

& Guillaume  fut  élu  pour  lui  fucceder  , fans  1 1 6j. 
quitter  l’évêché  de  Chartres  , que  le  Pape  Ale-  Ment.  1 1 68. 
xandre  lui  permit  de  garder  encore  deux  ans.  Il  11 

fut  fàcré  Archevêque  de  Sens  le  dimanche  vingt- 
deuxième  Décembre  de  la  même  année  par  Mau- 
rice 
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rice  Evêque  de  Paris.  Outre  l'autorité  que  lui 
Am.  1169.  donnoit  fa  nailfance  6c  la  dignité  de  fon  licge  j 
jo.  Sarisb.  il  n’y  avoit  perfonne  dans  le  clergé  de  France 
q>. 239.  ap.  plus  prudent  & plus  éloquent  , au  jugement  de 
tnp.ii. 6p.  jcan  de  Sarisberi  fon  fuccefTeurau  fiegede  Char- 
tres. Guillaume  étoit  après  le  Roi  de  France  le 
plus  grand  protecteur  de  l’Archevêque  de  Can- 
in. rt. 'o.Cor^er‘  : & ^ cut  Part  a 1*  négociation  des  non- 
5j.  ’ J ces  Gratien  6c  Vivien  avec  le  Roi  d’Angleterre. 

x Ce  Prince  ayant  donc  appris  que  l’Archevê- 
Ordonnan-  que  de  Sens  alloit  à Rome  , apparemment  re- 
ce  du  Roi cevoir  fon  pallium  , & Gratien  avec  lui,  en  fut 
^omrtf C'i"e  extrêmement  allarmé  : appréhendant  que  le  Pa- 
Pape.  Pe  ne  donnât  à cet  Archevêque  la  légation  de 
fes  états  de  deçà  la  mer.  Car  il  n’y  avoit  perfon- 
ne qu’il  craignît  davantage  que  ce  Prélat  dans 
l’Eglife  Gallicane  , 6c  Gratien  dans  l’Eglife  Ro- 
maine. 

111  .ep.6p.  Il  envoya  donc  en  Angleterre  Geofroi  Ridel 
Gcrvaj'.ann.  archidiacre  de  Cantorberi  , 6c  Richard  archi- 
1169.  vitu  diacre  de  Poitiers  avec  d’autres  officiers  , pour 
t'16 7*  ordonner  à tous  les  Evêques  de  s’affembler  à 

Londres  , 6c  d’y  jurer  l’obfervance  d’un  nouvel 
édit  qui  portoit  en  fubftance  : Si  après  la  faint 
Denis  on  trouve  quelqu’un  en  Angleterre  char- 
gé de  lettres  du  Pape  ou  de  Thomas  Archevê- 
que de  Cantorberi  portant  interdit , qu’il  foit 
pris  6c  qu’on  en  fafle  auffi-tôt  juftice  comme 
d’un  traître.  Si  quelque  Evêque  , Abbé  ou  au- 
tre clerc  ou  laïque  veut  obfçrver  l’interdit  : qu’il 
foit  chafTé  du  pays  avec  tous  fes  parens  , fans 
qu’ils  emportent  rien  de  leurs  biens  qui  feront 
mis  en  la  main  du  Roi.  Tous  les  clercs  qui  ont 
des  revenus  en  Angleterre  feront  avertis  d’y  re- 
venir dans  la  faint  Hilaire  , c’eft-à-dire  le  qua- 
torzième de  Janvier  : autrement  ils  ne  pour- 
ront plus  efperer  d’y  rentrer , 6c  leurs  revenus 
feront  mis  en  la  main  du  Roi.  Défenfe  d’appel- 

• 1 
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1er  au  Pape  ou  à l’Archevêque.  Si  un  laïque  ' 1 " 

vient  d’outremer  ou  s’il  le  prelènte  pour  s’em-  An.ii  6g. 
barquer  , on  s’informera  foigneufement  s’il  ne 
porte  rien  qui  foit  contre  l’honneur  du  Roi  ; 8c 
en  ce  cas  il  fera  mis  en  prifon.  Défenfe  à au- 
cun clerc  ou  religieux  de  paffer  en  Angleterre 
fans  permiffion  du  Roi.  Le  denier  de  faint  Pier- 
re ne  fera  plus  payé  au  Pape,  mais  levé,  foigneu- 
fement gardé  au  trefor  du  Roi , 8c  employé  par 
fon  ordre.  Tous  les  Vicomtes  d’Angleterre  fe- 
ront jurer  l’obfervance  de  cette  ordonnance. 

Les  laïques  furent  contraints  à faire  ce  fer- 
ment , mais  les  Evêques , 8c  les  Abbez  refufe- 
rent  même  de  fe  trouver  à l’aflèmblée  de  Lon- 
dres indiquée  par  les  officiers  du  Roi.  Au  con-  ' 
traire  l’Evêque  de  Vincheftre  déclara  publique- 
ment, qu’il  obéïroit  toute  fà  vie  aux  ordres  du 
Pape  8c  de  l’Archevêque  de  Cantorberi , auquel 
il  avoit  promis  fidelité  8c  obéïflànce  ; 8c  il  or- 
donna à fon  clergé  de  faire  de  même.  Telle  fut  Sap.  lin. 
la  fermeté  de  ce  venerable  vieillard  , qui  avoit  lxviii.», 
autrefois  refîfté  fi  courageufement  au  Roi  Etien- 
ne  fon  frere.  11  fut  imité  par  l’Evêque  d’Ex- 
ceftre , qui  fe  retira  dans  une  maifon  religieufè 
jufques  à ce  que  la  tempête  fut  pafiee.  L’Evê- 
que de  Norvic  nonobftant  la  défenfe  du  Roi 
excommunia  le  Comte  Hugues  en  prefèncc  des 
officiers,  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  : 
puis  il  defeendit  du  jubé,  mit  fà  croflè  fur  l’au- 
tel 8c  dit  qu’il  verroit  qui  étendroit  les  mains 
fur  les  biens  de  fon  Eglife  : 8c  fe  retira  dans  le 
cloître  avec  les  moines.  L’Evêque  de  Cheftre 
fe  mit  en  fureté  dans  la  partie  de  fon  diocefe 
habitée  par  les  Galois. 

La  nouvelle  de  ces  violences  étant  venue  en 
France , plusieurs  Evêques  en  écrivirent  au  Pa- 
pe : acculant  Gilbert  Evêque  de  Londres  d’en 
être  l’auteur.  Ces  Prélats  furent  Guillaume  Ar-  in.  ep.ît, 

chevê- 
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chevêque  de  Sens  , Maurice  Evêque  de  Paris  » 
Matthieu  de  Troyes  , Guillaume  d’Auxerre, 
Baudouin  de  Noyon.  Ils  difent  que  Gilbert  ir- 
rité de  n’avoir  pas  été  élu  Archevêque  de  Can- 
torberi , menace  de  faire  en  forte  par  l’autorité 
du  Roi , que  la  chaire  archiepifcopale  foit  trans- 
férée à Londres.  Il  prétendit  en  effet  qu’avant 
le  tems  de  faint  Grégoire  & l’irruption  des  An- 
glois  payens , Londres  étoit  la  métropole  de  la 
grande  Bretagne.  Il  eft  vrai  que  dans  le  con- 
cile d’Arles  tenu  fous  Conftantin  l’an  314.  les 
deux  Evêques  de  cette  province  font  Eborius 
d’Yorc  & Reftitut  de  Londres,  & le  premier 
projet  de  faint  Grégoire  fut  d’établir  les  deux 
métropoles  d’Angleterre  à Londres  & à Yorc  : 
mais  faint  Auguftin  fon  difciple  établit  d’abord 
fon  fiege  à Cantorberi.  Les  Evêques  de  France 
loüent  ceux  d’Angleterre  de  la  fermeté  avec  la- 
quelle ils  ont  relifté  à Gilbert , & aux  officiers 
du  Roi , qui  vouloient  les  faire  renoncer  à l’o- 
béifïânce  de  Thomas  leur  Archevêque.  Enfin  ils 

!>rient  le  Pape  de  reprimer  ce  fchifmatique , 8c 
es  autres  que  Thomas  a excommuniez. 

Cependant  le  Roi  d’Angleterre  voulant  re- 
noiier  la  négociation  , ou  du  moins  gagner  du 
tems , manda  le  nonce  Vivien  , & lui  ptomit 
avec  ferment  qu’il  fuivroit  fon  confeil  & l’or- 
dre du  Pape  pour  rendre  la  paix  à l’Eglife.  Sur 
cette  parole  Vivien  croyant  la  paix  déjà  faite, 
écrivit  à l’Archevêque  de  Cantorberi  de  fe  ren- 
dre à Paris  le  premier  dimanche  après  la  faint 
Martin  , c’eft-à-dire  le  feiziéme  de  Novembre , 
parce  que  ce  jour-là  les  deux  Rois  dévoient  avoir 
une  conférence  à faint  Denis  , où  le  Roi  d’An- 
gleterre devoit  fe  rendre  fous  prétexte  d’un  pè- 
lerinage de  dévotion.  Thomas  répondit  à Vi- 
vien , que  fa  commiffion  étant  finie  , il  n’avoit 
dû  aller  trouver  le  Roi  d’Angleterre  qu’avec 

gran- 
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grande  circonfpeéfion.  Pour  moi , ajoûte-t-il , je 
ne  fais  plus  obligé  à me  rendre  à vos  ordres,  8t  An  .1169. 
je  ne  comprens  pas  fur  quelle  affurance  vous 
avez  été  fi  facile  à m’appeller.  Je  ne  lai/Terai  pas 
par  relpeft  pour  le  faint  Siégé  8c  par  amitié  pour 
vous , de  me  trouver  à vôtre  rencontre  vendre- 
di à Corbeil  , pour  apprendre  de  vôtre  bouche 
ce  que  nous  devons  efperer  de  ce  voyage.  C’eft 
que  Thomas  connoiffoit  mieux  que  Vivien  les 
artifices  du  Roi  d’Angleterre.  Thomas  fut  aufii 
prefle  par  le  Roi  de  France  8c  d’autres  perfonnes 
fàges  de  venir  à cette  conférence. 

Vivien  s’étant  donc  rendu  à faint  Denis , pref- 
fà  le  Roi  Henri  de  tenir  parole  : mais  il  fe  de- 
dit  , enforte  que  Vivien  lui  reprocha  publique- 
ment fa  duplicité  , 8c  l’artifice  dont  il  avoit  ufé 
pour  le  furprendre*  8c  dit  depuis  à Thomas  qu’il 
n’avoit  jamais  vû  un  fi  grand  menteur.  Au  re- 
tour de  faint  Denis  le  Roi  Henri  paflà  près  de 
Mont-martre  où  Thomas  l’alla  trouver  ; 8c  par 
l’entremile  de  Rotrou  Archevêque  de  Rouen  , 
de  Froger  Evêque  de  Séez  8c  de  quelques  au- 
tres , le  pria  pour  l’amour  de  Dieu  8c  du  Pape 
de  lui  rendre  à lui  8c aux  fiens  fà  paix,  fès  bon- 
nes grâces  , 8c  les  biens  qui  leur  avoient  été 
ôtez  : offrant  de  lui  rendre  tout  ce  qu’un  Ar- 
chevêque doit  à fon  Prince.  Le  Roi  répondit  , 
que  de  fa  part  il  remettoit  de  bon  cœur  tous  les 
fujets  de  plainte  qu’il  pouvoit  avoir  contre  l’Ar- 
chevêque ; 8c  quant  à ce  que  le  Prélat  voudroit 
propofer  contre  lui , il  s’en  tiendroit  au  juge- 
ment de  la  cour  du  Roi  de  France  , de  l’Eglife 
Gallicane,  ou  de  l’école  de  Paris.  On  void  parla 
en  quelle  eftime  étoit  dèflors  cette  école. 

Thomas  répondit  , qu’il  ne  reeufoit  pasleju- 
gement  de  la  cour  de  France , ou  de  l’Eglife 
Gallicane  , fans  faire  mention  de  l’école  de  Pa- 
ris : mais  il  ajouta  qu’il  aimoit  mieux  compo- 

Tome  XV.  M fer 
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' fer  amiablement  avec  le  Roi  fon  maître  que  pîai- 

An.ii 69.  {Jcr.  U prefenta  un  écrit  où  il  avoit  rédigé  ce 
ni.ep.6i.  qu’il  demandoit  au  Roi;  & ajouta  de  vive  voix, 
qu'il  defiroit  être  reçu  au  bailèr  de  paix  , & 
avoir  ia  reftitution  de  la  moitié  des  meubles  , 
pour  payer  fes  dettes  , reparer  les  bâtimens , 8c 
les  dommages  que  l’Eglife  avoit  louferts  depuis 
(on  abfence.  On  fit  la  leéture  de  l’écrit  & tous 
les  alïiftans  le  trouvoient  raifonnable  , mais  le 
Roi  d’Angleterre  répondit  à fon  ordinaire  avec 
un  circuit  de  paroles  fi  embarafTées  , qu’il  pa- 
. roifloit  aux  plus  fimples  accorder  tout , 8c  les 
plus  penctrans  jugeoient  qu’il  mêloit  descendi- 
ez*/: tions  intolérables.  Quant  au  baifer  de  paix  , ii 
v!ta  11.  c.  dit  , qu’il  l’auroit  donné  volontiers,  mais  qu’é- 
3°*  tant  en  colere  il  avoit  juré  publiquement  de  ne 
le  jamais  donner  à l’Archevêque  quelque  paix 
qu’il  fit  avec  lui.  Il  s’opiniâtra  à ce  refus  quel- 
que priere  qu’on  lui  fit;  8c  comme  Vivien  pref- 
lôit  le  Roi  Loiiis  de  l’en  prier  inftamment  : il 
dit  , qu’il  ne  vouloit  pas  faire  de  la  peine  à un 
Roi  pendant  qu’il  le  tenoit  fur  lès  terres  , mais 
il  dit  à Thomas  : Je  ne  voudrois  pas  pour  mon 
pelant  d’or  vous  conlèiiler  de  rentrer  dans  lès 
états  , qu’il  ne  vous  eût  donne  le  baifer  de  paix. 
Ainfi  le  traité  fut  rompu. 

iii.  ep.i 8.  Toutefois  pour  le  renouer  le  Roi  d’Angleter- 
iii.  «y.  61.  re  envoya  offrir  à Vivien  vingt  rnarcs  d’argent, 
6S’  le  priant  de  s’en  entremettre  encore  , mais  il  le 

refufà  8c  lui  reprocha  dans  là  réponfc  de  l’avoir 
,n.  ^^3.  voulu  deshonnorer  par  cet  offre.  Ce  qui  pref- 
Ibit  ainfi  le  Roi  Henri  de  faire  la  paix  , étoit 
l’allarme  que  lui  avoit  donnée  le  voyage  de  l’Ar- 
chevêque de  Sens  8c  de  Gratien;  8c  il  envoya  en 
cour  de  Rome  des  députez  pour  empêcher  que 
ce  Prélat  n’eût  la  légation  dans  lès  états.  Tho- 
mas en  envoya  de  Ion  côté  pour  inllruire  le  Pa- 
pe de  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  en  cette  derniere 

oc- 
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occafion  : le  Roi  Loüis  envoya  aufiî  les  fiens  , ' 

priant  le  Pape  de  ne  plus  donner  de  delais  au  Roi  AN.iidÿ, 
Henri  : 8c  l’Archevêque  de  Sens  en  perfonne  , 
le  pria  de  mettre  en  interdit  les  états  de  ce  Prin- 
ce , s’il  ne  rendoit  la  paix  à l’Eglife. 

Après  que  le  Pape  Alexandre  eut  envoyé  en  Xir. 
France  les  nonces  Gratien  8c  Vivien  , il  elTaya  Autre  de- 
- encore  de  ramener  le  Roi  d’Angleterre  par  des  Pucatl0n  du 
perionnes  d une  vertu  diftinguee  ; premièrement  r0î  d’ An- 
par  Anthelme  Evêque  de  Bellai  8c  par  le  Prieur  glecerre. 
de  la  grande  Chartreufe  , puis  par  Simon  Prieur  *v.#.i.a. 
de  la  Chartreufe  du  Mont-Dieu  , au  diocefe  de 
Reims  8c  Bernard  du  Coudrai  moine  de  Grand- 
mont.  Il  manda  à ces  derniers  : Nous  vous  îv.ep.  1. 
enjoignons  d’aller  enfemble  trouver  le  Roi  d’An- 
gleterre , deux  mois  après  la  réception  de  cette 
lettre  , s’il  eft  deçà  la  merj  8c  lui  donner  les  avis 
neceflàires  en  lui  prefentant  nos  lettres  monitoi- 
res  : que  s’il  ne  vous  écoute  pas,  vous  lui  don- 
nerez nos  lettres  comminatoires  ; 8c  lui  décla- 
rerez que  fi  avant  le  commencement  du  carême 
prochain  , il  ne  fe  reconcilie  avec  l’Archevêque 
de  Cantorberi , nous  n’empêcherons  plus  ce 
Prélat  d’employer  la  feverité  des  cenfures  cccle- 
fiaftiques.  La  lettre  eft  datée  de  Benevent  le 
vingt-cinquième  de  Mai  1 169.  8c  le  premier 
jour  du  carême  de  l’année  fuivante  ii7o.devoit 
être  le  dix-huitiéme  de  Février.  La  lettre  au  Roi  iv.ep.4.. 
dont  ils  étoient  porteurs  étoit  du  vingt-deuxiè- 
me de  Mai. 

Simon  8c  Bernard  virent  deux  fois  le  Roi  d’An-  1 v.ep.  8. 
gleterre  : la  première  pour  lui  prefenter  la  let-  iv.ep.  10. 
tre  monitoire  du  Pape,  8c  la  fécondé  avec  la  let- 
tre comminatoire  : mais  ni  en  l’une  ni  en  l’au- 
tre occafion  ils  n’avancerent  rien.  Le  Roi  vou- 
loit  tou  jours  que  Thomas  promît  l’obfcrvation 
des  coutumes  , fans  reftriéiion  de  l’honneur  de  , 

Dieu  ni  de  fon  ordre  ; 8c  Thomas  refufoit  con- 

M a ftam- 
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ftamment  de  lui  faire  un  ferment  que  fes  pre- 
An.ii 69*  decefl'eurs  n’avoient  point  fait  , 8c  d’approuver 
ces  coutumes  que  le  Pape  avoit  condamnées.  Le 
Prieur  Simon  rendant  compte  au  Pape  de  cette 
8 commiffion,  dit  ces  paroles  remarquables  : Nous 
avons  prié  le  frere  Bernard  de  vous  écrire  com- 
me nous  fur  cette  affaire  : mais  il  a répondu , 
que  dans  fon  ordre  il  eft  défendu  à aucun  des 
freres  d’écrire  pour  aucune  affaire  , à vous  ni 
à d’autres.  Telle  étoit  la  feverité  de  l’ordre  de 
Grandmont. 

Xlli.  Thomas  s’étoit  plaint  amèrement  de  ce  qu’à 
Thomas  ]a  follicitation  du  Roi  d’Angleterre  le  Pape  avoit 
renouvelle  fufpcncju  fon  autorité  : niais  le  Pape  aiant  levé 
res.  cette  fufpenfe  en  cas  que  le  Ro»  ne  fatisnt  pas 
1 v.i'p.  14-  avant  le  Carême  , Thomas  avança  ce  terme  de 
quinze  jours  81  manda  à tout  le  clergé  de  la  pro- 
vince  Cant,  que  fi  le  Roi  ne  fatisfàifoit  dans 
3 la  Chandeleur , ils  euflènt  à ccffèr  dès-lors  entiè- 
rement l’office  divin  , excepté  le  baptême  des 
enfans , la  penitence  8c  le  viatique  : pour  lequel 
on  diroit  !a  méfie  à huis  clos,  fans  fon  des  clo- 
iii.  ep. 34. ches  8c  les  excommuniez  mis  dehors.  Il  leur  or- 
38.  donoecncore,  de  dénoncer  excommuniez  Geof- 
froi  Ridel  8c  quelques  autres , particulièrement 
ceux  qui  retiennent  le  bien  des  Eglifès  , ou  re- 
111.  -y.-y.  çoivent  des  bénéfices  de  la  main  des  laïques.  Jl 
■^6.  écrivit  de  même  au  convent  de  la  cathédrale  de 
.111.  ep.pz.  Cantorberi  , au  chapitre  de  Douvres  , 8c  aux 
monafteres  de  la  province  : à l’Archevêque  de 
Rolien,  à fon  clergé  8c  à fon  peuple.  Il  écrivit 
à l’Evêque  de  Vincheftre  j 8c  après  avoir  mar- 
qué qu’il  a déjà  pafle  cinq  ans  en  exil  , 8c  que 
la  négociation  des  nonces  Gratien  8c  Vivien  a été 
inutile  : il  ordonne  à ce  vénérable  Evêque  fon 
fuffragant,  de  faire  cefler  l’office  divin  dans  tout 
fon  diocéfe , fi  le  Roi  ne  fatisfàit  à l’Eglifc  dans 
la  Purification.  Il  écrivit  de  même  aux  autre? 

Evê- 
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Evêques  fes  fuffragans;  & joignit  à cette  lettre 
les  noms  des  excommuniez,  favoir  Gilbert  Evê-  An. 1169. 
que  de  Londres  , Jacelin  Evêque  de  Sarisberi , 

Geoffroi  Ridel  archidiacre  de  Cantorberi  , Ri- 
chard de  Velcheftre  archidiacre  de  Poitiers  ; 8c 
pluiîeurs  autres  , au  nombre  de  vingt-huit  en 
tout. 

Thomas  écrivant  au  Pape  8c  aux  Cardinaux  m.  <?•  79- 
s’étoit  plaint  entre  autres  chofes  , que  le  Roi  1v.fp.74.  , 
d’Angleterre  tou  rnoit  à Ton  profit  les  revenus  des 
évêchez  8c  des  abbaies  vacantes , 8c  ne  fouffroit 
pas  que  l’on  y ordonnât  des  Pafteurs.  Le  Pape 
en  écrivit  à ce  Prince  une  lettre  où  il  dit  : Nous  ni.  ç.u. 
avons  appris  que  vous  tenez  en  vos  mains  les 
évêchez  vacans  de  Lincolne,  Bath  8c  Herford, 

8c  que  vous  empêchez  que  l’on  n’y  faflè  d’éle- 
âion  libre  , vous  attribuant  non  feulement  ce 
qui  eft  à Cefar  , mais  encore  ce  qui  eft  à Dieu. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  8c  vous  enjoi- 
gnons pour  la  rcmifïîon  de  vos  pechez , d’aver- 
tir le  clergé  de  ces  Eglifès  d’y  faire  des  élections 
canoniques  ; 8c  leur  donner  la  protection  necef- 
faire  pour  cet  effet , fans  leur  nommer  les  per- 
fonnes  qu’ils  doivent  élire  : autrement  nous  fe- 
rions obligez  d’exercer  contre  vous  l’autorité  de 
fàint  Pierre.  La  date  eft  de  Benevent  le  neuviè- 
me d’OCtobre  1169. 

La  même  année  Etienne  III.  Roi  de  Hongrie  xiv. 
donna  une  charte  adreflee  aux  Archevêques  de  Je 

Strigonie  8c  de  Colocza,  à leurs  fuffragans  8c 
tous  les  Ecclefiaftiques  de  fon  roiaume , où  il  dit  : a„.  1 1 69. 
que  par  les  exhortations  d’un  légat  du  Pape , 8c 
pour  imiter  la  dévotion  du  Roi  Gei'fà  fon  pere 
envers  le  Pape  Alexandre  II.  il  faut*  entendre 
Geïfà  I.  fon  tri  (aïeul , par  fes  motifs  il  confirme 
la  conflitution  de  ce  Prince  , qui  avoit  promis 
de  ne  faire  ni  depofition  ni  translation  d^Evêques 
fans  l’autorité  du  Pape.  De  plus  abandonnant  la 
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coutume  de  fcs  predecefleurs  il  ordonne  qu’arri- 
An.ndp.  yant  le  décès  des  Evêques  , on  ne  mettra  plus 
des  œconomes  laïques , pour  régir  les  biens  de 
l’Eglife  : mais  des  clercs  de  vie  exemplaire,  qui 
les  emploieront  aux  réparations  des  bâtimcns  8c 
à la  fubfiftance  des  pauvres  : fans  que  rien  tour- 
ne au  profit  du  Roi.  Les  prévôts  roiaux  , les  Ab- 
bez.  & les  autres  Ecclefiaftiques  conftituez  en 
dignité  , ne  feront  depofez  que  pour  crime  8c 
par  jugement  canonique.  Le  Roi  déclaré  qu’il 
fait  cette  cônftiiution  par  le  confeil  de  la  Reine 
fa  mere,  8c  de  tous  les  Prélats  8c  les  Seigneurs; 
& elle  fert  au  moins  à faire  voir  les  coutumes 
abufives , ^qui  regnoient  en  Hongrie  comme  dans 
Ch.Jc.Th h-  les  autres  roiaumes.  Le  Roi  Etienne  III  mou* 
re.u67.68.  rut  le  dimanche  trentième  de  Janvier  1172.  fon 
62'  frere  Etienne  IV.  lui  fucceda  pendant  quelque 
mois,  puis  Bêla  III.  qui  étoit  auflï  fon  frere. 

Xv.  L’Eglife  de  Sicile  étoit  dans  un  trifte  état  fous 
Eglife  de  le  jeune  Roi  Guillaume  II.  comme  on  voit  par 
SicÛe.  l’hiftoire  de  Hugues  Falcand  auteur  du  tems,  8c 
par  les  lettres  de  Pierre  le  Blois.  Le  pais  étoit 
mêlé  de  Grecs  , d’Arabes  , de  Lombards  , de 
Normans  ; 8c  ces  derniers  étoient  les  maîtres. 
Sous  le  nom  du  jeune  Roi  c’étoit  la  Reine  Mar- 
guerite fa  mere  qui  gouvernoit  : ou  plutôt  ceux 
qui  la  gouvemoient  elle-même.  Pour  appuier  fon 
autorité  elle  pria  Rotrou  Archevêque  de  Roücn 
fon  oncle',  de  lui  envoier  quelqu’un  de  lès  pa- 
rens  : il  lui  envoia  Etienne  fils  du  Comte  de 
Perche  , qu’elle  fit  chancelier  de  Sicile;  8c  peu 
après  il  fut  élu  Archevêque  de  Palerme  capitale 
du  roiaume,  au  grand  déplaifir  de  plufieurs  Pré- 
lats , qui  afpiroient  à cette  dignité , entre  autres 
de  Richard  Evêque  élu  de  Syracufe  Anglois  de 
nation. 

Le  chancelier  Etienne  amena  entre  autres 
avec  lui  Pierre  natif  de  Blois,  dont  le  furnom . 
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lui  demeura,  homme  diftingué  par  fà  fcience  & ‘ 

fa  vertu.  Il  fut  précepteur  du  jeune  Roi,  après  An.ii 69. 
Gautier  depuis  Archevêque  de  Palcrme,  qui  lui  Petr.ep.66 . 
avoit  montré  les  commencemens  de  la  gram- 
maire & de  la  verfification.  Pierre  de  Blois  lui 
donna  des  connoiflànces  plus  étendues,  pendant 
un  an  qu’il  l’inftruifit  ; 8c  en  même  tems  il  gar- 
doit  le  fceau  de  ce  Prince,  & étoit  le  fécond 
miniftre  après  le  chancelier  Etienne.  Ce  qui 
ayant  excité  la  jaloufie  de  quelques  courtifans , 
pour  l’éloigner  d’auprès  du  Roi  fous  un  prétex- 
té honnête  , ils  le  firent  élire  Archevêque  de 
Naples  , ville  alors  peu  confiderable.  Pierre  rc- 
fu là  cette  dignité  : mais  voyant  les  troubles  de 
Sicile  8c  les  frequentes  conjurations  contre  le 
chancelier  Etienne , qui  fut  enfin  obligé  de  quit- 
ter le  pais  pour  mettre  fa  vie  en  fureté  : il  de-  eplf.  90, 
manda  fon  congé  au  Roi  & ne  fut  retenu  ni 
par  les  prières  ni  par  les  promeffes  de  ce  Prin- 
ce, Pierre  fortit  de  Sicile  peu  après  le  chance- 
lier Etienne  , la  même  année  que  Catane  fut 
renverfée  par  un  tremblement  de  terre,  c’eft- 
à-dire  en  1169.  & revint  auprès  du  Roi  d’An-  V.Pagi.*n. 
gleterre  fon  ancien  maître.  ll67’«  8** 

Depuis  fon  retour  il  écrivit  à Gautier,  alors  Il6?'”' 
chapelain  du  Roi  de  Sicile  & autrefois  fon  pre-  Pet.ep.  10. 
cepteur,  pour  fc  plaindre  de  la  conduite  de  ce 
Prince}  qui  à la  perfuafion  de  Robert  Comte 
de  Lorocellc  vouloit  faire  Evêque  de  Gergenti 
le  frere  de  ce  Comte  homme  incapable , mal- 
gré la  refiftance  du  chapitre.  Il  fe  plaint  que 
le  Roi  avoit  donné  fa  confiance  à deux  hommes 
de  balle  naifTance,  préférablement  à Romuald 
Archevêque  de  Salerne,  8c  à Roger  Comte  d’A- 
velinc  fes  oncles } 8c  que  par  les  mauvais  con- 
feils  de  fes  confidens,  il  püloit  les  tréfors  de 
l'Eglifè,  Il  exhorte  Gautier  à ne  fe  pas  rebuter 
d’avoir  été  traité  d’infenfé , 8c  à continuer  de 
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donner  au  Roi  des  avis  falutaires.  Gautier  Fut 


vi  J. n.  f. 


AN.1169  élu  Archevêque  dePalerme,  peu  de  jours  après 
Falu.nd.fub  la  retraite  du  chancelier  Etienne  : mais  les  cha- 
/«.  Faxcl.  nojnes  furent  contraints  à cette  élection,  par 
le  peuple  que  la  cour  avoit  gagné  par  argent. 
Ce  qui  fit  cfperer  à la  Reine  & aux  amis  du 
chancelier  de  faire  cafièr  par  le  Pape  cette  éle- 
ction : d’autant  plus  que  le  chancelier  n’avoit 
renoncé  à la  fienne,  que  par  force.  Pierre  Gaë- 
tan cardinal  foûdiacre,  qui  étoit  en  Sicile,  avoit 
promis  que  l’cleétion  de  Gautier  feroit  caflee  ; 
8c  avoit  reçu  par  ordre  de  la  Reine  fept  cens 
onces  d’or , pour  porter  au  Pape.  Mais  le  parti 
de  Gautier  foûtenoit , qu’en  l’état  où  fe  trou- 
voit  la  cour  de  Rome,  elle  n’ofoit  s’oppofer  à 
la  volonté  des  grands  de  Sicile  j 8c  ne  refuferoit 
pas  dans  le  befoin  où  elle  étoit , les  fommes  im- 
menfes  qu’on  lui  offriroit  pour  confirmer  l’éle- 
éfcion.  Le  Pape  la  confirma  en  effet,  8c  Gautier 
fut  fàcré  par  fes  fuffragans  dans  la  grande  Eglife 
de  Palerme , en  prefence  du  Roi  8c  de  la  Reine 
fa  mere , le  jour  de  faint  Michel  vingt-neuviè- 
me de  Septembre  1 169. 

Entre  les  œuvres  de  Pierre  de  Blois  on  trou- 
Lettre  du  ve  une  inftruétion  fur  la  Foi  chrétienne,  pour 
*aFe  3d’l  k ^tan  d’Iconie , faite  au  nom  du  Pape  Ale- 
coRie'1  ' xandre  III-  8c  rapportée  à cette  année  1169. 
p.  431.  e dit.  par  un  auteur  du  liecle  fuivant.  Le  Pape  y parle 
1167.  ainfi  : Nous  avons  appris  par  vos  lettres  8c  par 
re^at*on  fidèle  de  vos  envoyez,  que  vous de- 
firez  vous  convertir  à Jesus-Christ,  8c 
que  vous  avez  déjà  reçu  le  Pentateuque  de 
Moïfe,  les  Prophéties  d’Ifaïe  8c  de  Jeremie, 
les  Epîtres  de  faint  Paul,  8c  les  Evangiles  de 
faint  Jean  8c  de  faint  Matthieu.  Vqus  deman- 
dez qu’on  vous  envoyé  un  homme,  qui  puiffe 
de  nôtre  part  vous  inftruire  plus  amplement  de 
la  loi  de  J e su  s-  Christ  j 8c  comme  cette 

prie- 


Xvi. 


ns  an.il 69.. 
AUx.ep.  32. 


Digitized  by  Google 


Livre  foi  x ante- douzième.  173 

prière  nous  eft  très- agréable,  nous  aurons  foin 
de  vous  envoyer  des  perfonnes  dont  la  doétrine  An. 1169$ 
8c  les  mœurs , puiffent  vous  édifier.  Cependant 
comme  vous  demandez  par  vos  lettres  une  ex- 
pofition  de  nôtre  Foi , nous  vous  la  donnons  en 
abrégé.  Enfuite  eft  l’inftruâion  fur  les  deux 
myfteres  de  la  Trinité  8c  de  l’Incarnation , ap- 
puyée de  paffages  de  tous  les  livres  de  l’Ecritu- 
re , non  feulement  de  ceux  qu’avoit  le  Sultan  j 
mais  nous  ne  voyons  point  de  preuve  certaine 
que  cette  inftruéiion  ait  eu  quelque  effet. 

^ Après  que  le  nonce  Vivien  fut  retourné  en  xvir. 
cour  de  Rome,  le  Pape  Alexandre  pleinement  Commif- 
informé  de  ce  qui  s’étoit  pafie  entre  le  Roi 
d’Angleterre  8c  l’Archevêque  de  Cantorberi , par-  de  Rwien 
ticulierement  à la  conférence  de  Montmartre  : & à l’Evè- 
comprit  qu’il  falloit  prefTer  ce  Prince  d execu-  <lae  de  Ne- 
ter  fes  promefTes , par  la  crainte  des  cenfures  yeTS’ 
ecclefiaftiques.  Pour  cet  effet  il  envoya  une 
nouvelle  commiffion  à Rotrou  Archevêque  de 
Roüen,  8c  à Bernard  Evêque  de  Nevers  : par 
laquelle  il  leur  enjoint  d’aller  enfemble  trouver  r 
le  Roi  dans  un  mois  après  la  lettre  reçue,  pour 
l’admonefter  de  rendre  à l’Archevêque  la  paix  8c 
la  fureté  entière,  8c  le  recevoir  au  baifèr  : de 
lui  rendre  à lui  8c  aux  fiens  tous  leurs  biens , 8c 
le  faire  retourner  à fonEglife.  Le  Pape  ajoute: 

Si  le  Roi  dans  quarante  jours  après  la  moni- 
tion , n’accomplit  pas  ce  qu’il  nous  a promis  : 
vous  mettrez  en  interdit  tous  fes  états  de  deçà 
la  mer , enforte  qu’il  ne  s’y  faffe  aucune  fon- 
dlion  ecclelïaftique  hors  le  bâtême  des  enfans, 

8c  la  penitencedes  mourans.  Quelque  tems  après 
la:  paix  faite , vous  exhorterez  encore  le  Roi  à 
abolir  les  mauvaifès  coutumes,  principalement 
celles  qu’il  a introduites  de  nouveau;  8c  s’il  le 
refufe,  vous  nous  en  donnerez  avis.  Si  vous 
avez  une  cfpcrance  certaine  de  faire  la  paix,, 

M.  y vous 
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~ vous  pourrez,  abloudre  tous  les  excommuniez , 

.AiMiyo. £ ia  charge  que  fi  la  paix  ne  s’enfuit  pas,  vous 
les  remettrez  dans  l’excommunication.  Si  le 
Roi  ne  peut  fe  refoudre  au  baiferde  paix  à cau- 
fè  de  fon  ferment , vous  exhorterez  l’Archevê- 
que à fe  contenter  du  bailèr  du  Prince  fon  fils. 
La  lettre  cft  datée  de  Benevent  le  dix-neuviéme 
r.<y.  6.  de  Janvier  1 1 70.  Le  Pape  nomma  l’Archevêque 
de  Rouen  pour  l’execution  de  cette  paix  , afin 
de  ne  pas  donner  fujet  au  Roi  d’Angleterre  de 
le  plaindre  qu’il  n’eût  donné  cette  commififion 
qu’à  des  étrangers  : mais  il  manda  en  particu- 
lier à l'Evêque  de  Nevers  d’y  procéder  feul , en 
cas  que  l’Archevêque  de  Roüen  ne  pût  ou  ne 
v.  1.  voulût  pas  y procéder  avec  lui.  Le  Pape  écri- 
v.<j<.7.vit  au  Roi  d’Angleterre , pour  lui  donner  avis 
t g de  cette  commiffion  ; & il  en  écrivit  auflî  aux 
'Evêques  de  la  province  de  Cant,  à l’Archevê- 
que d’Yorc  8c  à fes  fufFragans  : ces  lettres  font 
du  dix-huitiértie  de  Février. 

Cependant  le  Pape  fut  averti  que  le  Roi  d’An- 
gleterre vouloit  faire  couronner  Henri  fon  fils 
aîné  par  l’Archevêque  d’Yorc,  au  préjudice  de 
celui  de  Cantorberi , auquel  le  facre  des  Rois 
' d’Angleterre  appartenoit  fuivant  l’ancienne  coû- 
tv.tp.41.  tume.  C’eft  pourquoi  le  Pape  écrivit  à Roger 
Archevêque  d’Yorc,  & aux  autres  Evêques  d’An- 
gleterre, pour  leur  défendre  fous  peine  de  dé- 
pofition  de  le  mêler  de  cette  ceremonie  , tant 
que  l’Archevêque  Thomas  feroit  en  exil.  La 
jv.rt.4-'.  lettre  eft  du  vingt-fixiéme  de  Février.  Le  Pape 
’ écrivit  aulfi  à Thomas  pour  lui  défendre  de  là- 
crer  le  Prince  ou  permettre  à un  autre  de  le 
làcrer,  s’il  ne  prêtoit  auparavant  le  ferment  que 
les  Rois  avoient  coûtume  de  prêter  à l’Eglilè 
de  Cantorberi  , & s’il  ne  déchargeoit  tout  le 
monde  de  l’obfervation  de  fes  coûtumes  & du 
ferment  qu’il  avoit  exigé  en  dernier  lieu.  Tho- 
mas 
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mas  avoit  lui-même  fait  folliciter  ces  lettres  en 
cour  de  Rome , & les  ayant  reçues , il  les  adrcf-  An.i  170. 
fa  à Robert  Evêque  de  Vorcheftre  fon  fuffra- 
gant  lui  enjoignant  de  les  montrer  à l’Archevê- 
que d’Yorc,  aux  autres  Evêques , 8c  de  leur  dé- 
fendre de  la  part  du  Pape  de  facrer  le  Prince. 

Thomas  en  écrivit  auflî  directement  à tous  les 
Evêques  d’Angleterre  8c  de  Galles , 8c  en  parti- 
culier à l’Evêque  de  Vincheftre. 

Vers  le  même  tems  Thomas  envoya  en  An- 
gleterre, pour  confultcr  Godric  Ermite  fameux, 
qui  avoit  le  don  de  prophétie.  C’étoit  un  hom-  Ermite, 
me  (impie  8c  fans  lettres  , ne  de  parens  pauvres , v“f'Bùl/' 
8c  qui  dans  fa  jeuneffe  avoit  fait  quelque  petit 
commerce  par  mer.  Ayant  renoncé  au  monde: 
il  fit  le  pèlerinage  de  Rome,  8c  celui  de  Jeru- 
falem  nuds  pieds  : puis  étant  revenu  en  fon 
pais  il  fe  retira  en  un  lieu  folitaire  nommé  Fin- 
chale  près  de  Durham , où  il  cultivoit  un  petit 
champ  dans  les  bois  8c  en  tiroit  de  quoi  fe  nour- 
rir 8c  exercer  l’holpitalité.  Les  moines  de  la  ca- 
thédrale de  Durham  connoiflant  la  pureté  de  fa 
vie,  députèrent  un  de  leurs  anciens  pour  l’in- 
ftruire  8c  lui  adniiniftrer  les  faints  myfteres  à 
certains  jours.  Le  démon  l’attaqua  par  diverfes 
tentations , qu’il  furmonta  par  fa  foi  8c  fon  cou- 
rage. Sa  mortification  étoit  incroyable.  11  porta 
cinquante  ans  durant  une  chemifè  de  mailles 
lous  fon  cilice,  8c  un  habit  de  laine  par  delfus. 

Sa  nourriture  étoit  du  pain  d’orge  mêlé  de  cen- 
dres, 8c  des  herbes  fauvages  cuites  8c  roulées 
par  pelotons.  Il  ne  parloit  que  trois  fois  la  fe- 
mainc  8c  gardoit  le  filence  pendant  tout  l’ A vent , 

8c  depuis  la  Septuagefime  jüfques  à l’oélave  de 
Pâques  : mais  quand  il  parloit  , c'étoit  avec 
grande  édification.  Il  pafla  ainfi  foixante  ans  dans 
fon  defert. 

Un  moine  d’Oücftminfter  l’étant  venu  voir  c.  6. 
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peu  de  tems  après  que  Thomas  eut  été  ordon- 
AN.1170.  Archevêque  de  Cantorberi,  le  iàint  homme 
lui  demanda  s’il  étoit  connu  du  nouveau  Pré- 
lat. Oui,  répondit-il,  je  le  connois,  8c  il  me 
connoît  : mais  vous  mon  pere  le  connoiflèx- 
vous  ? Godric  répondit  : Je  ne  l’ai  jamais  vû  des 
yeux  du  corps,  mais  fouvent  de  ceux  del’efprit,. 
& 11  je  le  voyois  je  le  reconnoîtrois  entre  plu- 
fieurs  autres.  Le  moine  furpris  de  ce  difeours 
n’ofoit  l’interroger , 8c  il  ajouta  : Saliiez-le  de 
ma  part , 8c  lui  dites  , qu’il  n’abandonne  pas 
fon  delTein , car  il  eft  agréable  à Dieu.  II  fouffri- 
ra  de  rudes  traverfes , on  le  chaflèra  de  fon 
Eglilè,  8c  il  fera  long-tems  exilé  en  pays  étran- 
ger : mais  après  avoir  achevé  le  tems  de  la  pé- 
nitence il  rentrera  dans  fon  lîcge  avec  plus 
d’honneur  qu’il  n’en  fera  forti.  Le  moine  rap- 
porta ce  difeours  à l’Archevêque,  qui  écrivit  à 
Godric,  le  priant  de  demandera  Dieu  la  rémif- 
fion  de  lès  pechez.  Dans  les  lîx  mois  arriva  fon 
différend  avec  le  Roi,  8c  Ibn  exil  : pendant  le- 
quel il  fit  encore  confultcr  l’homme  de  Dieu. 

Cette  derniere  année  c’efl-à-dire  au  mois  de 
Mars  1170.  l’Archevêque  fatigué  de  la  longueur 
de  fon  exil  , envoya  fecretcment  à Godric , lui 
demander  quelle  feroit  la  fin  de  fes  maux.  L’en- 
voyé fat  près  de  huit  jours  làns  pouvoir  parler 
au  Iàint  Ermite  : qui  enfin  lui  fit  ouvrir  fa  por- 
te 8c  lui  dit  : Dites  à vôtre  maître  , qu’il  ne  fe 
trouble  point  : il  rentrera  bien-tôt  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  , il  fera  rétabli  avec  honneur 
dans  Ion  Eglife  , 8c  les  Anglois  en  auront  plus 
de  joye  qu’ils  n’ont  été  affligez  de  fon  exil.  Il 
cil  vray  que  cette  lèrenité  feinte  fera  troublée 
par  une  injultice  , 8c  une  cruauté  inouye  : mais 
Godric  ne  fera  plus  en  ce  monde  : Dites-lui  en- 
core, 8c  lui  repetez  que  dans  neuf  mois  ce  qui  le 
regarde  fera  entièrement  fini.  Godric  fit  plufieurs 
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autres  prédictions  que  l’évenement  vérifia  , 8c 

découvrit  fouvent  les  penfées  fecrettes  : il  gue-  An.ii7s. 
rit  des  malades  8c  fit  plufieurs  autres  miracles. 

Enfin  accablé  de  vieilleflè , 8c  d’infirmitez  , il 


mourut  le  jeudi  de  l’oétavedel’Afcenfionvingt- 
uniéme  d’ Avril  1170. 

En  Orient  Norlefis  étoit  Catholique  des  Ar-  xix. 
meniens  , c’eft-à-dire  leur  Patriarche  ouPrimat,  Conferen- 


comme  je  l’ay  déjà  marqué.  Il  écrivit  à l’Em-  cedeTheo- 
pereur  Manuel  Comnene  une  lettre  où  il  traitoit  [^n  Aar^. 
de  quelques  points  de  foi  8c  de  difcipline  , furn;ens. 
lelquels  les  Arméniens  n’étoient  pas  d'accord  C<mg-  g ’of. 
avec  les  Grecs  , témoignant  defirer  s’en  éclair- 
cir  ; 8c  l’Empereur  lui  envoya  un  philofophe  L^ix.^io. 
nommé  Theorien  , avec  une  lettre  , où  il  di-  Thevriarà 


foit,  que  fi  les  Arméniens  vouloient  quitter  leurs  dial-  *• 
erreurs  , il  étoit  prêt  avec  l’Eglife  catholique  à ® b:£ 
les  recevoir  comme  les  freres.  Theorien  arriva^<+3  j, 
près  du  Catholique  Norfefis  le  quinziéme  jour 
de  Mai  l’an  du  monde  6678.  vingt-huitième  du 
régné  de  l’Empeureur  Manuel , indiétion  troi- 
fiéme  , qui  eft  l’an  de  J e s u s-C hrist  ii 70. 

Il  falua  le  Catholique  de  la  part  de  l'Empereur  , 
luy  marquant  le  defir  qu’avoit  ce  Prince  de  la 
réunion  des  Arméniens  : à quoi  Norlèlis  répon- 
dit par  des  remcrciemens. 

Le  lendemain  il  manda  Theorien  , 8c  lui  dit: 


J’ai  lû  la  lettre  du  très-pieux  Empereur  , 8c  j’ai 
vû  le  defir  qu’il  a lui  , 8c  la  fainte  Eglife  des 
Romains  pour  nôtre  réünion.  Aprenez-nous 
donc  quelles  font  nos  erreurs , 8c  li  on  nous  les 
montre  , nous  nous  en  corrigerons  volontiers. 
Sous  le  nom  des  Romains  , il  faut  ici  toujours- 
entendre  les  Grecs.  Theorien  répondit  : Je  prie 
vôtre  grande  Sainteté  de  m’écouter  avec  là  dou- 
ceur naturelle  , 8c  de  ne  fe  pas  choquer  de  mes 
queftions.  Convenons  enfemble  , que  fi  nous 
entendons  quelque  propolition  qui  ne  nous  par  , 
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roifie  pas  bonne  , nous  ne  nous  preflerons  pas 
An.h  70  Je  la  qualifier  d’heretique  : mais  nous  nous  in- 
formerons foigneufement  du  fens  des  paroles  , 
de  l’intention  de  Celui  qui  les  employé.  Nous 
devons  auffi  nous  defier  de  la  grofliereté  de  l’in- 
terprete  , qui  non  feulement  ignore  la  gram- 
maire , mais  ne  fait  pas  bien  même  le  grec  le 
plus  commun  : afin  qu’on  ne  nous  impute  pas 
fês  fautes.  Le  Catholique  convint  de  ces  réglés 
pour  leur  conférence. 

Theorien  lui  demanda  enfuite,  fi  lalettrequ’il 
avoit  écrite  à l’Empereur  contenoit  fes  vérita- 
bles fentimens  ; 8c  après  qu’il  eut  dit  qu’oüi  , 
Theorien  ajouta  : Quels  conciles  recevez-vous  ? 
Norfèfis  répondit  : celuideNicée,  celui  de  Con- 
ftantinople,  8c  celui  d’Ephefe  où  Neftorius  fut 
dépofë.  Theorien  : De  quels  dodteurs  embraf- 
' fez-vous  les  écrits  8c  la  doârine  ? Norfefis.  De 
faint  Athanafe,  de  faint  Grégoire  le  théologien  , 
de  faint  Bafile-,  de  faint  Grégoire  de  Nyflè,  de 
faint  Jean  Chryfoftome  , de  faint  Ephrem  , de 
faint  Cyrille  d’Alexandrie,  8cdeplufieurs  autres. 
Theorien  : Commençons  maintenant  à lire  vô- 
tre lettre  6c  en  examinons  le  fens  fraternelle- 
ment, pour  voir  fi  elle  eft  conforme  à ces  Peres 
8c  à ces  conciles. 

On  vint  à l’endroit  où  il  étoit  écrit  : Nous 
difons  qu’il  n’y  a qu’une  nature  en  J e s u s- 
Christ  , non  par  confufion  comme  Euty- 
chés  , ou  par  diminution  comme  Apollinaire  , 
mais  dans  le  fens  orthodoxe  de  faint  Cyrille 
d’Alexandrie  : comme  il  a dit  dans  fon  livre 
contre  Neftorius  , qu’il  n’y  a qu’une  nature  du 
Verbe  incarné.  Theorien  dit  : Saint  Cyrille  n’a 
pas  dit  : Une  nature  en  J e s u s-C  hrist  , ni 
une  nature  de  Jesus-Christ;  mais  une  na- 
ture du  Verbe  , 8c  a ajoûté  incarnée  : 8c  vôtre 
Sainteté  dit  une  nature  en  Jesus-ChiOst. 

C’eft 
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C’cft  la  même  chofe , dit  Norfefis  : Non  pas , ‘ — 

reprit  Theorien  : le  nom  de  Christ  lignifie  An.  1170. 
* proprement  l’un  & l’autre  , Dieu  & Homme 
tout  enfemble  : C’cft  pourquoi  nous  dilons  , 
x Le  Verbe  s’eft  fait  Chair,  & non  pas  : Le  Christ 
s’eft  fait  Chair.  Audi  aucun  des  Pcres  n’a  dit  : 
une  nature  du  Christ  , mais  faint  Athanafe  a 
dit  avant  faint  Cyrille , une  nature  du  Verbe  , 
c’eft-à-dire  la  nature  divine  du  Fils  ; & en  ajoû-  Sup.  Kv. 
tant , Incarnée  , comme  faint  Cyrille  dans  la  XXVI 
fécondé  lettre  à Succeflus , on  exprime  tout  le 
miftere  de  l’Incarnation.  Norfefis  : Et  qui  d’en-  *' 
tre  les  Peres  en  a ainfi  parlé  èxprelïement  après 
l’union  ? Theorien  : Tous  ceux  que  vous  avez 
nommez.  Norfefis  : Un  feul  me  fufit  j car  ce 
que  dit  un  des  Peres,  tous  le  difent  : comme 
étant  tous  infpirez  par  l’efprit  de  Dieu  qui  eft  le 
même. 

Mais  avant  que  de  rapporter  les  paflages  des 
Peres  , Theorien  jugea  neceflàire  de  définir  Jes 
quatre  termes  de  fubftance,  nature,  hypoftafe, 
êt  perfonne  : ce  qu’il  fit  tant  félon  les  philofo- 
phes  payens  que’felon  les  théologiens  chrétiens, 
dont  il  montra  la  différence  , quant  à l’ufagedc 
ces  termes.  Or  dans  la  philolophie  il  fui  voit  les 
principes  d’Ariftote.  11  établit  les  définitions  p.^. 
thcologiques  de  ces  quatre  termes  , par  l’auto- 
rité des  Peres  , fàvoir  de  faint  Bafilc  qu’il  quali- 
fie très-philofbphe , & de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze.  Enfuite  il  vint  aux  Peres  qui  ontrecon-  p.^7. 
nu  detfx  natures  en  Jésus- Christ  après  l’u- 
nion ; & commence  par  faint  Athanafe  , dont 
il  rapporte  un  paflâge  de  la  lettre  à Epiétete  : 
contre  ceux  qui  difoient  que  le  corps  de  J es  us-  s*p.  Uv. 
Christ  étoitconfubftantiel  au  Verbe.  Sur  quoi  xvi.  ».  ai. 
Theorien  raifonne  ainfi  : Subftance  & nature 
font  le  même  chez  les  Théologiens.  Or  félon 
üint  Athanafe  le  corps  de  Jesus-Christ  n’eft 
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pas  de  même  fubftance  que  le  Verbe  : donc  iî 
An.i  170.  n’eft  pas  dc  même  nature  : donc  il  y a deux  na- 
tures en  J es  u s-Ch  r is  t.  Thcorien  dteenfuite 
faint  Cyrille  même , fur  lequel  les  Arméniens  s’ap- 
puioient  le  plus , faint  Grégoire  deNazianze,  faint 
Grégoire  de  Nyflë,  faint  Bafile,  faint  Ambroife  le 
lêul  des  Peres  Latins  qu'il  cite  , & enfin  faint 
Chryfoftome  ; & montre  que  l’Eglilè  tient  le 
milieu  entre  l’erreur  de  Ncftorius  & celle  d’Eu- 
fychés.  Alors  un  Evêque  Arménien  nomméGre- 
goire  , qui  étoit  prefent  à la  difpute  , s’écria  : 
Je  fuis  Romain  : anathème  à qui  ne  reconnoit 
pas  deux  natures  eh  J e s u s-C  h r i s t. 

Le  lendemain  arriva  Pierre  Evêque  de  Sappi- 
rion  , à qui  le  Catholique  communiqua  ce  que 
Theoricn  lui  avoit  dit  , 8c  lui  montra  combien 
il  avoit  de  paflages  des  Peres  , qui  reconnoif- 
foient  deux  natures  en  J e s u s-C  h r i s t.  Mais 
l'Evêque  , qui  étoit  inftruit , les  détournoit  à 
fbn  fens.  Le  Catholique  voyant  donc  qu’ü  refi- 
ûoit  vivement  fit  venir  Theorien  , 8c  lui  dit  : 
Cet  Evêque  déliré  de  conférer  avec  nous  lùr  nô- 
tre queftion.  Mais  Theorien  lui  ferma  bien-tôt 
la  bouche  -,  8c  l’Evêque  Grégoire  déclara  une 
fécondé  fois  qu’il  étoit  du  fentiment  des  Ro- 
mains. 

XX.  Deux  jours  après  le  Catholique  Norfelis  eut 
Autrccon-  encore  une  conférence  avec  Theorien  , où  il  lui 
Lrence.  jjj.  . jj  n>y  a pQjnt  je  difficulté  d’admettre  deux 
natures  en  J e s u s-C  h r i s t , pourvu  qu’on  les 
reconnoillë  infeparablement  unies  en  uné  feule 
hypoftafe  , 8c  ce  ne  feroit  pas  agir  en  Chrétien 
de  combattre  une  vérité  manifefte.  Mais  qui  em- 
pêche de  reconnoître  en  J e s u s-C  h r i s t une 
nature  compolee  de  deux  , comme  la  nature  de 
l’homme  eft  compofée  de  l’ame  8c  du  corps  qui 
font  deux  natures  differentes  ? 8c  c’eft  la  com- 
paraifon  qu’aporte  faint  Cyrille.  Pour  répondre 
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à cette  objection  , Theorien  cita  premièrement 
un  paflàge  de  làint  Grégoire  de  Nazianze:mais  An. 1170. 
Norlèfis  dit , qu’il  ne  iè  trouvait  point  dans  la 
traduction  Arménienne.  Elle  eft  donc  fautive  , 

„ dit  Theorien  , & il  lui  donna  le  même  paflàge 
en  Syriaque.  Norfeiïs  appella  un  de  ceux  qui  fa- 
voient  lire  en  cette  langue  , & il  trouva  le  paf- 
fage  tel  que  l’avoit  cité  Theorien.  Il  y avoit 
long-tems  que  les  Peres  Grecs  étoient  traduits 
en  Syriaque  & en  Arménien. 

Theorien  continua  : Saint  Cyrille  n’emploie 
l’exemple  de  la  compofition  qui  eft  en  nous,  que 
pour  montrer  qu’il  eft  poftible  que  de  deux  na- 
tures differentes  il  fe  fafle  un  fuppôt  , comme 
Pierre  ou  Paul  d’une  ame  8t  d’un  corps  ; car  p.^6. 
c’eft  ce  que  rtioit  Neftorius  r mais  il  y auroit 
contradiction  à dire  en  même  tems  qu’en  Jésus- 
CHRiSTilya  deux  natures  8c  une  feule  natu- 
re : ce  qu’il  démontra  geometriquement.  Et 
comme  Norfèfts  en  revenoit  toujours  à cette 
expreftîon  de  Paint  Cyrille  : Une  nature  du  Verbe  p.^60, 
incarné , Theorien  dit  qu’elle  eft  de  làint  Atha- 
nalc  même  contre  l’erreur  d’Arius,  qui  admet- 
toit  deux  Verbes  de  natures  differentes  : l’une 
increée  qui  avoit  toujours  été  en  Dieu , l’autre 
creéedans  le  tems  qui  s’étoit  incarné.  C’eft  donc 
de  là  , dit-il  , que  faint  Cyrille  a tiré  cette  ex- 
preffion.  Or  encore  qu’elle  foit  vraie , nous  ne 
devons  pas  nous  en  fervir  , à caufe  du  mauvais 
fens  qu’on  lui  donne  : comme  nous  n’appelions 
pas  Marie  mere  de  Chrift  , quoi  qu’elle  le  foit 
en  effet  , parce  que  Neftorius  abufoit  de  cette 
expreflïon.  A la  fin  de  cette  conférence  Norfcfis 
demanda  à Theorien  la  définition  de  foi  du  con- 
cile de  Calcédoine , qu’il  lui  donna. 

Le  lendemain  arriva  Jean  Syrien  Evêque  de 
Ceffounion  : 8t  il  apprit  que  le  Catholique  des  ^ 
Arméniens  avoit  eu  plufieurs  conférences  avec 
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' des  Grecs , 8c  étoit  entré  dans  leurs  fentimens. 

AN.J170.  çarj  difoit  ]e  Catholique,  ils  prouvent  tout  ce 
qu’ils  difont  par  l’Ecriture,  8c  par  les  Peres  que 
nous  honorons  comme  eux.  L’Evêque  Jean  alla 
donc  le  trouver  8cluidit:Qu’ell-cequej’apprens 
Seigneur  ? on  dit  que  vous  fuivez  le  fentiment  des 
Romains , qui  font  Neltoriens.Norfofis  répondit: 
Je  ne  me  forois  rendu  ni  à l’autorité  du  partiar- 
che  de  Confiantinople  ni  à celle  de  l’Empereur , 
fi  je  n’avois  reconnu  la  vérité  par  moi-même  : 
mais  je  ne  puis  ladefavoüer,  ni  refifter  aux  Pe- 
res. L’Evêque  Jean  reprit  : J’ai  oüi  dire  que  vous 
avez  confefle  deux  natures  en  Jesus-Christ. 
Or  vous  favez  que  fi  nous  confcflons  deux  na- 
tures nous  forons  Neftoriens  8c  nous  admettrons 
une  quaternitéau  lieu  de  la  Trinité,  Norfofis  ré- 
pondit : Hier  8c  avant  hier  & prelque  toute  la 
iémaine  nous  avons  beaucoup  travaillé  en  con- 
férant tous  les  jours  j 8c  nous  voulons  nous  re- 
pofor  aujourd'hui  8c  demain.  Après  demain  fi 
vous  voulez  vous  affilierez  à nôtre  conférence , 
où  vous  direz  ce  qu’il  vous  plaira  8c  nous  vous 
écouterons  volontiers. 

Le  foir  un  doéteur  nommé  Bartan  vint  trou- 
ver Theorien  à l’infçu  du  Catholique  8c  lui  dit: 
L’Evêque  Sirien  8c  nôtre  Catholique  ont  confé- 
ré tout  aujourd’hui  fur  l’une  8c  les  deux  natures. 
Je  voudrois  lavoir , dit  Theorien,  quelles  preu- 
ves l’Evêque  apporte  de  fon  opinion.  Bartan  ré- 
pondit : 11  n’employe  ni  paflàges  ni  raifonne- 
mens  , 8c  ne  fait  que  crier  fans  ordre  8c  fans 
rien  écouter , pour  faire  paroître  à fos  Prêtres 
qu’il  dit  quelque  chbfo.  Quelques  jours  après 
Theorien  étant  appellé  , monta  à la  chambre  où 
ils  avoient  déjà  conféré,  fl  y trouva  l’Evêque 
Syrien  affis  à la  droite  du  Catholique  , 8c  à la 
gauche  les  Evêques  Arméniens  , au-delfus  def- 
quels  il  fit  mettre  Theorien , car  ils  lui  cedoient 
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la  place  la  plus  honorable.  Après  que  l’on  eut 
gardé  long-tems  le  filence  Theorien  dit  : J’ai  AN.1170. 
appris  qu’3  y en  a qui  dilènt , que  fi  nous  con- 
fêlions  deux  natures  en  J e s q s-C hrist  nous 
ferons  Meftoriens  & nous  admettrons  une  qua- 
ternité  -,  8c  je  m’étonne  qu’ils  n’ayent  pas  com- 
pris , que  Neftorius  n’a  point  été  condamné 
parce  qu'il  foûtenoit  deux  natures  , puifque  les 
Peres  l’enfeignent  nettement  : mais  parce  qu’il 
les  foûtenoit  feparées  8c  par  confequcnt  deux  fils 
& deux  Christ  , l’un  fils  de  Dieu  , l’autre  de 
la  Vierge.  U vint  enfuite  à la  prétendue  quater- 
nité  , 8c  réfuta  cette  objection  par  les  paroles 
de  faint  Athanafe  dans  la  lettre  à Epi&ete  , 8c 
par  raifon  : montrant  que  le  Verbe  n’a  pas  pris 
une  nouvelle  hypoftale  > mais  qu’il  a uni  l’hu- 
manité à la  fienne. 

Alors  Norfcfis  regarda  l’Evêque  Syrien  , 8c 
voyant  qu’il  tenoit  les  yeux  baillez  vers  la  terre 
làns  les  relever,  il  fit  ligne  à Theorien,  qui  en 
foûrit , 8c  continua  de  parler.  Enfin  le  Syrien  fe 
fentant  prelfé  fe  leva  fans  rien  dire , 8c  defeen- 
dit  de  la  chambre  avec  lès  Prêtres  j 8c  comme 
ils  lui  demandoient  pourquoi  il  n’avoit  point 
parlé  à ce  Philofophe,  il  répondit  : Il  ne  m’efl: 
pas  permis  de  parler  de  ces  matières  dans  une 
province  étrangère. 

Theorien  réfuta  enfuite  les  Monothelitcs , p.+fy. 
puis  continuant  de  lire  la  lettre  de  Norfeiis  à 
l’Empereur,  on  vint  à l’endroit  où  il  diloit, 
que  Jésus- Christ  avoit  été  dans  le  fein  de 
la  Vierge  neuf  mois  8c  cinq  jours*  8c  Theorien 
lui  montra  que  cette  aditiondc  cinq  jours  étoit 
fans  fondement.  11  lui  fit  voir  de  nîême  qu’ils 
n’avoient  aucune  railbn  folidc  , pour  ne  faire 
qu’une  feule  fête  de  la  nativité  de  Jésus- 
C h r i s t , 8c  de  fon  batême  j 8c  Norfefis  con- 
vint que  ces  queftions  touchant  les  divers  ufa- 
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" ges  des  Eglifes  font  peu  importantes  , pourvu 

An. 1170.  que  l’on  s’accorde  fur  la  foi.  Theorien  vint  en- 
fuite  au  trifagion  , 6c  montra  que  l’adition  : 
liv.  Crucifié  pour  nous  , introduite  par  Pierre  le 
sx ix. «.31.  Foulon  a été  juftcmcnt  rejettée  par  l’Eglife  Ca- 
tholique & n’a  aucun  fondement  dans  les  Pcres. 

Continuant  la  ledlure  de  la  lettre , on  trouva 
que  les  Arméniens  prétendoient  que  pour  les 
onâions  facrécs  ils  pouvoient  ufer  d’huile  de 
fefame  ou  blé  d’Inde,  à caufe  de  la  rareté  des 
oliviers  en  Arménie.  Mais  Theorien  foûtint, 
qu’on  ne  devoit  ufèr  pour  les  facrcmens  que 
d’huile  d’olives  ; comme  pour  le  faint  Sacrifice 
( on  n’employe  que  du  vin  de  vigne,  non  du  ci- 
dre ou  des  autres  liqueurs  approchantes.  Nor- 
fefis  paflfa  encore  condamnation  fur  cet  article. 
Comme  ils  en  étoient  là , les  prêtres  Arméniens 
commencèrent  à chanter  vêpres  hors  l’Eglife 
félon  leur  coutume  ; 6c  Theorien  en  ayant  de- 
mandé la  raifon , Norfefis  dit , que  ceux  qui 
avoient  réglé  chez  eux  l’office  divin  avoient  orr 
donné  qu’on  ne  feroit  dans  l’Eglife  que  la  litur- 
gie , pendant  laquelle  même  les  Prêtres  fèuls 
feroient  dedans,  le  peuple  demeurant  dehors  r 
mais  qu’on  celebreroit  dehors  les  autres  offices; 
C.io.  8c  il  en  donna  quelques  raifons  de  convenance. 
Mais  Theorien  montra  par  le  concile  de  Nicée 
que  de  demeurer  hors  de  l'Eglife  étoit  une  pei- 
ne impolee  aux  pénitens  pour  les  plus  grands 
crimes , 6c  Norfefis  lé  rendit  auffi  fur  ce  point. 

On  lut  enfuite  comme  ils  étoient  convenus 
j i;Vi  la  définition  de  foi  du  concile  de  Calcédoine  : on 
îcxvi  1 1.  n.  trouva  que  l’exemplaire  Arménien  étoit  con- 
ii.  forme  au  Grec , 6c  Theorien  fatisfit  Norlcfis  fur 
rc.  x.  cmc.  queiques  exprefiions  qui  lui  paroifloient  obfcu- 
w.f  478.  rcs-  Alors  Theorien  reprenant  la  définition  de 
Calcédoine  article  par  article , lui  fit  voir  qu’elle 
eft  toute  tirée  des  exprefiions  des  Peres  plus  an- 
ciens , 


— 


Livre  foixante-tlouziime.  îSj* 

cicus , particulièrement  de  i'aint  Cyrille  : après 
quoi  Norlèfis  dit  : Je  m’étonne  comment  nos  AN.1170. 
ancêtres  ont  fi  impudemment  calomnié  cette 
définition.  Theoricn  lui  fit  encore  voir  dans  le. .4.81. 
détail  toutes  les  herefies  qui  y l'ont  condam- 
nées. Après  quoi  Norfelis  ajouta  : Je  veux 
maintenant  vous  découvrir  une  choie  qui  a été 
cachée  jufques  ici.  Il  y a deux  cens  ans  que 
vivoit  un  Catholique  d’Armenic  nommé  Jean 
comparable  en  do&ine  8c  en  vertu  aux  plus 
grands  d’entre  les  Peres  , quoiqu’il  n’eût  aucu- 
ne connoiflance  des  Iciences  prophanes , même 
de  la  philolbphie.  Il  étoit  fort  zélé  contre  les 
Monophyfites , & ne  ceflâ  de  les  combattre  par 
fes  écrits  & par  fes  difeours  pendant  tout  l'on 
pontificat.  Nous  en  célébrons  la  fête  comme 
d’un  Saint.  Or  j’ai  par  devers  moi  un  écrit  de 
lui  contre  les  Monophyfites , plein  de  paflâges 
de  l’Ecriture  8c  de  railonnemens  très-puiflàns: 
approuvé  par  Grégoire , qui  a rempli  ce  fié ge 
peu  avant  moi.  Car  il  a écrit  à la  fin  : Je  crois 
ainfi  8c  j’anathématilè  ceux  qui  croyent  le  con- 
traire. Si  vous  voulez  je  vous  lirai  le  commen- 
cement de  cet  écrit.  Theorien  ayant  oüi  cette 
leéfure  pria  Norlèfis  de  lui  donner  une  copie 
de  l’écrit  entier  8c  l’emporta  à Gonftantinople. 

Norlèfis  dit  enfuite  : Je  veux  faire  mon  pof- 
fible  pour  fauver  mes  freres , 8c  dès  aujourd’hui 
je  commencerai  à écrire  des  lettres  à tous  les 
Evêques  d’ Arménie  pour  convoquer  un  concile. 

Je  leur  propoferai  les  pafiages  qu’ils  croyent  leur 
être  favorables , puis  ceux  que  vous  m’avez  ci- 
tez; 8c  d’abord  je  prendrai  le  parti  des  Armé- 
niens , puis  je  leur  découvrirai  leur  erreur  petit 
à petit  8c  avec  beaucoup  de  ménagement  ; 5c 
j’employerai  pour  les  convaincre  l’écrit  du  Ca- 
tholique Jean  dont  je  vous  ai  donné  copie.  J’ef- 
pere  fermement  que  mes  ouailles  écouteront 

ma 
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ma  voix  : mais  fi  je  ne  puis  les  ramener  tou- 
AN.1170.  teSl  je  ferai  avec  celles  qui  me  fuivront  un  de- 
cret , que  j’envoyerai  à l’Empereur  8c  au  Pa- 
triarche par  les  plus  confiderables  de  mes  Evê- 
ques fouferit  de  ma  main  8c  de  tous  les  Evêques 
orthodoxes  de  ma  dépendance  ; 8c  ce  decret  por- 
tera entre  autres  chofes , que  nous  recevons  le 
concile  de  Calcédoine  8c  les  Peres  qu’il  reçoit, 
& que  nous  anathématifons  ceux  qu’il  condam- 
ne : favoir  Eutychés  8c  Difofcore  ; 8c  de  plus 
Severe , Timothée  Elure  8c  tous  ceux  qui  ont 
attaqué  ce  concile.  Après  que  ce  decret  aura 
été  approuvé  fynodalemcnt à Conftantinop!e,8c 
que  mes  Prélats  feront  revenus  : j’irai  moi-mê- 
me fi  l’Empereur  l’ordonne  lui  rendre  mes  ref- 
peéts,  8c  au  Patriarche.  Norfefis  fit  alors  fortir 
tous  ceux  qui  étoient  dans  la  chambre  8c  ayant 
le  cœur  ferré  8c  les  yeux  baignez  de  larmes  il 
dit  à Theorien  : Je  conjure  nôtre  pieux  Em- 
, pereur  que  quand  mes  Evêques  feront  à C.  P. 
8c  auront  obtenu  la  confirmation  que  j’ai  dite, 
il  fafle  en  forte  que  le  Patriarche  étant  fur  fà 
chaire  pendant  la  liturgie  revêtu  de  fes  orne- 
mens  8c  tenant  à fa  main  la  vraye  croix, donne 
fâ  benediétion  à la  nation  Armeniene  en  pre- 
fence  de  tout  le  clergé  8c  de  tout  le  peuple;  8c 
prie  pour  les  Arméniens  défunts,  qui  n’ont  pé- 
ché que  par  ignorance.  Theorien  attendri  du 
fentiment  que  témoignoit  Norfefis  ne  put 
retenir  fes  larmes  ; 8c  après  qu’ils  fè  furent  un 
peu  remis  , il  lui  promit  de  rapporter  cette 
prière  à l’Empereur  , pour  lequel  Norfefis  lui 
donna  une  lettre  contenant  qu’il  recevoir  le 
concile  de  Calcédoine  : puis  il  donna  fa  béné- 
diction à Theorien  en  lui  touchant  la  tête  8c 
le  renvoya  en  paix.  Ainfi  Theorien  rendant 
grâces  à Dieu  de  l’heureux  fuccès  de  fon  voya- 
ge revint  à Conftantinople. 

Les 
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Les  précautions  que  le  Pape  Alexandre  avoit  ' 

prifes  contre  le  couronnement  du  jeune  Roi  cAn.h  70. 
d’Angleterre  furent  inutiles , 8c  ce  Prince  ne  laif-  XXI. 
fi  pas  d’être  ficré  par  l’Archevêque  d’Yorc.Les  Couronne- 
lettres  du  Pape  arrivèrent  en  Angleterre  , mais  |eune  Roi 
elles  n’y  furent  montrées  à perfonne.  Cependant  d’Angle- 
le  Roi  Henri  paflà  en  ce  royaume  dès  le  troifié- terre* 
me  jour  de  Mars  , & quelque  tems  après  il  or-  Gtrèal'an. 
donna  que  tous  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  le  II70.J* 
rendilTent  à Londres  le  quatorzième  de  Juin. 
L’Archevêque  de  Rouen  8c  l’Evêque  de  Nevers 
prenant  le  chemin  d’Angleterre  , écrivirent  au 
Roi  l’ordre  qu’ils  avoient  reçu  du  Pape  ; 8c  le 
Roi  leur  manda  de  ne  point  s’expofer  à la  mer , 
leur  promettant  de  repalTer  bien- tôt  8c  d’accor- 
der le  projet  de  paix  avec  l’Archevêque  de  Cantor- 
beri.  Le  dimanche  quatorzième  de  Juin  1 170. 
tous  fe  trouvèrent  à Londres  : les  Evêques  8c 
les  Abbez  de  toute  l’Angleterre  , les  Comtes , 
les  Barons,  les  Vicomtes,  les  Prévôts  8c  les  Al- 
dermans  : en  grande  crainte  tous  , ne  fachant 
quel  étoit  le  dellèin  du  Roi.  Le  dimanche  fui-  y(/t  y.  33; 
vant  vingt-uniéme  de  Juin  le  Roi  fit  Chevalier 
Henri  fon  fils  qu’il  avoit  fait  venir  de  Norman- 
die la  même  femaine  j 8c  il  le  fit  ficrer  8c  cou- 
ronner Roi  à Oüeftminfter.  Ce  fut  Roger  Ar-  ylta  f.-T, 
chevêquc  d’Yorc  qui  lui  impofi  les  mains  affilié 
des  Evêques  de  Londres , de  Sarisberi , 8c  de  Ro- 
cheiler  : qui  toutefois  protefterent  que  cette 
fonélion  ne  porteroit  aucun  préjudice  à l’Eglife 
de  Cantorberi  leur  métropole.  Au  feftin  du  cou- 
ronnement le  Roi  fervit  à table  fon  fils  , décla- 
rant qu’il  n’étoit  plus  Roi.  Le  jeune  Roi  n’a- 
voit  que  quinze  ans  , 8c  fon  pere  lui  donna  pour 
conicil  les  plus  grands  ennemis  de  l’ Archevêque 
de  Cantorberi.  Enfuite  il  paffia  la  mer  , pour  le 
trouver  à la  conférence  qu’il  devoit  avoir  avec 
le  Roi  de  France  à la  fête  de  fainte  Madeleine. 

Quand 
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Quand  Thomas  apprit  la  nouvelle  de  ce  cou- 
AN.1170.  ronnement , il  en  fut  iènfiblement  affligé  ,•  8c 
XXII.  en  fit  des  plaintes  ameres  au  Pape  8c  à fes  amis 
Piamtes  de  Rome>  j[  avoit  déjà  un  grand  fujet  de  mé- 
ce  couron-  contentement,  en  ce  quel  Archevêque  de  Rouen 
aetnenr.  avoit  abibus  de  l’excommunication  l’Evêque  de 
Londres  , prétendant  le  devoir  faire  en  vertu  de 
V.  rp,i6.  la  commiffion  du  Pape  : c’eft-à-dire  de  la  lettre 
du  dix-neuviéme  de  Janvier,  qui  portoit,  qu’en 
. cas  d’efperance  certaine  de  la  paix  ilpourroit  ab- 


V.  q.y  foudre  les  excommuniez.  Thomas  s’en  étoit 
V.  ep.iç).  plaint  à l’Archevêque  , prétendant  qu’il  avoit  ex- 
cédé . fon  pouvoir  en  çe  qu’il  n’avoit  pas  obler- 
vé  les  conditions  portées  par  fa  commiffion;  8c 


joignant  ces  deux  fujets  de  plaintes  il  écrivit 
ainli  au  Cardinal  Albert. 


y.  ep.zo.  Plût  à Dieu  , mon  cher  ami  , que  vouspuif- 
fiez  entendre  ce  que  l’on  dit  en  ce  pays-ci  à la 
honte  de  l’Eglife  Romaine  ! Nos  derniers  en- 
voyez fembloient  avoir  rapporté  quelque  con- 
folation  dans  les  lettres  du  Pape  , mais  elles  ont 
été  anéanties  par  d’autres  lettres  en  vertu  def- 
quelles  l’Evêque  de  Londres  8c  celui  de  Sarisbe- 
ri  ont  été  abibus.  Je  ne  fai  comment  il  arrive 
toûjours  à la  cour  de  Rome  que  Barabbas  eft 
délivré  8c  J e s u s-C hrist  mis  à mort.  C’eft 
par  l’autorité  de  cette  cour  que  nôtre  proicrip- 
tion  a été  prolongée  juiques  à la  fin  de  la  fixié- 
me  année.  On  condamne  chez  vous  de  pauvres 
exilez  , on  ne  les  condamne  que  parce  qu’ils  font 
pauvres  8c  foibles  : au  contraire  on  abiout  des 
facrileges  , des  homicides  , des  voleurs  que 
làint  Pierre  même  ne  pourroit  abioudre  , je  le 
dis  hardiment  : puifque  J esus-Christ  n’or- 
donne d’abfoudre  le  pecheur  , qu’en  cas  qu’il  iè 
Lue.xvin.  convertiile  8c  qu’il  faflè  penitence.  Ici  on  les 
3.  <h  abfout  même  fans  reftitution  : au  contraire  c’eft 


de  nos  dépouilles  que  les  envoyez  du  Roi  font 

des 


■ 
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des  prefèns  aux  Cardinaux  8c  aux  courtifàns  du  ■ 

Pape.  Et  enfuite  : Je  ne  veux  plus  fatiguer  la  AN.1170. 
cour  de  Rome  : que  ceux-là  y aillent  qui  en 
reviennent  triomfans  de  la  juftice.  Plût  à Dieu 
que  le  voyage  de  Rome  n’eût  pas  fait  périr  inu- 
tilement tant  d’innocens  malheureux  ! Il  écrit  #.21. 
fur  le  même  ton  à Gratien  qui  étoit  venu  en 
France  l’année  précédente  en  qualité  de  nonce. 

Les  compagnons  de  fon  exil  écrivirent  de  mê-  <#.22.23, 
me  au  Cardinal  Albert  8c  à Gratien  ; infiftant 
fur  le  trop  d’indulgence  dont  le  Pape  avoit  ufé 
envers  le  Roi  d’Angleterre;  & Thomas  écrivant  24. 
au  Pape  même , lui  reprefente  le  cara&ere  de 
ce  Prince  , qu’il  étoit  plus  facile  de  vaincre  par 
la  feverité  que  par  douceur.  Enfin  Guillaume 
Archevêque  de  Sens  écrivit  au  Pape , que  le  Roi 
de  France  8c  toute  l’Eglife  Gallicane  étoientfean- 
dalifez  de  cette  conduite  du  fàint  Siège  , où  fa- 
tan  étoit  délié  & J e s u s-C hrist  crucifié  de 
nouveau.  Il  le  plaint,  que  le  fàcre  du  jeune  Hen- 
ri étoit  une  infulte  au  Roi  Louis  , dont  la  fille 
fiancée  à ce  Prince  n’avoit  pas  été  couronnée 
avec  lui  ; & finit  en  exhortant  le  Pape  à punir 
les  Evêques  qui  ont  commis  cet  attentat.  Le  ^ 

Pape  dans  fà  réponfè  à l’Archevêque  de  Sens  ne 
nie  pas  que  l’Evêque  de  Londres  ait  été  abfous 
par  fon  ordre  , 8c  ne  parle  point  du  couronne- 
ment du  jeune  Henri  : mais  il  enjoint  à l’Ar- 
chevêque de  Sens  de  preffer  l’Archevêque  de 
Roüen  8c  l’Evêque  de  Ncvers  d’exécuter  leur 
commilîion. 

Avant  que  le  Pape  eût  fait  cette  réponfè  ou  xkiii. 
même  reçu  les  lettres  précédentes  , la  paix  étoit  Fait  encre 
conclue  entre  le  Roi  d’Angleterre  8c  l’Archevê-  & 

que  de  Cantorberi.  Ce  Prélat  en  avoit  marqué 
les  conditions  efTentielles  dans  une  ample  inftru- 
ûion  qu’il  envoya  à l’Evêque  de  Nevers;  8c qui  v^.x^ 
commence  par  les  avis  neccfTaires  pour. Je  pré- 
■Tomt  XV.  N eau- 
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" cautionner  contre  les  artifices  du  Roi  : le  Roî 

AN.1i70.de  fôn  côté  manda  à l’Archevêque  de  Rouen 
qu’il  vouloit  faire  la  paix  fuivant  le  projet  que 
le  Pape  en  avoit  donné.  C’eft  qu’il  voyoit  qu’il 
ne  pouvoit  plus  reculer  , & que  les  deux  Pré- 
lats de  Roüen  8c  de  Nevers  avoient  ordre  de 
mettre  fes  états  en  interdit , s’il  ne  s’accordoit 
dans  les  quarante  jours  prefcrits. 

Les  deux  Prélats  ayant  donc  appris  les  inten- 
tions du  Roi  d’Angleterre , allèrent  à Sens  trou- 
er 4.5.  ver  Thomas  le  jeudi  16.  de  Juillet  1170.  pour 
les  lui  expliquer  , 8c  lui  marquer  le  jour  de  la 
réconciliation.  Les  deux  Rois  avoient  marqué 
celui  de  leur  conférence  au  lundi  d’avant  la  Ma- 
deleine : c’eft-à-dire  au  20.  de  Juillet;  8clelieu, 
fur  leur  frontière  entre  la  Ferté  au  pays  Char- 
train  8c  le  château  de  Freteval  en  Touraine.  L’Ar- 
chevêque de  Sens  avoit  confèillé  à Thomas  de 
venir  avec  lui  8c  avec  les  deux  Prélats  de  Roüen 
8c  de  Nevers  à la  conférence  des  Rois  : difant 
qu’il  ne  pourroit  jamais  faire  fà  paix  de  loin.  Tho- 
mas avoit  répugnance  d’aller  à cette  conférence 
fans  y être  mandé  : toutefois  il  céda , 8c  les 
quatre  Prélats  y allèrent  enfemble  , les  trois  Ar- 
chevêques , de  Cantorberi , de  Sens  8c  de  Roüen, 
8c  l’Evêque  de  Nevers.  Les  deux  Rois  tinrent 
leur  conférence  le  lundi  20.  de  Juillet  8c  le  mar- 
di fuivant  > fans  faire  aucune  mention  de  Tho- 
mas ; ce  qui  allarma  beaucoup  les  clercs  de  fà 
fuite,  qui  avoient  affiftéà  cette  conférence,  8c 
qui  craignoient  qu’il  n’eût  la  confufion  d'être 
venu  inutilement.  Toutefois  l’Archevêque  de 
Sens  vint  dire  à Thomas , qu’avec  les  deux  Pré- 
lats de  Roüen  8c  de  Nevers  il  avoit  obtenu  du 
Roi  d’Angleterre  qu’il  le  verroit  le  lendemain  : 
ajoutant  qu’il  lui  avoit  paru  à fon  vifage  8c  à fes 
paroles  entièrement  adouci  8c  refolu  à fc  re- 
concilier de  bonne  foi. 

En 
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En  effet  le  lendemain  mercredi  jourdelaMa- 
deleine  le  Roi  d’Angleterre  vint  dès  le  grand  ma-  Anj*7®. 
tin  au  rendez-vous  avec  une  nombreufe  fuite. 

Thomas  y vint  plus  tard  accompagné  de  l'Ar- 
chevêque de  Sens  8c  de  plulieurs  François  , qui 
étoient  venus  à la  conférence  avec  leur  Roi. Dès 
que  le  Roi  Henri  apperçut  Thomas  , il  fe  dé- 
tacha de  fa  troupe  , alla  au  devant  8c  le  fàlua  le 
premier , la  tête  nuë.  Après  s’être  donné  la 
main  8c  s’être  embraflèz  tout  à cheval  , ils  fe 
tirèrent  à part  , le  Roi  , l’Archevêque  de  Can- 
torberi  6c  celui  de  Sens  : le  premier  fe  plaignit 
au  Roi  des  torts  qu’on  lui  avoit  faits  8c  à fon 
Eglifè  , ufânt  des  paroles  touchantes  6c  conve- 
nables au  fujet.  Enfuitc  l’Archevêque  de  Sensfe  r.ef.^ 
retira  , 6c  le  Roi  s’entretint  feul  avec  Thomas, 
fi  familièrement  qu’il  ne  paroifloit  pas  qu’ils  euf- 
fent  jamais  été  mal  enfemble  : ce  qui  furprit 
agréablement  les  affiftans  , jufques  à leur  faire 
verfer  des  larmes  de  joye  : mais  la  converfàtion 
fut  fi  longue  que  quelques-uns  s’en  ennuyoient. 

L’Archevêque  reprefenta  au  Roi  modeftement 
la  mauvaifè  conduite  qu’il  avoit  tenüë  , 6c  les 
périls  où  il  s’étoit  expofé  : 8c  l’exhorta  à ren- 
trer en  lui-même  à fatisfairc  à l’Eglife  , déchar- 
ger fa  confcience  8c  rétablir  fa  réputation  : at- 
tribuant fes  fautes  aux  mauvais  confèils , plutôt 
qu’à  fà  mauvaifè  volonté.  Le  Roi  l’écoutoit  non 
feulement  avec  patience,  mais  avec  bonté  j pro- 
mettant de  fe  corriger  ; 8c  l’Archevêque  ajou- 
ta : Il  eft  necefiaire  pour  vôtre  falut , pour  le 
bien  de  vos  enfâns  8c  la  fureté  de  vôtre  puiflàn- 
ce  , que  vous  repariez  le  tort  que  vous  venez 
de  faire  à l’Eglifc  de  Cantorberi,  en  faifant cou- 
ronner vôtre  fils  par  l’Archevêque  d’Yorc.  Le 
Roi  refifta  un  peu  à cette  propofition  , 8c  pro- 
teftant  qn’il  ne  diroit  rien  par  efprit  de  difpute, 
il  ajouta  : Qui  a couronné  Guillaume  le  con- 
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querant  5c  les  Rois  fui  vans  ? N’eft-cc  pas  l’Ar- 

AN.117‘0.  chevêque  d’Yorc  , ou  tel  autre  Evêque  qu’il  a 
plû  au  Roi  qui  devoir  être  couronné  ? L’Arche- 
vêque répondit  pertinemment  à cette  objection , 
par  la  déduction  hiftorique  de  ce  qui  s’étoit  paf- 
fë  en  Angleterre  depuis  la  conquête  des  Nor- 
mans  ; 6c  montra  que  hors  certains  cas  extraor- 
dinaires, les  Archevêques  de  Cantorberiavoicnt 
toujours  facré  les  Rois  , làns  que  ce  droit  leur 
fût  difputé  par  les  Archevêques  d’Yorc. 

Après  que  Thomas  eut  long-tems  parlé  fur 
ce  fujet , le  Roi  lui  dit  : Je  ne  doute  point  que 
l’Eglife  de  Cantorberi  ne  foit  la  plus  noble  de 
toutes  celles  d’Occident  j 8c  loin  de  la  vouloir 
priver  de  fon  droit,  je  fuivrai  vôtre  confeil  5c 
ferai  enforte  que  fur  ce  point  8c  en  tout  autre 
elle  recouvre  l'on  ancienne  dignité.  Mais  pour 
ceux  qui  jufques  ici  vous  ont  trahi  vous  8c 
moi,  je  les  traiterai,  Dieu  aidant,  comme  ils 
méritent.  A ces  mots,  Thomas  defeendit  de 
cheval  pour  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi  : mais 
le  Roi  prenant  l’étrier,  l’obligea  de  remonter. 
11  parut  même  répandre  des  larmes , 8c  lui  dit  : 
Enfin  Seigneur  Archevêque  , rendons-nous  de 
part  8c  d’autre  nôtre  ancienne  amitié , failons- 
nous  tout  le  bien  que  nous  pourrons  8c  oublions 
entièrement  le  pâlie  : mais  je  vous  prie  faites- 
moi  honneur  devant  ceux  qui  nous  regardent 
de  loin.  Et  comme  il  voyoit  entre  lès  l'peéta- 
teurs  quelques-uns  de  ceux  qui  fomentoient  la 
divifion,.  il  s’aprocha  d’eux  8c  dit,  pour  leur 
fermer  la  bouche  : Comme  je  trouve  l’Arche- 
vêque parfaitement  bien  difpofé,  fi  de  mon  cô- 
té je  n’en  ulè  pas  bien  avec  lui,  je  lèrai  le  plus 
méchant  de  tous  les  hommes , 8c  je  montrerai 
la  vérité  de  tout  le  mal  qu’on  dit  de  moi.  Mais 
je  ne  vois  point  de  parti  plus  honnête  ni  plus 
utile  que  de  m’étudier  à le  furpallèr  en  amitié 
- - •*  fit 
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gc  en  bons  offices.  Tous  les  affiftans  donnèrent 
de  grands  applaudifîcmcns  à ce  dilcours  du  Roi.  An .11 70. 

Alors  il  envoya  à l'Archevêque  des  Evêques 
de  fa  fuite , lui  dire  de  propolèr  publiquement 
fa  demande;  8c  quelques-uns  lui  conlcilloient  de 
remettre  toutàla  diferetion  du  Roi  : mais  Tho- 
mas ne  jugea  pas  à propos  de  compromettre 
la  caulè  de  l’Eglife.  Ayant  donc  tenu  confeil 
avec  l’Archevêque  de  Sens  8c  les  compagnons 
de  fon  exil,  il  refolst  de  ne  point  remettre  à la 
diferetion  du  Roi  la  queltion  des  coutumes , les 
dommages  quefonEglife  avoit  foufferts,  ni  la 
plainte  touchant  le  facre  du  jeune  Prince.  Ain- 
ii  fc  raprochant  du  Roi , il  le  pria  humblement 
par  la  bouche  de  l’Archevêque  de  Sens , de  lui 
rendre  fes  bonnes  grâces,  de  lui  donner  paix  8c 
fureté  à lui  8c  aux  liens,  de  lui  reftituer  l’Egli- 
fe de  Cantorberi  8c  les  terres  de  fa  dépendance, 
dont  il  avoit  lû  l’état  dans  un  papier;  8c  de  re- 
parer l’cntrcprifc  du  facre  de  fon  fils.  A ces 
conditions  Thomas  promettoit  l’amour,  l’hon- 
neur, 8c  tout  le  fèrvice  qu’un  Archevêque  peut 
rendre  à fon  Roi , félon  Dieu.  Le  Roi  accepta 
la  propofition  8c  reçut  à fes  bonnes  grâces  Tho- 
mas 8c  ceux  de  fa  fuite  qui  étoient  prefens  : 
mais  la  reftitution  des  biens  fut  différée , parce 
que  le  Pape  ne  l’avoit  pas  ordonnée  cxprelîe- 
ment.  Le  Roi  s’entretint  encore  long-tems  avec 
l’Archevêque,  fuivant  leur  ancienne  familiarité, 
enforte  que  leur  conférence  dura  prefque  juf- 
ques  au  loir.  Le  Roi  vouloit  l’emmener  avec 
lui,  dilant  qu’il  lui  étoit  avantageux  que  leur 
paix  fut  connue  de  tout  le  monde  : mais  le 
Prélat  répondit,  qu’il  palïèroit  pour  un  ingrat 
s’il  ne  prenoit  congé  du  Roi  de  France  8c  de  fes 
autres  bienfa&eurs  : 8c  le  Roi  d’Angleterre  en 
convint. 

Comme  Thomas  étoit  prêt  à fe  retirer,  Ar-  v.  tp.+f. 

N ^ noul  8oj. 
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: noul  Evêque  de  Lifieux  le  preflà  vivement  eil 

An. il  jo.  prefence  du  Roi,  des  Evêques  8c  des  Seigneurs 
d’abfoudrc  les  excommuniez,  difant  : Comme 
le  Roi  a reçu  en  grâce  tous  ceux  qui  vous  ont 
fuivi , vous  devez  aufii  recevoir  en  grâce  tous 
ceux  qui  ont  été  attachez  au  Roi.  Thomas  lui 
répondit  : Il  faut  neceflàirement  faire  diftin- 
iftion.  Entre  ceux  pour  qui  vous  parlez  , les 
uns  font  plus  coupables  que  les  autres  ; les  uns 
font  excommuniez  directement , les  autres  par 
communication  : les  uns  par  nous  ou  par  leurs 
Evêques,  les  autres  par  le  Pape}  8c  ceux-là  ne 
peuvent  être  abfaus  que  par  fon  autorité.  Quant 
à nous,  comme  nous  avons  de  la  charité  pour 
eux  tous , quand  nous  aurons  oui  le  confeil  du 
Roi  , nous  efperons  travailler  de  telle  forte  à 
leur  réconciliation , que  fi  quelqu’un  n’y  eft  pas 
compris  il  ne  devra  l’imputer  qu’à  foi-même. 
Geofroi  Ridel  archidiacre  de  Cantorberi  un  des 
excommuniez  répondit  à ce  difeours  avec  hau- 
teur } 8c  le  Roi  craignant  que  l’on  ne  s’échaufât 
de  part  8c  d’autre , tira  à part  l’Archevêque  8c 
le  pria  de  ne  pas  s’arrêter  aux  difeours  de  telles 
gens.  Ainfi  on  fè  fepara  doucement  après  que 
Thomas  eut  donné  là  benediélion  au  Roi. 

Ce  récit  eft  tiré  de  la  lettre  que  Thomas  écri- 
vit au  Pape  pour  lui  donner  part  de  fa  reconci- 
donne  part  liation  avec  le  Roi  } où  il  ajoute  : J’ai  appris 
fi  S!  W que  l’Archevêque  de  Rouen  8c  l’Evêque 
p.  8o6.de  Nevers  , ont  chargé  l’Evêque  de  Sées  qui 
pafle  en  Angleterre , d’abfoudrc  ceux  que  j’ai 
excommuniez  : mais  je  ne  fai  s’ils  lui  ont  pré- 
ferit  la  formule  que  vous  leur  avez  donnée , ou 
s’il  la  fuivra.  S’ils  font  abfous  autrement , il  fe- 
ra neceflaire  que  vous  y mettiez  remede , car 
rien  n’affoiblit  tant  l’Eglifc  que  l’impunité  de 
tels  attentats  par  la  tolérance  du  faint  Siégé.  Il 
avoit  dit  auparavant  : J’attendrai  en  France  juf- 

ques 
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ques  au  retour  de  ceux  que  j’ai  envoyez  pour  " 
recevoir  la  reftitution  de  nos  domaines  : n’étant  AN.1170, 
pas  d’avis  de  retourner  auprès  du  Roi  tant  qu’il 
aura  un  pied  de  terre  à l’Eglifo.  Car  c’eft  par 
cette  reftitution  que  je  verrai  s’il  agit  fincere- 
ment  avec  moi.  Je  ne  crains  pas  toutefois  qu’il 
manque  à tenir  fa  parole  , s’il  n’en'  eft  empê- 
ché par  les  confeils  de  ceux  à qui  leur  confcien- 
ce  ne  permet  pas  de  fe  tenir  en  repos.  Il  paroît  v.rp.  4,3» 
en  effet  que  le  Roi  étoit  bien  intentionné  pour 
l’execution  de  cette  paix , par  l’ordre  qu’il  en- 
voya au  jeune  Roi  fon  fils. 

En  écrivant  au  Pape,  Thomas  écrivit  auflï  à 
quatre  Cardinaux  de  fes  amis,  pour  leur  faire  50.  ji. 
part  de  cette  heureuic  nouvelle  : mais  fur  tout  fp.4.7. 
au  foûdiacre  Gratien  , qui  s’étoit  fi  bien  con- 
duit dans  là  nonciature  j & à qui  il  dit  en  con- 
fidence ces  paroles  remarquables  : Parce  que  v.  'Baron. 
l’Eglifb  Romaine  a mis  là  fureté  dans  la  crainte,  an.ivjo.n. 
elle  a égard  aux  perfonnes  8t  ne  s’oppofè  point 
aux  injuftices  : c’eft  pour  ce  fujetque  les  fléaux 
de  Dieu  les  plus  rudes  8c  les  plus  infuportables 
viennent  fur  elle  : en  forte  qu’elle  eft  errante , 
qu’elle  fuit  devant  fes  pcrfècuteurs  , 8c  fubfifte 
à peine  dans  les  maux  qui  l’accablent.  Et  en- 
fuite  : Ayez  foin  que  les  lettres  les  plus  pref- 
fàntes  8c  les  plus  efficaces  que  le  Pape  a écrites 
au  Roi  d’Angleterre  pour  la  caufe  de  l’Eglife , 
foient  inférées  dans  le  regiftre  , afin  de  forvir 
d’exemple  à la  pofterité. 

Avant  que  le  Pape  eût  reçu  la  nouvelle  de  b xxv. 
paix  entre  le  Roi  8c  l’Archevêque  de  Cantor-  Frideric 
beri , il  étoit  parti  de  Benevent  pour  fe  rapro-  feinc  ,dc 
cher  de  Rome,  & setoit  avance  juiques  a Ve-  nir  | f rfyr- 
roli  en  Campanie , où  il  étoit  dès  le  dixiéme  de  me. 
Septembre.  Or  voici  ce  qui  l’engagea  à ce  voya- 
ge. L’Empereur  Frideric  voyant  fon  parti  dimi-  AQa 
nuer  de  jour  en  jour  , principalement  depuis  ap.Tiar, 
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' la  mort  du  fécond  Antipape  Guide  Crème,  fer* 

AK.1170.  gnit  de  vouloir  travaillera  la  réunion  de  l’Egli- 
fej  8c  envoya  pour  cet  effet  au  Pape  Alexandre 
l’Evêque  de  Bamberg  qui  avoit  toujours  été  ca- 
tholique : mais  avec  ordre  de  ne  communiquer 
qu’au  Pape  feui  les  propofitions  dont  il  étoit 
porteur.  L’Evêque  l’ayant  mandé  au  Pape  , le 
Pape  foupçonna  que  c’étoit  un  artifice  pour  le 
feparer  d’avec  les  Lombards  : c’eft  pourquoi  par 
le  confeil  des  Cardinaux,  il  leur  manda  de  lui 
envoyer  de  chaque  ville  un  député  pour  enten- 
dre les  propofitions  de  l’Evêque  de  Bamberg  : 
ce  qui  fut  exécuté.  Mais  ce  Prélat  s’étant  avan- 
cé jufques  en  Campanie,  pria  le  Pape  de  vou- 
loir bien  y revenir,  parce  qu’il  lui  étoit  défendu 
d’entrer  fur  les  terres  du  Roi  de  Sicile.  Le  Pa- 
pe y condefeendit , partit  de  Benevent  avec  les 
Cardinaux  & les  députez  des  Lombards  ,8c  vint 
à Veroli  attendre  l’Evêque  de  Bamberg. 

Le  lendemain  ce  Prélat  fe  prefenta  devant  le 
Pape  en  plein  confiftoire  , 8c  après  s’être  pro- 
flerné  lui  dit  : L’Empereur  Fridcric  mon  maî- 
tre m’a  commandé  étroitement  de  ne  dire  ma 
charge  qu’à  vous  feul.  Le  Pape  lui  répondit  : 
Cela  efi:  inutile  puifque  je  ne  vous  ferai  point 
de  réponfc  fans  la  participation  de  mes  freres 
les  Cardinaux  8c  de  ces  députez  : mais  l’Evêque 
' infifta  tant  que  le  Pape  convint  de  l’entendre  en 
particulier,  à condition  de  communiquer  à qui 
il  voudroit  ce  qu’il  auroit  entendu.  L’Evêque 
déclara  au  Pape  que  l’Empereur  ne  vouloitplus 
agir  contre  fàpcrfonne,au  contraire  qu’il  main- 
tiendroit  routes  fes  ordonnances  : mais  quant  à 
lui  obéir  8c  le  rcconnoître  pour  Pape , le  Pré- 
lat n’en  parloir  qu’ambiguèment , 8c  le  Pape  ne 
put  jamais  l’obliger  à s’expliquer  nettement  fur 
ce  point.  Le  Pape  étant  donc  revenu  à la  cham- 
bre où  étoient  les  Cardinaux  & les  Lombards , 
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leur  raporta  le  difcours  de  l’Evêque  & de  leur 
avis  lui  répondit  : Nous  nous  étonnons  qu’é-  AN.1170. 
tant  aufli  prudent  que  vous  êtes , vous  vous 
foyei  chargé  d’une  telle  commiiïion.  L’Empe- 
reur veut  maintenir  nos  ordonnances  fans  nous 
reconnoître  pour  Pape  : c’eft  honorer  Dieu  en 
partie  & en  partie  le  renoncer.  Toute  l’Eglife 
a jugé  nôtre  caufe  jufte , les  autres  Rois  & les 
autres  Princes  chrétiens  l’ont  embrafiee  : pour- 
quoi vôtre  maître  diftere-t-il  davantage  de  s’y 
réunir  ? Nous  fommes  prêts  s’il  ne  tient  à lui 
de  l’honorer  plus,  que  tous  les  Princes  du 
monde,  8c  de  lui  confèrvcr  Tes  droits  pourvu 
qu’il  aime  l’Eglife  Romaine  fa  mere.  Le  Pape 
renvoya  ainfi  l’Evêque  de  Bamberg  , que  les 
Lombards  conduifirent  pour  retourner  vers 
l’Empereur. 

De  Vcroli  le  Pape  paffa  à Ferentino  qui  n’en 
eft  qu’à  fcpt  miles , delà  à Anagni , où  il  étoit 
le  huitième  d’Oâobre,  puis  à Segni,  8c  enfin 
à Tufculum,  où  il  étoit  encore  le  vingt-qua- 
trième de  Novembre.  C’eft  ce  qui  paroît  par 
les  dates  des  lettres  qu’il  écrivit  de  ces  lieux-là 
fur  l’affaire  de  Cantorberi. 

Premièrement  ayant  appris  le  couronnement  xxvi. 
du  jeune  Henri , il  écrivit  à l’Archevêque  Tho-  Lettres  du 
mas , pour  lui  déclarer  que  cette  entreprifb  de  ^Pe  Pou^ 
l’Archevêque  d’Yorc  faite  contre  fa  defenfe,  ne  rc  ~lLl 
porteroit  aucun  préjudice  au  droit  de  l’Eglife  v.  #.34. 
de  Cantorberi  : Enfuite  il  écrivit  à Roger  Ar-  v. 
chevêque  d’Yorc  8c  à Hugues  Evêque  de  Du- 
rham; 8c  après  s’être  plaint  de  la  perfccution 
que  le  Roi  d’Angleterre  fait  fouffrir  à l’Eglife , 
il  fc  plaint  en  particulier  de  ce  que  Roger  a fa- 
cré  le  jeune  Prince  dans  une  autre  province, 
au  mépris  de  l’ Archevêque  abl'ent;8cde  ce  qu’en 
cette  ceremonie , loin  de  faire  promettre  au  nou- 
veau Roi  de  conferver  la  liberté  de  i’Egliie , on 
N s lu£ 
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lui  a fait  confirmer  par  ferment  les  prétendues 
AN.1170.  coutumes  du  royaume.  Il  reproche  aux  Pré- 
lats leur  foibleïïè  de  l’avoir  fouffert  » 8c  pour 
punition  les  fufpend  de  toute  fonétion  épifco- 
V.  fp.66.  pale.  Quant  aux  Evêques  de  Londres  8c  de  Sa- 
risberi , il  déclara  qu’ils  étoient  retombez  dans 
q.fy,  l’excommunication  : permettant  toutefois  à 
l’Archevêque  Thomas  de  les  en  abfoudre. 

Mais  quand  le  Pape  eut  appris  la  réconcilia- 
tion du  Roi  8c  de  l’Archevêque,  il  écrivit  à ce 
tp.jf.  Prince  pour  lui  en  témoigner  fa  joye,  8c  l’ex- 
, horter  à rendre  les  biens  à l’Eglifè  de  Cantor- 
beri , à reparer  les  torts  qu’il  lui  avoit  faits , 8c 
y.  ep.s6.fj.  faire  donner  fatisfaârion  à l’Archevêque  par  le  Roi 
60. 6j.  fon  fils.  Les  Cardinaux  aufquels  Thomas  avoit 
donné  part  de  cette  paix,  lui  en  firent  aufli  leurs 
complimens  ; témoignant  toutefois  qu’ils  fe  dé- 
fioientde  l’execution,  8c l’exhortant  à la  faciliter 
V.  Par  fa  douceur.  Le  Pape  lui  manda  de  plus , que  fi 
le  Roi  n’executoit  pas  la  paix  , il  lui  donnoit 
pouvoir  d’exercer  les  cenfures  ecclefiaftiques 
fur  les  perfonnes  8c  les  lieux  de  fa  légation;  ex- 
cepté le  Roi , la  Reine  fon  époufe  8c  fes  enfans  -, 
ff.  31.8c  il  manda  aux  Archevêques  de  Sens  8c  de 
Roüen,  d’avertir  le  Roi  dans  vingt  jours  d’exe- 
cuter  la  paix , 8c  s’il  ne  ie  faifoit  dans  un  mois 
après  la  monition , de  mettre  en  interdit  toutes 
fes  terres  de  deçà  la  mer.  Ces  deux  lettres  font 
du  mois  d’Oétobre. 


XXVII.  Thomas  vit  encore  deux  fois  le  Roi  d’Angle- 
Th  ornas  terre  : premièrement  à Tours,  où  leRoiétoit 
préparé  fon  venu  conférer  avec  Thibaut  Comte  de  Blois. 
c R°i  vint  au  devant  de  l’Archevêque  , mais 
‘ il  ne  parut  pas  le  regarder  de  bon  œil  ; 8c  le 
lendemain  il  fit  dire  dans  fa  chapelle  une  mefle 
des  morts  ; ce  que  l’on  crut  qu'il  avoit  fait  de 
peur  que  l’Archevêque  ne  lui  offrît  le  baifer  de 
paix.  Ils  fièrent  enfuite  à la  conférence  avec  le 
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Comte  Thibaut  , 8c  le  Roi  prefle  par  ce  Com- 
te  8c  par  le  Prélat , promit  pofitivement  la  re-  AN.1170, 
ftitution  des  terres  de  l’Eglife  : mais  il  vouloit 
que  l’Archevêque  retournât  auparavant  en  An- 
gleterre pour  voir  comment  il  s'y  conduiroit. 

Quelques  jours  après  Thomas  vint  encore  trou-  y.ef.6 3. 
ver  le  Roi  à Chaumont  entre  Blois  8c  Amboife, 
non  pour  lui  rien  demander  , mais  pour  efiayer 
de  regagner  fes  bonnes  grâces.  En  effet  le  Roi 
lui  fit  moins  d’honneur  8c  loi  témoigna  plus  d’a- 
mitié , 8c  ils  convinrent  qu’iliroitinceffamment 
prendre  congé  du  Roi  de  France  pour  paflèr  au 
plutôt  en  Angleterre.  Il  partit  dès  le  lendemain 
pour  retourner  à Sens  faire  fes  adieux  8c  fè  prépa- 
rer à fon  voyage. 

Cependant  il  reçut  une  lettre  des  agens  qu’il  Y ^ 
avoit  envoyez  en  Angleterre  , 8c  qui  lui  ren- 
doient  ainfi  compte  de  leur  commiffion  : Nous 
nous  préfèntâmes  au  jeune  Roi  dans  fachambre 
à Oüeftminfter  le  lundi  d’après  la  faint  Michel , 
e’étùit  le  cinquième  d’Oétobre  cette  année  1170. 

Avec  lui  étoient  affrs  le  Comte  Renaud  , l’ar- 
chidiacre de  Cantorberi , celui  de  Poitiers , Guil- 
laume de  faint  Jean , 8c  plufieurs  autres.  Quel- 
ques-uns , du  nombre  defquels  étoit  le  Comte 
Renaud  , ayant  oüi  la  nouvelle  de  la  paix  , en 
rendirent  dévotement  grâces  à Dieu.  Après  que 
les  lettres  du  Roi  eurent  été  lûës  le  Roi  fon  fils 
dit  qu’il  en  prendroit  confeil  , 8c  on  nous  fit  re- 
tirer. Enfuite  on  nous  rappella  , 8c  vôtre  archi- 
diacre nous  dit  de  la  part  du  jeune  Roi  : Raoul 
de  Broc  , 8c  fts  ferviteurs  fe  font  mis  en  pof- 
feflion  par  ordre  du  Roi  mon  pere  des  terres  de 
l’archevêché  8c  des  revenus  des  clercs  de  l’Arche- 
vêque : nous  ne  pouvons  favoir  l’état  des  lieux 
que  par  le  rapport  de  ces  officiers  , c’eft  pour- 
quoi nous  vous  marquons  le  jeudi  lendemain  de 
faint  Callifte  pour  l’exécution  plus  entière  de  ce 
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' mandement.  Ce  jeudi  était  le  quinziéme  d’O- 

AN.1170.  (f^obrc.  La  lettre  ajoute  enfuite:  Le  Roi  a man- 
dé à l’Archevêque  d’Yorc,  aux  Evêques  de  Lon- 
dres 8c  de  Sarisberi  , 8c  à quatre  ou  fix  perfon- 
ncs  de  toutes  les  Eglifès  vacantes  , d’élire  des 
Evêques  fuivant  le  confeil  de  ces  trois  Prélats  j 
8c  de  les  envoyer  au  Pape  pour  les  fâcrer  au  pré- 
judice de  vôtre  Eglife.  Les  agens  concluent  en 
priant  inftamment  Thomas  de  ne  point  revenir 
en  Angleterre  , que  fa  paix  avec  le  Roi  ne  foit 
mieux  affermie.  Thomas  envoya  au  Pape  cette 
lettre  de  les  agens  , lui  demandant  de  nouveaux 
pouvoirs  pour  preffer  le  Roi  d’Angleterre. 

4.  . Il  écrivit  auffi  à ce  Prince  , fe  plaignant  que 
les  effets  ne  répondoient  pas  à fès  promeffes , ni 
à l’ordre  qu’il  avoit  envoyé  au  Roi  fon  fils.  La 
reftitution  , dit -il,  a été  différée  au  dixiéme 
jour  , fous  prétexte  de  Raoul , qui  cependant 
ravage  les  biens  de  l’Eglifè  , 8c  ferre  publique- 
ment nos  provifions  de  bouche  dans  le  Château 
de  Saltoude.  Il  s’eft  vanté  devant  plufieurs  per- 
fonnes  que  je  ne  jouirai  pas  long-tems  de  vôtre 
paix  , 8c  que  je  ne  mangerai  pas  un  pain  entier 
en  Angleterre  avant  qu’il  m’ôte  la  vie  : mais  je 
lui  prefènterai  ma  tête  à lui  8c  à fes  complices , 
plutôt  que  de  laifler  périr  l’Eglifc  de  Cantorbe- 
ri.  J’avois  refolu,  Seigneur,  de  retourner  vers 
vous , mais  la  ncceflïré  de  cette  pauvre  Eglifè 
me  prefle  de  m’y  rendre  : peut-être  pour  y pé- 
rir , fi  vous  nç  me  donnez,  promtement  une 
autre  confolation.  Mais  ioit  que  je  vive  ou  que 
je  meure  , je  fuis  toujours  a vous  -,  8c  je  prie 
Dieu  , qu’il  répande  fes  bénediéfions  fur  vous  j 
Sc  fur  vos  enfans,  C’eft  la  derniere  lettre  que 
nous  ayons  de  ce  fàint  Prélat  au  Roi  fon  mai? 
tre. 

r.tt.64-73.  U envoya  devant  Jean  de  Sarisberi  qui  arriva 
le  quinziéme  de  Novembre.  Il  trouva  que  trois 
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jours  auparavant  on  avoic  faifi  les  biens  dcl’Ar-  ' 
chevêque  , en  ayant  ôté  la  régie  à {es  agens;  8c  An. 1170. 
que  l’on  avoit  publié  dans  les  ports  une  défenfe 
de  pafler  aucun  des  liens  pour  l’ortir  d’Angleter- 
re. D’ailleurs  les  officiers  du  Roi  avoient  donné 
ordre  , que  l’Archevêque  & les  liens  ne  trou- 
valTent  à leur  retour  que  les  mailbns  vuides  & en 
décadence  , 8c  les  granges  ruinées  j 8c  avoient 
pris  au  nom  du  Roi  tous  les  revenus  julques  à 
la  faint  Martin  , quoi  que  la  paix  eût  été  faite  à 
la  Madeleine.  Cependant  l’Archevêque  d’Yorc  , 
l’Evêque  de  Londres , 8c  les  autres  ennemis  de 
Thomas  avoient  envoyé  au  Roi  , pour  le  prier 
de  ne  le  pas  laifièr  revenir  en  Angleterre  , qu’il 
n’eût  renoncé  à la  légation , qu’il  n’eût  rendu  au 
Roi  toutes  les  lettres  qu’il  avoit  obtenues  du  Pa- 
pe , 8c  promis  d’oblèrver  inviolablement  les 
droits  du  royaume  : voulant  ainli  l’engager  à 
l’obfervation  des  coutumes  conteflces.  Ils  di- 
foient  que  fans  ces  précautions  Ion  retour  feroit 
préjudiciable  au  Roi.  Ils  avoient  auffi  faitappcL- 
ler  de  chacune  des  Eglifes  vacantes  lix  perfon- 
nes  , ayant  pouvoir  d’élire  un  Evêque  au  nom 
de  la  communauté  : afin  de  faire  les  élections 
au  gré  du  Roi  ; 8c  que  fi  Thomas  s’y  oppofoit, 
il  encourût  fa  difgrace.  s 

Thomas  étoit  venu  à Roilen  par  ordre  du  Roi» 
elperant  comme  on  lui  avoit  promis  y aquiter 
les  dettes  , 8c  être  renvoyé  en  Angleterre  avec 
honneur.  Mais  Jean  d’Oxford  lui  apporta  une 
lettre  du  Roi  , par  laquelle  il  le  prioit  de  retour- 
ner inccfïàmment  en  Angleterre , 8c  lui  donnoit 
le  même  Jean  pour  l’accompagner.  Thomas 
obéit  , 8c  apprit  en  chemin  les  mauvais  defleins 
de  fes  ennemis  qui  étoient  déjà  venus  à la  mer,  v 
8c  attendoient  le  vent  favorable  , comme  il  l’at- 
tendoit  de  fon  côté.  Ces  ennemis  étoient  l’Ar-  vîta\u.c.i> 
chevêque  d’Yorc  , 8c  les  Evêques  de  Londres  8c 
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1 ' de  Sarisberi  ; & pour  leur  prêter  main  Forte 

AN.1X70.  Gervais  Vicomte  de  Cant  , Raoul  de  Broc  8c 
Renauld  de  Varennes  , qui  menaçoient  haute- 
ment de  lui  couper  la  tête  s’ilofoit  paflcr.Quel- 


XXVIII. 
Thomas 
arrive  en 
Angleter- 
re. 

yîtaiiljrjf. 
G ervof.  Do- 
nt. 


rc  & j’y  entrerai  , Dieu  aidant  , quoi  que  je 
fâche  certainement , que  j’y  vas  fouffrirlemar- 
tire.  La  veille  de  fon  embarquement  il  envoya 
les  lettres  du  Pape  portant  fuipenfe  contre  l’Ar- 
chevêque d’Yorc  8c  l’Evêque  de  Durham  5 8c 
d’autres  lettres  qui  remettoient  dans  l’excommu- 
nication l’Evêque  de  Londres  8c  celui  de  Saris- 
beri , 8c  portoient  fufpenfe  contre  tousles  Evê- 
ques qui  avoient  aflifté  au  facre  du  jeune  Roi. 
Ces  lettres  furent  rendues  aux  Prélats  dans  le 
port  de  Douvres  » où  ils  croioient  que  Thomas 

dût  aborder.  , , 

Le  vent  étant  devenu  favorable  , il  s embar- 
qua à Guifland  la  nuit  du  fécond  jour  de  l’Avent, 
c’eft-à-dire  du  lundi  jour  de  farnt  André  dernier 
de  Novembre  1170.  la  feptiéme  année  de  fon 
exil  ; 8c  il  arriva  heureufement  au  port  de  San- 
duic  , pour  éviter  ceux  qui  l’attendoient  à Dou- 
vres. Le  vaiflèau  qui  le  portoit  étoit  remarqua- 
ble par  la  croix  archiépifcopale  qui  y étoit  dref- 
fée  ; 8c  quand  on  l’apperçut  une  multitude  de 
pauvres  qui  étoient  venus  au  devant  du  faint 
Prélat  , fe  mit  à crier  : Béni  fbit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  , le  pere  des  orfelins  8c  le 
juge  des  veuves.  Ils  pleuroient,  les  unsdecom- 
pamon  , les  autres  de  joye  : les  uns  fc  profter- 
noient  à terre  , les  autres  ayant  leurs  habits  rc- 
troulTex  s’avançoient  pour  le  prendre  au  fortir 
du  vaiffeau  8c  recevoir  les  premiers  fa  bénédi- 
ction. Mais  les  gentilshommes  qui  avoient  crû 
qu’il  aborderoit  à Douvres  apprenant  fon  arri- 
vée. 
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vée  , accoururent  promptement  à Sanduic. 

Ils  s’approchèrent  armez  du  bâtiment  où  étoit  AN.1170. 
l’Archevêque  , comme  pour  lui  faire  violence. 

Ce  que  voyant  Jean  d’Oxford  , il  craignit  que 
la  honte  n’en  retombât  lur  le  Roi  8c  qu’on  ne 
l’accufât  de  trahifon  : c’eft  pourquoi  il  s’avan- 
ça , 8c  leur  défendit  de  la  part  du  Roi  de  faire 
aucune  infulte  à l’Archevêque  ou  aux  fiens  , 8c 
leur  perfuada  de  pofer  les  armes.  Us  demandè- 
rent toutefois  que  les  étrangers  qui  étoient  ve- 
nus avec  l’Archevêque  , fiffent  ferment  de  fide- 
lité au  Roi  8c  au  royaume.  Il  ne  paroifloitd’au- 
tre  étranger  que  Simon  archidiacre  de  Sens,  qui 
aurait  facilement  confènti  à prêter  le  ferment  : 
mais  Thomas  ne  le  permit  pas  , craignant  les 
confequences  de  ce  ferment  pour  le  clergé  d’An- 
gleterre; 8c  dit  qu’il  étoit  contre  les  bonnes  mœurs 
8c  le  droit  des  gens , d’exiger  des  étrangers  de  tels 
fermens.  Or  il  voyoit  bien  que  les  officiers  du 
Roi.étoient  eh  trop  petit  nombre  pour  faire  vio- 
lence , parce  que  le  peuple  qui  étoit  ravi  de  fon 
retour  , avoit  pris  les  armes  8c  aurait  été  le  plus 
fort. 

Ces  officiers  ayant  à peine  falué  l’Archevêque  Tfa  111^4, 
lui  demandèrent  en  colere  , pourquoi  à fon  en- 
trée dans  le  pays  , qui  devoit  être  pacifique  , il 
avoit  excommunié  8c  fufpendu  les  Evêques  du 
Roi  fajoûtant  que  quand  le  Roi  l’apprendrait 
il  en  fer  oit  fort  irrité.  Le  Prélat  répondit  dou- 
cement , qu’il  ne  l’avoit  fait  que  par  la  permif- 
fion  du  Roi  , pour  ne  pas  laiffer  impunie  l’in- 
jure faite  à lui  8c  à fon  Eglifè  au  facre  du  jeune 
Roi  , 8c  empêcher  que  cette  entreprife  ne  fût 
tirée  à confequence.  Le  nom  du  Roi  retint  les 
officiers  : ils  commencèrent  à parler  plus  mo- 
deftement , demandant  toutefois  avec  inftance' 
l’abfolution  des  Evêques.  L’Archevêque  remit 
à en  délibérer  à Cantorberi  , où  il  feroit  le  len- 
demain 8c  les  officiers  fe  retirèrent.  Le 
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Le  lendemain  mardi  premier  jour  de  Décem- 
bre Thomas  partit  de  Sanduic  pour  aller  à Can- 
torberi  qui  n’en  eft  qu’environ  à fix  milles.  A 
peine  put-il  faire  le  jour  même  ce  peu  de  che- 
min , tant  le  peuple  & principalement  les  pau- 
vres s’emprefioient  au  tour  df  lui  ; les  Curez 
venoient  au  devant  en  proceffion  avec  les  paroif- 
fes  entières.  Etant  arrivé  à Cantorberi  , il  y fut 
reçu  par  les  moines  avec  l’honneur  convenable, 
au  fon  des  cloches  8c  des  orgues  , & avec  les 
chants  de  joye  , & il  leur  donna  à tous  le  bai- 
fer  de  paix  , ayan^  pris  la  précaution  de  faire 
auparavant  abfoudre  ceux  qui  avoient  commu- 
niqué avec  les  excommuniez. 

Les  officiers  du  Roi  vinrent  le  jour  fuivant 
favoir  fa  réponlè,  8c  avec  eux  les  clercs  des  trois 
Prélats  excommuniez  , demandant  l’abfolution 
de  leurs  maîtres.  Thomas  répondit , qu’il  n’a- 
voit  pas  le  pouvoir  de  lever  les  cenfures  impo- 
fées  par  le  Pape  ; & toutefois  comme  ils  Je 
prefloient  8c  le  menaçoient  de  l’indignation  du 
Roi  , il  répondit  que  li  les  Evêques  de  Londres 
& de  Sarisberi  juroient  félon  la  forme  de  l’E- 
glifè  , d’obéïr  au  mandement  du  Pape  } il  fe- 
roit  pour  la  paix  de  l’Eglilè  , par  le  refpeét  du 
Roi  8c  par  le  confeil  des  autres  Evêques  , tout 
ce  qui  dépendrait  de  lui  , 8c  traiteroit  les  trois 
Prélats  avec  toute  forte  de  douceur  8c  de  cha- 
rité , fe  confiant  en  la  clcmence  du  Pape.  Les 
deux  Evêques  étoient  prêts  à accepter  la  condi- 
tion 8c  à venir  le  faire  abfoudre  : mais  L’Arche- 
vêque d’Yorc  les  en  détourna  , 8c  leur  dit  : J’ai 
encore  huit  mille  livres  d’argent  comptant  que 
j’emploierai  s’il  eft  befoin  pour  reprimer  l'arro- 
gance 8c  l’opiniâtrete  de  Thomas  : ne  vous  laif- 
fez  pas  feduire  : allons  plutôt  trouver  le  Roi  , 
qui  nous  a ii  fidèlement  protégez  julques  ici.  Si 
vous  le  quittez  pour  vous  attacher  à fon  adver- 
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faire  , car  il  n’y  aura  jamais  entre  eux  de  recon-  “ 
ciliation  parfaite  : il  vous  regardera  commedes  An. 1170. 
transfuges  8c  vous  chaflèra  de  vos  terres.  Que 
deviendrez- vous  alors  ? En  quel  pays  irez-vous 
mandier  vôtre  pain  ? Au  contraire  fl  vous  de- 
meurez avec  le  Roi,  que  peut  faire  contre  vous 
Thomas  plus  que  ce  qu’il  a fait  ? 

Les  deux  Evêques  furent  touchez  de  cette 
remontrance,  8c  ils  partirent  tous  trois  auifl- 
tôt  pour  aller  trouver  le  Roi  en  Normandie  : en 
même  tems  ils  envoyèrent  au  Roi  fon  fils  qui 
étoit  à Londres  Geofroi  Ridcl  8c  quelques  au- 
tres, pour  lui  perfuader  que  Thomas  vouloit  le 
dépofer.  Mais  rien  11’étoit  plus  éloigné  de  fa<ÿ.73- 
penfée  , comme  il  l’aflure  lui-même  dans  la 
lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  , contenant  la  rela- 
tion de  fon  retour  en  Angleterre , 8c  qui  eft  fa 
derniere  au  Pape  Alexandre. 

Peu  de  jours  après  fon  arrivée  à Cantorberi 
il  envoya  à Londres  Richard  Prieur  de  faint 
Martin  de  Douvres , qui  fut  depuis  fon  fuccef- 
feur , donner  part  au  jeune  Roi  de  fon  arrivée 
8c  lui  faire  {es  cxcufès  touchant  la  fufpenfedes 
Prélats.  Ce  député  fut  mal  reçu  par  le  jeune 
Prince,  dont  les  miniftres  ne  regardoient  que 
la  volonté  du  Roi  fon  pere.  Thomas  ne  laiflà 
pas  de  fc  mettre  en  chemin  peu  de  jours  après: 
voulant  voir  le  jeune  Roi  , qui  avoit  été  fon 
difciple,  8c  enfuite  vjfiter  fa  province  abandon- 
née depuis  fi  long- tems.  Comme  il  aprochoit 
de  Londres  tous  les  bourgeois  vinrent  au  de- 
vant de  lui  8c  le  reçurent  avec  grande  joye  : 
mais  il  vint  deux  chevaliers  de  la  part  du  Roi 
lui  défendre  de  palier  outre,  8c  lui  ordonner  de 
retourner  à fon  Egliiê.  Ses  ennemis  en  devin- 
rent plus  fiers,  8c  Robert  de  Broc  frere  de  Re- 
noul,  pour  infultcr  au  Prélat,  coupa  la  queue 
d’un  cheval  qui  portoit  quelques  uftenciles  de  fa 
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' cuifine.  Le  jour  de  Noël  l’Archevêque  monta 

An.  1170.  en  chaire  8c  fit  un  fermon  à la  fin  duquel  il 
C.  10.  prédit  fa  mort  prochaine , fondant  en  larmes  & 
attirant  celles  de  tout  l’auditoire.  Mais  il  prit 
un  ton  d’indignation  & parla  avec  vehemence 
contre  les  ennemis  de  l’Eglilè > 8c  en  particulier 
contre  plufieurs  courtifans  du  Roi  pere.  11  les 
excommunia  8c  nommément  les  deux  freres 
Raoul  8c  Robert  de  Broc.  Après  la  melTe  il  tint 
table  comme  il  avoit  accoutumé  les  grandes  fê- 
tes avec  gayeté;  8c  quoi  que  le  jour  de  Noël 
fut  cette  année- là  le  vendredi,  il  mangea  de  la 
viande  comme  les  autres.  On  voit  ici  l’anti- 
quité de  cette  diipenfc  de  l’abftinence  au  jour 
de  Noël. 

XXX.  Cependant  l’Archevêque  d’Yorc,  8c  les  deW 
Conjura-  Evêques  étant  arrivez  en  Normandie  peu  de 
h°  v ie^dc;6  joms  avant  k fête  , fe  jetterent  aux  piés  du 
Thomar.  Roi;  implorant  fa  juftice  8c  fe  plaignant  ame- 
Vita  c.  8.  rement  que  Thomas  abufoit  de  la  paix  qu’il  lui 
avoit  accordée;  8c  que  dès  qu’il  étoit  arrivé  il 
avoit  troublé  le  royaume  par  les  cenfures  qu’il 
avoit  publiées  contre  eux.  Le  Roi  dit  : Si  tous 
ceux  qui  ont  confenti  au  facrc  de  mon  fils  font 
excommaniez,  par  les  yeux  de  Dieu  je  le  fuis 
aufii  ; 8c  il  entra  dans  une  furieufe  colere.  Or 
il  étoit  fujet  à s’y  laifler  emporter.  Un  jour 
irrité  contre  un  Seigneur  qui  lui  fembloit  pren- 
dre l’intérêt  du  Roi  d’Efcoce,  il  l’appella  traître, 
8c  lui  dit  plufieurs  autres  injures  : puis  il  jetta 
fon  bonnet,  ôta  fon  ceinturon,  jetta  loin  de 
lui  fon  manteau  8c  fes  habits  , découvrit  fon 
lit,  8c  s’étant  affis  deflus  fe  mit  à en  mâcher 
la  paille.  Une  autre  fois  il  voulut  arracher  les 
yeux  à un  garçon  qui  lui  avoit  apporté  une  let- 
tre defagréable , 8c  lui  mit  le  vilàge  en  fang. 
î.  ep.  45-.  Pierre  de  Blois  , d’ailleurs  fon  admirateur  , dit 
Tctr.ep.66,  que  dans  fà  colere  il  étoit  plus  furieux  qu’un 
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h'on.  Etant  donc  excité  par  les  trois  Prélats,  il  ~ 

commença  à maudire  tous  ceux  qu’il  avoit  AN.1170. 
nourris  & comblez  de  bienfaits  , dont  aucun  Vitaux,  u 
ne  le  vangeoit  d’un  prêtre  qui  troubloit  fon  1U 
royaume,  & le  vouloit  dépouiller  lui-même  de 
fa  dignité  : ajoutant  plufieurs  reproches  contre 
Thomas.  Alors  quatre  chevaliers  de  fa  cham- 
bre croyant  ne  pouvoir  rien  faire  qui  lui  fût 
plus  agréable  que  de  tuer  l’Archevêque,  en  for- 
mèrent enfemble  la  refolution  : ces  quatre 
étoient  Renaud  fils  de  l’Ours , Hugues  de  Mo- 
reville , Guillaume  de  Traci , & Richard  le  Bre- 
ton. Ils  firent  leur  conjuration  la  nuit  de  Noël , 
s’engageant  par  ferment  à ce  meurtre  , & le  Gerv^f.arm. 
jour  même  de  la  fête  ils  fe  retirèrent  fecretc-  u 
ment  de  la  cour.  Ils  firent  telle  diligence,  & 
eurent  le  tems  fi  favorable,  qu’ils  arrivèrent  en 
Angleterre  le  lundi  jour  des  Innoccns;  & logè- 
rent au  château  de  Saltoude  qui  étoit  à la  garde 
de  Raoul  de  Broc  à fix  milles  de  Cantorberi.  Ils 
pafferent  la  nuit  à concerter  l’execution  de  leur 
entreprife,  & le  lendemain  mardi  vingt- neuviè- 
me de  Décembre  ayant  aflemblé  une  troupe  de 
gens  du  pais , ils  vinrent  à Cantorberi , entrè- 
rent au  monaftere  de  faint  Auguftin , & confé- 
rèrent avec  Clairembaud  qui  en  étoit  élu  Abbé , 
ennemi  déclaré  de  l’Archevêque. 

Us  allèrent  enfuite  à l’archevêché  où  ils  trou-  xxxr. 
verent  le  Prélat  qui  avoit  déjà  dîné,  & s’entre-  Arrivée 
tenoit  de  quelques  affaires  avec  fes  moines  & tdr“rsmeur' 
fes  clercs.  Les  quatre  chevaliers  entrèrent  dans  c.  13". 
fa  chambre,  & fans  le  fàluer  s’aflirent  à terre  à 
fes  pies.  Après  un  peu  de  filence,  Renaud  dit 
au  nom  de  tous  : Nous  venons  de  la  part  du 
Roi  vous  apporter  fes  ordres.  Voulez-vous  les 
entendre  en  fccret  ou  en  public  ? Comme  il 
vous  plaira  , dit  l’Archevêque  ; 8t  Renaud  re- 
prit : Nous  les  dirons  donc  en  fecrct.  L’Ar-  1 
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chevéquc  fit  retirer  ceux  qui  étoient  avec  lui  : 
A?;.i  l7°-  mais  l’huiflïer  laiHa  la  porte  ouverte,  afin  que 
ceux  qui  étoient  dehors  pûflent  voir  ce  qui  fe  ' 
pafloit.  Après  que  les  chevaliers  eurent  dit  ce 
qu’ils  voulurent,  le  Prélat  dit  qu’il  vouloit  que 
plufieurs  perfonnes  I’entcndiflent  8c  fit  rapelicr 
les  moines  8c  les  clercs , mais  non  les  laïques. 

C.  14..  Alors  Renaud  dit  : Nous  vous  ordonnons  de  la 
part  du  Roi  d’aller  trouver  le  Roi  Ton  fils  & lui 
rendre  ce  que  vous  lui  devez.  Je  crois  l’avoir 
fait,  dit  l’Archevêque.  Non,  dit  Renaud, puis- 
que vous  avez  fufpendu  fes  Evêques  : ce  qui 
fait  croire  que  vous  lui  voudriez  ôter  la  cou- 
ronne de  deflus  la  tête.  L’Archevêque  dit  : Au 
contraire  je  voudrais  lui  pouvoir  encore  don- 
ner d’autres  couronnes}  8c  quant  aux  Evêques 
ce  n’eft  pas  moi  qui  les  ai  fufpendus,  c’eft  le 
Pape.  C’eft  bien  vous  , {fit  Renaud  , puifque 
c’eft  à vôtre  pourfuite.  Thomas  reprit:  J’avoiie 
que  je  ne  fuis  pas  fâché  fi  le  Pape  vange  les 
injures  faites  à mon  Eglife.  Enfuite  il  fe  plai- 
gnit des  torts  8c  des  infultes  qu’il  avoit  reçues 
depuis  la  conclufion  de  la  paix  } 8c  dit  à Re- 
naud : Vous  étiez  prêtent  vous  81  plus  de  deux 
cens  chevaliers  , quand  le  Roi  m’accorda  de 
contraindre  par  les  cenfures  ceux  qui  avoient 
troublé  l’Eglife  à lui  faire  fatisfaétion } 8c  je  ne 
me  puis  difpenfer  de  remplir  mon  devoir  de 
pafteur.  A ces  mots  les  chevaliers  fe  levèrent 
en  criant  : Voilà  des  menaces  } & dirent  aux 
moines  : Nous  vous  commandons  de  la  part 
du  Roi  de  le  garder  : s’il  s’échape  on  s’en  pren- 
dra à vous.  Ils  fortirent  auffi-tôt , 8c  Thomas 
les  fuivit  jufques  à la  porte  de  fon  antichambre 
en  difant  : Sachez  que  je  ne  fuis  pas  venu  pour 
m’enfuir  , 8c  que  je  fais  peu  de  cas  de  vos  me- 
naces. Ils  répondirent  : Il  y aura  autre  chofe 
que  des  menaces. 

Etant 
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Etant  fortis  du  palais  ils  ôterent  leurs  chapes 
8c  leurs  robes,  8c  on  vit  les  cottes  de  mailles  An.  1170. 
donc  ils  étoient  revêtus.  Ceux  de  leur  fuite  XXXII. 
s'armèrent  aufli , 8c  outre  leurs  épées  ils  por-  M-ircyrede 
toient  des  arcs,  des  fléchés,  des  haches,  8c  d’au-  ?'  fhorm® 
trcs  mftrumens  pour  rompre  les  portes.  Tno-  bL-ri. 
mas  demeuroit  tranquille  dans  fa  chambre,  8c  Ci 
loin  de  s’enfuir,  à peine  fe  laiflà-t-il  perfuader 
d’aller  à l’Eglife  entendre  vêpres  j mais  il  ns  C l6  l^  , 
venoit  que  d’y  entrer  quand  les  quatre  che- 
valiers y entrèrent  aufli  par  le  cloître  l’épée 
à la  main.  Le  premier  s’écria  : Où  eft  ce 
traître  ? 8c  comme  perfonne  ne  répondoit  il 
ajoûta  : Où  eft  l’Archevêque?  Thomas  defeen- 
dant  des  degrez  qu’il  avoit  montez  , répondit  : 

Me  voici.  Et  il  ajoûta  : Renaud  , Renaud  je 
t’ai  fait  beaucoup  de  bien  8c  tu  viens  armé  me 
chercher  dans  l’Eglife.  Renaud  prenant  le  pal- 
lium de  l’Archevêque  dit  : Tu  le  vas  voir.  Sors, 
tu  mouras  tout  à l’heure.  Thomas  retira  le  pal- 
lium de  fes  mains  8c  dit  : Je  ne  fortirai  point  ; 
mais  fi  vous  me  cherchez,  je  vous  défends  de  c g 
la  part  de  Dieu  , 8c  fous  peine  d’anathême  de 
faire  aucun  mal  aux  miens. 

Renaud  recula  un  peu  , 8c  voyant  que  fes 
compagnons  étoient  venus  , il  voulut  donner 
un  grand  coup  d’épée  fur  la  tête  de  l’Archevê- 
que , mais  un  clerc  nommé  Edouard  Grim 
étendit  le  bras  pour  recevoir  le  coup  , dont  il 
eut  le  bras  prelque  emporté.  Le  refte  du  coup 
porta  fur  le  Prélat,  abatit fon bonnet , 8c le  bief- 
là  à la  tête.  Alors  Renaud  s’écria  : Frapez , fra- 
pez  : Thomas  baiflà  b tête  pour  prier  8c  dit  : 

Je  me  recommande  8c  lacauiedel’EglifeàDieu, 
à la  fainte  Vierge  , aux  faints  Patrons  de  cette 
Eglifè,  8c  au  martyr  faint  Denis  ; 8c  ce  furent 
fes  dernieres  paroles.  Alors  il  fe  mit  à genoux 
devant  l’autel , les  mains  jointes , 6c  levant  les 
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* yeux  il  attendit  le  fécond  coup  : qui  entra  plus 

A ni  1 7 o avant  jufques  au  cerveau  , 8c  fit  tomber  le  Pré- 
lat profterné  comme  en  priere.  Le  troifiéme 
acheva  de  lui  couper  le  teft  , qui  tomba  en  de- 
vant fur  fon  vifàgc  : enfin  un  nommé  Hugues 
Mauclerc  enfonça  la  pointe  de  fon  épée  dans  la 
tête  ouverte  8c  repandit  la  cervelle  fur  le  pavé  : 
C.  ai.  puis  il  s’écria  : Il  efl  mort  , fortons  d’ici.  Ain- 
li  mourut  Thomas  Archevêque  de  Cantorberi 
dans  la  cinquante-troifiéme  année  de  fon  âge  , 
le  mardi  vingt-neuvième  Décembre  1170.  fur 
les  cinq,  heures  du  foir.  Il  reçut  tous  ces  coups 
fans  parler  8c  fans  faire  aucun  mouvement  des 
piés  ni  des  mains. 

ç Pendant  qu’on  le  maffacroit  dans  l'Eglife  d’au- 
tres pilloient  fon  palais.  Ils  rompirent  les  por- 
tes 8c  les  ferrures  , enlevèrent  fes  chevaux , bat- 
tirent fes  domeftiques  , ouvrirent  fes  cofres  » 
partagèrent  entre-eux  l’argent  , les  habits  8c  les 
autres  meubles.  Ils  emportèrent  même  les  titres 
de  l’Eglife  de  Cantorberi } 8c  les  donnèrent  à 
Renouldc  Broc,  pour  les  porter  au  Roi  en  Nor- 
mandie , afin  qu’il  pût  fuprimer  ceux  qu’il  trou- 
vèrent contraires  à fes  prétentions, 
ai»  A la  nouvelle  de  ce  meurtre  toute  la  ville  de 
Cantorberi  fut  confternée  : mais  les  riches  faifis 
de  crainte  demeurèrent  dans  leurs  maifons  ; il 
n’y  eut  que  les  pauvres  qui  accoururent  aufîi-tôt 
à l’Eglife  pleurer  leur  pere.  Ils  lui  baifoient  les 
mains  8c  les  piés , ils  ramafToient-fbn  fang  dont 
ils  fe  ffotoient  les  yeux  , 8c  y trempoient  des 
morceaux  de  leurs  habits.  Ce  qui  en  demeura 
fur  le  pavé  fut  recueilli  foigneufement , 8c  mis 
dans  un  vafe  très-net  pour  le  garder  dans  l’Egli- 
lè.  Les  moines  mirent  le  corps  fur  un  branîard 
devant  l’autel  , 8c  pafferent  la  nuit  auprès  en 
Lia, larmes  8c  en  prières.  Mais  le  lendemain  matin 
on  leur  vint  dire  , qu’il  y avoit  hors  de  la  ville 
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une  grande  troupe  de  gens  armez  , qui  vou-  ~ ~ ■» 

loient  enlever  le  corps  du  faint  Prélat  : pour  le  An.H7os 
traîner  par  les  rues  à la  queue  des  chevaux , le 
pendre  au  gibet , ou  le  mettre  en  pièces  8c  le 
jetter  en  quelque  bourbier.  Les  moines  alarmez 
de  ce  bruit  résolurent  de  l’enterrer  promtement. 

Us  fermèrent  les  portes  de  l’Eglife  8c  portèrent 
le  corps  dans  la  chapelle  foûterraine  , ou  l’aiant 
dépouillé  ils  trouvèrent  que  fous  fon  habit  mo- 
naftique  il  portoit  un  rude  cilicc , 8c  ce  qui  étoit 
fans  exemple  des  fémoraux  de  même  étofe.  Ce 
fpeâacle  attira  de  nouveau  des  torrens  de  lar- 
mes; car  on  avoit  ignoré  jufques-là  qu’il  prati- 
quât cette  aufterité.  On  le  revêtit  par-deflus  de 
les  habits  pontificaux , on  le  mit  dans  un  tom- 
beau de  marbre  tout  neuf  qui  fc  trouva  dans 
cette  chapelle  , 8c  on  en  ferma  les  portes  foi- 
gneufement.  L’Eglife  demeura  interdite  pendant 
près  d’une  année  : on  couvrit  les  croix  8c  on 
dépoiiilla  les  autels  comme  au  vendredi  faint, 

8c  les  moines  reciterent  l’office  dans  leur  chapi- 
tre fans  chanter. 

Le  Roi  d’Angleterre  aiant  apris  la  mort  de  xxxrir. 
Thomas  , envoia  peu  de  jours  après  de  fes  Affliction 
clercs , qui  étant  arrivez  à Cantorberi  afTcmble-  j,u  R°l 
rent  les  moines  de  la  cathédrale,  8c  leur  dirent  : C" 

Le  malheur  qui  eft  arrivé  chez  vous  , mes  fre-  Gefia  pojl 
res  , a tellement  affligé  le  Roi , que  pendant  mart-  <•  *• 
trois  jours  il  s’eft  abftenu  d’entrer  dans  l’Eglife, 

8c  n’a  pris  autre  nourriture  que  du  lait  d’amen- 
des. Il  n’a  point  reçu  de  confolation  8c  n’a  point 
paru  en  public  : fachant  le  tort  que  fait  à ù.  ré- 
putation cette  cruelle  aétion  des  liens  ; 8c  qu’on 
ne  fe  perfuadera  pas  aifément  qu’il  n’ait  point 
defiré  la  mort  d’un  homme,  dont  il  s’eft  plaint 
fi  Ibuvent  comme  du  feul  qui  s’opoloit  à fes 
volontez.  L’aétion  eft  déteftable  8c  inoiiie  , 8c 
la  conduite  que  le  Roi  a tenue  jufques  ici  le 
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juftifie  affiez  de  n’en  être  pas  complice  : mais 
ce  qui  lui  donne  quelque  remors  , c’eft  qu’aianc 
apris  l’excommunication  de  tous  ceux  qui 
avoient  affilié  au  làcre  de  ion  fils  , lors  qu’il 
croioit  tous  les  rdîcntimens  étoufez  par  la  paix  : 
il  ne  pût  diffimuler  la  douleur  , ni  s’empêcher 
de  s’en  plaindre  à lès  confidens.  Ceux-ci  com- 
patifiant  à Ibn  rellèntiment  , 6c  d’autant  plus 
animez  que  le  Prélat  lui  avoit  plus  d’obligation  : 
il  s’en  trouva  quatre  qui  fe  retirèrent  lecrete- 
ment  , 6c  vinrent  commettre  ce  crime  croiant 
plaire  au  Roi.  Or  comme  il  les  connoifloit  pour 
les  plus  emportez  6c  les  plus  mcchans  de  ion 
royaume,  il  envoya  en  diligence  après  eux, 
pour  prévenir  ce  malheur  : mais  ils  etoient  dé- 
jà pafîèz  6c  firent  leur  coup  le  jour  que  le  Roi 
croyoit  les  avoir  auprès  de  lui.  Voilà,  mes  frè- 
res, ce  que  nous  avons  charge  de  vous  dire, 
afin  que  vous  n’ayez  aucun  mauvais  loupçon 
du  Roi;  5c  que  vous  demandiez  à Dieu  le  par- 
don de  la  faute  qu’il  peut  avoir  faite , en  don- 
nant par  les  difeours  occafion  à ce  crime.  Don- 
nez au  corps  une  fepulture,  honorable,  le  Roi 
n’a  plus  de  rdTentiment  contre  le  mort.  Ainli 
parlèrent  les  envoyez  du  Roi  d’Angleterre. 

Cependant  deux  doéleurs  Alexandre  le  Gallois 
8c  Gonticr  Flamen  , qui  avoient  été  auprès  de 
Thomas  jufques  à là  mort , allèrent  en  porter 
la  nouvelle  au  Pape  , chargez  de  plufieurs  let- 
tres de  recommandation  du  Roi  de  Fiance,  de 
Thibaut  Comte  de  Blois  , 6c  de  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Sens  : qui  tous  demandoientjulli- 
ce  au  Pape  de  ce  meurtre  , traitant  le  liint  Pré- 
lat de  martyr  , 6c  témoignant , qu’il  fe  failbic 
des  miracles  à fon  tombeau.  Le  Roi  d’Angle- 
terre envoya  au  Pape  de  fon  côté  , 5c  Arnoul 
Evêque  de  Lifieux  un  des  plus  éloquens  Prélats 
de  lôn  obéiflance  écrivit  en  fa  faveur  une  lettre, 
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où  il  reprcfente  la  douleur  du  Roi  fi  violente , ** 

que  l’on  craignoit  même  pour  là  vie  ; 8c  prie  An  .1 1 7 
le  Pape  de  punir  les  coupables  , fuivant  l’énor- 
mité de  leur  crime,  mais  d’avoir  égard  à l’in- 
nocence de  ce  Prince.  La  lettre  étoSc  au  nom 
de  tous  les  Evêques  d’Angleterre. 

Jean  de  Cumin  étoit  déjà  en  cour  de  Rome,  ^ ...  § 
chargé  de  pourfuivre  l’abfolution  des  Evêques  ’ 
excommuniez-,  8c  après  avoir  beaucoup  folli- 
cité , 8c  promis  cinq  cens  marcs  d’argent , il 
eut  audiance  avec  les  clercs  de  l’Arcnevêque 
d’Yorc,  8c  le  député  de  l’Evêque  de  Durham; 

Sc  apparemment  ils  auroient  obtenu  l’abfolu- 
tion , fans  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’Archevê- 
que deCantorberi.  Car  le  Pape  en  fut  tellement 
troublé  , que  pendant  près  de  huit  jours  les 
fiens  même  ne  pûrent  lui  parler  ; il  y eut  une 
défenfe  generale  de  donner  aux  Anglois  aucun 
accès  auprès  de  lui , 8c  toutes  leurs  affaires  de- 
meurèrent en  fufpens.  C’eft  que  le  Pape  fe  re- 
prochoit d’avoir  mal  foûtenu  la  caufe  de  l’E- 
glifc , pour  laquelle  Thomas  avoit  tant  louffërt 
pendant  fix  ans , 8c  d’avoir  enfin  livré  ce  Prélat 
entre  les  mains  de  fes  perfecuteurs. 

Ceux  que  le  Roi  d’Angleterre  envoya  pour 
s’excufèr  de  fa  mort  furent  les  Evêques  de  Vor- 
cheftre  & d’Evreux,  l’Abbé  de  Vallace,  l’archi- 
diacre de  Sarisberi , Sc  cinquante  autres , entre 
lefquels  étoit  un  Templier.  Ils  furent  arrêtez  à y n 
Sienne,  où  le  Comte  Macaire  ne  leur  permit  " 
pas  de  palier  outre.  Cependant  ils  craignoient 
fort  de  ne  pas  arriver  auprès  du  Pape  allez  tôt, 
pour  empêcher  qu’il  ne  prononçât  excommu- 
nication contre  le  Roi  d’Angleterre  8c  interdit 
fur  Ion  royaume.  Car  c’eft_  de  quoi  ce  Prince 
étoit  Je  plus  en  peine  , à caufe  des  fuites  que 
ces  cenfures  avoient  alors  pour  le  temporel. 

Or  c’étoit  la  coutume  de  l’Eglife  Romaine  de 

Tome  XV.  ' Q pu* 
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. publier  les  excommunications  le  jeudi  faint  qui 

An.'ii7  »•  n’étoit  pas  éloigné.  Les  envoyez  du  Roi  d’An- 
eleterre  refolurent  donc  par  deliberation  com- 
mune , que  quatre  d’entre  eux  prcndroient  les 
devans  pour  prévenir  ce  jour  fatal  à quelque 
prix  que  ce  fut. 

r Ces  quatre  étaient  l’Abbe  de  Vallace,  les  ar- 
chidiacres de  Sarisberi  8c  de  Lifieux , 8c  un  do- 
reur nommé  Henri.  Us  partirent  de  Sienne 
fecretement  à minuit , 8c  ayant  avec  grand  pé- 
ril traverfé  des  montagnes  efearpées  8c  des  lieux 
impraticables  , ils  arrivèrent  à Tufculum  où 
étoit  le  Pape,  le  famedi  avant  le  dimanche  des 
Rameaux , qui  cette  annee  1 1 7 1.  étoit  le  ving- 
tième de  Mars.  Le  Pape  ne  voulut  point  les 
voir , 8c  la  plupart  des  Cardinaux  daignèrent  a 
peine  leur  parler  ; toutefois  ils  firent  tant  par 
les  amis  du  Roi  leur  maître,  que  l’Abbé  deVal- 
lace  8c  l’archidiacre  de  Lifieux  furent  admis 
à l’audiance  du  Pape  , comme  les  moins  fuf- 
pc&s.  Mais  fi-tôt  qu’ils  prononcèrent  le  nom 
du  Roi  d’Angleterre  en  falüant  le  Pape  de  fa 
part,  toute  la  cour  Romaine  s écria  : Arrêtez» 
arrêtez  : comme  fi  le  Pape  n’eût  pû  entendre 
ce  nom  fans  horreur.  Le  foir  ils  eurent  une 
audiance  particulière  du  Pape,  ou  ils  lut  expo- 
sent leur  charge  : relevant  les  bienfaits  dont 
le  Roi  avoit  comblé  le  défunt  Archevêque  , 8c 
les  injures  qu'il  prétendoit  en  avoir  reçues.  Ce 
qu’ils  repeterent  encore  devant  tous  les  Cardi- 
naux 8c  en  prcfence  des  deux  députez  Alexan- 
dre 8c  Gontier  qui  demandoient  juftice  de  la 

mort  du  faint  Prélat.  , 

Les  députez  du  Roi  voyant  approcher  le  jeu- 
di faint , 8c  fachant  certainement  que  l’on  avoit 
très-long-tems  délibéré  touchant  les  cenfures 
que  l’on  devoit  jetter  fur  lui  8c  fur  fon  royau- 
me; s’adreiferent  à quelques  Cardinaux,  qu^s 
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làvoient  être  les  plus  affectionnez  au  Roi  leur 
maître,  8c  les  conjurèrent  de  leur  découvrir  Aw.1171, 
l’intention  du  Pape.  Us  ne  leur  raporterent  rien 
que  de  finiftre  ; & les  envoyez  l'eurent  que  ce 
jour-là  le  Pape  de  l’avis  de  tous  les  Cardinaux 
avoit  refolu  de  prononcer  l’interdit  contre  le 
Roi  nommément  8c  contre  tous  fes  états.  En 
cette  extrémité  ils  eflàyerent  par  le  moyen  des 
Cardinaux  8c  des  domeftiques  du  Pape , d’ob- 
tenir du  moins  un  délai  jufques  à l’arrivée  des 
deux  Evêques  de  Vorcheflre  8c  d’Evreux  ; 8c 
n’y  ayant  pû  réiiflir , ils  refolurent  de  prendre 
fur  eux  le  péril,  8c  par  le  moyen  des  mêmes 
Cardinaux  bien  intentionnez  pour  eux  ils  firent 
dire  au  Pape  : Nous  avons  charge  du  Roi  de 
jurer  en  vôtre  prefence  qu’il  s’en  tiendra  à vô- 
tre commandement i 8c  qu’il  le  jurera  en  per- 
fonne.  Ce  jour  du  jeudi  faint,  qui  cette  année 
1171.  étoit  le  vingt-cinquième  de  Mars,  vers 
l’heure  de  none  les  envoyez  du  Roi  8c  ceux  des 
Evêques  furent  appeliez  au  confifloire  general  : 
les  envoyez  du  Roi  firent  le  ferment  qu’ils 
avoient  offert  ; les  envoyez  de  l’Archevêque 
d’Yorc  8c  des  Evêques  de  Londres  8c  de  Saris- 
beri  jurèrent  de  même,  que  leurs  maîtres  exe- 
cuteroient  l’ordre  du  Pape;  8c  le  même  jour  le 
Pape  excommunia  généralement  les  meurtriers 
de  l’Archevêque  , tous  ceux  qui  leur  avoient 
donné  confeil , aide,  ou  confentement;  8c  tous 
ceux  qui  leur  donneroient  retraite  dans  leurs 
terres , ou  quelque  forte  de  protection. 

Après  Pâque  arrivèrent  les  Evêques  de  Vor-  y,ep.^ 
cheftre  8c  d’Evreux,  qui  après  avoir  été  à la 
cour  de  Rome  plus  de  quinze  jours  furent  ap- 
peliez, pour  entendre  la  réponfè  du  Pape.  Il 
confirma  la  fentence  d’interdit  que  l’Archevêque 
de  Sens  avoit  prononcé  fur  les  terres  de  l’obéïf- 
ftnec  du  Roi,  de  deçà  la  mer,  8c  la  fentence 
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de  fufpenfc  8c  d’excommunication  contre  le* 

An. 1171.  Evêques  d’Angleterre;  8c  ajouta  qu’il  envoyeroit 
des  légats  au  Roi , pour  connoître  fa  foûmif- 
fion.  Enfuite  après  bien  des  follicitations , par 
Tinterceflion  de  quelques  Cardinaux,  8c,  à ce 
que  l’on  difoit,  moyennant  beaucoup  d’argent: 
les  envoyez  obtinrent  que  le  Pape  écriroit  à 
l’Archevêque  de  Bourges , que  fi  dans  un  mois 
après  le  retour  des  envoyez  du  Roi  en  Norman- 
die , il  n’avoit  point  de  nouvelle , que  les  légats 
ayant  pafle  les  Alpes,  il  abfoudroit  de '"excom- 
munication les  Evêques  de  Londres  8c  de  Saris- 
beri , après  leur  avoir  fait  prêter  ferment  d’o- 
béir aux  ordres  du  Pape  : bien  entendu  qu’eux 
8c  les  .autres  demcureroient  fufpens.  C’eft  ainfi 
que  les  envoyez  du  Roi  d’Angleterre  fe  retirèrent 
de  la  cour  de  Rome , 8c  ils  eurent  bien  de  la 
peine  à obtenir  que  le  Pape  lui  écrivît. 

XXXV  Vers  ^ m^me  tcms  Foulques  Evêque  d’Elto- 
Foulques  nie  a’ia  trouver  le  Pape  Alexandre , afin  d’obte- 
Evêque  nir  des  lettres  qui  fautorifalîènt  dans  fon  mini- 
d'Eftome.  ftcre<  Foulques  avoit  été  moine  à Mouftier-la- 
Celle  au  diocefe  de  Troyes , fous  la  conduite  du 
fameux  Abbé  Pierre  qu’il  fuivit  à famt  Remi 

Pe'r Ctll vi.  R-eims>  car  Pierre  y Pafl~a  cn  Enfuite 
tp,  ,j.  Efquil  Archevêque  de  Lunden  en  Danemarc, 
8c  Primat  de  Suede  parle  privilège  d’Adrien  IV. 
txix^.yol  Ie  moine  Foulques  Evêque  d’Eftonie  , pro- 
• vincefituée  au  fond  delà  mer  Baltique,  8c  qu’un 
■■  Roi  de  Danemarc  avoit  autrefois  cédée  à la 
Suede.  Foulques  allant  donc  à Rome  , l’Abbé 
Pierre  lui  donna  une  lettre  de  recommandation 
pour  le  Pape  Alexandre  : où  il  reconnoît  ce  Pré- 
r-eP19'  jat  pour  fon  éleve,  8c  marque  les  périls  où  il 
s’expofe  en  ce  voyage , tant  à caufe  de  la  cha- 
; leur  de  l’été  que  de  la  puiflànce  de  l’Empereur 
- fehifmatique. 

‘ Foulques  obtint  du  Pape  pluficurs  lettre*  tou- 
tes 
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tes  datées  de  Tufculum  depuis  le  feptiéme  de  * 

Septembre  jufques  au  dix-huitiéme  : ce  qui  An. 1171. 
femble  montrer  qu’elles  font  de  l’année  1 1 7 1 . 

Car  il  paroît  d’ailleurs  que  cette  année  le  Pape  epift.S.Tr.om . 
éroit  à Tufculum  à la  fin  de  Mars  6c  à la  fin  83^/. 
d’Odobre.  Dans  une  de  ces  lettres  adreffée  à 
tous  les  fidèles  de  Danemarc  , le  Pape  leur  re- 
commande de  foulager  la  pauvreté  de  l’Evêque 
Foulques , afin  qu’il  puifte  s’aquiter  plus  facile- 
ment de  fon  miniftere.  Dans  une  autre  il  ex-  to.  x.  conc. 
cite  les  Rois  8c  les  Seigneurs  de  Danemarc,  de  P- IZ7Z- 
Norvège  6c  Gothie  à reprimer  par  les  armes  eP‘z0' 
la  férocité  du  peuple  d’Eftonie  6c  des  autres  eP'zu 
payens  de  ces  quartiers  ; leur  accordant  pour 
cet  effet  l’indulgence  d’une  année , femblable  à 
celle  des  pèlerins  qui  vifitent  le  fàint  Sépulcre. 

Par  une  autre  lettre  le  Pape  prie  l’Archevêque  ep.x(. 
de  Drontein  en  Norvège  6c  l’ancien  Evêque  de 
Staffenger , d’accorder  a Foulques  le  moine  Ni- 
colas originaire  d’Eftonie , pour  travailler  avec 
lui  à la  converfion  de  la  province. 

Il  y a deux  grandes  letrres  adreffées  à l’Arche-  ep.  19.  ér 
vèque  d’Upfal  métropolitain  de  Suede  8c  à fes 
fuffragans  , pour  reprimer  plufieurs  abus.  Les 
laïques  donnoient  les  Eglifbs  à qui  ils  vouloient 
fans  confulter  les  Evêques  , 8c  les  donnaient 
pour  de  l’argent  ou  par  faveur.  De  là  il  arrivoit 
que  toutes  fortes  de  Prêtres  de  quelque  part 
qu’ils  vinflènt  étoient  admis  fans  examen  à faire 
leurs  fondrions  , par  la  feule  autorité  des  laï- 
ques ; 8c  qu’on  les  laiffoit  quelquefois  exercer 
par  des  moines  fugitifs  , chargez  de  crimes, 
ou  qui  n’étoient  pas  prêtres.  Il  en  arrivoit  en- 
core que  ceux  qui  n’avoient  point  de  bénéfice 
ou  en  vouloient  un  meilleur  , depedfedoient  ai- 
fément  les  titulaires  , en  gagnant  les  puiflànces 
par  argent.  On  obligeoit  les  clercs,  même  pour 
les  différends  qu’ils  avoiènt  entre  eux,  à plaider 
O 3 dc- 
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devant  les  juges  laïques  en  demandant  8c  en  dé * 
/N.117Ï  fendant  : on  les  jugeoit  fuivant  les  loix  fecu- 
lieres , & on  les  foûmettoit  aux  épreuves  du  fer 
chaud  8c  du  duel  , fans  en  excepter  les  Evê- 
ques : enfin  on  les  frapoit  8c  on  les  tuoit  im- 
punément. 

if.  zi.  D’ailleurs  les  femmes  corrompues  faifoient 
périr  les  enfàns  qui  étoient  le  fruit  de  leur  dé- 
bauche , d’autres  commettoient  des  inceftes  ou 
des  beftialitez.  Il  y avoit  des  Prêtres  qui  em- 
» ployoient  à la  melTe  de  la  lie  de  vin  ou  des  miet- 

tes de  pain  trempées  dans  du  vin.  Quelques  laï- 
ques quoique  Chrétiens  fe  marioient  fans  melfc 
8c  fans  bénediftion  du  Prêtre  : ce  qui  produi- 
sit fouvent  des  divorces , 8c  des  mariages  illi- 
cites. Le  Pape  exhorte  les  Evêques  de  Suede  à 
corriger  tous  ces  abus  5 8c  remarque  que  l’i- 
gnorance en  étoit  la  principale  caufc  ; car  elle 
cft  ordinairement  plus  grande  dans  les  pais  les 
plus  éloignez  de  la  fource  de  la  religion  8c  des 
études.  C’eft  pourquoi  il  inféré  dans  ces  deux 
lettres  les  autoritez  de  l’Ecriture , des  décrétales 
8c  des  Peres  de  l’Eglifè  les  plus  precifès  fur  cha- 
que matière.  Il  ordonne  aux  meres  qui  auront 
' fait  périr  leurs  enfans  bâtifez  trois  ans  de  péni- 
tence , 8c  cinq  ans  s’ils  n’étoient  pas  bâtifez  ; 8c 
veut  que  l’on  envoyé  à Rome  ceux  qui  feront 
coupables  de  ce  crime  ou  des  autres  abomina- 
tions qu’il  a marquées  , afin  que  la  fatigue  du 
voyage  fafle  partie  de  la  pénitence.  C’eft  le 
commencement  des  referves  au  Pape  de  cer- 
tains cas  plus  atroces. 

tf.if.  Par  une  autre  lettre  adreffée  à l’Archevêque 
d’Upfal,  à fes  fufïragans , 8c  au  Duc  Gutherme, 
il  dit  avoir  apris  , que  quand  les  Finlandois  fe 
trouvent  preflez  par  les  armées  de  leurs  enne- 
mis , ils  promettent  d’embrafler  la  foi  chrétien- 
ne 8c  demandent  avec  empreflement  des  mif- 

iîonai- 
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fîonaires  pour  les  inftruire  : mais  fi-tôt  quel’ar-  — 

mée  s’eft  retirée  ils  renoncent  à la  foi  8c  mal-  AN.1171, 
traitent  les  mifiionaires.  C’eft  pourquoi  le  Pape 
exhorte  ce  Duc  8c  ces  Evêques  à ne  plus  expo- 
fer  le  Chriftianifme  à une  telle  dérifion  : à Ce 
faire  livrer  les  places  des  Finîandojs  , ou  pren- 
dre fi  bien  d’ailleurs  leurs  furetez , que  ces  peu- 
ples ne  puiiïent  plus  les  tromper  , & foient 
contraints  de  garder  la  foi  chrétienne  quand  ils 
l’auront  une  fois  embraftee. 

Au  retour  de  la  cour  de  Rome  l’Evêque  Foul- 
ques demeura  quelque  tems  à Reims  avec  l’Abbé 
Pierre,  que  l’Archevêque  Henri  allant  à Rome 
avoit  laiflé  fon  vicaire  general.  Il  retint  donc 
Foulques  pour  exercer  dans  le  diocefe  de  Reims 
les  fonctions  épifcopaîes , 8c  pour  profiter  plus 
long-tems  lui-même  d’une  occafion  de  le  voir , 
qu’il  n’efperoit  plus  de  retrouver.  C’efi  ainfi  qu’il  j>eUCtiivx 
en  écrit  au  Roi  de  Suede  & à l’Archevêque  -,  8c  ef'à.  iS.  ‘ 
en  le  renvoiant  il  le  recommanda  à Efquil  Ar- 
chevêque de  Lunden,  qui  l’avoit  ordonné  Evê- 
que 8c  aiïifté  de  fes  liberalitez , principalement 
dans  fes  voiages. 

En  Orient  Saladin  fi  fameux  dans  nos  hiftoi-  xxxvr. 
res  , devint  maître  de  l’Egypte  la  même  année  Si  ,adin  fyl- 
1171.  Il  étoit  de  la  nation  des  Courdes , répan-  tan  d'ügyp- 
duë  dans  les  montagnes  qui  feparent  la  Syrie  de  St,aJ^ 
la  Perfe , 8c  fe  nommoit  proprement  Salah-cddin  mf.  ntl.  0- 
Joufef.  Il  vint  avec  fon  oncle  Siracou  au  fervicc  ntnt.p.7^ 
de  Nouradin  Sultan  d’Alep  : à qui  Aded  Calife 
d’Egypte  aiant  demandé  du  fecours  contre  les 
Francs,  Nouradin  lui  envoia  l’oncle 8c le  neveu. 

Ils  Ce  rendirent  l’un  8c  l’autre  fi  puiflàns  en  Egyp- 
te, qu’après  la  mort  de  Siracou  lé  Calife  fut  obli- 
gé de  faire  Saladin  fon  Vizir  j 8c  ce  Prince  étant 
malade  à l’extremité,  Saladin  n’attendit  pas  qu’il 
fût  mort  pour  ôter  le  nom  de  la  priere  publique, 

& y mettre  celui  de  Mouftadi  Calife  Abbaiide 
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' qui  refidoit  à Bagdad.  Adcd  mourut  incontinent 

An. IJ71.  après,  fans  favoir  ce  changement;  8c  en  lui  fi- 
nirent les  Califes  Fatimites  d’Egypte , l’an  de 
S,f.  Hv.  l’hegire  5-67.  de  Jesus-Christ  1171.  après 
Lvin.w.  avoir  régné'  deux  cens  huit  ans  depuis  la  con- 
~'j'  quête  de  Moez.  Saladin  prit  feulement  le  titre 
de  Sultan , 8c  reçut  folemnellement  i’inveftiturc 
du  Calife  de  Bagdad. 

Une  des  reformes  qu’il  fit  au  commencement 
de  fon  régné  fut  pour  diminuer  le  crédit  des 
Chrétiens  8c  des  Juifs.  Depuis  plus  de  deux  cens 
ans  les  uns  8c  les  autres  étoicnt  employez  dans 
les  recettes  8c  les  fermes  des  revenus  publics, 
ou  dans  les  fondions  de  notaires  8c  d’écrivains 
du  Divan;  8c  ils  recherchoient  plus  ces  derniè- 
res places  , parce  qu’elles  leur  attiroient  plus 
d’autorité.  Comme  elles  donnoient  accès  au- 
près des  Vizirs,  8c  fouvent  auprès  des  Sultans 
mêmes  y les  Chrétiens  fè  fervoient  du  crédit  de 
ceux  qui  exerçoient  ces  fondions  pour  obtenir 
des  évêchez  8c  d’autres  dignitez  ecclefiaftiques , 
malgré  les  Patriarches,  qu’ils  faifbient  fouvent 
dépofer  à force  d’argent;  8c  les  Patriarches  n’a- 
voientpas  dejufticc  à efperer , s’ils  nedonnoient 
des  fommes  immenfes  , qu’ils  amafloient  par 
des  ordinations  fimoniaques  8c  par  d’autres 
voyes  criminelles.  Il  arrivoit  quelquefois  que 
pour  éviter  la  peine  de  leurs  crimes,  ils  renon- 
çoient  à la  foi  8c  fàifoient  enfuite  de  grands 
maux  à l'Eglife.  Les  Juifs  de  leur  côté,  abu- 
fant  du  pouvoir  de  leurs  charges  , fuppofoient 
des  crimes  aux  Chrétiens  : de  forte  que  les  tri- 
bunaux d’Egypte  étoient  continuellement  occu- 
pez de  ces  fortes  d’affaires.  Les  Califes  8c  les 
Vizirs- qui  en  profitoient  feuls  par  les  amendes 
8c  les  confifcations, avoient  entretenu  ces  defor- 
dres  de  tout  leur  pouvoir  ; 8c  cette  facilité  d’en- 
lever aux  Chrétiens  8c  aux  Juifs  ce  qu’ils  avoient 
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amafle  en  plufieurs  années , faifoit  qu’ils  les  em- 
ployoient  plus  volontiers  que  les  Mufulmans,  AN.1171. 
aufquels  ils  n’ofoient  faire  des  injuftices  aufii 
grofiieres. 

Saladin  dont  les  fentimens  étoient  plus  no- 
bles, ordonna  que  les  Chrétiens  & les  Juifs  fè- 
roient  à l’avenir  incapables  de  tous  ces  emplois, 

8c  que  ceux  qui  en  étoient  pourvus  feroient 
obligez  de  les  quitter  au  moins  dans  un  certain 
tems.  Ce  reglement  fut  confideré  comme  une 
rude  perfecution  ; 8c  plulicurs  Chrétiens  aimè- 
rent mieux  renoncer  à leur  religion  qu’à  des 
emplois  fi  lucratifs.  Saladin  obligea  auffi  les 
Chrétiens  à fe  diftinguer  par  leur  habit  : le  por- 
tant plus  court  que  les  Mufulmans  , avec  une 
ceinture  par-defïus  8c  quelque  différence  au  tur- 
ban. Or  ces  Chrétiens  avoient  une  extrême 
avçrfion  pour  la  ceinture  , 8c  avoient  fouvent 
donné  de  grandes  fommes  pour  en  être  exem- 
tez.  Saladin  défendit  encore  aux  Chrétiens  d’al- 
ler par  la  ville  fur  des  chevaux  ou  fur  des  mu- 
les , de  boire  du  vin  en  public  , de  faire  hors 
des  Eglifes  la  proceffion  du  dimanche  des  Ra- 
meaux , de  chanter  trop  haut  à l’office  divin,  8c 
de  fonner  les  cloches.  Il  fit  ôter  toutes  les  croix 
du  haut  des  Eglifes qu'il  fit  enduire  de  noir 
avec  défenfe  de  les  blanchir 

La  ceinture  nommée  en  Arabe  zonnar,  diftin- 
gue  les  Chrétiens  8c  les  Juifs  d’avec  les  Muful- Z’*  3 39* 
mans.  Le  premier  qui  les  obligea  à la  porter  fut 
le  Calife  Moutevaquel  dixiéme  des  Abafiides, 
l’an  135-.  849.  8c  cet  ulàge  eft  refté  en  Syrie  8c 
en  Melopotamie,  où  les  Neftoriens  8c  les  Jaco- 
bires  la  portent  ordinairement.  Ce  qui  les  fait 
nommer  Chrétiens  de  la  ceinture.  Ils  s’en  font 
fait  un  honneur  , 8c  ont  prétendu  prouver  par 
l’Ecriture  8c  par  les  Pcres , que  tout  Chrétien  la 
doit  porter  , 8c  que  les  prières  faites  fans  cette 
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“ marque  de  religion  ne  font  pas  agréables  àDieuJ 

AN.1171.  Une  ceremonie  de  l’excommunication  étoit  au- 
trefois de  couper  la  ceinture  au  coupable  publi- 
quement. 

XXXVII.  Le  R°J  Henri  aiant  appris  la  refolution  du 
Le  Roi  Pape  de  lui  envoier  des  légats , Ce  preiïade  pafler 
d’Angle-  en  Angleterre;  8c  donna  ordre  de  garder  foigneu- 
Irhnde!”  femsnt  les  ports  tant  deçà  que  delà  la  mer  : fi 
Cerv.  p.  quelqu’un  fe  trouvoit  chargé  de  lettres  d’inter- 
*+»?•  dit  de  l’arrêter  8c  le  mettre  en  priibn  ; 8c  de  ne 
laifler  pafler  aucun  clerc  , qu’il  ne  jurât  de  n’a- 
voir aucun  mauvais  deflein  contre  le  Roi  8c  le 
royaume.  Le  Roi  arriva  à Portfmouth  le  troi- 
fiéme  jour  d’Aout  , 8c  aflembla  une  armée  con- 
fiderable  pour  pafler  en  Irlande  , où  il  étoit  ap- 
pelle pour  en  être  reconnu  Souverain.  Il  croioit 
aufli  y être  plus  en  fureté  qa’en  Angletrre  con- 
Xa&'!f.Dic.  tre  l’interdit  qu’il  craignoit.  En  paflant  il  vifita 
/•  417*  Henri  Evêque  de  Vinchcftre  malade  àl’extrcmi- 
té  : ce  vcnerable  Prélat  lui  fit  de  grands  repro- 
ches de  la  mort  du  lâint  Archevêque,  8c lui  pré- 
dit qu’elle  lui  attirerait  plufieurs  adverfitez.  Il 
mourut  chargé  d’années  le  huitième  du  même 
mois  d’Août , ayant  rempli  le  fiege  de  Vinche- 
Cir.  Cdmbr.  ^rc  quarante  deux  ans.  Il  avoit  deux  ans  avant 
fa  mort  diftribué  tous  fes  biens  en  aumônes,  ne 
gardant  que  la  fubfiftance  abfolumcnt  neceflaire. 
C.  Nnbrig.  ke  Roi  d’Angleterre  paflà  en  Irlande  avec  une 
ji-f.iiS.  flote  de  quatre  cens  voiles  , 8t  le  lendemain  de 
Roger. Ha-  fon  arrivée  qui  étoit  le  lundi  dix-huitiéme  d’O- 
um  x !w  ^°^re  j°ur  ^a*nt  Luc  » il  vint  avec  fon  ar- 
/.14.33.  'mée  à Vaterford  où  il  féjourn^  quinze  jours.  Là 
vinrent  à fes  ordres  les  quatre  Rois  de  Corc , 
de  Limeric  , d’Oxeric , 8c  de  Mida  ; 8c  preique 
tous  les  Seigneurs  d’Irlande , hors  le  Roi  de  Co- 
mète , qui  prétendoit  en  être  fe ul  Souverain. 
Tous  les  Prélats  y vinrent  aufii;  favoir , les  qua- 
tre Archevêques  Celafe  d’Armagh,  Donat  de  Caf- 


/ 


Digitized  by 


Livre  foix  Ante- douzième.  jij 

Tel , Laurent  de  Dublin  Catholique  de  Tuam  -, 

les  Evêques  leurs  fuffragans  au  nombre  de  vingt-  AN.1171. 
huit,  8c  les  Abbcz.  Ils  reçurent  tous  Henri 
pour  Roi  8c  Seigneur  d’Irlande  , 8c  lui  firent 
ferment  de  fidelité  à lui  8c  à fes  fuccefleurs  à per- 
pétuité. Dans  la  fuite  le  Roi  d’Angleterre  en- 
voya au  Pape  les  lettres  des  Prélats  d’Irlande , 8c 
obtint  la  confirmation  de  ce  royaume  pour  lui 
8c  fes  fucceifcurs  par  l’autorité  du  faint  Siégé  i 
comme  il  avoit  déjà  obtenu  du  Pape  Adrien  IV. 
en  11/6.  la  permiflion  d’y  entrer  8c  de  s’en  ren- 
dre maître. 

Pendant  que  le  Roi  Hepri  étoit  en  Irlande  8c  xxxvm. 
vers  la  fête  de  faint  Leonard  fixiémedeNovem-  Concile  de 
bre  1x71.  il  envoya  Nicolas  fon  chapelain  8c 
Raoul  archidiacre  de  Landaf , tenir  un  concile 
general  à Caflêl  avec  les  Prélats  du  pays  , fous  " ' 

le  bon  plaifir  du  Pape.  L’Archevêque  d^Armagh 
Primat  d’Irlande  ne  put  s’y  trouver  à cauiè  de 
fes  infirmitez  8c  de  fon  grand  âge.  Il  étoit  en 
opinion  de  làinteté  , 8c  ne  vivoit  que  du  lait 
d’une  vache  blanche,  qu’il  faifoit  mener  par  tout 
avec  lui.  En  ce  concile  prefida  Chriftien  Evêque 
de  Lifinor  en  qualité  de  légat  du  faint  Siégé  ; 
on  y fit  publiquement  le  raport  des  defordres 
qui  regnoient  dans  le  pays  , 8c  on  les  rédigea 
par  écrit  fous  le  fccau  du  légat  : puis  on  dref- 
fa  huit  canons  pour  y apporter  le  remede  con- 
venable. 

On  ordonna  premièrement  que  les  mariages 
ne  fèroicnt  contractez  que  fuivant  les  loix  de 
l’Eglife  , au  heu  que  la  plûpartdeslrlandoispre- 
noient  autant  de  femmes  qu’iis  vouloient  8c  fou- 
vent  leurs  proches  parentes.  Que  les  enfans  fe-  f,a. 
roient  portez  à l’Eglifb  pour  être  catechifez  à la 
porte  , c’eft-à-dire  exorcifez,  8c  enfuite  batii’cz 
aux  fonts  par  les  Prêtres  dans  de  l’eau  pure  avec 
les  trois  immerfions , hors  le  péril  de  mort. 
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Auparavant  la  coûtume  étoit  en  divers  lieux  d’ïr* 
AN.H71.  ian£jc  t que  fl-tôt  qu’un  enfant  étoit  né  , Ton 
pere  ou  le  premier  venu  le  plongeoit  trois  fois 
dans  de  l’eau  8c  dans  du  lait , fi  c’étoit  l’enfant 
d’un  riche  : puis  on  jettoit  cette  eau  ou  ce  lait, 
c.  3.  comme  fale.  On  ordonna  encore  que  l’on  paye- 
roit  à TEglife  paroiflîale  la  dîme  du  bétail  , des 
fruits  8c  de  tous  les  autres  revenus.  C’efl  que 
plufieurs  n’en  avoient  jamais  payé  8c  ne  favoient 
,.4.  pas  même  fi  elles  étoient  dûës.  Que  toutes  les 
terres  ecclefiaftiques  feroient  exemtes  de  toute 
exaétion  des  feculiers  , particulièrement  des  re- 
pas 8c  de  l’hofpitalité  qu’ils  fe  faifoient  donner 
par  violence.  Que  les  clercs  ne  feroient  point 
obligez  de  contribuer  avec  les  autres  parens  pour 
la  compofition  du  meurtre  commis  par  un  laï- 
que.  Que  tous  les  fidelles  étant  malades,  fe- 
roient teftament  en  prefence  de  leur  confeflfeur 
8c  des  voifins , 8c  diviferoient  leurs  biens  en 
trois  parts  : une  pour  leurs  enfans,  l’autre  pour 
» leur  femme  , la  troifiéme  pour  leurs  funérail- 
les , c’eft-à-dire  au  fil  pour  faire  prier  Dieu  pour 
t.y.  eux.  Que  ceux  qui  mourroient  avec  une  bonne 
confèflion  feroient  enterrez  fuivant  l’ufàge  de 
8,  l’Eglifè  , avec  les  méfiés  8c  les  vigiles.  Enfin  on 
ordonna  que  l’office  divin  feroit  par  tout  célé- 
bré félon  l’ufage  de  l’Eglife  Anglicane.  Depuis 
ce  tems  l’Irlande  prit  une  nouvelle  forme  pour 
le  temporel  8c  pour  le  fpirituel. 

J».  'E-tmpt.  Pendant  la  tenue  de  ce  concile  le  Roi  Henri 
f.  ic8?.  vint  à Dublin  vers  la  faint  Martin  de  l’an  1 1 7 1 . 

8c  y demeura  jufques  à la  Purification  de  l’année 
fuivante.  Là  il  confirma  les  decrets  du  concile 
de  Cafièl  , 8c  l’Archevêque  d’Armagh  qui  n'j 
avoit  pas  affilié  y vint  trouver  le  Roi , 8c  té- 
moigner qu’il  fe  conformoit  entièrement  à fes 
volontcz.  Les  Irlandois  bâtirent  au  Roi  un  pa- 
lais de  perches  à la  maniéré  du  pays  , hors  la 
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ville  de  Dublin  près  l’Eglife  de  faint  André  , 8c * 

il  y tint  fa  cour  à la  fête  de  Noël.  On  tint  vers  An. 117 1. 
le  même  tems  à Armagh  un  autre  concile  gene-  to.x.p. wz. 
ral  d'Irlande  , où  l’on  ordonna  de  mettre  en  li-  ex Giraldo. 
berté  tous  les  Anglois  qui  fe  trouveraient  en 
efclavage  par  toute  l’Ifle.  C’eft  que  le  concile 
fut  perfuadé  que  les  Irlandois  étoient  alors  fou- 
rnis à la  domination  des  Anglois  en  punition  de 
leurs  crimes  j 8c  particulièrement  de  ce  qu’ils 
avoient  accoûtumé  d’acheter  les  Anglois  des 
marchands  & des  pirates  , pour  les  mettre  en 
fervitude. 

Le  Roi  d’Angleterre  étoit  encore  en  Irlande,  XXXIX. 
quand  les  légats  que  le  Pape  avoit  promis  d’en-  .A1>fblu- 
Toyer  pour  connoître  fà  foûmiffion  arrivèrent  d’An?l<>0* 
en  Normandie.  C’étoit  deux. Cardinaux  Prêtres,  terre. 
Theoduin  du  titre  de  faint  Vital , & Albert  du  VitaS.Tb, 
titre  de  faint  Laurent  chancelier  de  l’Eglifê  Ro-  IIII>f,3* 
maine  , recommandables  J’un  & l’autre  par  leur 
dodtrine  8c  par  leur  vertu.  Odon  Prieur  de  PE- 
güfè  de  Chrift  cathédrale  de  Cantorberi  & tou-  Geryff. 
te  la  communauté  des  moines  qui  la  défervoient,  M'  I17x< 
affligez  que  cette  Eglifè  demeurât  fi  long-tems 
privée  des  divins  offices , & fâchant  que  les  lé- 
gats attendoient  en  Normandie  le  retour  du 
Roi  : envoyèrent  leur  demander  la  permiffion 
de  la  faire  reconcilier  par  les  Evêques  d’Angle- 
terre. Les  légats,  l’accorderent  , 8c  i’Eglifc  de 
Chrift  fut  reconciliée  par  les  Evêques  d’Exce- 
ftre  8c  de  Chicheftre  le  jour  de  faint  Thomas 
Apôtre,  vingt-uniéme  de  Décembre  1 17 1. après 
avoir  été  interdite  depuis  le  vingt-neuvième  du 
même  mois  de  l’année  precedente.  Elle  ne  laif- 
fbit  pas  d’être  fréquentée  par  un  grand  concours 
de  peuple  , à caufe  des  miracles  qui  fe  fâifoient 
au  tombeau  de  l’Archevêque  Thomas  , 8c  qui.  R ad.  Dkct. 
commencèrent  vers  la  fête  de  Pâques  1 1 7 1 . t • 557- 

Sans  l’arrivée  des  légats  le  Roi  d’Angleterre  je.  'Rimpt, 
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*■  “ feroit  demeuré  en  Irlande  , pour  achever  de  la 

An.i  17 1 foû  mettre  en  fai  font  la  guerre  au  Roi  de  Co- 
natte , qu’il  auroit  aifément  vaincu.  Mais  étant 
prefle  d’aller  trouver  les  légats  , il  s’embarqua 
le  dix-feptiéme  d’ Avril  1172.  qui  étoit  le  lende- 
main de  Pâques  , 8c  arriva  à S.  David  au  pais 
de  Galles.  D’Angleterre,  il pa (Ta  en  Normandie; 

V.'t'Jf.  88.  8c  le  mardi  avant  les  rogations  , c’eft-à-dire  le 
dix-feptiéme  de  Mai , il  joignit  les  légats  qui 
lui  donnèrent  le  baifer  de  paix.  Le  lendemain 
ils  vinrent  à l’abbaye  de  Savigni  près  d’Avran- 
ches , où  tous  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  étoient 
aflcmblez.  Après  que  l’on  y eutlong-tems  traité 
de  la  paix  , le  Roi  refufà  de  prêter  abfolument 
le  ferment  que  les  légats  lui  demandoient , & fe 
fepara  d’eux  avec  indignation  , difant  : Je  m’en 
retourne  en  Irlande  où  j’ai  beaucoup  d’affaires  ; 
allez  en  paix  dans  mes  terres  où  il  vous  plaira , 
8c  exécutez  vôtre  légation.  Les  légats  ayant 
confulté  en  particulier  rapellerent  les  Evêques 
de  Lifieux , de  Poitiers , 8c  de  Sarisbcri  ; 8c  par 
leur  moyen  firent  convenir  le  Roi  de  fe  trou- 
ver avec  eux  à Avranches  le  vendredi  fuivant. 
Là  ils  s’accordèrent  entièrement , 8c  le  Roi  con- 
vint de  tout  ce  que  les  légats  lui  propoferent. 
Mais  parce  qu’il  vouloit  que  fon  fils  y fût  pour 
faire  les  mêmes  promeffes , on  remit  au  diman- 
„ che  fuivant , qui  étoit  le  vingt-deuxième  de 
Mai. 

jt ffa  Ce  jour  le  Roi  fit  publiquement  ce  ferment 

*f.  ‘Barm.  en  touchant  les  SS.  Evangiles  : Je  n’ai  ni  penfé, 
ni  fçu , ni  commandé  la  mort  de  Thomas  Ar- 
chevêque de  Cantorberi;  8c  quand  je  l’ai  aprifè 
j’en  ai  été  plus  affligé  que  frj’avois  perdu  mon 
propre  fils.  Mais  je  ne  puis  m’exeuftr  d’avoir 
donné  occafion  au  meurtre  , par  l’animofité  8c 
la  colere  quej’avois  conçue  contre  lefaint  hom- 
me. Or  pour  la  réparation  de  cette  faute , j’en- 
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royerai  incefl'amment  à Jerufalcm  deux  cens 
chevaliers  pour  la  défenlè  de  la  Chrétienté  ; &: 
ils  y fc rviront  un  an  à mes  dépens.  Je  prendrai 
même  la  croix  pour  trois  ans  & je  ferai  le 
voyage  en  perfonne  , à moins  que  le  Pape  ne 
me  permette  de  demeurer.  Je  calfe  ablblument 
les  coutumes  illicites  que  j’ai  introduites  de 
mon  tems  en  tous  mes  états  , & défends  de 
les  obferver  à l’avenir.  Je  permettrai  déformais 
de  porter  librement  les  apellations  au  faint  Siè- 
ge , fans  en  empêcher  perfonne.  Le  Roi  pro- 
mit encore  de  rendre  à l’Eglile  de  Cantorberi 
toutes  fes  terres  & fes  autres  biens  , comme 
elle  les  pofièdoit  un  an  avant  que  l’Archevêque 
encourût  fa  dilgrace  j & de  rendre  fes  bonnes 
grâces  & leurs  biens  à tous  ceux  contre  lef- 
quels  il  avoit  été  irrité  à caufe  de  ce  Prélat.  Les 
légats  lui  enjoignirent  de  plus  en  fccret  des  jeû- 
nes , des  aumônes,  & d’autres  oeuvres  penales, 
dont  le  public  n’eut  pas  de  connoiffance. 

Le  Roi  accepta  tout  avec  grande  foûmifllon , 
puis  il  dit  devant  tout  le  monde  : Seigneurs  lé- 
gats ma  perfonne  eft  entre  vos  mains  , lâchez 
certainement  que  quoi  que  vous  m’ordonniez , 
foit  d’aller  à Jeruîàlem  , à Rome  ou  à faint 
• Jaques  , foit  autre  chofe  , je  fuis  prêt  d’obéûv 
Ce  qui  toucha  les  afliltans  jufques  aux  larmes. 
Enfuite  les  légats  menèrent  le  Roi  de  l’on  bon 
gré  hors  la  porte  de  l’Eglilè  -,  où  il  reçut  l’abfo- 
lution  à genoux  , mais  fans  ôter  lès  habits , ni 
être  fùftigé  , puis  ils  le  firent  entrer  dans  l’E- 
glile. Pour  donner  connoifiànce  de  ce  qui  s’é- 
toit  palfé  à quelques  perfonnes  du  royaume  de 
France  ; ils  ordonnèrent  que  l’Archevêque  de 
Tours  & fes  fuffragans  , le  prelcnteroient  à 
Caèn  devant  le  Roi  d’Angleterre  &.  les  légats  le 
mardi  après  l’Afcenfion.  Le  jeune  Roi  Henri 
promit  entre  les  mains  du  Cardinal  Albert  d’ob- 
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* ferver  ce  que  le  Roi  fon  pere  avoit  juré  ; 8c 

AN.Ï172.  d’accomplir  la  penitence  , fi  le  pere  ne  le  pou- 
voit  par  mort  ou  autrement, 
x L.  Quatre  mois  après  on  aflèmbla  en  la  même 
Concile  ville  d’Avranches  un  concile,  où  Te  trouvèrent 

chésVran*  ^es  ^eux  ^ Pere  ^ ^ » Rotrou  Arche- 

C ro!x.  coru.  vêque  de  Rouen  8c  tous  les  Evêques  8c  les  Ab- 
f.  14.57.  rxbez  de  Normandie.  Ce  concile  fe  tint  dans  l’E- 
Ro*er.  Ho-  g]jfe  de  feint  André  le  jour  de  feint  Côme 
vingt- feptiéme  de  Septembre  1x72.  Le  Roi 
pere  y réitéra  le  ferment  qu’il  avoit  fait,  yajoû- 
tant  quelques  claufcs.  Que  jamais  il  ne  fe  reti- 
reroit  de  l’obéïfTancc  du  Pape  Alexandre  8c  de 
fes  fucceflèurs  , tant  qu’ils  le  ticndroient  pour 
Roi  catholique.  Qu’à  Noël  prochain  il  pren- 
droit  la  croix  pour  trois  ans  , 8c  partiroit  l’été 
fuivant  pour  Jerufalem  , .fi  le  Pape  ne  l’en  dif- 
penfoit  : mais  s’il  étoit  obligé  d’aller  en  Efpa- 
gne  contre  les  Sarrafins  , fon  voyage  de  Jeru- 
falem feroit  d’autant  différé.  Que  cependant  il 
donneroit  aux  Templiers  l’argent  necefîaire  fui- 
vant leur  eftimation  pour  entretenir  à la  terre 
feinte  deux  cens  chevaliers  pendant  un  an.  Les 
légats  donnèrent  au  Roi  leurs  lettres  contenant 
toutes  les  claufès  de  ion  ferment , 8c  il  y fit 
auiïi  mettre  fon  fceau. 

Le  lendemain  les  légats  tinrent  au  même  lien 
le  concile  avec  les  Prélats  8c  le  clergé  de  Nor- 
mandie , où  l’on  publia  douze  canons  , favoir. 

1 On  ne  donnera  point  à des  cnfans  de  bénéfices 
à charge  d’ames  : ni  aux  enfans  des  Prêtres  les 
f.7.4.  7.  Egliiès  de  leurs  Peres.  Les  Eglifes  ne  feront 
point  données  à ferme  , ni  à des  vicaires  an- 
nuels : mais  on  obligera  les  curez  des  paroifTes 
C, 5.  qui  le  peuvent  porter  d’avoir  un  vicaire.  Oa 
n’ordonnera  point  de  Prêtres  fen.s  titre  certain. 

£ 2,  „ Le  prêtre  qui  fert  une  Eglife  aura  du  moins  le 
tiers  des  dîmes  j 8c  les  laïques  ne  prendiont 
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rien  des  oblations-  Ceux  qui  pofledent  des  dî- 
mes  par  droit  héréditaire  peuvent  les  donner  à AN.1172. 
un  clerc,  à condition  qu’après  lui  elles  retour*  C9. 
neront  à l’Eglife.  Les  clercs  n’exerceront  point  £12. 
les  jurifdiârions  feculieres , lous  peine  d’être  ex- 
clus des  bénéfices.  Le  mari  ou  la  femme  nec.io. 
pourra  entrer  en  religion  l’autre  demeurant  dans 
le  fiecle,  s’ils  n’ont  pafle  1 âge  d’ufer  de  leur  ma- 
riage. On  propofe  l’abftinence  & le  jeune  dcC.n. 
l’Avent  à tous  ceux  qui  pourront  l’obferver  : 
principalement  aux  Ecclefiaftiques  & aux  nobles. 

On  vouloit  aufïï  défendre  aux  Prêtres  plufieurs  C.  13. 
exactions , fur  les  biens  des  mourans  , pour  les 
mariages  êc  les  bâtêmes  Sc  pour  l’abfolution  des 
excommunications  , dont  ils  éxigeoient  qua- 
rante-huit livres  : mais  les  Evêques  de  Nor- 
mandie ne  voulurent  pas  recevoir  ce  decret.  En 
ce  même  concile  l’Archevêque  de  Tours  renou- 
vella  fcs  plaintes  contre  le  prétendu  Archevê- 
que de  Dol , foutenant  qu’il  devoit  lui  être  fou- 
rnis , mais  le  clergé  de  Dol  lui  relifta  vigoureu- 
fèment. 

Cependant  le  Pape  Alexandre  fut  informé  des  XLI. 
miracles  qui  fe  fàifoientau  tombeau  de  l’Arche-  Canonifa- 
véque  Thomas  , premièrement  par  la  voix  pu-  Thomas.^’ 
blique  , puis  par  les  témoignages  de  plufieurs 
perfonnes  dignes  de  foi  j & enfin  par  edui  de 
fès  deux  légats  Albert  & Theoduin  , qui  en 
étoient  d’autant  mieux  inftruits  qu’ils  étoient 
plus  proches  du  lieu.  Sur  ces  affu  rances  donc 
& fur  la  connoiffance  que  le  Pape  avoit  d’ail- 
leurs des  vertus  du  fàint  Prélat,  après  avoir  pris 
le  confeil  des  Cardinaux  , il  le  canonifa  folem- 
nellement  dans  l’Eglife  le  jour  des  cendres  vingt- 
uniéme  de  Février  1173.  en  prefence  d’une 
grande  multitude  de  clercs  & de  laïques.  11  or- 
donna qu’il  feroit  mis  au  nombre  des  martyrs , 

& que  fa  fête  feroit  célébrée  tous  les  ans  le  jour 
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~ de  fa  mort  vingt-neuvième  de  Décembre , com~ 
AN.1173.  me  ejje  j*eft  encore  par  toute  l'Eglife  catholique. 
V.  ep.2z.93.  C’eft  ce  qui  paroît  par  deux  bulles  datées  de  Se- 
gni  le  douzième  de  Mars  8c  adreflees , l’une  aux 
moines  de  l’Eglife  métropolitaine  de  Cantorbe- 
ri , l’autre  au  clergé  & au  peuple  de  toute  l’An- 
gleterre. 

La  punition  divine  éclata  fur  les  meurtrier* 
du  faint  Prélat , 8c  ils  périrent  tous  quatre  dans 
les  trois  ans  après  fon  martyre  , qui  finiflènt 
cette  année  1-173-  D’abord  qu’ils  eurent  com- 
Rt'-er.An-  mis  le  crime  , n’ofant  retourner  à la  cour , ils 
fe  retirèrent  à une  terre  de  -Hugues  de  Morevi- 
le  l’un  d’entre  eux , dans  la  partie  occidentale 
d’Angleterre  : où  ils  demeurèrent  jufques  à ce 
que  l’horreur  que  les  gens  du  pais  avoient  d’eux 
leur  devînt  infuportable.  Pcrfonne  ne  vouloit  ni 
manger  avec  eux  ni  leur  parler  : les  reftes  de 
leurs  repas  étoient  jettez  aux  chiens  , qui  mê- 
me, àce  qu’on  difoit , n’y  tou  choient  pas.  Après 
bien  du  tems  ces  quatre  chevaliers  prcflez  du 
remors  de  leur  confcience  allèrent  trouver  le 
Pape  Alexandre,  qui  leur  impofa  pour  péniten- 
ce le  voyage  de  Jcrufalem.  Guillaume  de  Traci 
Gefa  fofl  l’un  d’entre-eux  demeura  en  Italie  : prétendant 
tnart.  c.  p.  fajre  f2  pcnitcnce  deçà  la  mer  , & tomba  mala- 
de à Cofèncc  en  Calabre  d’une  maladie  horrible, 
où  les  chairs  principalement  des  bras  8c  des 
mains  tomboient  par  pièces  8c  lailfoient  les  os 
à découvert.  11  témoignoit  un  grand  regret  de 
fon  crime  8c  invoquoit  inceflamment  le  nou- 
veau martyr  , comme  raporta  depuis  l’Evêque 
de  Coiènce  , qui  avoit  été  fon  confefîèur  en 
cette  maladie.  Les  trois  autres  allèrent  jufques 
à Jerulàlem  , ou  peu  de  tems  après  ils  mouru- 
x rent  penitens  ; 8c  furent  enterrez  devant  la  por- 
- te  du  Temple,  avec  cette  épitaphe  : Cy  gifent 
les  malheureux  qui  ont  martinfé  le  bien-heu- 
jxux  T homas  Archevêque  de  Cantorbcri . En 
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En  ce  tems-là  les  Templiers  firent  une  adtion  ' 

plus  convenable  à des  bandis  qu’à  des  religieux.  An. 117  5. 
Il  y avoit  en  Phénicie  un  Prince  des  Aflafims  XLII. 
qui  témoignoit  être  defabufé  de  la  do&rine  de  Royaume 
Mahomet  & vouloir  embraflèr  la  Religion  Chré-  feem^erufa' 
tienne.  Il  envoya  un  des  fiens  à Amauri  III.  c.Tjr.xx% 
Roi  de  Jerufalem  lui  faire  des  propofitions  fe-r.31. 
cretes,  dont  la  principale  étoit:  que  fi  les  Tem- 
pliers, qui  avoient  des  châteaux  près  de  fon 
Etat , vouloient  remettre  deux  mille  écus  d’or 
que  fes  fujets  leur  payoient  tous  les  ans , com- 
me une  efpece  de  tribut  , êc  les  traiter  défor- 
mais charitablement , ils  fe  feroient  bâtilèr.  Le 
Roi  Amauri  reçut  avec  joye  cette  ambafiade  , 

&leur  accorda  la  décharge  des  deux  mille  écus, 
refolu  d’indemnifer  lui-même  les  Templiers  s’il  C.  3a. 
étoit  befoin.  Après  donc  avoir  retenu  long- 
tems  l’envoyé  du  Prince  des  Afiàlfins,  il  le  ren- 
voya avec  un  de  fes  gardes  pour  le  conduire. 

Mais  quand  il  eut  pafie  Tripoli , comme  il  étoit 
prêt  à entrer  fur  les  terres  de  fon  maître,  il 
furvint  des  Templiers  l’épée  à la  main , qui  tuè- 
rent cet  envoyé , fans  aucun  égard  à la  foi  pu- 
blique ni  à la  fàuvegarde  du  Roi. 

Ce  Prince  l’ayant  appris  entra  dans  une  fu- 
rieulè  colere , & affembla  les  Seigneurs , qui  fu- 
rent tous  d’avis  de  ne  point  négliger  cette  af- 
faire : qu’il  n’y  alloit  pas  feulement  de  l’auto- 
rité royale,  mais  de  l’honneur  du  nom  chré- 
tien & de  l’intérêt  de  l’Eglife.  On  envoya  donc 
deux  Seigneurs  au  maître  des  Templiers  nom- 
mé Eudes  de  faint  Amand,  pour  lui  demander 
fàtisfàétion  de  cet  attentat  : que  l’on  difoit  avoir 
été  commis  par  un  certain  frere  Guillaume  du 
Mefnil,  borgne,  méchant  homme  , violent  6c 
emporté  : mais  qu’il  l’avoit  fait  avec  la  parti- 
cipation de  fes  confrères.  Le  maître  du  Tem- 
ple répondit , qu’il  avoit  mis  le  coupable  en 

peni- 
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pénitence;  8c  qu'il  l’envoyeroit  au  Pape,  en  cet 
An.!  173.  ^tat.  QyC  cependant  il  defendoit  de  la  part  du 
Pape  que  perfonne  ne  fût  aflêz  hardi  pour  met- 
tre la  main  fur  ce  Religieux  : à quoi  fuivant 
fon  humeur  hautaine  il  ajouta  plufieurs  paroles 
, infolentes.  Enfuite  le  Roi  étant  venu  à Sidon 
fit  tirer  par  force  de  la  maifon  des  Templiers 
frère  Guillaume  du  Mefifil  qu'il  mit  en  prifon  à 
Tyr;  8c  cette  affaire  penfa  renverfer  le  royau- 
me de  Jerufalem  : tant  ce  royaume  étoit  foi- 
ble,  ou  les  Templiers  puiflans. 

Le  Roi  Amauri  fe  juftifia  auprès  du  Prince 
des  Aflafiîns,  à qui  il  fit  connoître  fon  inno- 
cence ; mais  la  mort  qui  l’enleva  peu  de  tems 
après  ne  lui  permit  pas  d’executer  le  deffein 
qu’il  avoit , de  communiquer  cette  affaire  avec 
tous  les  Princes  pour  reprimer  les  excès  des 
Vie  SaUd.  Templiers  8c  des  Hofpitaliers.  Il  n’y  avoit  pas 
M.  3.  foixante  ans  que  ces  Religieux  étoient  inftituez , 

8c  ils  avoient  déjà  tellement  dégénéré , que  les 
écrivains  Chrétiens  8c  les  Mahometans  , d’ail- 
leurs peu  conformes  en  leurs  jugemens  , s’ac-, 
cordent  à les  dépeindre  comme  les  plus  méchans 
de  tous  les  hommes.  Dans  leurs  brigandages  ils 
n’épargnoient  pas  plus  les  Chrétiens  que  les  In- 
fidèles , avec  lefquels  ils  ne  gardoient  ni  traité 
G.Tyr.c .33.  ni  parole.  Le  Roi  Amauri  mourut  de  dyfènte- 
rie  l’onzième  de  Juillet  1173.  ^ douzième  an- 
née de  fon  régné  8c  la  trente-huitième  de  fon 
âge , 8c  fut  enterré  près  de  fon  frere  dans  l’E- 
h'v.xxu.i.  gîife  du  faint  Sépulcre.  Son  fils  Baudouin  IV. 
r.z.  lui  fucceda  à l’âge  de  treize  ans;  8c  fut  facré 
dans  la  même  Eglife  le  dimanche  quinziéme  de 
Juillet,  par  le  patriarche  Amauri  afiifté  de  plu- 
fieurs Prélats.  Le  Comte  de  Tripoli  eut  la  ré- 
gence du  royaume  pendant  le  bas  âge  de  Bau- 
douin. 

xr.in.  Les  Aflâffins  dont  il  cft  fi  fouvent  parlé  dans 
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nos  hiftoires,  étoient  une  feéte  de  Mufulmans 

dont  l’origine  remontoit  jufques  à l’an  Z78.  de 
l’hegire,  891.  de  J es  us  - Christ.  Car  alors  £/»?,«. 
un  prétendu  Prophète  nommé  Carmat  s’éleva  l74- 
en  Arabie  vers  Coufa , 8c  attira  un  grand  nom- 
bre de  feâateurs  , jeûnant , travaillant  de  Tes 
mains , 8c  faifant  la  priere  cinquante  fois  par  jour. 

Il  promettoit  d’établir  un  Iman  ou  Pontife  de 
la  famille  d’Ali , prêchant  la  dévotion  à ce  pré-  Sup.  rtv. 
tendu  Saint,  8c  la  révolté  contre  les  Califes  xxxix.  n. 
pour  vanger  fon  lang.  Il  déchargea  fes  feéta-  î1* 
teurs  des  obfervanccs  les  plus  pénibles  de  la  re- 
ligion, leur  permettant  de  boire  du  vin,  de 
manger  de  toutes  fortes  de  viandes  ; 8c  par  cet- 
te licence  jointe  à l’efperance  du  butin  il  forma  ' 
une  armée  immenfè , 8c  fit  de  grands  ravages 
fur  les  terres  du  Calife.  Il  mourut  laiffant  dou- 
ze principaux  difciples  en  l’honneur  des  douze 
Imans  defcendus  d’Ali , 8c  eut  plufieurs  fuccef- 
feurs  , dont  le  plus  fameux  fut  Abou-Taher  : 
qui  après  avoir  ravagé  les  provinces  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes  8c  enlevé  les  ca- 
ravanes de  pèlerins  , prit  la  Meque  en  317. 

919.  fit  égorger  les  pèlerins  dans  le  Temple,  Etmac.  f. 
emporta  la  pierre  noire  qui  étoit  l’objet  de  leur  19+. 
dévotion  , 8c  fit  ceflfcr  le  pèlerinage  pendant  SupM*  lv, 
douze  ans,  comme  j’ai  dit  en  fon  lieu.  Depuis  ».  13. 
les  Carmatiens  étant  devenus  plus  foibles  difiï- 
mulerent  leur  religion  fe  mêlant  avec  les  autres 
Mufulmans  : ce  qui  les  fit  nommer  Batenis, 
c’eft-à-dire  inconnus.  Ils  commencèrent  à être  id.p.z 86. 
deiïngez  par  ce  nom , 8c  à fe  fortifier  en  Perfe 
, l’an  483.  1090.  Hacen  leur  chef  ayant  été  me- 
nacé par  le  Sultan  Gelaleddoulet , commanda  à 
un  de  lès  fujets  en  prefence  de  l’envoyé  du  Sul- 
tan , de  fe  précipiter  du  haut  d’une  tour , 8c  à 
un  autre  de  fe  tuer  i ce  qu’ils  firent  auffi-tôt. 

Alors  Hacen  dit  à l’envoyé  : Dites  à vôtre  maî- 
tre 
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tre  que  j’ai  foixante  8c  dix  mille  hommes  prêts 
à en  faire  autant.  Les  Batenis  ainii  cachez,  8c 
déterminez  à tout , commencèrent  à attenter 
fur  la  vie  des  Princes  j 8c  en  tuerent  plufieurs, 
fans  qu’on  pût  fe  garantir  de  leurs  trahifons. 
Entre  un  grand  nombre  je  remarquerai  feule- 
ment Hamadeddin  Zengui  Sultan  d’Alep  qui  fut 
ain/i  tué  l’an  y+o.  i r^y.  Comme  les  Batenia 
n’avoient  ordinairement  autres  armes  qu’un 
poignard,  on  les  nomma  Haffiffins,  d’où  nous 
avons  fait  le  nom  d’Aflàffins.  Nos  hiftoriens 
ont  nommé  leur  chef  le  vieillard  de  la  monta- 
gne, traduifant  mot  à mot  le  titre  qu’on  lui 
donnoit  en  Arabe. 

XLIV.  Le  Juif  Benjamin  parle  de  ces  Aflâffins  dans 
Voyage  de  la  relation  de  fes  voyages,  qui  finit  en  1173. 

^ ^CS  P^ace  Pr®s  du  roont  Liban  , 8c  dit  : qu’ils 
5 L ” & rendent  terribles  en  tous  lieux  , j>arce  qu’ils 
tuent  les  Rois  en  trahifon.  Ce  Juif  etoitdeTu- 
dele  en  Navarre  , 8c  étant  parti  de  Sarragofle  il 
parcourut  la  Catalogne  8c  le  bas  Languedoc  ; 
puis  il  s’embarqua  à Marfeille  8c  paffa  en  Italie. 
Il  marque  en  chaque  lieu  le  nombre  des  Juifs 
f.io.n.  & leurs  plus  fameux  do&eurs.  Il  dit  que  Rome 
eft  la  capitale  de  l’empire  des  Chrétiens  , qu’il 
y a environ  deux  cens  Juifs,  entre  lefquels  font 
des  officiers  du  Pape  Alexandre , dont  le  plus 
diftingué  efl  un  jeune  homme  nommé  Rabbi 
Jehiel  fon  intendant.  Il  dit  que  le  Pape  eft  le 
grand  Evêque  de  toute  la  religion  chrétienne. 
j.a 4.  Benjamin  s’étant  embarqué  à Otrante  pafîà  en 
Grèce  8c  vint  à Conftantinople  , où  regnoit 
l’Empereur  Manuel.  Là  , dit- il , eft  le  Pape  des 
Grecs , parce  qu’ils  ne  fuivent  pas  la  religion  du 
Pape  de  Rome  } 8c  il  parle  avec  admiration  de 
p.a8.  k richcfic  des  Eglifes.  Il  compte  à Conftantino- 
ple environ  deux  mille  Juits  Rabbaniftes  8c  cinq 
cens  Caraïtes , entièrement  feparez  les  uns  des 

autres. 
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autres.  Les  Caraïtes  font  ceux  qui  s’attachent 
uniquement  au  texte  de  l’Ecriture  , remettant  les 
traditions  des  Rabbins  ; que  les  Rabaniftes  re- 
çoivent. Il  dit  que  les  Juifs  logeoient  à Pera. 

Benjamin  paflà  enfuite  dans  les  iflcs  de  l’Ar- 
chipel , 8c  trouva  en  Chipre  des  Juifs  que  les 
Rabaniftes  nommoient  Epicuriens  , c’cft-à  dire  F’ 
heretiques.  Il  marque  Antioche  comme  étant^,.5U 
encore  une  grande  ville  & ayant  un  patriarche. 

Il  trouva  près  de  Sidon  des  Drufiens  , gens  fans 
religion  8c  qui  croyent  la  metcmpfycoie.  A Ce- ^.38. 
iarée  & à Naplouflè  qui  eft  Sichem .,  il  trouva 
des  Cuthéens  ou  Samaritains dont  il  décrit  les 
fuperftitions  particulières  , leur  en  attribuant 
même  de  fabuleufes.  Il  dit  que  Jerufalem  étoitf.^, 
une  petite  ville  , mais  fort  peuplée  , de  Jaco- 
bites  , de  Syriens,  de  Grecs,  de  Géorgiens , 8c 
de  Francs  ; 8c  il  n’y  trouva  que  deux  cens  Juifs, 
teinturiers  en  laine  8c  logez  à un  coin  de  la  vil- 
le. Il  y a , dit-il  , deux  hôpitaux , de  chacun 
defquels  fortent  tous  les  jours  quatre  cens  Che- 
valiers pour  aller  à la  guerre  : outre  les  Cheva- 
liers qui  viennent  de  France  8c  des  autres  pays 
chrétiens  , pour  accomplir  leur  vœu  en  demeu- 
rant un  an  ou  deux  à Jerufalem.  On  void  bien 
qu’il  parle  des  Templiers  8c  des  Hofpitaliers  de 
faint  Jean.  Il  trouva  peu  de  Juifs  dans  toute  la 
terre  fàinte , deux  dans  une  ville , trois  dans 
une  autre  , 8c  la  plupart  teinturiers.  Il  n’en  met 
que  cinquante  à Tiberiade  : ce  qui  ne  répond 
pas  à l’idée  que  donnent  les  autres  Juifs  de  cette 
fameuiè  école. 

Sortant  de  la  terre  faintc  il  vint  à Damas  , ^ 

qu’il  dit  être  le  commencement  des  états  de 
Nouradin  Roi  des  Turcs  : 8c  marque  fa  refi- 
dence  à Halcp.  Son  frere  Zincldin  reiidoit  à Mo- 
foul  , 8c  avoit  auprès  de  lui  un  aftrologue  Juif, 
qui  étoit  fon  prophète.  Benjamin  vint  enfuite  p.  6u 
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à Aljobar  nommée  auparavant  Pombedita  écx> 
le  fameufe  des  Juifs  , mais  ruinée  depuis  envi- 
ron fix  vingt  ans  par  les  Mufulmans.  Il  s’arrête 
long-tems  à décrire  Bagdad  , refidence  du  calife 
p.64..  Abbafiide.  Il  eft , dit-jl,  de  la  famille  du  prophè- 
te des  Iimaëlites  , chef  de  leur  religion  8c  de 
leur  empire  , 8c  tel  à leur  égard  que  le  Pape  à 
l’égard  des  Chrétiens.  Benjamin  compte  à Bag- 
dad environ  fept  mille  Juifs  , dont  le  premier 
p.-p.7i.étoit  R.  Daniel , qui  remontoit , dit-il , fa  gé- 
néalogie jufques  au  Roi  David  8c  étoit  reconnu 
pour  chef  de  la  captivité.  Il  prétend  que  les  Mu- 
îulmans  eux-mêmes  lui  rcndoient  de  grands  hon- 
neurs , qu’il  avoit  de  grandes  richefles , 8c  que 
fon  pouvoir  s’étendoit  dans  tout  l’empire  duca- 
< 74.  life  : mais  il  reconnoit  qu’il  recevoit  du  calife 

cette  dignité  8c  l’achetoit  chèrement  : ce  qui 
fuffit  pour  montrer  que  ce  chef  de  la  captivité 
n’étoit  rien  moins  qu’un  Souverain  , 8c  le  feul 
g2  g,inom  de  captivité  le  montre  aflèz.  Il  eft  vrai 
101.  lia.1  que  Benjamin  met  au-delà  , dans  un  pays  fep- 
tentrional,  des  Juifs  Rccabites  independans  de 
tout  autre  nation  , gouvernez  par  un  Rabi  Ha- 
ran  dont  la  domination  s’étendoit  à feize  jour- 
nées ; mais  pour  y arriver  il  falloit  palfer  vingt 
journées  de  defert.  Hanan  avoit  un  frere  nom- 
mé Salomon  , qui  gouvernoit  aufli  un  état;  ils 
étoient  defeendus  de  David  , 8c  il  y avoit  fous 
leur  conduite  trois  cens  mille  Juifs.  Benjamin 
reprefente  encore  ailleurs  deshabitationsdejuifs 
nombreux  8c  independans  ; mais  toutes  dans  des 
pays  éloignez  8c  inaccefïïbles  , pour  ne  pas  di- 
re inconnus.  Or  lui  8c  les  autres  Juifs  n’ont  in- 
venté ces  fidtions  , que  pour  éluder  les  prophé- 
ties : par  lefquelles  nous  leur  prouvons  que  le 
Meffie  doit  être  venu  ; puis  que  leur  nation  , 
8c  en  particulier  la  race  de  David,  ne  régné  plus 
en  aucun  lieu  de  la  terre. 

En 


Digitiz 


■ 


Livre  fotxunte- douzième.  337 

En  general  la  relation  de  Benjamin  éft  rem- 
plie de  fables  & de  fautes  grolîieres  , contre  la 
géographie  : en  forte  qu’on  Je  foupçonne  avec 
j aifon  de  ne  parler  que  fur  le  raport  d'autrui  , 
de  plufieurs  lieux  qu’il  dit  avoir  vus.  Après p.  t J4.. 
avoir  parcouru  la  Perfe  8c  l’Arabie  , il  vient  en 
Egypte  : où  il  marque  la  refidence  du  calife  te- 
stateur d’Ali  , 8c  tenu  pour  fchifmatique  par  le 
calife  de  Bagdad.  11  ne  parle  point  des  plus  fa- 
meux Rabins  d’Egypte  , entre  autres  de  Moite  ' 
fils  de  Maïmon  qui  vivoit  alors.  Il  met  près  p.  tlI> 
d’Alexandrie  l’école  d’Ariftote , comme  fi  ce 
philofophe  y avoit  enfeigné  ; 8c  marque  qu’en 
cette  ville  le  trafic  attiroit  un  grand  concours  de 
toutes  les  nations.  D’Egypte  il  vint  par  mer  à p.  n6 . 
Mefline  , où  il  dit  que  plufieurs  Chrétiens  s’em- 
barquoient  pour  paffer  à Jerüfalem.  De  Sicile;».  12.3. 
il  revint  en  Italie  , d’où  il  palfa  en  Allemagne. 

Il  marque  les  villes  qui  a voient  des  lynagogues, 

& loue  l’affeétion  des  Juifs  Allemans  pour  l’é- 
tude , leur  hofpitalité  envers  leurs  freres , 8c  leur 
efperance  dans  la  venue  du  Meflîc , ^u’ils 
croyoient  proche.  D’Allemagne  Benjamin  vint;.  131. 
en  France  , où  il  ne  parle  que  de  Paris  , qu’il 
nomme  la  grande  ville  refidence  du  Roi  Lotiis. 

Là  , dit-il  , font  des  difciples  de  la  fagcfle  qui 
n’ont  point  aujourd’hui  leurs  femb labiés  dans 
toute  la  terre  ; étudiant  la  loi  jour  8c  nuit , 8c 
exerçant  l’holpitalité  envers  leurs  freres  les  Juifs. 

C’eft  par-là  qu’il  finit  fa  relation.  Il  revint  en 
Caftille  fuivant  l’auteur  de  la  préfacé  , l’an  933. 
félon  les  Juifs  ; félon  nous  1173. 

C’eft  le  tems  des  premiers  Rabins  fameux  , 
dont  il  me  temble  à propos  de  dire  un  mot  t 
afin  que  l’on  juge  quel  fondement  on  peut  faire 
fur  les  traditions  rapportées  par  des  auteurs  fi 
modernes.  Depuis  les  paraphantes  Chaldaïques  ’Baxtorf.b!- 
compofées  vers  le  tems  de  J e s v 5-C  h r 1 s t , 

■ Tome  XV.  ~ P 8e 
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8c  le  Thalmud  achevé  environ  yoo.  ans  apres  , 
les  Juifs  n’ont  que  cinq  ou  fix  livres  écrits  avant 
l’an  raille  de  Je  sus  - Christ . Ceft  depuis  ce 
feras  que  les  études  fe  font  renouvellées  chez 
eux  , à limitation  des  Chrétiens  ou  desMufuI- 
mans  } 8c  depuis  ce  tems  ont  été  compoléz 
tous  ces  livres  qui  forment  leurs  bibliothèques. 

t,.,  „ Un  de  leurs  premiers  auteurs  eft  Rabbi  Nathan 
qui.  commença  a le  diftinguer  Fan  royo.  8c 
mourut  à Rome  l’an  1106.  Il  eft  l’auteur  duli- 
vre  Arouc qui  eft  un  diétionaire , pour  £xpli- 
quer  les  mots  difficiles  du  Thalmud.  Enfuite 
vint  Abraham  Aben  Ezra  , qui  s’appliqua  à in- 
terpréter l’Ecriture  félon  le  fens  littéral  8c  gram- 
matical., au  lieu  .que  la  plupart  donnoient  au- 
paravant dans  les  explications  myfterieulés  de  la 
. cabbalc.  Iffqûtint  toutefois  la  tradition  contre 
les  Caraïtcs  , qui  ne  reconnoifloient  d’autorité 
que  celle  de  .l’Ecriture.  Abcn  Ezra  étoit  Elpa- 
-gnol , mais  s’étàftt  mis  à voyager,  il  mourut  à 
Rodes  en  1 174,  âgé  de  foixante  8c  quinze  ans. 
Il  étoit  auffi  aftronome  8c  médecin. 

Du  même  tems  vivoit  en  France  R.  Salomon 
Jarchi  , natif  de  Troycs  en  Champagne  , ou 
lèlon  d’autres  de  Lunel  au  bas  Languedoc.  Il 
.enfeigna  à Paris  8c  commenta  toute  la  Bible  8c 
prefque  tout  le  Thalmud  ; ce  qui  le  fit  nom- 
mer par  les  Juifs  l’interprète  par  excellence  : 
mais  fes  notes  fur  l’Ecriture  font  obfcures , n’é- 
tant guere  que  des  giofes  mêlées  de  mots  vul- 
gaires à prelens  inconnus..  Il  voyagea  à la  terre 
fainte  8c  jufques  en  Perfe  ; 8c  étant  revenu  en 
Europe  , il  mourut  à Treves  à foixante  8c  quin- 
ze ans  , en  1180.  Les  Juifs  le  nomment  par 
abrégé  Rafchi.  Ses  notes  avec  celles  d’Abcn  Ez- 
ra , rempliüènt  la  marge  des  bibles  Rabbini- 
.ques. 

pr*fJnnLrt  Ma‘s  k P^us  fameux  de  tous  les  Rabins  eft 
Xtvaih.  . . . Ram- 
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Rambam  , c’eft-à-dirc  R.  Moife  fils  de  Mai- 
mon.  Il  naquit  à Cordoüe  l’an  du  monde  félon  An.i  i73, 
les  Juifs  489 de  J e s u s-C hrist  i i 35%  Son 
pere  & fix  de  fes  ayeuls  avoient  été  juges.  Après 
avoir  étudié  les  livres  des  Juifs  , il  devint  dif- 
ciple  d’Averroès  natif  aufli  de  Cordouë  & un  p.  7/9. 
des  plus  grands  philofophes  qu’ayent  eu  les  Ara- 
bes. Averroès  a commenté  Ariftote  traduit  en 
Arabe  depuis  long-tems  , & fes  commentaires 
traduits  en  latin  ont  fervi  depuis  à nos  fcolafti- 
ques.  Moife  s’étant  donc  attaché  à lui  fut  en- 
velopé  dans  fa  difgrace  : car  Averroès  fut  fuf- 
peét  aux  Almohades  nouveaux  maîtres  des  Mu- 
fulmans  d’Efpagne.  On  dit  même  que  Moife  Abulfar . 
pour  fe  mettre  à couvert  de  la  perfecution  fitf.297. 
profeflion  du  Mahometifme  , demeurant  Juif 
en  fecret.  Enfin  il  quitta  l’Efpagne  , paflà  en  mi.Orie^ 
Egypte  & reprit  la  profeflion  du  Judaïfme.  Il  ^.73  8. 
s’établit  à Fouftat  près  Caire  , où  il  exerça  la 
médecine  avec  grande  réputation  , étant  proté- 
gé par  le  Cadi  Fadel. 

Moife  ayant  cultivé  fa  railbn  par  la  philofo- 
phie  8c  les  mathématiques  s’éleva  au-delfus  des 
autres  Juifs , qui  n’étudioient  que  leurs  tradi- 
tions mêlées  de  fables , 8c  prit  une  méthode 
plus  ferieufe.  Entre  un  grand  nombre  de  livres 
qu’il  a compofé  il  y en  a deux  fort  célébrés.  Le  g;*/,  n.tbk. 
premier  intitulé  Jadhazàca  comprend  toute  la p.w* 
doétrine  du  Thalmud  , c’eft-à-dire  la  jurifpru- 
dence  civile  8c  canonique  des  Juifs  , diftribuée 
par  ordre  8c  expliquée  clairement  en  pur  Hé- 
breu. L’autre  ouvrage  intitulé  Moré  nevochim 
eft  une  clef  pour  entendre  les  paflàges  difficiles 
de  l’Ecriture  , par  la  diftinéfion  des  divers  fens, 
littéral  , métaphorique  , anagogique  -,  allégori- 
que : contre  ceux  qui  prenant  trop  grolîïere- 
ment  les  expreffions  de  l’Ecriture , s’imaginoient 
Dieu  corporel,  ou  donnoient  dans  d’autres  er- 
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reurs.  Moïfe  compofa  cet  ouvrage  en  Arabe  , 

AN.1173.  qui  étoit  fa  langue  maternelle  ; 8c  R.  Salomon 
ben-Tibon  le  traduifit  en  Hébreu  du  vivant  de 
l’auteur  8c  avec  fon  approbation.  Les  Juifs 
Francs  , tant  ceux  qui  demeuroient  à Antioche, 
à Tripoli , 8c  aux  autres  villes  d’Orient , que  ceux 
qui  étoient  en  Europe  , ayant  eu  par  ce  moyen 
connoiffance  de  ce  livre,  en  furent  très-mal 
contens  : ne  pouvant  fouffrir  que  l’on  emploiât 
4a  philofophie  d’Ariftote  à expliquer  la  religion. 
Celui  qui  fe  déclara  le  plus  contre  Moïfe  fut  un 
R.  Salomon  de  Montpellier  avec  deux  de  fes  dis- 
ciples , qui  prétendirent  que  fon  livre  devoit 
être  brûlé  : mais  il  fut  foûtenu  par  d’autres  fà- 
vans  Juifs  , particulièrement  à Narbone  : ce 
qui  produifit  une  elpece  de  guerre  civile  entre 
les  fynagogues,  qui  s’excommunioient  récipro- 
quement, 8c  ce  fchifme  dura  quarante  ans.  Tou- 
tefois la  réputation  de  Moïfo  fils  de  Maifcmon  a 
prévalu  , 8c  les  Juifs  ofent  bien  dire  que  c’eft  le 
plus  grand  homme  qui  ait  paru  depuis  Moïfo  le 
legiflateur.  U mourut  à foixante  8c  dix  ans  en 
y. Marin. u.  1201.  Son  principal  défenfeur  fut  R.  David 
Exmit.blbi.  Kimhi , le  plus  fameux  grammairien  des  Juifs, 
14.  c.  1 . quj  avoicQt  emprunté  cet  art  des  Arabes  8c  ne 

y ; j.  lavoient  cultive  que  depuis  cent  cinquante  ans. 

30. 31.  R.  David  étoit  Efpagnol  8c  compofa  fà  gram- 
maire nommée  Micol  vers  l’an  1200.  C’eft  ce 
que  j’ai  crû  devoir  dire  des  Rabins  du  douzième 
lïécle  , dont  les  noms  font  les  plus  connus  dans 
les  écoles  chrétiennes. 

X L v.  En  Angleterre  le  fiege  de  Cantorberi  étoit  toû- 
Richirdela  jours  vacant,  quoi  qu’Odon  Prieur  du  chapitre 
dVcmtor-  c“c  ^ait  l'année  précédente  tout  fon  pofllble 
beri  pour  procurer  une  éleâion  canonique.  Car  le 
Ccrvaf.  Chr.  Roi  craignoit  qu’on  ne  donnât  pour  fucceffeur 
««.1172.  ^ Thomas  quelque  homme  ferme  & imitateur 

de  fà  conduite  8c  il  vouloit  faire  élire  l’Evê- 
que 
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que  de  Bayeux  , homme  fimple  8c  à qui  il  étoit  ’ 

facile  de  faire  changer  de  fentiment.  Enfin  on  AN.1173. 
tint  à Londres  une  aflemblée  des  Evêques  d’An- 
gleterre au  mois  de  Février  1175.  où  le  Prieur 
Odon  fc  trouva  avec  quelques-uns  des  moines  , 

8c  ils  élurent  folemnellement  Roger  Abbé  du 
Bec.  Les  Evêques  y confentirent  : on  eut  aufli 
l’agrément  du  Roi  , mais  on  ne  put  jamais  re- 
foudre l’Abbé  Roger  d’accepter , quoique  le  Roi 
8c  les  légats  l’en  preflàflènt  inftamment  ; 8c  il 
fut  déchargé  de  l’éle&ion  à fainte  Barbe  en  Au- 
ge le  jeudi  faint  cinquième  jour  d’ Avril  Vers 
la  fin  du  même  mois  les  Evêques  8c  le  clergé 
d’Angleterre  furent  encore  convoquez  à Londres 
pour  remplir  les  fiéges  vacans  , qui  étoient  au 
nombre  de  fept.  On  élut  premièrement  fix  Evê-  V.Ganduin . 
ques  au  gré  du  Roi  8c  des  courtilàns  j favoir 
Richard  archidiacre  de  Poitiers  pour  Vincheftre, 
pour  Eli  Geofroi  Ridel  archidiacre  de  Cantorbe- 
ri  , pour  Herford  Foliot  archidiacre  d’Oxford  , 
pour  Bath  Renaud  archidiacre  de  Sarisberi  8c  fil s 
de  Joflelin  Evêque  de  la  même  Eglife,  pour  Lin- 
colne  Geofroi  fils  naturel  du  Roi,  qui joüit fept 
ans  des  revenus  de  cette  Eglife  dont  il  étoit  ar- 
chidiacre, fans  en  être  facre  Evêque  : pourChi- 
cheftre  on  élut  Jean  de  Grenford  doyen  de  la 
même  Eglife. 

A la  fin  on  parla  d’élire  un  Archevêque  de 
Cantorberi.  Le  Prieur  Odon  demanda  qu’il  fut 
tiré  du  fein  de  l’Eglife  même  ; 8c  après  plufieurs 
propofitions  on  convint  de  confulter  le  Roi  qui 
étoit  en  Normandie  : puis  dans  un  autre  con- 
cile de  Londres , qui  fut  tenu  à Oüeftminfter, 
on  élut  canoniquement  Richard  Prieur  de  Dou- 
vres. Il  étoit  né  en  Normandie,  8c  après  avoir 
étudié  les  arts  liberaux  il  fut  reçu  moine  dans 
l’Eglifè  de  Cantorberi.  Il  fervit  l’Archevêque 
Thibaut  en  qualité  de  chapelain  avec  faint  Tho- 
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mas  ; & comme  il  fe  rendoit  agréable  à tout’ 
le  monde  , on  lui  donna  le  prieuré  de  làint 
Martin  de  Douvres  dépendant  de  l’Eglife 
de  Cantorberi.  11  fut  élu  Archevêque  le  diman- 
che de  l’oftave  de  la  Pentecôte  , qui  étoit  le 
troifiéme  jour  de  Juin.  Le  famedi  fuivant  il 
fut  reçu  folemnellement  à Cantorberi , où  tout 
étoit  prêt  pour  le  fàcrer  le  lendemain  : quand 
on  apporta  une  lettre  du  jeune  Roi  adreffee  au 
chapitre  de  Cantorberi,  où  il  difoit  : J'ai  appris 
que  mon  pere  prétend  établir  dans  vôtre  Eglilc 
& dans  celles  de  la  province  des  perfonnes  peu 
convenables  * 8c  parce  qu’on  ne  le  peut  faire 
fans  mon  confentement  puifque  je  fuis  facré 
Roi , j’en  ai  appelié  au  faint  Siégé  & dénoncé 
mon  appel  aux  Cardinaux  légats  Albert  & Theo- 
duin  , qui  comme  perfonnes  prudentes  y ont 
déféré  : j’ai  aufli  lignifié  mon  appel  aux  Evê- 
ques de  Londres  , d’Exceftre  & de  Vorcheftre , 
gc  je  le  réitéré  en  vôtre  prefence.  Cet  appel 
obligea  à différer  le  facre  de  Richard  : il  envoya 
des  députez  au  Pape,  & peu  de  tems.  après  alla 
lui-même  le  trouver. 

Dès  la  mi-carême  le  jeune  Roi  Henri  III. 
foûtenu  par  le  Roi  de  France  s’étoit  élevé  con- 
tre le  Roi  fon  pere , avec  fes  deux  freres  Ri- 
chard 8c  Geofroi  ; & la  Reine  Alienor  leur  me- 
re  étoit  de  la  partie..  Guillaume  Roi  d’Efcoce, 
le^Comte  de  Flandres  Philippe,  fon  frere  Mat- 
thieu Comte  de  Boulogne , & Thibaud  Comte  de 
Champagne  entrèrent  dans  les  intérêts  du  jeune 
Henri  -,  8c  cette  guerre  civile  des  enfans  contre 
le  pere  fut  regardée  comme  une  punition  di- 
vine du  meurtre  de  faint  Thomas  de  Cantorbe- 
ri. Elle  dura  jufques  à l’automne  de -l'année  fui- 
vaate , 8c  le  Roi  Henri  II.  ainfi  attaqué  par  fes 
. enfans , écrivit  une  lettre  au  Pape  Alexandre , où 
' il  dit  ; Je  me  jette  à vos  genoux  pour  vous 
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demander  confeil.  Le  royaume  d’Angleterre  cft  ' 

de  vôtre  jurifdrdtion,  8c  quant  au  droit  féodal  A'N.1173. 
je  ne  releve  que  de  vous.  Que  l’Angleterre 
éprouve  maintenant  ce  que  peut  le  fouverain' 

Pontife,  8c  puifqu’il  n’ufe  point  des  armes  ma- 
terielles , qu’il  défende  le  patrimoine  de  faint 
Pierre  par  le  glaive  fpirituel.  C’eft  ainfi  que 
Pierre  de  Blois  faifoit  parler  ce  Prince  pour  le- 
quel il  compoià  cette  lettre. 

Il  y avoit  déjà  plus  de  dix  ans  que  Tort  pour-  XLvir. 
fuivoit  la  canonifation  de  faint  Bernard  , dont  Canonift- 
îa  fainteté  avoit  tellement  éclaté  par  fès  vertus  s* 

& fes  miracles.  Le  Pape  Alexandre  étant  à Pa-  în.T^p. 
ris  en  iïôji  en  fut  follicité  par  plufieurs  per - S.Tiem.p. 
fonnes  considérables , qui  fouhaitoient  qu’il  ter-  1 34-i  - 
minât  cette  affaire  dans  le  concile  qu’il  alloit  J°' x’ 6conc' 
celebrer  à Tours.  Le  Pape  y étoit  favorable-  1 37  * 
ment  difpofé  : mais  il  furvint  une  grande  mul- 
titude de  perfonnes,  qui  demandoient  la  même: 
grâce  pour  diverfes  provinces  ; & le  Pape  ne 
jugeant  pas  poflible  de  les  fatisfairc  tous , refb- 
lut  pour  éviter  le  fcandale,  de  différer  la  cano- 
nifàtion  de  faint  Bernard.1  Enfin  dix  ans  après-1 
les  moines  de  Clairvaux  & plufieurs  autres  per- 
lbnnes  du  premier  rang  ayant  renouvellé  leurs 
inftances  ; le  Pape  de  l’avis  des  Cardinaux  le  ca- 
nonifa  folemnellement , 8c  ordonna  que  fa  fête  ' 
fèroit  celebrée  publiquement  le  jour  de  fa  mort. 

C’eft  ce  qui  paroît  par  quatre  bulles  datées  d’A- 
nagni  le  dix-huitiéme  de  Janvier  1174.  La  pre-  ' 
miere  adreffée  à tous  les  Evêques , les  Abbez  8c 
les  autres  Prélats  de  France  : la  fécondé  au  Roi  ' 

Loüis,  à qui  le  Pape  recommande  la  protection 
du  monaftere  de  Clairvaux  , où  repofe  le  corps 
du  Saint.  La  troifiérrte  à tous  les  Abbez  de  Ci- 
fteaux , 8c  la  quatrième  à Gérard  Abbé  de  Clair- 
vaux 8c  à fa  communauté.  C’eft  ainfi  que  faint 
Bernard  fut  canonifé  vingt  ans  8c  cinq  mois  après 
fà  mort.  P 4 Vers 
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Vers  le  même  tems  le  Pape  envoya  en  Fran  • 
ce  faint  Pierre  Archevêque  de  Tarantaife  pour 
travailler  à reconcilier  les  deux  Rois  de  France 
8c  d’Angleterre  , dont  la  divifion  caufoit  tant 
de  maux  : la  mort  des  hommes  , la  defolation 
des  pays  , la  ruine  des  Eglifes.  Quand  le  faint 
Prélat  reçut  cet  ordre  du  Pape , il  deliberoit  s’il 
vendroit  le  peu  qu’il  avoit  de  chevaux  , pour 
avoir  dequoi  mieux  alîifter  les  pauvres  , Henri 
Abbé  de  Hautecombe  depuis  de  Clairvaux  , 8c 
enfin  Cardinal  Evêque  d’Albane  confulté  fur  ce 
fujet , reprefenta  à l’Archevêque , qu’il  pourroit 
bien  faire  fes  vifites  à pied  dans  l’étendue  de  fa 
province  : mais  qu’il  lui  feroit  imposable  de 
faire  ainfi  les  voyages  les  plus  longs  qu’il  ne 
pourroit  éviter.  Là  defiiis  arriva  le  courrier  du 
Pape  apportant  l’ordre  d’aller  en  France  avec 
toute  la  diligence  pofiible.  Le  Prélat  iè  mit  donc 
en  chemin  8c  fit  plufieurs  miracles  en  ce  voya- 
ge, où  l’Abbé  de  Cifteaux  l’accompagnoit. 

Il  trouva  le  Roi  Loüis  à Chaumont  en  Vexin 
avec  le  jeune  Roi  Henri  fbn  gendre  : qui  ac- 
courut au  devant  du  faint  Prélat , 8c  dès  qu’il 
le  vit  il  defeendit  de  cheval,  courut  lui  embraf- 
fer  les  piés  , 8c  malgré  fa  refiftance  lui  ôta  fa 
chape  dont  plufieurs  avoient  déjà  coupé  des 
pièces.  Et  comme  les  moines  qui  acompa- 
gnoient  l’Archevêque  demandoient  au  jeune 
Prince  ce  qu’il  vouloit  faire  de  ce  vieil  habit 
dans  fon  trefor  : il  répondit  : Vous  parleriez 
autrement  fi  vous  fàviez  combien  de  malades 
ont  été  guéris  par  fa  ceinture , que  j’ai  reçue 
ces  années  pafiëes.  Le  faint  Prélat  fit  plufieurs 
miracles  depuis  fon  arrivée  , 8c  guérit  entre  au- 
tres un  enfant  de  douze  ans  , aveugle  depuis 
fept  , en  prefence  des  deux  Rois  8c  du  Comte 
de  Flandre.  11  fit  aprochcr  cet  enfant , que  les 
Officiers  des  Rois  repoufloient  avec  fa  mere  ; 
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lui  mit  dans  la  main  un  denier , 8c  aiant  mouil- 
lé fes  doigts  de  fa  falive  lui  fit  le  figne  de  la 
croix  fur  les  yeux  8c  far  la  tête , 8c  pria  un  peu. 
Les  Rois  8c  les  autres  le  regardoient  8c  fe  de- 
mandoient  s’il  le  faifoit  ferieufement.  Cepen- 
dant l’enfant  commença  à voir  , à regarder  le 
denier  qu’il  tenoit  8c  les  hommes  : 8c  dit  : Ma 
mere  je  vois  , je  vois  tout.  Elle  fe  tournant 
vers  l’Archevêque 'comme  fi  c’eût  été  un  autel, 
fe  mit  à genoux  , étendit  les  mains  8c  leva  les 
yeux  au  ciel  priant  ardemment.  Le  Roi  de  Fran- 
ce examina  le  miracle  , 8c  en  aiant  reconnu  la 
vérité  fe  mit  à genoux  devant  l’enfant,  en  qui 
il  adoroit  la  puiftànce  de  Dieu  : lui  baifa  la  tête 
& les  yeux  , 8c  lui  donna  fan  offrande  dans  la 
main. 

Le  jour  des  cendres , qui  cette  année  1174. 
fat  Je  fixiéme  de  Février , les  deux  Rois  fe  ren- 
dirent au  monaftere  de  Mortemer  de  l’ordre  de 
Cifteaux  , fitué  dans  la  forêt  de  Lions  en  Nor- 
mandie. Le  faint  Archevêque  y officia  8c  don- 
na les  cendres  aux  deux  Rois.  Il  y guérit  un 
chevalier , qui  depuis  long-tems  avoit  perdu  un 
œil  par  une  blelfure.  Il  fit  encore  d’autres  mi- 
racles à Gifors  , dans  l’abbaye  d’Yere  8c  à Hau- 
tebruyere  : mais  ce  fat  tout  le  fruit  de  fan 
voyage  , 8c  il  ne  réufiit  pas  dans  la  négociation 
de  la  paix  pour  laquelle  le  Pape  l’avoit  envoyé. 
A fan  retour  il  tomba  malade  ; 8c  fut  obligé 
de  s’arrêter  au  monaftere  de  Belleval  au  diocefe 
de  Befançon.  Il  y mourut  le  jour  de  l’exalta- 
tion de  la  fainte  Croix  quatorzième  de  Septem- 
bre de  la  même  année  1174.  8c  fut  enterré  le 
troifiéme  jour  par  Ebrard  Archevêque  de  Befàn- 
çon  accompagné  de  plulieurs  Abbez.  Il  avoit 
vécu  foixante  8c  treize  ans  , 8c  rempli  le  fiége 
de  Taranraife  pendant  trente  trois  ans.  L’Egli- 
fa  honore  ià  mémoire  le  huitième  jour  de  Mai. 
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' Cependant  Richard  élu  Archevêque  de  Can- 

AN.1174-  torberi  8c  Renaud  élu  Evêque  de  Bath  arrive- 
x L I x.  rent  en  cour  de  Rome  : pour  demander  au  Pa- 

^antorberi  Ve  ^ confirmatlQn  ^eur  éleétion  , & de  celle* 
facre\ r Cn  des  autres  Evêques  d’Angleterre.  Us  y trouve- 
Roger  rent  de  puilîàns  adverlàires  ; favoir  les  envoyez’ 
Hoiicd.  p.  (ju  Roj  de  France  8c  ceux  du  jeune  Roi  d’An- 
GfrW:  an  gleterre  > à la  tête  defquels  étoit  un  doéleur 
J174-.  ’ d’Orléans  nommé  Bertier.  Le  Pape  fe  plaignit- 

fortement  de  l’abfence  des  autres  Evêques  élus, 
particulièrement  de  Geofroi  Ridel  Evêque  d’E- 
li  : enfin  après  plufieurs  conteftatioçs  il  confir- 
ma l’éle&ion  de  l’Archevêque  Richard  le  di- 
manche de  Gyuafimodo  dernier  jour  de  Mars 
1 1 74.  8c  le  dimanche  fuivant  il  le  facra  : puis 
un  autre  jour  il  lui  donna  le  pallium  , 8c  quel- 
que tems  après  la  primatie  8c  la  légation  en  An- 
gleterre , pour  pouvoir  reprimer  par  les  cenfu- 
res  les  rebelles  contre  le  Roi  pere. 
k Mais  la  guerre  ne-laiïïbit  pas  de  continuer  l 

Pénitence  8c  les  Efeoflois  8c  les  Gallois  peuples  feroces  8c 
duR.d’An-  anciens  ennemis  des  Anglois  la  faifoient  avec  1* 
^Gervaf.  ér  derniere  cruauté  ; jufques  à mafifacrer  les  Prê- 
très  fur  les  autels  , ouvrir  les  femmes  encein- 
tes 8c  en  tirer  les  enfans  à la  pointe  de  leurs  lan- 
ces. Le  Roi  pere  lè  voyoit  abandonné  prefque 
de  tous  lès  fujets  , 8c  n’avoit  plus  guere  à far 
fuite  que  des  étrangers  qu’il  payoit  largement. 
Ainfi  prelfé  de  tous  côtez  8c  defefperant  pref- 
que de  conferver  lès  états  de  deçà  la  mer  : il- 
voulut  fauver  au  moins  l’Angleterre  8c  y pafl’a- 
Cefta  ftfi.  au  commencement  de  Juillet.  Mais  quand  il  y 
> ”*rt.  fut  arrivé  , il  alla  d’abord  à Cantorberi  faire  fa- 

tisfadlion  au  faint  Martyr;  8c le  vendredi  douziè- 
me du  même  mois  il  partit  de  l’Eglife  de  faint 
Dunftan,  qurell  aflèz  loin  hors  de  la  ville,  re- 
vêtu lèulement  fur  fa  chair  d’une  pauvre  tuni- 
que de  laine  8c  marchant  nus  pies  par  les  rues 

crot- 


Digitized  by  Googli 


Vvûft  faixanfe-Jouziémt.  3^7 

crottées.  Il  vint  ainlî  jüfques  au.  tombeau  du 
Saint  ; où  il  fe  tint  profterné  recevant  des  coups  ^N-11 7 4* 
de  verges  de. la  main  de  tous  les  Evêques  8c  les’ 

Abbez  qui  étoient  préfens  , 8c  de  tous  les  moi-  : 
îles  de  la  communauté  l’un  après  l’autre.  Il  de- 
meura ainfi  profterné  fans  tapis  ni  autre  choie 
fous  lui  » pendant  tout  le  jour  8c  la  nuit  fui- 
Vante  en  priere  , 8c  fans  prendre  aucune  nour- 
riture. Après  les  matines  il  viftta  tous  les  autels 
de  l’Eglife  haute  8c  les  corps  faintsquiy  étoient, 
puis  il  revint  au  tombeau  de  faint  Thonias  dans1 
la  cave.  Le  famedi  au  point  du  joür  il  deman- 
da une  méfié  en  l’honneur  du  même  faint  Tho- 
mas 8c  l’entendit  , puis  il  fortit  de  Cantorberi' 
avec  joye,  8c  le  dimanche  il  arriva  à Londres.' 

Le  même  jour  famedi  treiziéme  de  Juillet 
pendant  que  le  Roi  d’Angleterre  entendoit  la 
mefle  , le  Roi  d’Efcofiê  fut  pris  par  un  parti 
d’Angloi's'dù  comté  d’Yorc;  8c  le  jeune  Roi  qui- 
étoit  prêt  à pafier  en  Angleterre  avec  le  Comte 
de  Flandres  , fachant  que  fon  pere  y étoit , de- 
meura en  Normandie  , 8c  s’attacha  aü  fiege  de 
Rouen  avec  le  Roi  de  France.  Ainfi  trois  femai- 
irés  après  le  pèlerinage  du  Roi  au  tombeau  de- 
faint  Thomas  , la  guerre  ccflà  en  Angleterre. 

Ce  Prince  repafifa  en  Normandie  vers  la  faint; 

Laurent  , pour  venir  au  fecourâ  de  Roikn:be-' 
niflànt  Dieu  8e  faint  Thomas  , 8c  menant  avec 
lui  le  Roi  d’Efcofiè  8c  trois  Comtes  fes  prifon- 
niers. 

Il  fut  reçu  par  le  nouvel  Archevêque  deCan-' 
torberi  Richard  , qui  étoit  venu  de  Rome  , 8c- 
fe  trouva  à fon  débarquement  près  de  Caen  ; 8c 
le  jour  même  il  l’obligea  de  dîner  avec  lui.  Ce  pdr> 
Prélat  étant  à Caen  excommunia  par  l’autorité'  ep. 
du  Pape  tous  les  ennemis  du  Roi  , fans  en  ex- 
cepter perfonne  , pas  même  le  Roi  fon  fils  , w 
qu’il  en  avoit  averti  auparavant.  L’Archevêque 
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paflà  cnfuite  en  Angleterre  & arriva  le  famedt 
An.  1174  cinquième  d’Oétobre  àCantorberi,  où  le  lende- 
Gtrvuf,  main  il  facra  les  quatre  Evêques  de  Vincheftre, 
d’Eli,  d’Herford , & de  Chicheftre.  Il  fe  conten- 
ta de  prendre  le  ferment  de  Renaud  Evêque  de 
Bath,  qui  avoit  été  facré  à làint  Jean  de  Mauriene 
en  revenant  d’Italie.  Cependant  le  Roi  d’Angle- 
terre fit  lever  le  fiege  de  Roüen  , & reçut  en 
fes  bonnes  grâces  fès  enfàns  rebelles  en  une  con- 
férence tenue  le  lendemain  de  la  faint  Michel 
dernier  jour  de  Septembre.  Ainfi  la  paix  fut  ré- 
tablie dans  tous  fes  états. 

L j En  Allemagne  l’Empereur  Frideric  tint  à Ra* 
Albert* Ar-  tisbone  le  vingt-fixiéme  de  Mai  une  cour  la  plus 
chcvêque  célébré  que  l’on  fe  fouvînt  d’avoir  jamais  vûë  en 
bourde  Bav*ere*  H s’agifloit  de  fixer  l’état  de  l’Eglifè  de 
poféf  6'  Salsbourg  , dont  l’Archevêque  Albert  attaché  au 
Ch  on.  R ci-  Pape  Alexandre  & odieux  à l’Empereur  s’étoit 
thcrjp.  <mn.  jnutilcment  prefenté  deux  ans  auparavant  à une 
1172,1174.  ^jete  ^ qUC  l’Empereur  avoit  tenue  dans  la  ville 
même  de  Salsbourg.  Il  fè  prefènta  à cclle-cy 
avec  fon  onde  Henri  Duc  d’Autriche.  Ce  Pré- 


lat n’avoit  plus  de  demeure  fixe  depuis  la  mort 
de  Ladiflas  Roi  de  Boheme  fon  perc  arrivée  l’an- 
née précédente  1 173.  car  l’Empereur  s’étoit  em- 
paré de  la  Boheme.  D’ailleurs  plufieurs  Prélats 
de  Bavière  s’étoient  élevez  contre  leur  métropo- 
litain , & a voient  envoyé  fecretement  au  Pape 
des  accufàtions  contre  lui  > demandant  fadépo- 
lition  ; mais  le  Pape  mieux  inftruit  par  la  plû- 
part  des  Prélats  de  la  province  , foûtenoit  l’Ar- 
chevêque Albert. 

En  cette  diette  de  Ratisbone  le  plus  grand  ad- 
verfaire  d’Albert  étoit  Richer  Evêque  de  Brixen: 
qui  ayant  été  élu  fans  fon  confcntement  > fut 
auffi  lâcré  malgré  lui  en  cette  même  affemblce 
par  l’Evêque  de  Gurc.  Le  lendemain  Richer  en- 
gagea tous  les  Prélats  qui  étoient  prefens  à dé- 
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pofer  Albert,  fui  vant  l'intention  de  l’Empereur  ; 

8c  tous  les  Seigneurs  y consentirent  excepté  le  An. 1174. 
Duc  d’Autriche.  Aufli-tôt  on  élut  pour  remplir 
le  fiege  de  Salsbourg  Henri  prévôt  de  Berthes- 
gad.  On  l’intronifa  , l’Empereur  lui  donna  l’in» 
veftiture  , 8c  tous  les  Seigneurs  qui  tenoient 
des  fiefs  de  cette  Eglife  lui  en  firent  hommage, 
à commencer  par  le  Duc  de  Bavière  8c  le  Duc 
de  Saxe.  Il  y eut  quelque  peu  de  Prélats  8c  d’Ec- 
clefiaftiques  qui  ne  prirent  point  de  part  à cette 
élection , à caufe  de  fon  irrégularité  : car  la  per- 
fonne  de  Henri  leur  eût  été  agréable  fi  le  fiege 
eût  été  vacant.  Il  témoignoit  beaucoup  de  pie- 
té , il  avoit  de  la  prudence  8c  de  l’éloquence  , 

& avoit  été  élevé  dès  l’enfance  dans  la  difcipli- 
ne  de  l’Eglife  : enforte  que  ces  qualitez  lui  atti- 
roient  l’eftime  tant  des  Ecclefiaftiques  que  des 
Séculiers. 

L’Archevêque  Albert  ainfi  opprimé  porta  lès 
plaintes  au  Pape  Alexandre  , 8c  lui  envoya  Er- 
cliempold  fon  chapelain  chanoine  de  Reicher- 
fperg  , qui  avoit  déjà  été  deux  fois  en  cour  de 
Rome  pour  la  même  affaire.  Il  rapporta  trois 
lettres  du  Pape  datées  d’Agnagni  le  huitième  de 
Septembre.  La  première  à l’Archevêque  Albert, 
la  féconde  à Conrad  Archevêque  de  Mayence  8c 
fon  légat  en  Allemagne  , la  troifiéme  au  prévôt 
8c  au  chapitre  de  Salsbourg.  Par  ces  lettres  le 
Pape  cafle  la  dépofition  d’Albert  , comme  faite 
contre  tout  droit  divin  8c  humain,  8c  par  attentat 
fur  l’autorité  du  faint  Siège  : il  ordonne  à fon 
légat  de  prefcrire  à l’Evêque  deGurc,  à celui  de 
Brixen  , 8c  au  prévôt  Henri  un  terme  dans  le- 
quel cet  intrus  foit  obligé  de  retourner  à fon 
Eglifè  fous  l’obéïflance  de  fon  Archevêque  : à 
laquelle  il  ordonne  au  chapitre  de  Salsbourg  de 
revenir  inceffamment.  Il  efi  remarquable  que  les 
deux  Evêques  de  Gurc  8c  de  Brixen  prétendoient 
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avoir  élu  le  prévôt  Henri  fous  l’obéi  Han  ce  du;  - 
AN.1174.  pape  Alexandre  : comme  le  Pape  le  témoigne 
dans  ces  lettres.  Toutefois  elles  furent  fans  ef- 
fet par  l’oppofition  de  l’Empereur,  & Henri 
demeura  quatre  ans-  en  pofleffion  du  fiege  de  - 
Salsbourg. 

LU.  Raoul  Evêque  de  Liège  fuccefleur  d’Alcxan- 

Lambert  dre  étoit  pofïèdé  d’une  telle  avarice  qu’il  feifoit 
Ie.  BcSue  » vendre  les  prébendes  en' plein-  marché.  Un  feint' 
îdeffi.c,?  1.  Prêtre  nommé  Lambert  8c  furnommé  le  Begue , 
M.Chr.Htl g.  parce  qu’il  l’étoit  en  effet  , ne  put  fouffrir  ce 
/•  *93*  fcandaîe  8c  commença  à déclamer  contre  , 8c 
contre  les  moeurs  corrompues  du  clergé.  Il  * 
avoit  peu  de  lettres  , mais  il  étoit  anime  d’un 
grand  zele  : toute  la  ville  fut  émue  de  fes  pré- 
dications , on  le  fuiyoit  en  foule  8c  il  convertit 
plufieurs  pécheurs.  Les- principaux  du  clergé 
en  furent  indignez , 8c  ayant  délibéré  enfèmble 
ils  s’adrefferent  à l’Evêque , qui"  envoya  l’arrê- 
ter prifbnnier.  Comme  on  le  menoft  par  TE-; 
glife  de  Nôtre- Dame  quelques  prêtres  8c  quel- 
ques clercs  le  piquoient  de  leurs  ftilets  8cl’égra-~ 
tignoient  avec  les  ongles.  Il  leva  les  yeux  vers- 
l’autel  8c  dit  en  foûpirant  : Helas  ! le  tems  ap- 
proche oùles  pourceaux  fouilleront  la  terre  fous- 
toi.  Ce  qui  fut  confirmé  par  1’évenement.  L’E- 
vêque le  fit  donc  enfermer' dans  le  château  de 
Rivogne  : où  il  traduifit  les  a êtes  des  Apôtres j 
de  Latin  en  François.  Enfüite  fuivant  le  confeib 
du  clergé , l’Evêque  confentit  que  Lambert  fut' 
envoyé- à Rome  pour  faire  punir  fe  témérité  de 
• s’être  attribué  l’autorité  de  prêcher  : mais  le- 
Pape  Alexandre,  connoilfent  fe  bonne  intention- 
& qu’on  ne  le  pourfuivoit  que  par  envie,  lui 
donna  la  permifîion  de  prêcher  8c  le  renvoya 
chez  lui.  Il  avoit  afièmblé  des  femmes  8c  des  * 
filles  à qui  il  avoit  perfuadé  de  vivre  en  conti- 
nence, & que  de  fon  nom  on  appella  les  Be- 

gpines}. 


Livre  foi xantè- douzième:  jyr 

güînes  ; & cette  inftitution  continue  dans  les  — — — — - 
Païs-Bas  : où  l’on  voit  avec  édification  plufieurs  A jk  1 1 7 y. 
communautez  de  perfonnes  de  ce  fexe  , qui 
fans  engagement  de  vœu  perpétuel,  vivent  en- 
femble  s’appliquant  à la  priere&  au  travail.  Lam- 
bert le  Begue  mourut  à Liege  en  1 177.  & fut 
enterré  dans  l’Eglife  de  faint  Chriftophc  qu’il 
avoit  bâtie. 

La  paix  étant  rétablie  en  Angleterre , les  deux  L ri  T. 
Rois  le  pere  8c  le  fils-y-  retournèrent  enfémble  Concile  de 
au  mois  de  Mai  de  l’an  1 17$*.  Arrivant  à Lon- 
dres  ils  trouvèrent  l’Archevêque  Richard  prêt  à 
y tenir  un  concile  , comme  il  fit  le  dimanche  to.x.  conc. 
avant  l’Afccnfion  dix-neuviéme  jourdeMai  dans?* }f61- 
l’Eglife  de  faint  Pierre  de  Oüeftminfter.  Tous 
les  Evêques  fuf&agans  de  Cantorberi  s’y  trou-* 
verent  excepté  celui  de  Vorcheftre  quiétoitma- 
lade  , 8t  celui  de  Norvic  qui  étoit  mort.  Ri- 
chard y prefidoit  comme  Archevêque  , Primat 
8c  Légat  du  faint  Siégé.  A fa  droite  étoit  l’Evê- 
que de  Londres  , comme  doyen  de  l’Eglife  de 
Cantorberi  : à fà  gauche  l’Evêque  de  Vinche- 
ftre  , comme  chantre  de  la  même  Eglife  : en- 
fuite  les  autres  Evêques  8c  les  Abbez  félon  l’or- 
dre de  leur  facre.  L’Archevêque  fit  un-.fermon 
éloquent  , puis*  il  fit  lire  les  canons  que  l’on 
avoit  dreffez  du-confentement  du  Roi  8c  des 
Seigneurs.  Ils  font  au  nombre  de  dix-neuf,  ti- 
rez la  plupart  des  anciens  conciles  j 8c  voici  ce 
que  j’y  trouve  de  plus  remarquable. 

Défenfeà  ceux  qui  font  dans  les  ordres fàcrez  C .j. 
d’exercer  des  jugemens  de  fang  -,  c’eft-à-dire  où 
if  échet  mutilation  de  membres*,  peine  alors 
très-frequente.  Défenfé  à tout  Prêtre  d’exercer 
la  charge  de*  Vicomte  ou  de  Prévôt  feculier  : 
c’eft  que  l’ignorance  des  laïques  obligeoit  de  don- 
ner à des  clercs  les  charges  de  judicature.  Les  C.6. 
caufes  de  feculidrs  où  il  s’agit  de  peine  corporel- 
le 
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le  ne  feront  point  traitées  dans  les  Eglifes  ou  les 
-An.ii7£.  cimetières,  qui  font  au  contraire  des  afilespour 
les  criminels.  Les  moines  & les  clercs  ne  feront 
C I0<  aucun  trafic  : les  moines  ne  tiendront  point  de 
fermes  ; & les  laïques  ne  tiendront  point  à fer- 
q I4  me  des  bénéfices.  Dans  les  caufes  pécuniaires 
entre  les  clercs  , celui  qui  aura  perdu  fera,  con- 
C l5%  damné  aux  dépens  envers  fà  partie.  On  Rajou- 
tera point  d’autre  préfacé  à la  méfié  outre  les 
dix  qui  font  en  ufage  dans  l’Eglife  ; & ce  font 
^ j 6,  les  mêmes  que  nous  difons  encore  à prefent.  On 
ne  donnera  point  l’Eucariftie  trempée,  fous  pré- 
texte de  rendre  la  communion  plus  complété. 
C’étoit  donc  dès  lors  l’ufage  le  plus  commun  de 
^ I7  ne  prendre  que  l’efpece  du  pain.  On  ne  confa- 
' crera  que  dans  un  calice  d’or  ou  d’argent , non 
d’étain.  Les  mariages  clandeftins  font  défendus , 
C.  18.19.  & ceux  des  enfans  au-deflous  de  l’âge  prefcrit 
par  les  loix  & les  canons  font  déclarer  nuis. 
C’eft  qu’il  étoit  ordinaire  aux  Princes  d’accorder 
leurs  enfans  dès  le  berceau. 

En  ce  concile  les  clercs  de  Roger  Archevêque 
d’Yorc  citèrent  l’Archevêque  de  Cantorberi  , 
pour  repondre  devant  le  Pape  fur  deux  préten- 
tions de  leur  Prélat  ; favoir  qu’il  pouvoit  faire 
porter  fa  croix  dans  la  province  de  Cantorberi  ; 
& que  les  quatre  évêchez,  de  Lincolne , de  Che- 
ftre,  de  Vorcheftre,  & d’Herfbrd  dévoient  être 
fuftragans  d’Yorc. 

Roger,  p.  Geofroi  Evêque  de  faint  Afaf  au  pays  deGal- 
5 -H-  les  prefifé  par  la  pauvreté  & par  les  ravages  des 

Gcrvaf.  p.  Ga][0js  s’étoit  retiré  en  Angleterre  , où  le  Roi 
ï4jZ*  Henri  l’avoit  reçu  favorablement , 8t  lui  avoit 
donné  en  garde  l’abbaye  d’Abendon  qui  étoit  va- 
cante : pour  en  jouir  jufques  à ce  qu’il  eût  la 
liberté  de  rentrer  dans  fon  fiége.  Le  clergé  de 
fàint  Afaf  fè  plaignit  au  concile  de  Londres  que 
Geofroi  ne  vouloit  point  retourner  à fon  Egli- 
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le  1 quoi  qu’il  en  eût  été  admonefté  par  le  Pape 
Alexandre.  L’Archevêque  Roger  de  l’avis  du  con-  An  .1 1 7 jf  i 
cile  lui  ordonna  de  retourner , ou  de  renoncer 
à l’évêché}  8c  Geofroi  prit  ce  dernier  parti , ef- 
perant  que  l’abbaye  lui  demeureroit.  Il  reiîgna 
donc  l’évêché  entre  les  mains  de  l’Archevêque  , * 

lui  remettant  fon  anneau  8c  là  croflè  ; & l’Ar- 
chevêque facra  en  fa  place  Evêque  de  fàint  Afàf 
un  do&eur  nommé  Adam  Galois  de  nation.  Le 
Roi  donna  aufli  l’abbaye  d’Abendon  à un  moi- 
ne : ainfi  Geofroi  perdit  l’un  8c  l’autre.  On  croid  v- 
que  c’eft  le  même  que  Geofroi  Artus  ou  de 
Monmouth  qui  a écrit  une  hiftoire  des  anciens 
Bretons  depuis  le  Roi  Brutus  le  Troyenjufques  Caue.p.+fy, 
au  Roi  Artus , remplie  de  quantité  de  fables  j 
8c  qui  a traduit  les  prophéties  de  Merlin. 

Les  moines  de  Malmesburi  ayant  élu  un  Ab- 
bé , l’Evêque  de  Sarisberi , qui  étoit  le  diocé- je*e  Moi-* 
fain , lui  défendit  de  la  part  du  Pape  de  rece-  nes. 
voir  d’autre  que  de  lui  la  benediétion  abbatiale. 

L’Abbé  ne  laiflà  pas  d’aller  fecretement  au  païs 
de  Galles  8c  de  fe  faire  bénir  par  l’Evêque  de 
Landaf.  'L’Evêque  de  Sarisberi  s’en  plaignit  à 
Richard  Archevêque  de  Cantorberi  , qui  fuf- 
pendit  l’Evêque  de  Landaf  8c  le  nouvel  Abbé , 
jufquesà  ce  qu’ils  euBènt  juftifié  leur  conduite. 

Les  parties  étant  donc  venues  en  fa  prefence, 

& ayant  produit  leurs  privilèges  : l’Archevêque 
ne  trouva  rien  qui  difpensât  l’Abbé  de  la  dé- 
pendance de  l’Evêque  de  Sarisberi  , finon  une 
bulle  d’exemption  fufpeéte  de  fauffeté  par  le 
feau  5c  par  le  ftile.  Après  que  l’on  eut  oüi  les 
témoins  8c  vu  les  pièces , l’Archevêque  exhor- 
toit  les  parties  à la  paix,  8c  l’Evêque  ne  s’en  éloi- 
gnoit  pas  ; mais  l’Abbé  refufa  de  s’accommo- 
der, ni  d’être  jugé  par  l’Archevêque  , difant 
qu’il  ne  devoit  répondre  qu’au  Pape  ; 8c  en  le 
retirant  il  ajoûta  avec  indignation  : Les  Ab- 
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bez  font  bien  lâches  & bien  miferabîes  de  në: 
AN.ix7f.  pas  anéantir  la  puiffance  des  Evoques  , puifque' 
.pour  un  once  d’or  par  an  ils  peuvent  obtenir 
de  Rome  une  pleine  liberté. 

Tetr.  'Bief.  L’Archevêque  Richard  en  prit  occafion  d e- 
*•68.  crire  au  Pape  Alexandre  pour  fe  plaindre  des 
exemptions  au  nom  de  tous  les  Evêques.  Ce 
mal,  dit-il,  s’étend  très-loin  :les  Abbez  s’élè- 
vent contre  les  Primats  & les  Evêques  : ils  ne' 
veulent  avoir  perfonne  qui  reprime  leurs  defor- 
dres,  ni  qui  s’oppofe  à leurs' defirs.  De  là  vient; 
que  les  biens  de  la  plûpart  des  monafteres  font 
au  pillage.  Les  Abbez  nefongent  qu’à  faire  bon- 
ne chere  & vivre  en  paix  , & les  moines  com- 
me n’ayant  point  de  chef  s’abandonnent  à l’oilx- 
▼eté  & aux  vains  difcours  : enforte  que  li  vous* 
entendiez  leurs  dilpütes  tumultueufes  , vous 
prendriez  le  cloître  pour  un  marché.  Si  vous 
ne  remediez  promtement  à ce  mal , il  eft  à- 
craindre  que  les  Evêques  ne  fe  retirent  aufli  de 
la  fujétion  des  Archevêques , les  Doyens  & les 
Archidiacres  de  celle  de  leurs  Prélats  , & qu’il  - 
n’y  ait  plus  enfin  de  fubordmation.  Qu’eft-ce 
qu’exemter  les  Abbez  de  la  jurifdiâion  des  Evê- 
ques ,,  linon  autbrifèr  la  révolté  & armer  les  en-- 
fans  contre  leurs  peres  ? Quelle  juftice  y a-t-il 
que  le  Pape  accorde  des  grâces  au  préjudice  des 
Evêques  , en  leur  ôtant  ce  qui  leur  appartient  ? 
Je  fai  que  les  Papes  ont  accordé  la. plûpart  de' 
ces  exemtions  pour  la  paix  des  monafteres  & à- 
caufe  de  la  tirannie  des  Evêques  : mais  le  con- 
traire eft  arrivé.  : car  les  monafteres.  qui  ont  ob- 
tenu cette  damnable  liberté  , foit  par  l’autorité' 
du  Pape  , foit  comme  il  eft  plus  ordinaire  par' 
de  faufles  bulles , font  tombez  dans  un  plus  grand- 
trpuble  & une  plus  grande  pauvreté.  C’eft  pour- 
quoi piufieurs  maifons  très-celebres  pour  leur 
fainteté,  n’ont  jamais  voulu  avoir  de  ces  exem- 
tions , 
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tiens  , ou  les  ont"  aufii-tôt  rejettées.  Ainfi 
parloit  l’Archevêque  de  Cantorberi  , ou  plutôt 
Pierre  de  Blois  fous  fon  nom.  Au  refte  le  mo- 
naftere  de  Malmesburi  étoit  alors  fi  peuexemt, 
qu’il  ne  l’écoit  pas  au  milieu  du  fieele  fuivant  , 
comme  il  paroît  par  une  bulle  d’innocent  IV.  de 
l’an  1248. 

Dès  le  mois  de  Septembre  de  l’anne'e  1114. 
l’Empereur  Frideric  étoit  entré  en  Lombardie 
pour  la  cinquième  fois  ; 8c  il  pafla  l’hiver  atta- 
ché au  fiege  de  la  nouvelle  Alexandrie , qu’il 
fut  enfin  obligé  à iever  au  bout  de  quatre  mois , 
le  jour  de  Pâque  treiziéme  d’ Avril  njf.  H fe 
retira  à Pavie , d’où  il  envoya  aux  Evêques  de 
Porto  & d’Oftie , 8c  au  Cardinal  de  faint  Pierre 
aux  liens , pour  faire  au  Pape  des  propofitions 
de  paix.  Le  Pape  envoya  ces  trois  Cardinaux 
à Pavie,  l’Empereur  nomma  Philippe  élu  Ar- 
chevêque de  Cologne  avec  fon  chancelier  8c  fon 
protonotaire,  pour  traiter  avec  lés  légats  8c  les 
reéfeurs  des  villes  de  Lombardie  : mais  on  ne 
put  rien  conclure,  8c  on  crut  que  l’Empereur 
n’avoit  engagé  cette  négociation , que  pour  ga- 
gner du  tems  8c  fufpendre  pendant  l’été  les  ar- 
mes viétorieufes  des  Lombards. 

Cependant  le  Pape  voulant  recompenfor  la 
ville  d’Alexandrie  de  fa  fidelité  envers  le  faint 
Siégé , à la  priere  de  faint  Galdin  Archevêque 
de  Milan,  des  Evêques  de  la  province  8c  des 
Magiftrats  de  Lombardie , érigea  cette  nouvelle 
ville  en  évêché,  8c  lui  donna  pour  premier 
Evêque  Ardoüin  foudiacre  de  l’Eglife  Romaine, 
qui  toutefois  mourut  avant  que  d’avoir  été  fa- 
cré.  Au  contraire  pour  punir  la  ville  de  Pavie . 
d’avoir  adhéré  long-tems  à l’Antipape  Oâavien 
& à l’Empereur  Frideric  excommunié , le  Pape 
priva  fon  Evêque  du  droit  de  faire  porter  la  croix 
devant  lui  8c  du  pallium.. 

La 
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La  même  année  le  Pape  Alexandre  aprouva 
An.ii 7 le  nouvel  ordre  militaire  de  Paint  Jaques  en 
L vl.  Efpagne  compoféde  clercs  8c  de  chevaliers,  les 
uns  gardant  le  célibat , les  autres  mariés , dont 
laques.6  *^es  femmes  étoient  comptées  pour  fœurs  de  l’or- 
J tu.  x.  cunc.  dre.  Leur  but  étoit  de  combatte  les  Sarafins  , 

1 37a*  tant  pour  garantir  les  Chrétiens  de  leurs  incur- 
fions , que  pour  les  attirer  eux-mêmes  à la  reli- 
gion chrétienne.  Ces  chevaliers  avoient  un  maî- 
tre nommé  Pierre  Fernandés , 8c  plufieurs  com- 
mandeurs : ils  vivoient  en  commun  fans  avoir 
rien  de  propre  , à l’exemple  des  premiers  fidè- 
les de  Jerufalem  : ils  étoient  liez  à l’ordre,  8c 
ne  pouvoient  revenir  au  fiecle  , ni  palier  à un 
autre  ordre  fans  la  permiffion  du  maître  : mais 
les  veuves  des  Chevaliers  pouvoient  fè  remarier. 
Tout  ce  qu’ils  avoient  conquis  , ou  qui  leur 
avoit  été  donné  , apartenoit  à l’ordre  : pourvu 
qu’il  eût  été  pofledé  par  les  Sarrafins-de  tems 
immémorial , nonobflant  les  titres  anciens  que 
l’on  eût  pû  produire.  Les  clercs  de  l’ordre  dé- 
voient vivre  en  communauté  portant  le  furplis, 
adminiftrer  les  facremens  aux  chevaliers  8c  in- 
ftruire  leurs  enfans.  Ils  dévoient  gouverner  les 
Eglifes  nouvelles  bâties  par  l’ordre  , & elles 
étoient  exemtes  à l’égard  des  Evêques  de  dîmes 
8c  de  toutes  redevances.  Tout  l’ordre  étoit 
exernt  des  interdits  generaux  , 8c  ceux  qui  le 
compofoient  ne  pouvoient  être  interdits  ni  ex- 
communiez que  par  un  légat  à lateré  : ce  qui 
s’étendoit  à leurs  familles  8c  leurs  ferviteurs.  En 
reconnoifïance  de  ces  privilèges  , l’ordre  dévoie 
payer  au  Pape  tous  les  ans  dix  malaquins , forte 
de  monoye  d’Efpagne..  C’eft  ce  qui  paroît  par 
la  bulle  du  Pape  Alexandre  fouferite  par  treize 
Lvil  Cardinaux  , 8c  datée  de  Ferentino  le  cinquième 

Hugucion  de  JuiHet  ll?ÿ 

Angle  ter-  ^e  Roi  d’Angleterre  étoit  mal  fatisfait  de  la 

xe.  Reine 
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Reine  Alienor  fon  époufe  , par  le  confeil  de  la-  ~ 

quelle  fes  enfans  lui  avoient  fait  la  guerre.  Il  An.117  6. 
l’avoit  fait  enfermer  dans  une  forterelfe  , 8c  Gervaf.,mn. 
vouloit  même  la  répudier;  8c  on  crut  que  c’é-  Il7î. 
toit  le  principal  fujet  pour,  lequel  il  demanda  au 
Pape  un  légat.  Le  Pape  lui  envoya  Hugues  ou 
Hugucion  Cardinal  diacre  du  titre  de  faint  An- 
ge, c’eft-à-dire  de  faint  Michel  , qui  étoit  de  la 
famille  de  Pierre  de  Leon.  Il  arriva  en  Angle- 
terre à la  fin  du  mois  d’O&obre  117$-.  8c  fut 
reçu  avec  grand  honneur  par  le  Roi  , qui  vou-  ' * 

loit  gagner  lès  bonnes  grâces.  Dès  fon  arrivée' 
il  permit  au  Roi  de  pourfùivrc  devant  fes  offi- 
ciers laïques  les  clercs  accufez  d’avoir  chafifé 
dans  fes  bois  : ce  qui  fut  trouvé  très-mauvais 
par  le  clergé  d’Angleterre;  8c  on  accula  le  légat 
de  s’être  lai  fie  gagner  par  les  libéralitez  du  Roi.  • '• 

Au  commencement  de  l’année  fuivante,  c’eft- 
à-dire  à la  converfion  de  faint  Paul  vingt-cin-  j-yo.  u>.  x. 
quiéme  de  Janvier  , le  Roi  d’Angleterre  tint  a 
Northampton  une  grande  affemblée  de  Prélats 
8c  de  Seigneurs  , où  vint  Guillaume  Roi  d’Ef- 
coce  , qu’il  avoit  délivré  de  prifon  à de  dures 
conditions  ; 8c  l’avoit  obligé  à lui  rendre  hom- 
mage , 8c  fait  promettre  aux  Evêques  du  pays 
de  reconnoître  pour  fuperieur  l’Archevêque 
d’Yorc.  Il  vint  donc  à cette  aflëmblée  par  or-  de 

dre  du  Roi  Henri  : amenant  avec  foi  Richard  Monte,  arm. 
Evêque  de  faint  André  , Jolfelin  Evêque  de  ll7S- 
Glafcou , 8c  tous  les  autres  Evêques , Abbez  8c 
Seigneurs  d’Efcoce.  Le  Roi  d’Angleterre  leur 
ordonna  de  faire  à l’Eglife  Anglicane  la  même 
foûmiflion  qu’ils  avoient  accoutumé  de  faire 
fous  les  Rois  fes  predecefièurs.  C’efl:  qu’il  n’y 
avoit  point  encore  de  métropole  en  Efcoce. 

Roger  Archevêque  d’Yorc  foûtint  que  l’Evêque 
de  Glafcou  8c  celui  de  Oiiittern  ou  Maifbn- 
bJanche  lui  étoient  foûmis , fie  produifit  pour  le 

prou- 
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prouver  des  bulles  des  Papes  ; mais  l’Evêque  de 
An.iijo.  GJafcou  foûtint  que  fon  Eglifeétoit  fille  fpecia- 
le  de  l’Eglife  Romaine  , *8c  exemtc  de  tout  Ar- 
chevêque. Richard  Archevêque  de  Cantorberi 
pretendoit  de  fon  côté  que  toutes  les  Eglifes 
d’Efcoce  dévoient  être  foûmifes  à la  tienne  : 
c’eft  pourquoi  il  perfuada  au  Roi  de  renvoyer 
les  Evêques  Efcoffois  fans  qu’ils  fiifent  aucune 
foûmifiion  à l’Eglife  Anglicane. 

Le  quatrième  dimanche  de  Carême,  qui  cet- 
lo.x.p.  14.70.  te  année  étoit  le  quatorzième  de  Mars,  le  légat 
tx.Rjig.Ger-  Hugution  convoqua  un  concile  à Londres,  où 
"lUdulfbu'  ^°ger  Archevêque  d’Yorc  prétendit  avoir  la  pré- 
/>.  j-88.  féance  fur  l’Archevêque  de  Cantorberi  : fondé 
Sup.  liv.  fur  une  lettre  de  fàint  Grégoire,  où  il  dit,  que 
xxxvi.  n.  J’£vêque  de  Londres  8c  celui  d’Yorc  dévoient 
^Greg.xu . .Suivre  entre  eux  le  rang  de  leur  ordination.  Car 
il  foûtenoit  que  ce  qui  étoit  dit  de  l’Evêque  de 
Londres  devoit  s’entendre  de  celui  de  Cantor- 
beri j 8c  dans  le  fait  Roger  étoit  ordonné  Arche- 
vêque long-tems  avant  Richard.  Le  jeudi  fui- 
vant  les  deux  Rois  le  pere  8c  le  fils  étant  prefens 
au  concile  qui  fe  tenoit  à Oüeftminfter  dans  la 
chapelle  de  l’infirmerie  , le  légat  comme  prefi- 
dent  s’affit  au  milieu  fur  un  iîege  élevé  : Richard 
Archevêque  de  Cantorberi  fe  mit  à fa  droite, 
comme  Primat  : mais  Roger  Archevêque  d’Yorc 
voulut  fe  mettre  entre  deux  , 8c  s’alfit  fur  les 
genoux  de  Richard.  Quelques  Evêques  8c  d’au- 
tres tant  clercs  que  laïques  l’en  ôterent , 8c  le 
jetterent  par  terre  : on  l’attaquoit  de  tous  cô- 
tcz  à coups  de  poing  8c  de  bâton-,  quand  l’Ar- 
chevêque Richard  le  retira.  Roger  fc  releva  avec 
fa  chape  déchirée  dans  le  tumulte  , 8c  fe  jetta 
aux  pieds  du  Roi , lui  demandant  jufticc  de  Ri- 
chard. Cependant  plufieurs  crioient  : Va  traître, 
va  , tes  mains  font  encore  teintes  du  fang  dc 
iàint  Thomas.  Le  Roi  ne  fit  que  rire  de  la  plain- 
te 
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>«  <36  Roger  : on  appella  au  Pape  de  part  8c  d’au-  ~ 

tre  , puis  on  s’en  défifta-  Ainfi  le  concile  fut  An .11 76. 
rompu,  8c  le  légat  fe  retira  voyant  le  peu  d’au-! 
torité  qu’il  avoic  en  Angleterre.  Enfuite  à la  pour- 
fuite  du  Roi  les  deux  Archevêques  convinrent 
jd’une  iurfeance.de  cinq  ans  fiir  tous  leurs  diffé- 
rends, tant  pour  les  coups  que  Roger  avoit  reçus 
en  ce  concile  -,  que  pour  les  eonteffations  entre 
eux  2c  leurs  Eglifes  y fe  foûmettant  à l’arbitrage 
-de  l’Archevêque  de  Rouen  , 8c  des  Evêques  du 
roiau me  de  France. 

Le  légat  Hugution  fortit  d’Angleterre  vers  la  lviil- 
fàint  Pierre  à la  fin  de  Juin  ; 8c  le  mois  fuivant  Vivien  ie- 
arriva  un  autre  légat,  lavoir  Vivien  prêtre  Car-  2ac enEfco- 
dinal  deftiné  pour  l’Efcolfe  8c  les  ifles  voifines  8c  Ccervaf. 
pour  l’Irlande.  Le  Roi  d’Angleterre  lui  envoia  Ri- 
chard Evêque  deVincheftre,  :8c  Geofroi  Evêque 
-d’EJi  , pour  lui  demander  de  quelle  autorité  il 
avoit  oie  entrer  dans  Ion  roiaume  fans  là  per- 
miffïon.  Le  légat  épouvanté  par  cette  queftion, 
promit  par  ferment  de  ne  rien  faire  dans  fa  lé- 
gation contre  la  volonté  du  Roi  : ainfi  on  lui 
permit  de  palier  , 8c  le  Roi  lui  donna  efeorte, 

-8c  ledéfraia  jufques  à ce  qu’il  arrivât  fur  les  ter- 
res du  Roi  d’Efcoce.  ,-Il  y célébra  l’année  fuivan- 
te  un  concile,  où  il  fufpendfc  Chriftien  Evêque 
de  la  Maifon- blanche  pour  n’être  pas  venu  au 
concile  : mais  Chriftien  ne  s’effraia  pas  de  cette 
cenfure , aiant  la  protettion  de  Roger  Archevê- 
que d’Yorc  dont  il  étoit  fuffragant.  D’Efcoce  le 
légat  Vivien  paflà  en  Irlande  , 8c  tint  à Dublin 
uu  concile  general  de  toute  l’ifle  ; mais  il  n’en  ((U  x<  cmtt 
fortit  pas  aufli  chargé  d’argent  qu’il  rfperoit  8cp.14.81. 1739. 
retourna  en  Efcoce.  G-  Heubrig. 

Le  jour  de  la  Madeleine  vingt-deuxième  de 
Juillet  1176.  arrivèrent  à Cantorberi  le  doyen,  'jean  de 
le  chantre  8c  le  chancelier  de  l’Eglifc  de  Char-  Sarisberi 
.très , pour  demander  au  nom  de  tout  le  chapi- 
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tre  Jean  de  Sarisberi  qu’ils  avoient  élu  leurEvê- 
Am.i  176.  que.  Guillaume  aux  blanches- mains  .beau  frere 
Raduif.de  du  Roi  Louis  le  jeune  gardoic  depuis  huit  ans 
Dic.p.s9^’  «1  commande  par  difpenfe  du  Pape  -l'évêché  de 
Chartres  avec  l’archevêché  de  Sens , dont  il  avoit 
été  pourvu  dès  l’année  1168.  £c  ce  fut  lui  qui 
vi  T.’cp.  8.  üt  élire  pour  Chartres  Jean  de  Sarisberi  : tant 
à caufe  de  fon  mérité  perfonnel , qu’en  confide- 
ration  de  feint  Thomas  de  Cantorberi  dont  il 
avoit  été  un  des  principaux  confidens,  com- 
pagnon de  fon  éxil&defes  fouffrances.  Les  dé- 
.. . putez  de  Chartres  étant  donc  arrivez  à Can- 
torberi , 8c  ayant  lû  publiquement  les  lettres  de 
leur  chapitre*  du  Roi  de  France,  & de  l’ Arche- 
vêque de  Sens  : le  chapitre  de  Cantorberi  en 
l’abfence  de  l’Archevêque  leur  remit  Jean  de 
;Sarjsberi  affranchi  de  tous  les  engagemens  qu’il 
iavoit  en  Angleterre.  Ils  l’amenerent  en  Fran- 
ce , il  fut  fecré  à Sens  par  Maurice  Evêque  de 
Paris  le  dimanche  huitième  jour  d’Août;  6c  le 
dimanche  fuivant  jour  de  l’Aflomption  de  No- 
tre-Dame il  fut  intronifé  folemnellement  à Char- 
tres , dont  il  tint  le  ficgc  quatre  ans. 

Rai  Dicet  Le  même  jour  que  Jean  fut  fecré,  Guillau- 
p.f9'z.  ‘me  Archevêque  de  Sens  prit  poifefiion  du  fie- 
Par.  CeU.  ge  de  Reims , où  il  fut  transféré  par  l’autorité 
vy.ep.é.  pape  L’Archevêque  Henri  frere  du  Roi 
tCu’  Toi'  Louis  le  jeune  étoit  mort  le  treiziéme  de  No- 
Lab.p. 361.  vembre  l’année  precedente  1 17y-  apres  avoir 
Maiiot.  3.  tenu  ce  fiege  quatorze  ansj  8c  Guillaume  fon 
*•  fucceffeur  le  tint  vingt-fîx  ans. 

lx.  Pendant  que  Guillaume  aux  blanches-mains 
Pierre  Co- étoit  Archevêque  de  Sens  , Pierre  furnommé 
meftor.  Comejior,  c’eft-à-dire  le  mangeur,  lui  dédia  fon 
Rufc fî^femeux  ouvrage  intitulé,  l’hiftoire  fcolaftique. 
Chr.Ms.ap.  il  fe  qualifie  prêtre  de  Troyes  , & dit  qu  il  a 
Ci.  Hemer.p.  entrepris  ce  travail  à l’inftan te  priere  defes  amis, 
le  foûmct  à la  correction  de  l’Archevêque. 
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C’eft  la  fuite  de  l’hiftoire  fainte  depuis  le  com- 
mencement de  la  Genefè  jufques  à la  fin  des 
Adtes  des  Apôtres , tirée  du  texte  de  l’Ecriture 
& des  glofès  avec  quelques  incidens  de  l’hiftoi- 
re profane.  Toutefois  cet  ouvrage  n’eft  pas 
purement  hiftorique  : à l’hiftoire  de  la  création 
l’auteui;  mêle  les  opinions  des  Théologiens  8c 
des  Philofophes  de  fon  tems  touchant  le  ciel 
empyrée , les  quatre  élemens , la  maniéré  dont 
le  monde  a été  formé,  & l’état  du  premier  hom- 
me. Ainfi  de  tems  en  tems  il  inféré  à fa  narra- 
tion diverfes  explications,  les  fuppofant  vrayes, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  les  prouver.  Il  cite 
Platon  & Ariftote , mais  en  general  fans  indi- 
quer les  endroits  de  leurs  ouvrages.  Il  cite  fou- 
vent  Jofeph  l’hiftorien , 8c  rapporte  plufieurshi- 
ftoires  profanes  fans  nommer  les  auteurs. 

Le  texte  des  livres  hiftoriques  de  l’Ecriture 
eft  rapporté  dans  cet  ouvrage  prefque  tout  en- 
tier, mais  l’auteur  s’écarte  fou  vent  du  fèns  lit- 
téral , pour  fuivre  des  fens  figurer  8c  des  expli- 
cations arbitraires , 8c  donner  aux  noms  pro- 
pres de  mauvaifes  étymologies.  Il  raconte  plu- 
fieurs  fables  affirmativement  -,  8c  d’ailleurs  il  eft 
plein  d’expreffions  qui  marquent  le  doute.  Ce- 
pendant cet  ouvrage  tout  imparfait  qu’il  eft  fut 
reçu  avec  un  tel  applaudiflèment , que  pendant 
trois  cens  ans  il  a été  regardé  comme  le  corps 
de  la  théologie  pofitive  , 8c  mis  en  parallelle 
avec  le  livre  des  fentences  de  Pierre  Lombard 
8c  le  decret  de  Gratien  : ce  qui  peut  avoir  donné 
occafion  à la  fable  crua  pendant  long-tems  que 
ces  trois  auteurs  étoient  freres.  Pierre  Comc- 
ftor  après  avoir  été  doyen  de  l’Eglifede  Troyes 
fut  chancelier  de  l’Eglife  de  Paris  en  1 1 64.  8c 
ayant  gouverné  quelque  tems  l’école  de  théo- 
logie il  fe  retira  à faint  Vittor  8c  mourut  en 
1179.  laiiTant  par  fon  teftament  aux  pauvres 
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8c  aux  Eglifcs  tout  ce  qu'il  avoit  de  bien.  II 
fut  enterré  à faint  Vi&or  où  on  lit  encore  fon 
épitaphe. 

L’an  1 176.  l’Archevêque  de  Narbonc  & plu- 
lîeurs  Evêques  de  fa  province  tinrent  une  af- 
fembléc,  où  furent  jugez  des  heretiques  , qui 
fe  faifoient  nommer  les  Bons-hommes*  *8c  qui 
étoient  foûtenus  par  la  noblefTe  de  Lombers  pe- 
tite ville  à deux  lieues  d’Albi  depuis  ruinée  : 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Lombes  en 
Gafcogne  depuis  érigée  en  évêché.  Ce  juge- 
ment Tut  prononcé  par  Giraud  Evêque  d’Albi , 
fuivant  l’avis  des  juges  nommez  de  part  8c  d’au- 
tre , 8c  en  prefencc  de  l’Archevêque  de  Narbo- 
ne  , des  Evêques  de  Nifmes  , de  Touloufe, 
d’Agde , 8c  de  plufieurs  Abbez  8c  perfonnes  di- 
ftinguées  eccleiiaftiques  8c  feculieres;  avec  un 
grand  peuple  d’Albi , de  Lombers , 8c  d’autres 
lieux.  ^ 

Gaucelin  Evêque  de  Lodeve  , un  des  juges 
choifis,  interrogea  ces  prétendus  Bons-hommes, 
par  ordre  de  l’Evêque  d’Albi,  qui  avoit  l'auto- 
rité comme  diocéfain*  8c  leur  demanda  premiè- 
rement s’ils  recevoient  la  loi  de  Moïie  8c  les  au- 
tres livres  de  l’ancien  teftament.  Ils  répondirent 
devant  tous  les  afliftans  qu’ils  ne  les  recevoient 
point , mais  feulement  les  Evangiles  8c  le  relie 
du  nouveau  teftament.  En  fécond  lieu  il  les  in- 
terrogea fur  leur  foi  les  invitant  à l’expofèr.  Us 
répondirent,  qu’ils  ne  le  feraient  point  s’ils  n’y 
étoient  contraints.  En  troifiéme  lieu  il  leur  de- 
manda s’ils  croyoient  que  les  enfans  fullènt 
làuvez  par  le  batême.  Ils  répondirent  qu’ils  ne 
s’expliqueroient  point  fur  cet  article , mais  qu’ils 
répondroient  par  les  Evangiles  8c  lesEpîtres.  Le 
quatrième  article  fut  touchant  le  corps  8c  le 
lang  de  Nôtre-Scigncur.  Il  leur  demanda  où  il 
ctoit  confacré,  par  qui,  qui  le  recevoir  8c  s’il 
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étoit  également  confàcré  par  un  bon  & par  un  ‘ 

mauvais  miniftre.  Ils  répondirent,  que  ceux  An  4 17  4. 
qui  le  recevoient  dignement  étoient  fauvez  , 
ceux  qui  le  recevoient  indignement  s’attiroient 
leur  damnation;  & ajoûterent,  que  tout  hom- 
me de  bien  tant  clerc  que  laïque  le  confacroit  : 
prétendant  toujours  ne  devoir  point  être  con- 
traints à répondre  fur  leur  foi. 

Le  cinquième  article  fut  ce  qu’ils  penfoient 
du  mariage;  8c  fi  l’homme  8c  la  femme  ufant 
de  la  liberté  qu’il  donne  fè  pouvoient  làuver.  Ils 
ne  voulurent  répondre  autre  choie,  finon  que 
cette  liberté  eft  accordée  à caulè  de  la  fornica- 
tion : fur  quoi  ils  citèrent  faint  Paul.  Le  fixié-  i.Cor.rizi 
me  article  fut  de  la  penitence  , fi  elle  étoit  fa- 
lutaire  à la  fin  de  là  vie  : fi  les  gens  de  guer- 
re bleflèz  à mort  pouvoient  fè  lauver  par  ce 
moyen  : fi  on  devoit  confeffèr  fes  pechez  aux 
prêtres  ou  aux  laïques  indifféremment;  8c  de 
qui  parle  faint  Jaques,  quand  il  dit  : Confeflèz 
vos  pechez  les  uns  aux  autres.  Ils  répondirent,  Jac.v.  16. 
qu’il  fuffifoit  aux  malades  de  fe  confeffèr  à qui 
ils  voudroient  ; 8c  ne  voulurent  rien  dire  fur 
les  gens  de  guerre  , parce  que  faint  Jaques  ne 
parle  que  des  malades.  L’Evêque  leur  demanda 
encore  fi  la  contrition  du  cœur  8c  la  confeiïion 
de  la  bouche  fuffifoient , 8c  s’il  n’étoit  pas  ne- 
ceifaire  d’y  ajouter  la  fatis faction  par  les  jeûnes, 
les  macérations  8c  les  aumônes.  Ils  répondirent 
que  laint  Jaques  ne  pàrloit  que  de  la  confef- 
fion , qu’ils  ne  vouloient  pas  être  meilleurs  que 
cet  Apôtre  , ni  rien  ajouter  du  leur  , comme 
font  les  Evêques. 

Ils  dirent  encore  beaucoup  de  chofes  fur  quoi 
on  ne  les  interrogeoit  point  ; lavoir  qu’on  ne 
doit  faire  aucun  ferment  , fuivant  ce  que  dit  jaCtÿ.[\,  ' 
Jesus-Christ  dans  l’Evangile  8c  faint  Ja- 
ques dans  fon  Epître,  Que  faint  Paul  marque 

Q^a  le* 
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7 les  qualitez  que  doivent  avoir  les  Evêques  8c  les 

AN.1176.  prêtres.  Si  on  ne  les  ordonne  pas  tels , ce  ne 
font  ni  des  Evêques  ni  des  prêtres  : mais  des 
loups  raviflans  , des  hypocrites , 8c  des  fedu- 
éteurs,  qui  aiment  les  falutations  8c  les  premiè- 
res places  8c  fe  font  appeller  doûeurs  8c  maî- 
tres contre  le  précepte  de  Jésus-Christ, 
tc  portant  des  habits  blancs  8c  des  anneaux  d’or 
aux  doigts , ce  qu  il  n a pas  ordonne.  A quoi 
ils  ajoûtoient  plufieurs-  autres  reproches  inju- 
rieux ; concluant  qu’on  ne  devoit  point  leur 
obéir,  parce  que  ce  n’étoient  que  des  merce- 
naires 8c  des  prêtres  femblables  à ceux  qui  li- 
vrèrent J e s u s-C  h r 1 s t.  Ces  difeours  furent 
réfutez  par  l’Archevêque  de  Narbone , l’Evêque 
de  Nifmes , l’Abbé  de  Sendras,  8c  l’Abbé  de 
Fontfroide  : qui  citèrent  plufieurs  autoritez  du 
nouveau  teftament  j 8c  après  que  l’on  eut  oüi 
ce  qui  avoit  été  dit  de  part  & d’autre,  on  fit 
filence , 8c  l’Evêque  de  Lodeve  prononça  ainfi 
la  fentence  définitive. 

Moi  Gaucelin  Evêque  de  Lodeve , par  ordre  de 
l’Evêque  d’Albi  8c  de  Ces  aflèflèurs  , je  juge  que 
ces  prétendus  Bons-hommes  font  heretiques  ; 
8c  je  condamne  la  feéte  d’Olivier  8c  de  fes  com- 
pagnons , qui  eft  celle  des  heretiques  de  Lom- 
bers,  quelque  part  qu’ils  foient.  Enfuite  il  rap- 
porta les  autoritez  du  Nouveau  Teftament  par  lef- 
quclles  ils  étoient  convaincus  d’herefie  , dont 
voici  les  principales.  Sur  le  premier  article  J e- 
Mi/f.v.17.  s u s‘C  h r 1 s T dit  : Je  ne  fuis  pas  venu  abolir 
j„ .v.46.  la  loi , mais  l’accomplir.  Si  vous  croyiez  à Moï- 
L»  . xxiv.  ^e»  vous  rae  croiriez  aufli.  Et  encore  : Il  leur 
a 7.  expliquoit  les  Ecritures,  commençant  parMoï- 
fe.  Dans  la  transfiguration  Moïfe  8c  Elie  paru- 
rent avec  lui  , pour  lui  rendre  témoignage.  Sur 
le  fécond  article  l’Evêque  prouva  la  neceiïké  de 
Rem.  x.  10.  confefter  la  foi  , parce  que  faint  Paul  dit  : On 
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croit  de  cœur  pour  lajuftice  , 8c  on  confeffe 
de  bouche  pour  le  falut  ; 8c  fàint  Pierre  veut  1 7 6* 
que  nous  foyons  toûjours  prêts  à rendre  comp- 
te  de  nôtre  eiperance  à quiconque  nous  le  de- 
'mande.  Aufiî  quand  J e s u s-C hrist  lui  de-  Matt-  xvi. 
manda  8c  aux  autres  Apôtres  ce  qu'ils  difoient  l*‘ 
de  lui  , il  répondit  au  nom  de  tous  : Vous  êtes 
le  Christ  le  fils  du  Dieu  vivant  : 8c  fainte  7MW,3CI,17* 
Marthe  interrogée  fur  fa  foi  fit  une  femblable 
réponfe.  Par-là  on  convainquoit  de  menfonge 
ces  heretiques  , qui  fe  vantoient  de  ne  point 
mentir  : car  c’eft  une  efpece  de  menfonge  que 
de  fe  taire  quand  on  doit  parler.  Sur  le  troiiié- 
me  article  qui  étoit  du  baptême  des  enfans.faint 
Paul  dit  : Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  i.7im.it4. 
fauvez  : or  ils  ne  le  peuvent  être  fans  le  batême , 
puifque  Jesus-Christ  dit  : Si  quelqu’un  Joan.in.f, 
n’eft  pas  régénéré  par  l’eau  8c  le  Saint-Efprit  il 
n’entrera  point  dans  le  royaume  des  cieux  : donc 
exclure  les  enfàns  du  batême  c’eft  les  exclure  du 
fàlut  , contre  la  volonté  de  Dieu.  11  eft  vrai  Hcb.xi.i. 
qu’il  eft  impoflible  de  plaire  à Dieu  fans  la  foi  , 
mais  fi  on  demande  par  la  foi  de  qui  les  enfans 
font  fauvez , nous  diions  que  c’eft  par  la  foi  del’E- 
glife  ou  de  leurs  parains  , comme  le  paralitique 
fut  guéri  par  la  foi  de  ceux  qui  le  prefentoient, 

8c  la  fille  de  la  Çananée  par  la  foi  de  la  mere. 

Sur  le  quatrième  article  del’Euchariftie.  Elle  eft 
confacrée  par  la  vertu  des  paroles  de  Nôtre-Sei- 
gncur.  Ceci  eft  mon  corps,  ceci  eft  mon  fang; 
là-  confecration  ne  dépend  donc  point  du  méri- 
té ou  de  la  dignité  du  miniftre.  Or  il  paroît  par 
pluiieurs  paflages  de  faint  Paul  que  les  Evêques, 
les  Prêtres  8c  les  Diacres  font  dans  l’Eglife  les 
miniftres  de  la  parole  8c  des  Sacrcmens. 

Quant  au  cinquième  article  du  mariage  : J e-  Jtan.w. 
a u s-C  h R 1 s t a honoré  les  nôces  de  fa  preïèn- 
ce  8c  de  fon  premier  miracle  j 8c  il  a dit , que  Matt.  xix 

3 l’hom-  6' 
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*'  l'homme  ne  doit  point  feparer  ce  que  Dieu  a 

AN.1176.  joint.  Saint  Paul  a dit , que  celui  qui  marie  là 
i.Ctr.  vu.  fille  fait  bien;  & a défendu  aux  mariez  de  fe  rcfulèr 
3S-  le  devoir  conjugal.  Il  dit  encore  : Je  veux  que 
iJTra.v.i-f.  jeunes  veuvcs  fe  marient  & qu’elles  ayent 
des  enfans.  Sur  l’article  de  la penitence  l’Evêque 
montra  que  la  puiffance  de  lier  & de  délier  a été 
donnée  aux  Prêtres  par  ces  paroles  de  J e s u S'- 
il*//. xvi.  Christ  ; Tout  ce  que  vous  aurez  fié  fur  la 
**>•  terre  , 8c  le  refie  ; & par  celles  de  faint  Jaques-: 

'Jai.  v.  4.  gj  quelqu’un  eft  malade  qu’il  appelle  les  Prêtres 
de  l’Eglife.  Enfin  il  foûtint  que  les  prétendus 
Bons-hommes  étoient  de  ces  feduéteurs  igno- 
s.TTjm.vi.i.  rans  & indociles  que  faint  Paul  avoit  prédit.  Ils 
répondirent  que  c’étoit  l’Evêque  luy-même  qui 
étoit  un  heretique  , un  hypocrite  8c  un  faux 
pafteur  , & qu’ils  étoient  prêts  de  le  montrer 
par  l’Evangile  8c  les  Epîtres.  L’Evêque  de  ibn 
côté  foûtint  que  fa  fcntence  étoit  juridique;  & 
qu’il  étoit  prêt  de  le  prouver  dans  la  cour  du 
Pape  Alexandre  , en  celle  du  Roi  de  France 
Loüis , en  celle  de  Raimond  Comte  de  Toulou- 
fe  , ou  de  Confiance  fon  époufe  fœur  du  Roi 
Loüis  qui  étoit  prefente  , & en  celle  de  Trin- 
cavel  Vicomte  de  Beziers  qui  étoit  aufli  pre- 
fent. 

Les  prétendus  Bons-hommes  fe  voyant  ainfi 
condamnez  , s’adrelferent  au  peuple  ; ■&  firent 
une  profeffion  de  foi  qui  étoit  catholique  , dé- 
clarant cxprdTément  qu’il  faut  croire  de  cœur 
8c  confeflèr  de  bouche  : que  le  corps  de  Jesu.s- 
Christ  ne  doit  être  reçu  que  dans  l’Eglife  , 
ni  confacré  que  par  un  Prêtre  , doit  bon  foit 
mauvais.  Que  les  enfans  font  fauvez  par  le  ba- 
tême  ; que  l’ufage  du  mariage  eft  permis  ; 8c 
que  l’on  doit  recevoir  la  penitence,  du  Prêtre. 
Mais  quand  l’Evêque  de  Lodeve  leur  demanda 
s’ils  vouloient  jurer  que  telle  fut  leur  croyance  : 
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ils  répondirent,  qu’abfolumcnt  ils  ne  jureroient 
point  : parce  que  ce  feroit  contrevenir  à l’E- 
vangile 8c  aux  Épitres.  Sur  quoi  l’Evêque  pro- 
nonça de  nouveau  qu’ils  ctoient  heretiques  eu 
cet  article  même  -,  8c  qu’étant  diffamez  & no- 
tez d’hercfie  , ils  dévoient  s’en  purger  par  fer- 
ment : s’ils  vouloient  rentrer  dans  l’unité  de 
l’Eglife.  Il  montra  enfuite  que  le  ferment  eft 
permis  : par  ce  qui  eft  dit  dans  l’Apocalypfe  , 
que  l’Ange  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  fiecles 
des  fiecles  j 8c  faint  Paul  dit  que  Dieu  jura  par 
lui-même,  n’ayant  perfonne  plus  grand  que  lui 
par  lequel  il  pût  jurer  ; 8c  l’Apôtre  lui-même 
prend  fbuvent  Dieu  à témoin  , ce  qui  eft  un 
ferment.  Les  heretiques  dirent que  l’Evêque 
d’Albi  leur  avoit  promis  de  ne  les  point  con- 
traindre à jurer  : mais  il  le  nia.  Alors  cet  Evê- 
que fè  leva  , & dit  : Je  confirme  8c  j’aprouve 
la  fentence  que  vient  de  prononcer  Gaucelin 
Evêque  de  Lodeve  , comme  donnée  par  mon 
ordre  ; 8c  je  défens  aux  chevaliers  de  Lombers 
de  protéger  ces  heretiques  en  vertu  du  traité 
qu’ils  ont  fait  avec  moi.  L’Abbé  de  Caftres  8c 
trois  autres  qui  avoient  été  choifis  pour  juges 
confirmèrent  auffi  la  fentence  : enfin  elle  fut 
fouferite  par  les  aflîftans  8c  nommément  par 
Pons  Archevêque  de  Narbonc , Arnaud  Evêque 
de  Nifmes  , Gocelin  de  Touloufe  , Guillaume 
d’Agde  , Raimond  Abbé  de  faint  Pons , Henri 
Abbé  de  Gaillac , 8c  quelques  autres  Ecclefiafti- 
ques  diftinguez.  Entre  les  laïques  Trincavcl  Vi- 
comte de  Beziers  , Confiance  Comteflc  de 
Touloufe  , Sicard  Vicomte  de  Lautrec.  Il  eft 
évident  par  ce  récit  tiré  des  aétes  originaux 
que  ces  heretiques  nommez  depuis  Albigeois, 
étoient  des  Manichéens  : puifqu’ils  rejettoient 
l’ancien  Teftament  8c  condamnoient  le  maria- 
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Il  y en  avoit  auffi  en  Lombardie  connus  fous 
le  nom  de  Cathares  ; & ils  s’étoient  introduits 
8c  autorifez  à Milan  pendant  que  cette  ville  étoit 
au  pouvoir  des  fchifmatiques.  Ils  s'y  mainte- 
noient  8c  y faifoient  du  progrès  , même  depuis 
qu’elle  eut  été  rétablie  , 8c  donnèrent  une  am- 
ple matière  au  zele  de  faint  Gaidin  qui  en  étoit 
Archevêque.  Il  prêchoit  fouvent  contre  eux  , 
pour  tirer  fon  peuple  de  cette  erreur  infenfée  ; 
8c  les  inftruifoit  enfuite  des  veritez  de  la  foi. 
Cette  année  1176.  le  dix-huitiéme  d’ Avril  étoit 
le  fécond  dimanche  après  Pâque , 8c  faint  Gaidin 
avoit  été  facré  Archevêque  à un  pareil  diman- 
che dix  ans  auparavant.  Ce  jour  donc  il  alla  cé- 
lébrer l’office  en  l’Eglife  de  fàinte  Thecle  : mais 
fe  trouvant  trop  foible  pour  dire  la  mefle  , il  la 
fit  dire  par  Algife  treforier  de  fa  cathédrale. 
Avant  l’Evangile  il  monta  au  jubé  8c  fit  un  très- 
beau  fermon  contre  ces  heretiques  , réfutant 
clairement  leurs  erreurs  , 8c  prouvant  la  foi  ca- 
tholique par  l’Evangile  8c  par  les  Per  es.  Après 
qu’il  eut  achevé  de  parler  il  fe  fèntit  fi  mal  qu’il 
vit  bien  qu’il  étoit  près  de  fa  fin  : on  le  coucha 
doucement  dans  le  jubé  même , 8c  après  que  la 
mefle  fut  finie  il  fe  recommanda  par  ligne  aux 
prières  des  afllftans  8c  rendit  l’efprit.  Il  fut  en- 
terré fous  le  même  jubé,  8c  il  fe  fit  pluficurs 
miracles  à fon  tombeau.  L’Eglife  honore  fa  mé- 
moire le  jour  de  là  mort.  Son  fuccefleur  fut 
Algife  de  Pirouane  treforier  8c  chancelier  de 
Milan  , parent  de  l'Archevêque  Ubert  predecef 
feur  de  faint  Gaidin.  Mais  comme  il  y eut  de  la 
divilion  dans  le  clergé  de  Milan  Algife  ne  fut 
élu  que  fix  femaines  après,  c’eft-à-dire  au  com- 
mencement de  Juillet. 
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VE r s la  fin  du  mois  de  Mai  1 1 j6.  l’Empe-  l 
reur  Frideric  ayant  reçu  les  troupes  qu’il  Frideric 
attèndoit  d’Allemagne , commença  à ravager  les  refolj  à 
terres  des  Milanois  , qu  il  croyoït  furprendre  : ichifme. 
mais  ils  étoient  fi  bien  fur  leurs  gardes  , qu’ils  Acta  Alex. 
marchèrent  contre  lui  le  fàmedi  quatrième  de  *?•  34r<w* 
Juin  8c  donnèrent- une  fànglante  bataille.  L’Em-  Ur 
pereur  ayant  eu  fon  cheval  tué  fous  lui  difparut  p,  1+0." 

& fut  quelque  tems  crû  mort  : Ion  armée  fut 
entièrement  défaite  8c  le  butin  immenfe,  Cette 
viétoire  aflura  la  liberté  des  villes  de  Lombar- 
die , 8c  ruina  en  Italie  la  puiffance  des  Empe- 
reurs Allemans. 

Frideric  fut  d’autant  plus  frapé  de  ce  coup  , 
que  les  Seigneurs  tant  EccIefLftiques  que  Sécu- 
liers qui  l’avoient  fuivi  jufques-là  le  menacèrent 
de  l’abandonner  s’il  ne  faifoit  fa  paix  avec  l’E- 
glife.  il  refolut  donc  de  fc  reconcilier  fincere- 
ment  avec  le  Pape  Alexandre,  & pour  cet  effet 
il  lui  envoya  Veremond  Archevêque  de  Magde- 
bourg , Chriftien  de  Mayence , Conrad  élu  Evê- 
que de  Vormes , 8c  Veremond  protonotaire  de 
fon  royaume  : qui  étant  venus  jufqucs  à Tibur 
mandèrent  au  Pape  qui  étoit  à Anagni  la  caufe 
de  leur  voyage  , 8c  ayant  obtenu  un  fauf  con- 
duit , ils  furent  reçus  par  deux  Cardinaux  £t 
par  les  capitaines  de  Campanie , 8c  conduits 
avec  honneur  à Anagni  où  ils  arrivèrent  le  vingt-  Chr.Jo.  Cru. 
unième  d’Oétobre.  Le  lendemain  le  Pape  leur  II7<5* 
donna  audiance  en  confiftoire  : ils  fe  prefente- 
rent  avec  grand  refpeét , 8c  demeurant  debout 
ils  dirent  : L’Empereur  nôtre  maître  defire  ar- 
demment de  donner  la  paix  à l’Eglife  Romaine 
8c  à la  ville  de  Rome  : c’eft  pourquoi  il  nous  a 
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' envoyez  vers  vous  avec  un  plein  pouvoir  : vous 

An  .11 76,  priant  inftamment  que  le  traité  qui  fut  com- 
mencé l’année  paffée  & demeura  imparfait  pour 
nos  pechezj  foit  maintenant  terminé.  Le  Pape 
pavi  de  cet  heureux  changement  répondit  d’un 
vifage  tranquile  : Nous  avons  une  grande  joye 
de  vôtre  arrivée  , 8c  nous  ne  pouvons  aprendre 
en  ce  monde  de  plus  agréable  nouvelle  que  celle 
— de  la  paix  : s’il  eft  ainfi  que  nôtre  Empereur , 
que  nous  reconnoifîons  pour  le  plus  grand  en- 
tre les  Princes  du  monde  , veuille  nous  la  don- 
, ner  véritable.  Mais  afin  quelle  foit  entière  , il 
faut  qu’il  la  donne  auffi  à nos  alliez , principale- 
ment au  Roi  de  Sicile , aux  Lombards , 8c  à l’£n> 
pereur  de  Conflantinople. 

Les  envoyez  louèrent  le  difeours  du  Pape  8c 
ajoûterent  : Nous  avons  ordre  de  l’Empereur 
de  conférer  en  fecret  avec  vous  & avec  les  Car- 
dinaux : parce  que  nous  lavons  que  de  part  8c 
d’autre  il  y a des  gens  mal  intentionnez  , qui 
ne  fouhaitent  pas  la  paix.  Alors  tous  les  afliftans 
le  retirèrent , 8c  le  Pape  avec  les  Cardinaux  8c 
les  envoyez  pallèrent  dans  la  chambre  du  corn 
ièil , où  ils  entrèrent  en  conférence.  Mais  com- 
me l’afiàire  étoit  difficile,  à caufe  de  la  quam-; 
tité  de  perfonnes  puiflantes  qui  étoient  entrées 
dans  le  fchifme,  la  négociation  dura  plus  de 
quinze  jours.  On  allégua  les  autoritez  des  Pe- 
res,  les  privilèges  des  Empereurs,  les  ancien- 
nes coûtumes,  on  dilputa  long-rems  8c  fubtir 
lementj.  Enfin  on  convint  de  tous  les  articles 
entre  l’Eglife  Sc  l’Empire  : laiffimt  les  Lombards 
en  l’état  où  ils  étoient,  julques  à ce  que  l’Em- 
pereur en  perlonne  eût  une  conférence  avec 
' eux , 8c  il  fut  refolu  que  le  Pape  iroit  lui-mê- 
me en  Lombardie.  Cependant  les  envoyez  de 
l’Empereur  donnèrent  de  fa  part  une  pleine  fu- 
reté à tous  les  membres  de  l'Eglife  Romaine, 
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pour  leurs  pcrfonnes  8c  leurs  biens.  Ils  promi- 
rent  que  l’Empereur  rendroit  au  Pape  la  prefe-  An.  1176. 
éturc  de  Rome  & les  terres  de  la  ComteffeMa-  Infimm.  ap. 
thilde;  8c  qu’il  donneroit  fureté  au  Pape,  aux  FaV- 
Cardinaux,  6c  à leur  fuite  pour  aller  à Vcnifè,.  II76-'-6- 
à Ravcnne  6c  aux  autres  lieux  où  ils  avoicnt 
dciïein  d’aller,  avec  une  trêve  de  trois  mois  en 
cas  que  la  paix  fût  rompue.  Les  chofes  ainfi 
réglées , les  envoyez,  retournèrent  contens  vers 
PEmpereur. 

Avant  que  de  partir  d’Anagni , le  Pape  Alexan-  Aï, r Jtcm 
dre  envoya  Humbaud  Evêque  d’Oftic  8c  Rainier  R^"‘> 
cardinal  diacre  de  faint  George,  pour  faire  rati-  S‘:  fr’ 
fier  à l’Empereur  par  le  confcil  des  Lombards 
la  fûreté  qu’il  avoit  promiie  au  Pape  par  fes  en- 
voyez. Les  deux  Cardinaux  trouvèrent  l’Empe- 
reur près  de  Modene , 6c  en  leur  prefence  il  fit 
jurer  pour  lui  le  fils  du  Marquis  de  Montferrat; 

8c  pour  mieux  témoigner  fes  bonnes  intentions 
il  fit  faire  le  ferment  par  tous  les  Soigneurs  Alle- 
mans  qui  étoient  prefens.  On  convint  de  part 
£t  d’autre  que  la  conférence  du  Pape  avec  l’Em- 
pereur le  feroit  à Boulogne.  D’un  autre  côté  le 
Pape  fit  prier  Guillaume  Roi  de  Sicile  de  lui  en- 
voyer quelques-uns  des  grands  de  fa  cour , pour 
affilier  à cette  conférence  y 6c  le  Roi  chargea  de 
cette  commiffion  Romuald  Archevêque  de  Sa- 
lernc  6c  Roger  Comte  d’Andri  grand  Concftable 
8c  grand  Julticier  de  ia  Poüille  6c  de  la  terre  de 
Labour. 


Le  Pape  partit  d’Anagni  le  fixiéme  de  Décem- 
bre 8c  vint  à-Bencvent , où  il  demeura  depuis 
Noël  jufques  à l’Epiphanie.  11  attendit  un  mois 
le  vent  favorable  au  port  du  Guaft  fur  la  mer 
Adriatique  avec  les  galeres  du  Roi  de  Sicile. 
Enfin  le  mercredi  des  cendres  neuvième  de  Mars 


17. 

Le  Pape  à 
Venife. 


1177.  après  la  méfie  8c  la  diflribution  des  cen- 
dres , il  s’embarqua  avec  cinq  Cardinaux  6c  les 
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envoyez  du  Roi  de  Sicile  fur  onze  galeres  de  ce 
AN.H77.  prince  ; 8c  le  dimanche  fuivant  ils  arrivèrent  à 
Zara  en  Dalmatie , où  ils  furent  reçus  avec  d’au- 
tant plus  de  joye  que  jamais  Pape  n’y  étoit  en- 
tré. On  lui  prépara  un  cheval  blanc  fur  lequel 
il  monta  fuivant  l’ufage  de  Rome , 8c  on  le  me- 
na ainfi  en  proceflion  par  le  milieu  de  la  ville 
jufques  à la  grande  Eglife  dédiée  à fainte  Ana- 
ftafie  vierge  8c  martyre  dont  le  corps  y repofèj 
8c  cependant  on  chantoit  les  loüanges  de  Dieu 
en  Sclavon  qui  eft  la  langue  du  pais.  Quatre 
jours  après  le  Pape  partit  de  Zara  8c  arriva  à 
Venifè  le  vingt-troifiéme  de  Mars.  Il  alla  def- 
cendre  au  monaftere  de  faint  Nicolas  au  Lido  : 
8c  le  lendemain  le  Duc  de  Venife  vint  le  rece- 
voir avec  le  patriarche  d’Aquilée  8c  tous  fès  fuf- 
fragans , 8c  un  grand  peuple  en  quantité  débar- 
qués. Après  s’être  mis  humblement  aux  pieds 
du  Pape  , ils  le  menèrent  en  proceflion  à l’E- 
glife  de  faint  Marc  , où  ayant  fait  fà  priere  il 
donna  la  benediétion  au  peuple  : puis  le  Duc 
le  conduifit  dans  fa  barque  au  palais  du  Patriar- 
che où  il  logea.  Le  jour  de  l’Annonciation  à la 
priere  du  Duc  8c  des  grands  il  célébra  la  méfié 
folemncllement  avec  fes  Cardinaux  dans  l’Eglife 
de  faint  Marc. 

L’Empereur  Frideric  étoit  cependant  à Ce- 
fene  , où  aiant  apris  que  le  Pape  étoit  à Venifè 
il  lui  envoya  l’Archevêque  de  Magdebourg,  l’E- 
vêque élu  de  Vormes  8c  fon  protonotaire,  pour 
le  prier  de  changer  le  lieu  de  la  conférence  : 
parce  que  Ghriftien  fon  chancelier  ne  croyoit 
pas  pouvoir  être  en  fureté  à Boulogne  , à cau- 
fè  des  maux  qu’il  y avoit  faits  pendant  la  guè- 
re. Le  Pape  répondit  : C’eft  de  l’avis  de  nos 
légats  8c  des  Lombards  , que  l’Empereur  a ré- 
glé que  le  lieu  de  la  conférence  feroit  à Boulo- 
gne : nous  ne  pouvons  donc  Je  changer  fans  le 
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contentement  des  Lombards  8c  des  Cardinaux  ' 
qui  font  en  ces  quartiers-là.  C’eft  qu’une  partie  AN.1177. 
des  Cardinaux  étoient  allez  par  terre  en  Lom- 
bardie avant  que  le  Pape  s’embarquât  avec  les 
autres.  Le  Pape  ajoûta  : Toutefois  pour  accé- 
lérer la  paix,  nous  irons  inceflimment  jufques 
à Ferrare  avec  nos  freres  les  Cardinaux,  pour  y 
refoudre  avec  les  reétcurs  des  Lombars  ce  qui 
fera  le  plus  convenable;  8c  il  marqua  le  diman- 
che de  la  Paflion  dixiéme  d’Avril  pour  le  jour 
du  rendez-vous  à Ferrare.  Cependant  voulant 
làtisfaire  le  peuple  qui  accouroit  de  tous  côtez 
avec  empreflement  pour  le  voir  , il  célébra  fo- 
lemnellement  la  mclfe  à faint  Marc  le  quatriè- 
me dimanche  de  carême , prêcha  après  l’Evan- 
gile , & après  la  melTe  donna  au  Duc  de  Venife 
la  rofe  d’or. 

Le  Pape  partit  de  Venife  la  même  femaine  ijt. 
fur  onze  galeres,  & remontant  le  Pô  arriva  en  Le  Pape  à 
fa  ville  de  Ferrare  le  dimanche  de  la  Paffion.Le  Ferrirc* 
lendemain  y arrivèrent  le  patriarche  d’Aquilée, 
les  Archevêques  de  Ravennc  & de  Milan  avec 
les  Evêques  leurs  fufïfagans  ; les  Redieurs  des 
villes  de  Lombardie,  les  Marquis  8c  les  Comtes. 

Ils  safiTemblerent  le  lendemain  dans  la  grande 
Eglifo  dédiée  à faint  George  avec  une  multitude 
innombrable  dépeuple , 8c  le  Pape  leur  dit  : Vous 
lavez  , mes  chers  enfans , la  perfecution  que 
l’Eglife  a foufferte  de  la  part  de  l’Empereur  qui 
devoit  la  protéger  : vous  lavez  que  l’autorité  de 
l’Eglife  Romaine  en  a été  affaiblie  ,' parce  que 
les  pechez  demeuroient  impunis  8c  les  canons 
làns  execution  : outre  les  autres  maux  : la  de- 
ftrudtion  des  Eglifes  8c  des  monafteres , les  pil- 
lages , les  incendies , les  meurtres  8c  les  crimes 
de  toutes  fortes.  Dieu  a permis  ces  maux  pen- 
dant dix-huit  ans  : mais  enfin  il  a appaile  la 
tempête  8c  tourné  le  cœur  de  l’Empereur  à dc- 

man- 
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" mander  la  paix.  C’cft  un  miracle  de  fa  puiflàn- 
AN.H77.  ce  qu’un  prêtre  vieux  8cdefàrmé  ait  pû  refifter 
à la  fureur  des  Aüemans  8c  vaincre  fans  guerre 
un  Empereur  fi.puiffantj  mais  c’eft  afin  que 
tout  le  monde  connoiffe  qu’il  eft  impoffible  de 
combattre  contre  Dieu.  Or  quoique  l’Empereur 
*•  nous  ait  fait  demander  la  paix  à Anagni , pour 

l’Eglife  8c  pour  le  Roi  de  Sicile,  8c  qu’il  ait 
voulu  la  faire  fans  vous  , nous  n’avons  pas  vou- 
lu la  recevoir  : confiderant  avec  quelle  dévo- 
tion 8c  quel  courage  vous  avez,  combattu  pour 
l’Eglife  & pour  la  liberté  de  l’Italie  5 Sc  fans  avoir 
égard  ni  à nôtre  dignité  , ni  à la  foibleffe  de 
nôtre  âge  avancé , nous  nous  fommes  expofez 
à la  mer  8c  aux  périls  , pour  venir  délibérer 
avec  vous  fi  nous  devons  accepter  la  paix  qui 
nous  eft  offerte. 

Après  que  le  Pape  eut  parlé  , les  Lombards 
qui  n’étoient  pas  moins  éloquens  que  guerriers 
lui  répondirent  ainfi  par  la  bouche  d’un  de  leurs 
fàges  : Toute  l’Italie  fe  jette  à vos  pieds  pour 
vous  rendre  grâces  8c  vous  témoigner  fa  joye 
de  l’honneur  que  vous  faites  à vos  enfans , de 
venir  à eux  8c  de  chercher  les  brebis  égarées 
pour  les  ramener.  Nous  connoiffons  par  nôtre 
propre  expérience  la  pcrfecution  que  l’Empereur 
a faite  à l’Eglife  8c  à vous  : nous  nous  fommes 
les  premiers  oppofez  à fa  fureur  , 8c  nous  nous 
fommes  mis  au  devant  pour  l’empêcher  de  dé- 
truire l’Italie  8c  d’opprimer  la  liberté  de  l’Eglife  j. 
8c  pour  une  fi  bonne  caufe  y nous  n’avons  évi- 
té ni  la  dépenfe , ni  les  travaux  , ni  les  pertes , 
ni  les  périls.  C’eft  pourquoi  , fàint  Pere  , il  eft 
convenable  que  vous  n’acceptiez  point  fans  nous 
la  paix  qu’il  vous  offre  , comme  nous  avons  ré- 
futé celle  qu’il  nous  a fouvent  offerte  fans  l’E- 
r glife.  Au  refte  nous  la  ferons  volontiers  avec 

l’Empereur  , 8c  nous  ne  lui  refufons  rien  de  fes 

an- 
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an-cicns  droits  fur  l’Italie  : mais  pour  nôtre  li- 
berté que  nous  avons  reçue  de  nos  peres,  nous  AN.11771. 
ne  l’abandonnerons  qu’avec  la  vie.  Quant  au  Roi 
de  Sicile  nous  fommes  très-aifes  qu’il  l'oit  compris 
dans  ce  traité  -,  parce  que  c’eft  un  Prince  qui 
aime  la  paix  8c  la  juftice  : nos  voyageurs  le  la- 
vent par  expérience , 8c  il  y a plus  de  fûreté 
dans  les  bois  de  fon  royaume  que  dans  les  villes 
des  autres. 

Trois  jours  après  arrivèrent  à Ferrare  Chri- 
ûicn  chancelier  de  l’Empereur , les  Archevêques 
de  Cologne  , de  Magdebourg  8c  de  Trêves  , 
l’Evêque  élu  de  Vormes  , Godefroi  autre  chan- 
celier , 8c  le  protonotairc.  Le  Pape  leur  donna  au- 
diance  en  confiftoire  , où  étoient  les  envoyez  du 
Roi  de  Sicile  8c  les  députez  des  Lombards  -,  8c 
ils  dcclarcrent  que  l’Empereur  leur  avoit  donné 
pouvoir  à eux  fept  de  conclure  la  paix  avec  le 
Pape  , le  Roi  de  Sicile  , 8c  les  Lombards  com- 
me il  avoit  promis  à Anagni.  Le  Pape  en  fut 
très-content , 8c  nomma  de  fon  côté  fept  Car- 
dinaux ; les.  Lombards  nommèrent  aufii  fept 
commilTaires , dont  quatre  étoient  des  Evcques* 

8c  le  Pape  voulut  que  les  deux  envoyez  du  Roi 
de  Sicile  aflïftaflTent  aux  conférences.  On  com- 
mença par  difputer  fur  le  lieu  de  l’entrevûë  en- 
tre le  Pape  8c  l’Empereur  ; 8c  après  plufiçurs 
jours  de  conteftation  on  convint  qu’elle  fe  fc- 
roit  à Venife,  à condition  que  lé  Pape  pren- 
droit  fes  furetez  de  la  part  des  Vénitiens.  Le 
chancelier  Chriftien  qui  ne  fe  croyoit  pas  en 
fureté  à Ferrare,  en  partit  le  jeudi  fàint,  8c  le 
retira  en  diligence  à Venife  : mais  le  Pape  cé- 
lébra folemnellemcnt  à Ferrare  la  fête  de  Parues 
qui  cette  année  117.7.  fut  le  vingt-quatrième  Iv<> 
d’Avril.  - ’ Reconci- 

II  en  partit  le  neuvième  de  Mai  fur  Jes  gale-  liatîon  de 
xcs  du  Roi  de  Sicile , 8c  fut  reçu  à Venife  avec  i^ec^ePa- 
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les  mêmes  honneurs  que  la  première  fois.  Il  or- 
AN.1177.  donna  aux  commiflaircs  de  s’aflembler  dans  la 
chapelle  du  pala;s  patriarcal  où  il  logeoit , 8c  de 
Rlmk.iM.  commencer  par  la  paix  des  Lombards,  quiétoit 
de  plus  longue  dilcuflion.  On  ne  put  en  conve- 
nir, 8c  le  Pape  propolbir  une  trêve  avec  les  Lom- 
bards 8c  le  Roi  de  Sicile  , qui  ne  tut  pas  accep- 
tée par  l’Empereur.  Car  il  n’alloit  point  droit  en 
ce  traité,  il  le  défioit  de  fes  propres  commi flai- 
res ; 8c  s’étant  approché  jufqucs  à Chiogia,il  vou- 
loir entrer  à Venife  malgré  le  Pape  : étant  fa- 
vorifé  par  une  partie  des  Vénitiens , nonobftant 
les  fermens  qu’ils  avoient  faits  au  contraire.  Le 
Duc  de  Venife  8c  les  làges  n’en  étoient  pas  les 
maîtres  : mais  les  envoyez  du  Roi  de  Sicile  re- 
tinrent ce  peuple  , en  le  menaçant  de  la  colere 
du  Roi  leur  maître.  Ces  difficultés  firent  durer 
la  négociation  jufques  à la  fin  de  Juillet.  Enfin 
le  chancelier  Chriflien  8c  les  autres  commilfai- 
res  de  l’Empereur  lui  déclarèrent  librement , que 
fa  puiflànce  ne  s’étendoit  pas  fur  leurs  ames , 8c 
qu’ils  ne  vouloient  pas  faufler  les  fermens  qu’ils 
avoient  faits  au  Pape  à Anagni  , fur  la  foi  def- 
quels  il  étoit  venu  à Venife  : qu’ils  lereconnoif- 
fbient  pour  Pape  8c  renonçoient  à l’Antipape 
qui  étoit  en  Tofcane.  Alors  l’Empereur  fè  ren- 
dit à la  paix  , félon  qu’elle  avoit  été  projettée 
avec  l’Eglife  , le  Roi  de  Sicile  8c  les  Lombards-, 
8c  après  de  nouveaux  fermens  prêtez  pour  lui  8c 
pour  les  Seigneurs  Allemans  il  vint  à Venife  le 
famedi  13.  de  Juillet. 

Le  lendemain  dimanche  veille  de faint  Jaques, 
le  Pape  envoya  dès  le  grand  matin  fix  Cardi- 
naux, lavoir  deux  Evêques,  trois  Prêtres 8c un 
diacre  vers  l’Empereur  pour  l’abfoudre.  Il  re- 
nonça au  fchifme  d’Oétavien  , de  Gui  de  Crè- 
me, 8c  de  Jean  de  Strume;  8c  promit  obéiflan- 
ce  au  Pape  Alexandre  8c  à fes  fucceflcurs  légiti- 
mes: 
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mes  : 8c  il  fut  abfous  par  les  Cardinaux  de  l’ex- 
communication 8c  réuni  à l’Eglifè  catholique. 
Les  Prélats  8c  les  Seigneurs  Allemans  en  firent 
autant  , 8c  reçurent  auffi  l’abfolution.  Alors  le 
Duc  de  Venife  avec  le  patriarche  de  Grade , 8c  une 
grande  multitude  de  clergé  8c  de  peuple  vint  à faint 
Nicolas  du  Lido  où  l’Empereur  étoit;  8c  le  Duc 
l’ayant  pris  dans  fa  barque  > le  mena  à faint 
Marc  : où  le  Pape  l’attendoit  à la  porte  de  l’E- 
glife  avec  fes  Evêques  , fes  Cardinaux , le  pa- 
triarche d’Aquilée  , les  Archevêques  8c  les  Evê- 
ques de  Lombardie  , tous  affis  8c  revêtus  pon- 
tificalement , en  prefence  d’un  peuple  innom- 
brable. L’Empereur  s’étant  approché  ôta  fon 
manteau  8c  fe  profterna  aux  pieds  du  Pape:  qui 
touché  jufques  aux  larmes  le  releva  8c  lui  don- 
na le  baifer  de  paix.  Aufifi-tôt  les  Allemans  en- 
tonnèrent le  Te  Deum  à haute  voix , 8c  l’Empe- 
reur prenant  le  Pape  par  la  main  droite  le  mena 
jufques  dans  le  choeur  de  l’Eglife  , puis  baillant 
la  tête  il  reçut  là  benedidtion  8c  fe  retira  au  pa- 
lais du  Duc. 

Le  foir  il  envoya  prier  le  Pape  de  celcbrer  la 
méfié  à faint  Marc  le  lendemain  fête  de  faint 
Jaques  j parce  qu’il  defiroit  l’entendre  j le  Pape 
raccorda  , 8c  comme  il  alloit  à l’autel,  l’Empe- 
reur fans  manteau  8c  une  verge  à la  main  fit  la 
fon  £t  ion  d’huifiier  , marchant  devant  lui  pour 
charter  les  laïques  du  chœur  8c  lui  faire  place. 
Il  demeura  dans  le  chœur  avec  les  Prélats  8c  le 
clergé  Allemand  qui  ce  jour-là  chanta  l’office  : 
après  l’Evangile  le  Pape-  monta  au  jubé  pour 
prêcher  le  peuple  , 8c  comme  il  parloit  Latin, 
il  chargea  le  patriarche  d’Aquilée  d’expliquer  fori 
fèrmon  en  Allemand , pour  fatisfaire  à la  dévo- 
tion de  l’Empereur.  Après  le  férmonSc  le  Credo, 
l’Empereur  avec  les  Seigneurs  de  fa  cour  vint 
baifer  les  pieds  du  Pape  8c  faire  fon  offrande  , 

il 
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il  communia  de  fa  main  , & après  la  meflê  il 
le  prit  par  la  main  8c  le  mena  jufques  à la  porte 
de  l’Eglife  : quand  il  monta  à cheval  il  lui  tint 
l’étrier  8c  Jeconduifit  p3r  la  bride  quelque  rems, 
jufqucs  à ce  que  le  Pape  lui  donna  fa  benedi- 
âion  8c  lui  permit  de  le  retirer  , le  difpenfant 
du  relie  du  chemin  jufques  à la  mer,  qui  étoit 
trop  long.  Le  lendemain  vers  l’heure  de  none 
l’Empereur  rendit  au  Pape  une  vifite  d’amitié, 
& vint  avec  peu  de  fuite  jufques  à là  chambre, 
où  il  s’entretenoit  familièrement  avec  les  Cardi- 
naux. La  converfation  entre  le  Pape  8c  l’Empe- 
reur fut  affeétueufe  8c  gaie  : mêlée  de  quelques 
railleries  làns  préjudice  de  leur  dignité. 

Six  jours  après,  c’eft-à-dire  le  lundi  premier 
jour  d’Août,  la  paix  fut  jurée  folemnellement. 
L’Empereur  accompagné  des  Prélats  8c  des  Sei- 
gneurs de  la  cour  , vint  au  palais  patriarcal  où 
logeoit  le  Pape  : la  feance  le  tint  dans  la  fa!e 
qui  étoit  longue  8c  fpatieulè  , le  Pape  s’alfit  au 
fonds  dans  un  fauteüil  ayant  des  deux  cotez  lès 
Evêques  8c  fes  Cardinaux.  Il  fit  alfeoir  l’Empe- 
reur à fa  droite  au-deffiis  de  lès  Evêques  8c  des 
Cardinaux  prêtres,  8c  Romuald  Archevêque  de 
Salerne  à fa  gauche  au-delTus  des  Cardinaux  dia- 
cres. Quand  on  eut  fait  filence  le  Pape  fit  un 
petit  difeours,  où  il  témoigna  là  joyede  la  con- 
verfion  de  l’Empereur  8c  finit  en  déclarant  qu’il 
le  recevoit  à bras  ouverts  , comme  fon  cher 
fils,  avec  ^Impératrice  fon  époulè  8c  leur  fils 
le  Roi  Henri.  Enfuite  l’Empereur  ayant  ôté  fon 
manteaü  fe  leva  de  fon  fauteüil  8c  commença  à 
parler  en  Allemand  : fon  chancelier  Chriftien  ex- 
pliquant en  Italien  vulgaire  ce  qu’il  difoit.  En 
ce  difeours  l’Empereur  reconnut  publiquement 
qu’il  s’étoit  trompé  en  fuivant  de  mauvais  con- 
seils , 8c  qu’il  avoit  attaqué  l’Eglife  croyant  la 
défendre  : il  remercia  Dieu  de  l’avoir  tiré  d’er- 
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rcur  8c  déclara  qu’il  quitoitle  fchifme,  qu’il  re-  “* 

connoifloit  Alexandre  pour  Pape  légitimé,  8c  ren-  An.j  i 77. 
doit  fa  paix  au  Roi  de  Sicile  8c  aux  Lombards. 

Ce  difcours  fut  fuivi  de  grandes  acclamations 
à la  loüange  de  l’Empereur  ; puis  on  aporta  les 
Evangiles , les  reliques  8c  la  vraye  croix  : 8c  par 
ordre  de  l’Empereur  Henri  Comte  de  Dieflè  ju* 
ra  fur  Pâme  de  ce  Prince  , qu’il  obfcrveroit  fi- 
dèlement la  paix  entre  l’Eglifè  8c  l’empire  , la 
paix  avec  le  Roi  de  Sicile  pour  quinze  ans  8c 
litreve  de  fix  ans  avec  les  Lombards  : com- 
me les  commiflâires  l’avoient  accordée  8c  rédi- 
gée par  écrit.  Douze  Princes  de  l’empire  tant 
ecclefiaûiques  que  feculiers  firent  le  même  fer- 
ment. Auffi-tôt  Romuald  Archevêque  de  Sa- 
lernc  fe  leva  8c  jura  fur  les  Evangiles , que 
quand  les  envoyez  de  l’Empereur  feroient  arri- 
vez en  Sicile  , le  Roi  feroit  jurer  pour  lui  par 
quelqu’un  des  Seigneurs  l’obfervation  de  la  paix 
pour  quinze  ans  ; 8c  feroit  faire  le  même  fer- 
ment par  dix  autres  Seigneurs.  Le  Comte  Ro- 
ger jura  comme  l’Archevêque  de  Salerne.  Les 
Re&eurs  des  villes  de  Lombardie  , qui  étoient 
prefens  , firent  aufiï  le  ferment  pour  leur  trêve 
de  fix  ans  , 8c  promirent  de  le  faire  faire  par 
les  Confuls  8c  les  Nobles  de  chaque  ville.  Il  efl 
remarquable  en  ces  fermens  que  l’Empereur  8c 
le  Roi  font  jurer  par  d’autres  , comme  s’il  eût 
été  au-deflous  de  leur  dignité  de  jurer  en  per- 
fonne.  Après  l’abfolution  de  l’Empereur  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  fchifme  vinrent  en  foule 
l’abjurer  8c  fe  faire  abfoudre.  Les  plus  connus 
furent , Chriftien  Archevêque  de  Mayence  8c 
Chancelier  , Philippe  de  Cologne  , Veremond 
de  Magdebourg  , Arnold  de  Treves  : les  Evê- 
ques de  Paffau  , de  Vormes  , d’Ausbourg  , de 
Marfeille , de  Strasbourg  , d’Halberftat , de  Pa- 
vie,  de  Plaiiàace , de  Brefic,  de  Novare,  d’A- 

qui» 
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qui , de  Mantouë  , de  Bagnarée , de  Pefaro , de 

Faïence. 

Chriftien  fe  fit  alors  confirmer  l’archevêché 
de  Mayence.  Car  comme  il  avoit  beaucoup  tra- 
vaillé à la  conclufîon  delà  paix,  il  follicita  l’Em- 
pereur & les  Seigneurs  Allemans  de  demander 
inftamment  au  Pape  fa  confirmation.  Conrad 
qui  avoit  été  avant  lui  élu  8c  facré  Archevêque 
de  Mayence  s’en  aperçut  , 8c  étant  venu  trou- 
ver le  Pape  , il  lui  dit  : Vôtre  Sainteté  fait  que 
c’eft  à fà  confideration  que  j’ai  quitté  mes  pa- 
reils , ma  patrie  8c  l’Eglife  de  Mayence  à la- 
quelle j’avois  été  canoniquement  élu  -,  8c  fuis 
venu  vous  trouver  en  France  me  condamnant 
à un  exil  volontaire.  Vous  pouvez  vous  fouve- 
nir  combien  mon  arrivée  a fervi  à l’Eglife  en 
affermifiànt  vôtre  parti  encore  chancelant.  Vous 
m’en  avez  témoigné  vôtre  reconnoifiance  en 
me  faifant  Prêtre  Cardinal,  puis  Evêque  de  Sa- 
bine fans  préjudice  de  l’archevêché  de  Mayence. 
A prefent  j’aprens  que  vous  voulez  maintenir 
dans  ce  fiége  le  chancelier  Chriiliefi  , qui  l’a 
ufurpé  par  violence  & a fuivi  le  fehiime,  ce 
qui  ne  paroît  pas  raifonnable.  Le  Pape  lui  ré- 
pondit : Vous  devez  vous  fouvenir  , que  vous 
nous  avez  feruvent  témoigné , que  fi  la  paix  en- 
tre l’Eglife  8c  l’empire  ne  fe  pouvoit  faire  fans 
que  vous  quitaffiez  l’archevêché  de  Mayence  , 
vous  facrifieriez  vôtre  intérêt  à celui  de  l’Egli- 
fe.  Or  l’Empereur  déclare  hautement  qu’il  ne 
veut  point  de  paix  fi  le  chancelier  eft  charte  de 
ce  fiége  : mais  nous  n’avons  point  voulu  lui 
faire  de  reponfe  fur  ce  fujet  fans  vôtre  partici- 
pation. Alors  Conrad  fe  rendit  ; 8c  déclara  au 
Pape  , que  pour  le  bien  de  la  paix  il  remettoit 
à fa  difpofition  l’archevêché  de  Mayence. 

Le  Pape  bien  content  en  conféra  avec  l’Em- 
pereur ; 8c  ils  convinrent  de  donner  à Conrad 

l’ar- 
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l’archevêché  de  Saisbourg.  Albert  fils  du  Roi  de  

Bohême  qui  en  étoit  pourvu  étoit  alors  à Veni-  An. 1177, 
ie , ou  le  Pape  qui  l’y  avoir  fait  venir  , lui  re- 
prefenta  qu’il  ne  ferait  jamais  agréable  à l’Em- 
pereur , & lui  perfuada  de  remettre  l’archevê-  Chr6n  R,i 
che  entre  fes  mains  Après  quoi  l’Evêque  de 

m’ut'j1  PalTau  avec  quelques  dignitez  n77*f0-x. 
de  1 Egüle  de  Saisbourg  élurent  pour  Archevê- 
que  Conrad  par  ordre  "du  Pape  /qui  confirma 
1 élection  fans  lui  ôter  la  dignité  de  Cardinal.  La 
ettre  qu  il  écrivit  fur  ce  fujet  à l’Eglife  de  Sais- 
is eft  datée  deVenife  à Ripalte  le  neuvième 
d Août.  Il  lui  donna  même  la  légation  d’Alle- 
magne durant  fa  vie.  En  même  tems  il  confirma 
au  chancelier  Chriftien  l’archevêché  de  Mayen- 
ce; & ce  Prélat  brûla  de  là  propre  main  en  pre-  rj 
ferme  du  Pape  & des  Cardinaux  le  pallium  qu’il  5 
avoir  reçu  de  l’Antipape  Gui  de  Crème.  Le  Pape 

lmMDna  Un  autre  P^liiuxn , & en  donna  auffiun 
a Philippe  Archevêque  de  Cologne  : car  l’un  & 

1 autre  quoi  que  facrez  pendant  le  fchifme  Ta- 
iraient ete  par  des  Evêques  catholiques  leurs  fuf- 
fragans. 


Le  Pape  écrivit  aux  principaux  Evêques  de  la 
Chrétienté  pour  leur  donner  part  de  cette  paix 
8c  de  la  réunion  de  l’Empereur  à l’Eglifc  : on  le 
void  par  les  lettres  qui  nous  relient  à Pierre  Abbé 
du  mont-Calïin  8t  Archevêque  de  Capoüe,  à Ap.’Bar.tt, 
Guillaume  Archevêque  de  Reims  , à Richard  *•  f«*. 
Archevêque  de  Cantorberi , & à Roger  Archcvê-  P* 
que  d’Yorc.  Il  en  écrivit  auffi  au  Roi  (le  Fran-  //g.,» 
ce.  En  cette  réconciliation  de  l’Empereur  avec  39. 
le  Pape  , il  eft  remarquable  que  l’abfolution  ne 
tombe  que  fur  1 excommunication  à caufè  du 
fchifme  : làns  qu’il  foit  fait  aucune  mention  de 
rehabiliter  1 Empereur  comme  dépofe  par  le  Pape. 

Auffi  avons-nous  vû  que  pendant  le  fchifme  fes 
fujets  catholiques,  même  les Ecclcfiaftiques , ne 
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lui  obéïfioient  pas  moins  qu’auparavant , tout 
AN.J177.  excommunié  qu’il  étoit.  C’eft  qu’on  avoit  peine 
à fè  foûmcttre  aux  nouvelles  pretenfions  deGre- 
goireVlI.  touchant  la  depofition  des  Souverains: 
mais  l’excommunication  fondée  fur  l’Ecriture 
8c  la  Tradition  étoit  regardée  comme  une  choie 
ferieufe. 

Aria  ji/fx.  Le  dimanche  quatorzième  jour  d’Août  veille 
Romuaid.  de  l’Aflomption  le  Pape  Alexandre  tint  un  con- 
/*.  x.  cont.p.  cj|e  £ vcnilè  dans  l’Eglifede  faint  Marc  aveefes 
Evêques  8c  lès  Cardinaux  , les  Evêques  8c  le* 
Abbcz  d’Allemagne  , de  Lombardie  8c  de  Tos- 
cane : l’Empereur,  le  Duc  de  Venife,  Scies  en- 
voiez  du  Roi  de  Sicile  y alfifterent  avec  une 
grande  multitude  de  peuple.  Après  les  litanies  & 
les  prières  accoutumées  8c  un  long  lèrmon  fur 
la  paix,  le  Pape  fit  donner  des  cierges  allumez  à 
l’Empereur  8c  aux  autres  affiftans  tant  clercs  que 
laïques,  puis  il  prononça  excommunication  con- 
tre quiconque  troubleroit  la  paix  qui  venoit  d’ê- 
tre faite  : aulfi-tôt  on  jetta  8c  on  éteignit  les 
cierges  en  difànt  : Ainfi  foit-il. 
vu.  Tandis  que  le  Pape  étoit  à Venilè  il  écrivit 
Lettre  du  une  lettre  à un  Roi  des  Indes  à qui  il  dit  en  fub- 
PretreT’an  ^ancc  : Nous  avons  appris  il  y a long-tems  par 
Alcx.e}..\!b.  k rapport  de  plufieurs  perfonnes  que  vous  fai- 
tes profeflion  de  la  religion  chrétienne , que  vous 
vous  appliquez  aux  bonnes  œuvres  8c  cherchez 
à plaire  à Dieu.  Mais  le  médecin  Philippe  nôtre 
ami , dit  avoir  appris  fur  les  lieux  vos  difpofitions 
par  les  grands  de  vôtre  royaume  ; 8c  que  vous 
voulez  être  inftruit  de  la  doétrine  catholique  8c 
n’avoir  point  d’autre  foi  que  celle  du  faint  Siégé. 

Il  ajoute  , que  vous  defirez  ardemment  avoir 
une  Eglife  à Rome,  un  autel  à làint  Pierre,  8c 
un  dans  l’Eglife  du  laint  Sépulcre  : où  des  hom- 
mes fàges  de  vôtre  royaume  puiflcnt  demeurer 
pour  fe  mieux  inftruire  de  la  doctrine  catholi- 
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que  Sc  vous  en  inftruire  enfuite , vous  8c  les  vô- 
très.  C’eft  pourquoi  nous  vous  envoions  le  mê-  AN.1177, 
me  médecin  Philippe  , homme  habile  8c  pru- 
dent : que  nous  vous  prions  de  recevoir  favo- 
rablement , d’écouter  ce  qu’il  vous  dira  de  nô- 
tre part,  8cd’envoier  avec  lui  vers  nous  desper- 
fonnes  confiderables  chargées  de  vos  lettres , qui 
nous  expliquent  amplement  vos  intentions.  La 
lettre  du  Pape  eft  datée  de  Ripalte  le  vingt- 
huitième  de  Septembre.  Le  Roi  auquel  elle  eft 
écrire  y eft  nommé  le  Prêtre  Jean  fuivant  les 
hiftoriens  Anglois  qui  la  rapportent , ce  qui  fait 
croire  que  c’eft  le  même  Prince  dont  trente-deux  „ 
ans  auparavant  Hugues  Evêque  de  Gabalcs  racon-  jg/f 
toit  les  viâoires  fur  lesPerfans  : qui  regnoit  à DU.  p.908. 
l’extrémité  de  l’Orient , 8c  étoit  Chrétien  mais  Jc.'Bromf. 
Neftoricn. 

Avant  que  de  partir  de  VenifelePape8cl’Em-  Alex . 

pereur  nommèrent  chacun  trois  commiflàires  , 
pour  la  reftitution  des  terres  de  l’Eglifc  dont 
l’Empereur  étoit  en  pofieflion  : enfuite  l’Em- 
pereur prit  congé  du  Pape  8c  retourna  à Cefene. 

Le  Pape  partit  après  lui  vers  la  mi  O&obre  fur 
quatre  galcres  Vénitiennes  , 8c  arriva  à Siponte 
le  vingt-neuvième  du  mois , d’où  il  paflà  à 
Troye,  puis  àBenevent;  8c  enfin  il  arriva  à Ana- 
gni  le  quatorzième  de  Décembre,  après  une  an- 
née entière  d’abfcnce.  Le  récit  de  ce  voyage  8c 
de  tout  ce  qui  s’y  paffa  eft  principalement  tiré 
de  deux  originaux  , des  aétes  du  Pape  Alexan- 
dre écrits  par  un  homme  de  fa  fuite  , 8c  de  la 
chronique  de  Romuald  Archevêque  de  Salerne 
un  des  envoyez  du  Roi  de  Sicile.  ' •* 

Pendant  que  le  Pape  étoit  à Troye  il  reçut 
l’ouvrage  de  Hugues  Eterien  contrôles  Grecs  , HuguesEte- 
que  l’auteur  lui  avoit  adreflé  par  un  de  fes  amis,  rien. 

8c  dont  le  Pape  le  remercia  par  une  lettre  du  Altx.epw 
treiziéme  de  Novembre  : où  il  l’exhorte  à tra- 

vailler  jôj,  ’ ! 
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‘ vailler  à la  réunion  de  l’Empereur  de  C.  P. 
avec  l’Eglife  Romaine.  Hugues  Eterien  étoit 
de  Pife  en  Tofcane  8c  demeuroit  à C.  P.  avec 
fon  frere  Leon  interprète  de  la  cour  impé- 
riale. L’Empereur  Manuel  Comnene  le  fit  ve- 
nir un  jour  8c  lui  demanda  , fi  les  Latins 
avoient  quelques  autorités  des  Peres  , qui  aflu- 
rafient  que  le  Saint- Efprit  procédé  du  Fils.  Hu- 
gues lui  apporta  des  paflàges  de  feint  Bafile  , de 
feint  Athanafe , & de  feint  Cyrille  qui  prouvoient 
cette  vérité  ; 8c  voyant  que  ^Empereur  s’appli- 

3uoit  ferieufèment  à l’cxamcn  de  la  queftion  , 
refolut  de  la  traiter  plus  à fond.  Il  y fut  en- 
core exhorté  par  trois  Cardinaux  Hubalde  Evê- 
que d’Oftie  , depuis  Pape  fous  le  nom  de  Lu- 
cius III.  Bernard  Evêque  de  Porto  8c  Jean  du 
titre  de  feint  Jean  8c  feint  Paul.  Il  entreprit  donc 
de  réfuter  les  reproches  des  Grecs  contre  les 
Latins  fur  ce  fujet  , tant  par  raifonnement  que 
par  les  paflages  des  Peres  qu’il  avoit  recüeiliis 
pendant  un  long  féjour  à C.  P.  L’ouvrage  eft 
divifé  en  trois  livres  : la  queftion  du  Saint-Efe 
prit  y eft  traitée  fort  au  long  8c  avec  beaucoup 
de  fubtilité.  L’auteur  dans  fès  railonnemens  fuit 
les  principes  d’Ariftote  : mais  il  fèroit  à defirer 
qu’il  y eût  plus  d’ordre  8c  de  choix  dans  lès 
preuves  , plus  de  clarté  8c  moins  d’affeéfation 
dans  fon  ftile. 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  de  Hugues 
fait  à la  priere  du  clergé  de  Pife , touchant  l’état 
de  l’ame  féparée  du  corps  : contre  l’erreur  de 
quelques  Pifens  qui  difoient  que  les  prières  ni 
les  facrifices  ne  fervoient  de  rien  aux  morts, 
8c  qui  doutoient  même  de  la  réfurre&ion.  Ce 
traité  de  Hugues  eft  divifé  en  vingt-fèpt  cha- 
pitres 8c  compofé  du  même  ftile  que  le  pre- 
cedent. 

La  nouvelle  de  la  fin  du  fchifme  8c  de  la  re- 

con- 
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conciliation  de  l’Empereur  avec  le  Pape  fut  ap-  * 

portée  en  Danemarc,  par  ceux  qui  avoient  été  AN.1177. 
envoyez  en  cour  de  Rome  , pour  folliciter  la  Saxo  Gram. 
promotion  d’Abfàlom  à l’archevêché  de  Lunden. 
L’Archevêque  Efquil  fe  voyant  avancé  en  âge , 
defîroit  depuis  long-tems  de  quitter  fa  dignité  31?* 
8c  en  fit  un  jour  confidence  au  Roi  Valdemar. 

Ce  Prince  l’en  voulut  détourner  , & lui  repre- 
fenta  qu’il  ne  le  pouvoit  fans  l’autorité  du  Pape  : 
mais  le  Prélat  répondit , qu’il  avoit  obtenu  du 
Pape  non  feulement  la  permiffion  de  renoncer 
à l’archevêché , mais  le  pouvoir  de  le  transférer 
à qui  il  voudroit , outre  l’autorité  qu’il  en  avoit 
en  qualité  de  légat.  Pour  rendre  fà  renonciation 
plus  folemnelle  il  pria  le  Roi  d’affembler  les 
Evêques  dans  un  mois,  mais  de  tenir  la  chofè 
fècrete  de  peur  que  quelqu’un  ne  s’abfentât  crai- 
gnant d’être  élu  Archevêque. 

Cependant  en  un  jour  de  fête  il  fit  un  fermon 
à fon  peuple  , où  il  reprefenta  combien  il  les 
avoit  aimez  8t  combien  il  en  avoit  été  aimé; 

Sc  déclara  que  fon  grand  âge  lui  avoit  fait  pren- 
dre la  refolution  de  fe  retirer  , qu’il  les  recom- 
mandoit  à la  providence  , & déchargeoit  tous 
fes  vaflaux  de  leur  ferment  : enfin  il  leur  de- 
manda leurs  prières.  Ce  difeours  attira  les  lar- 
mes de  tous  les  affiftans  ; 8c  Abfalom  Evêque 
de  Rofchild  qui  vint  alors  loger  chez  lui , lui 
ayant  demandé  la  raifon  delà  retraite,  il  allégua 
outre  fà  vieilleffe  un  vœu  qu’il  avoit  fait  entre 
les  mains  de  faint  Bernard.  Le  lendemain  les 
Evêques  étant  arrivez  s’aflèmblerent  dès  le  ma- 
tin dans  l’Eglifè  de  faint  Laurent , 8c  l’Archevê- 
que fit  tirer  les  ornemens  des  armoires  de  la 
làcriftie  , pour  montrer  combien  la  fplendeur 
de  l’office  divin  avoit  augmenté  par  fes  liberali- 
tez.  Il  ajouta  combien  il  avoit  travaillé  pour  la 
paix  de  Ion  troupeau , combien  de  peines  8c  de 

Tome  XV.  R pe- 
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- périls  il  avoit  effuycz  pendant  tout  fon  pontifi- 

àn.,1177-  cat;  8c  que  ne  fe  Tentant  plus  capable  d’en  faire 
les  fonctions  il  avoit  refolu  de  le  quiter. 

Le  Roi , qui  craignoit  que  la  renonciation  de 
l’Archevêque  ne  fut  attribuée  à quelque  mécon- 
tentement 8c  quelque  refîcntiment  contre  lui  i 
ordonna  de  déclarer  s’il  renon  çoit  de  fon  pro- 
pre mouvement.  Alors  Efquil  étendant  les  mains 
vers  l’autel  jura  qu’il  ne  le  faifoir  par  aucun  cha- 
grin contre  le  Roi , mais  par  le  dégoût  des  hon- 
neurs periflables  8c  le  defir  de  la  gloire  éternelle. 
On  lut  enfuite  la  bulle  du  Pape  où  il  difoit  qu’a- 
près  avoir  long-tems  refufé  d’àdmettre  la  renon- 
ciation de  l’Archevêque  , fâchant  combien  il 
étoit  utile  à fon  troupeau  , il  l’accordoit  enfin 
à fa  perfeverance  en  coniideration  de  fon  grand 
âge  8c  de  fes  infirmiez.  Le  Roi  déclara  qu’on 
ne  pouvoit  refifter  à une  telle  autorité,  8c  l’Ar- 
chevêque fe  levant  de  fon  fiege  mit  fa  crofle  8c 
fon  anneau  fur  l’autel.  Alors  l’Eglife  retentit  de 
gemifïcmens  j 8c  le  Roi  pria  Efquil  de  choiflr 
fon  fucceffeur , comme  connoiffant  mieux  que 
perfonne  le  clergé  du  royaume.  Le  Prélat  fit  lire 
une  autre  bulle,  qui  lui  laiffoit  ce  choix  en  qua- 
lité de  légat  : mais  il  déclara  qu’il  cedoit  fon 
pouvoir  à ceux  qui  avoient  droit  de  faire  ceçte 
éle&ion , 8c  ceux-ci  prièrent  le  Roi  de  dire  fon 
fentiment  : il  nomma  comme  parlant  au  nom 
du  peuple  Abfàlom  Evêque  de  Rofchild  , 8c  ce 
choix  fut  approuvé  par  une  acclamation  publi- 
que. 

Mais  Abfalom  fe  leva  proteftant  que  ce  far- 
deau étoit  trop  pefant  pour  lui , 8c  qu’il  ne  pou- 
voit fe  refoudre  à quiter  fon  Eglife  , après  l’a- 
voir amenée  par  un  grand  travail  d’une  extrême 
pauvreté  à l’état  florifTant  où  elle  fe  trouvoit. 
Ceux  qui  avoient  droit  d’éleéfion  excitez  par 
Efquil  élurent  Abfalom  tout  d’une  voix  4 8c  le 
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prirent  pour  le  mettre  par  force  dans  le  fiege.  — — — — 
En  même  tems  le  clergé  commença  à chanter  An. 1177. 
& le  peuple  le  fuivoit.  Mais  la  refiftance  d’Ab- 
fàlom  fut  telle , qu'il  fit  tomber  par  terre  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  le  traînoient,  & cette  pieu- 
fe  violence  fè  tourna  prefque  en  querelle.  Enfin 
aiant  obtenu  liberté  de  parler  il  appella  au  Pape. 

Nicolas  doyen  du  chapitre  de  Rofchild  appella 
aufli  de  la  violence  que  l’on  faifoit  à fon  Evê- 
que ; 8c  Efquil  proteûa  qu’il  foûtiendroit  l’éle- 
ction , & qu’Abfalom  verroit  qui  d’eux  deux 
feroit  plus  écouté  à Rome.  Après  la  mefle  il 
voulut  obliger  Abfalom  à donner  la  benedi£tion4 
mais  il  s’en  défendit  : auffi-bien  que  de  recevoir 
l’hommage  des  vaflaux  de  l’archevêché  , ni  de 
rien  faire  qui  pût  marquer  le  moindre  confen* 
tement  à fon  éle&ion. 

On  envoia  donc  de  part  & d’autre  des  dépu- 
tez en  cour  de  Rome  : de  la  part  du  Roi  & de 
l’Eglifo  de  Lunden  pour  appuyer  l’éle&ion,  de 
la  part  d’ Abfalom  8c  de  la  part  de  l’Eglife  de 
Rofchild  , pour  la  combattre.  Le  Pape  trouva 
moien  de  contenter  les  uns  8c  les  autres , en  or- 
donnant à Abfalom  d’accepter  l’archevêché  de 
Lunden  avec  permiffion  de  garder  l’évêché  de 
Rofchild.  Il  envoia  pour  cet  effet  enDanemarc 
un  légat  nommé  Galand  , qui  aiant  appelle  à 
Rofchild  le  clergé  de  Lunden  fit  lire  la  bulle  qui 
ordonnoit  à Abfalom  de  fe  foûmettreà  l’éleârion, 

& le  menaça  de  l’excommunier  s’il  refiftoit  en- 
core. Il  lui  fit  prêter  ferment  par  fon  nouveau 
clergé  : enfuite  il  lui  donna  dans  l’Eglife  de  Lun- 
den le  pallium  qu’il  avoit  apporté  : 8c  le  lende- 
main alfifta  au  fàcre  qu’il  fit  d’Homer  Evêque 
de  Ripen.  Galand  s’acquitta  de  cette  légation  Hijl.genn 
avec  beaucoup  d’intégrité,  8c  aiant  paffé  l’hiver  Dan • II78* 
en  Danemarc  il  retourna  à Rome.  Quant  à Ef-  Chr.  Ciart- 
quil  il  fe  retira  l’année  fui  vante  1178.  à l’abbaie 
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— de  Clairvaux  où  il  prit  l’habit  monaftique  8c  y finit 

An.  117 7 faintement  fes  jours  trois  ans  après  en  1 18  1. 

X.  Quelques  années  auparavant  Abfalom  avoit  fait 

Guillaume  venir  en  Danemarc  Guillaume  chanoine  regu- 
d e Paris  Ab- jjer  (je  fajnte  Geneviève  de  Paris  , pour  y éra- 
be  enDane- j,o^ervance  cettc  communauté.  Guillau- 

vu  ap.  me  naquit  vers  l’an  1 ioy.  & fut  mis  dès  l’en- 
"Boll.  G.Apr.  fance  à faint  Germain  des  prez  , pour  y être 
to.y.f.ôz;.  é[evé  fous  la  conduite  de  l’Abbé  Hugues  fon  on- 
cle, qui  lui  procura  une  prebende  dans  l’Eglifè 
de  fainte  Geneviève  occupée  alors  par  des  cha- 
noines feculiers.  Guillaume  fut  un  des  pluszelez 
à embraffer  la  reforme,  qui  fut  établie  dans  ce 
Snp.  V.v.  monaftere  par  l’autorité  du  Pape  Eugene  l’an  1147. 
Lxix.waa.  gc  Abfalom  étant  venu  étudier  à Paris  lia  une 
amitié  particulière  avec  lui.  Etant  devenu  Evê- 
que de  Rofchild  il  trouva  dans  une  ifle  de  fon 
diocefe  nommée  Efchil,  un  monaftere  de  cha- 
noines , qui  n’avoient  de  régulier  que  le  nom 
8c  menoient  une  yie  fcandalcufej  8c  il  conçut  le 
deflein  d’y  rétablir  l’obfervance  , en  y mettant 
pour  Abbé  Guillaume  de  fainte  Geneviève. 

Pour  cet  effet  il  envoia  en  France  Saxon  pré- 
vôt de  fon  Eglife  furnommé  le  grammairien, 
qui  a écrit  l’hiftoire  de  Danemarc  d'un  ftilebicn 
au-deffus  du  mauvais  goût  de  fon  fiecle  8c  d’un 
Latin  très-élegant.  Etant  arrivé  à Paris  il  rendit 
à l’Abbé  de  fainte  Geneviève  les  lettres  de  l’Evê- 
que Abfalom  : par  lefquelles  il  le  prioit  inftam- 
ment  de  lui  envoyer  Guillaume  avec  trois  autres 
de  fes  religieux  , ce  que  l’Abbé  lui  accorda  du 
V.  Pspcbr.  confentementdu  chapitre  : c’étoit  fuivant  l'opi- 
(«mm.  vr£x\  nion  la  plus  vraifemblable  en  1171.  Us  furent 
n %0‘  reçus  à bras  ouverts  par  le  Roi  Valdemar  8c  par 
l’Evêque  Abfalom  , qui  peu  de  jours  après  fit 
élire  Guillaume  Abbé  d’Efchil.  Mais  il  trouva 
d'extrêmes  difficultez  en  ce  nouvel  établi  ficment, 
enforte  que  fès  trois  compagnons  revinrent  en 
. Fran- 


i Livre  foixante-treiziéme.  389 

France  ne  pouvant  s’accommoder  de  la  pauvre- 
té  du  lieu  ni  de  la  rigueur  du  froid.  Guillaume  AN.1177. 
vouloit  auffi  revenir , fi  l’Evêque  ne  l’eût  retenu. 

Enfin  par  fa  patience  & fa  perfeverance  il  éta- 
blit la  difeipline  regulieredans  ce  monaftere,  8c 
dans  un  autre  dédié  à faint  Thomas  qu’il  fonda 
au  voifinage.  Après  avoir  été  trente  ans  Abbé 
il  mourut  à l’âge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans 
en  1202.  le  fixiéme  d’Avril  jour  auquel  l’Eglifè  Martyr.  R. 
l’honore  entre  les  Saints.  6*  ■/iFr:L 

Dès  l’année  1176.  le  Pape  Alexandre  avoit  xi. 
envoyé  pour  légat  en  France  Pierre  Cardinal  Pierre  Car- 
Prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone  , qui  avoit 
été  élu  Evêque  de  Meaux  8t  garda  long-tems  ne  ea 
les  revenus  de  cette  Eglife.  On  voit  le  tems  de  France, 
fa  légation  par  la  lettre  que  le  Pape  écrivit  aux 
Archevêques  de  Lion  & de  Bourges  8c  à leurs 
fuflfagans  , datée  de  Ferentino  le  douzième 
d’Avril  : par  confequent  avant  fon  voyage  de  to.  x.  cene. 
Lombardie  , où  il  ordonne  à ces  Prélats  de  lui  p-\t-9\  rP  9- 
obéir  en  cette  qualité;  8c  par  une  autre  lettre  lb:d-e?-lo% 
tendante  à même  fin  adrefîee  à tous  les  Fran-<?-8, 
çois  8c  datée  d’Anagni  le  vingt-deuxième  du 
même  mois.  Pendant  qu’il  étoit  à Ferrare  pour 
le  traité  de  paix  avec  l’Empereur  il  écrivit  à ce 
légat  de  preflêr  l’éxecution  du  mariage  accordé 
entre  Richard  fécond  fils  du-  Roi  d’Angleterre 
& AHs  fille  du  Roi  de  France  : enforte  que  fi 
dans  quarante  jours  après  fon  admonition  le  Roi 
d’Angleterre  n’y  fatisfait  de  fà  part , le  légat 
prononce  interdit  fur  toutes  les  terres  de  ion 
obéifîànce  ; 8c  enjoigne  aux  Archevêques  de 
Cantorberi  8c  de  Bourdeaux  8c  à l’Evêque  de 
Poitiers  de  le  faire  obferver.  Le  légat  exécuta  Ro^erHovfF. 
cet  ordre  8c  le  Roi  Henri  qui  étoit  en  Angle- 
terre  l’ayant  apris  en  apella  au  Pape,  8c  paffa 
auffi-tôt  en  Normandie  : où  il  eut  une  confé- 
rence avec  le  Roi  Loüis  à Ivri  le  vingt-deuxié- 
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' me  de  Septembre  1177.  en  prefence  du  légat 

AN.1177.  & des  grands  des  deux  royaumes.  Les  deux 
Rois  y firent  un  traité  de  paix  8c  d’alliance  , 
avec  promefle  de  fe  croifèr  & faire  enfemble 
le  voyage  de  Jcrufàlcm  : mais  ce  projet  n’eut 
point  de  fuite. 

XII.  Cependant  les  Manichéens  fe  fortifioient  à 
Manichéens  Touloufe  & aux  environs , comme  on  void  par 
une  lettre  du  Comte  Raimond  V.  à l’Abbé  & au 
14+1.  ' r chapitre  general  de  Cifteaux  , où  il  dit  : Cette 
herefie  a gagné  jufques  aux  Prêtres,  les  Eglifes 
font  abandonnées  8c  ruinées  , l’on  refufe  le  ba- 
tême , l’eucariftie  ell  en  abomination  , la  péni- 
tence méprifée  : on  rejette  la  création  de  l’hom- 
me, la  refurre&ion  de  la  chair,  8c  tous  les  my- 
fteres  : enfin  on  introduit  deux  principes.  Per- 
fonne  ne  fonge  à s’oppofèr  à ces  méchans. 
Pour  moi  je  fuis  prêt  à employer  contre  eux  le 
glaive  que  Dieu  m’a  mis  en  main  mais  je  re- 
connois  que  mes  forces  ne  font  pas  fuffifàntes , 
parce  que  les  plus  nobles  de  mes  états  font  in- 
feâez  de  cette  erreur  , 8c  entraînent  une  très- 
grande  multitude.  J’ai  donc  recours  à vous  8c 
vous  demande  vôtre  confèil  , vôtre  fècours  8C 
vos  prières.  Le  glaive  fpirituel  ne  fufira  pas  , il 
y faut  joindre  le  materiel } 8c  pour  cet  effet  je 
voudrois  que  le  Roi  de  France  vînt  ici  , efpe- 
rant  que  fa  prefence  mettroit  fin  à ces  maux.  Je 
lui  ouvrirai  les  villes  , je  mettrai  en  fon  pou- 
voir les  bourgs  8c  les  châteaux  » je  lui  montre- 
rai les  heretiques  5 8c  je  l’aiderai  jufques  à ré- 
pandre mon  fang  pour  écrafèr  les  ennemis  de 
Jes  us-Chri  st. 

SLegtrp.fn.  Sur  cet  avis  le  Roi  de  France  8c  le  Roid’An- 
RsbJcMm-  gleterre , après  avoir  fait  leur  paix  , refolurent 
:ti  an.i  178.  en  j d'aller  en  perfonne  pour  chafTer  ces 
heretiques  de  la  Province  de  Touloufe  : mais 
quelque  tems  après  ils  jugèrent  plus  à propos 
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de  ne  pas  commettre  leur  autorité  , & d'en-  ' 

voyer  des  hommes  favans  8c  capables  de  les  An. 1178s 
convertir.  Us  y envoyèrent  le  légat  Pierre  Car- 
dinal du  titre  de  faint  Chryfogone , Guérin  Ar- 
chevêque de  Bourges  , Pons  Archevêque  de 
Narbone  , Renaud  Evêque  de  Bath  en  Angle- 
terre , Jean  Evêque  de  Poitiers , 8c  Henri  Abbé 
de  Clairvaux  , avec  plufieurs  autres  Ecciefiafti- 
ques , pour  ramener  ces  heretiques  ou  du  moins 
les  convaincre  8c  les  condamner.  Et  pour  prê- 
ter main-forte  aux  Prélats  8c  executer  leurs  ju- 
gemens  , les  deux  Rois  choiiirent  Raimond 
Comte  de  Touloulè  , le  Vicomte  de  Turenne  , 

Raimond  de  Caftelnau  , 8c  d’autres  Seigneurs. 

Le  légat  8c  les  autres  Prélats  étant  arrivez,  à 
Touloule , y trouvèrent  que  le  chef  des  hereti- 
ques étoit  un  nommé  Pierre  Moran  homme 
avancé  en  âge  , qui  avoit  deux  châteaux  ; un 
dans  la  ville  8c  l’autre  dehors  , de  grandes  ri-  Epif.H.CU- 
cheflès , beaucoup  de  parens  8c  d’amis , 8c  étoit  ravaL  ap. 
diftingué  entre  les  plus  confiderables  de  la  ville.  &!S*M77» 
Il  fe  difoit  faint  Jean  l’Evangelifte , 8c  feparoit 
le  Verbe  qui  étoit  en  Dieu  au  commencement 
d’avec  un  autre  principe  , comme  d’avec  uil  ‘ 
autre  Dieu.  Quoi  qu’il  fût  laïque  8c  ignorant 
ils  le  rcgardoient  comme  leur  doâreur  , ils  s’af- 
fembloient  chez  lui  les  nuits , 8c  il  les  prêchoit 
revêtu  d’une  efpece  de  dalmatique.  Il  étoit  tel- 
lement craint  que  perfonne  n’ofoit  lui  refifter, 

8c  les  heretiques  étoient  ii  infolens  , que  quand 
les  Prélats  catholiques  entrèrent  à Touloufe,  ils 
fe  moquoient  d’eux  publiquement  dans  les  rues, 
les  montroient  au  doigt  8c  les  apelloient  haute- 
ment apoftats , hypocrites , 8c  heretiques.  Mais 
quelques  jours  après  un  des  Catholiques  aiant 
eu  ordre  de  prêcher  devant-  le  peuple  , les  here- 
tiques commencèrent  à fe  cacher}  8c ils  réfolu- 
xeat  entre  eux,  que  s'ils  étoient  interrogez  ju- 
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ridiquement  ils  feindraient  de  croire  tout  ce  que 
An.i  178:  croyent  les  Catholiques. 

Enfuite  par  ordre  du  légat  l’Evêque  de  Tou- 
loufe,  quelques-uns  du  clergé,  les  confuls,  8c 
d’autres  Catholiques  jurèrent  de  dénoncer  par 
écrit  aux  commiflàires  tous  ceux  qu’ils  con- 
noîtroient  infeétez  de  cette  herelie  fans  épargner 
perfonnej  8c  comme  la  lifte  groflîflbit  tous  les 
jours,  Pierre  Moran  s’y  trouva  entre  les  autres. 
Les  commiflàires  refolurentde  commencer  leurs 
procedures  par  lui  j 8c  le  Comte  de  Touloulè 
envoya  des  fergens  l’appeller.  Il  méprifà  la  pre- 
mière citation , mais  le  Comte  moitié  par  crain- 
te, moitié  par  douceur , fit  enforte  de  l’amener. 
Alors  un  des  commiflàires  lui  dit  : Pierre,  vos 
concitoyens  vous  accufent  d’être  tombé  dans 
l’herefie  Ariene,  car  plufieurs  nommoient  ainlï 
ces  Manichéens , 8c  d’y  entraîner  les  autres.  Pierre 
Moran  jettant  un  grand  loupir  , protefta  qu’il 
n’en  étoit  point  ; 8c  comme  on  lui  demanda  s’il 
en  ferait  ferment , il  dit  qu’il  étoit  homme  d’hon- 
neur & qu’on  devoit  le  croire  fur  là  fimple  af- 
firmation. Toutefois  on  le  preflà  tant , qu’il 
promit  de  jurer  : craignant  que  le  refus  même 
qu’il  en  feroit , ne  fût  une  conviéiion  de  cette 
herefie,  qui  condamnoit  le  ferment.  Aufli-tôt 
on  apporta  des  reliques  avec  grande  folemnité, 
8c  comme  on  chantoit  l’hymne  du  Saint-Efprit 
Pierre  Moran  pâlit  8c  demeura  tout  interdit. 

Il  jura  publiquement  qu’il  dirait  la  vérité  fur 
tous  les  articles  de  foi  dont  on  l'interrogerait } 
8c  quelqu’un  ayant  ouvert  le  livre  des  Evangiles 
fur  lequel  il  avoit  juré,  y trouva  ces  paroles  : 
Matt.vni.  Qu’y  a-t-il  entre  vous  8c  nous  Jefus  Fils  de  Dieu? 

. vous  êtes  venu  nous  tourmenter  avant  le  tems. 
Ce  que  l’on  appliqua  à ces  heretiques  , par  un 
S«p.  liv.  refte  de  la  fùperftition  des  forts  des  Saints.  On 
xxxiv.  v.  demanda  à Pierre  Moran  en  vertu  de  fon  fer- 
3U  • ment, 
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menti,  ce  qu’il  croyoic  touchant  le  faint  Sacre- 
ment  de  l’autel  ; & il  foûtint  que  le  pain  con-  AN.1178. 
fccré  par  le  Prêtre  n’étoit  point  le  corps  de 
Jesus-Christ.  Alors  les  commifiàires  fe 
levèrent  fondant  en  larmes  8c  déclarèrent  au 
Comte  qu’ils  le  condamnoient  comme  héréti- 
que; 8c  aulïi-tôt  il  fut  mis  dans  la  prifon  pu- 
blique fous  la  caution  de  £ès  parens.  Le  bruit 
s’en  étant  répandu  les  Catholiques  furent  encou- 
ragez 8c  reprirent  le  deflus  dans  la  ville.  Cepen- 
dant Pierre  Moran  voyant  la  mort  prefente  re- 
vint à lui , 8c  promit  de  fe  convertir.  On  le  fit 
venir  nud  en  chemifè  : il  fe  reconnut  publique- 
ment heretique,  renonça  à fon  erreur,  8c  pro- 
mit par  ferment  8c  fous  caution  au  Comte,  à 
la  nobleffe  8c  aux  principaux  bourgeois , de  fe 
foûmettre  à tous  les  ordres  du  légat.  Oh  aver- 
tit le  peuple  de  fè  trouver  le  lendemain  à faint 
Sernin  pour  voir  la  pénitence  de  Pierre. 

Le  concours  y fut  tel,  qu’à  peine  y avoit-il 
de  l’cfpace  autour  de  l’autel  pour  donner  au  lé- 
gat la  liberté  de  dire  la  meffe.  Pierre  entra  par 
la  grande  porte  de  l’Eglife  au  milieu  de  cette 
foule  en  chemifè  8c  nuds  pieds  , frappé  d’un 
côté  par  l'Evêque  de  Touloufè  , de  l’autre  par 
l’Abbé  de  faint  Sernin  , jufques  à ce  qu’il  vînt 
aux  pieds  du  légat  fur  ies  degrez  de  l’autel.  Là- 
il  fit  fon  abjuration  8c  fut  reconcilié  à l’Eglife.  . 

Tous  fes  biens  furent  confifquez , 8c  on  lui  don- 
na pour  penitence  de  quitter  le  pays  dans  qua- 
rante jours,  pour  aller  fervir  les  pauvres  à Je- 
rufalem  pendant  trois  ans.  Cependant  il  devoit 
tous  les  dimanches  parcourir  les  Eglifès  de  Tou- 
loufè  nuds  pieds  8c  en  chemife  recevant  la  dis- 
cipline , reûituer  les  biens  d’Eglile  qu’il  avoir 
pris  8c  les  ufures,  réparer  les  torts  qu’il  avoit 
faits  aux  pauvres , 8c  abatre  de  fond  en  comble 
fon  château  où  fè  tenoient  les  aflcmblécs  dos 
Jherctiques..  R y Hen- 
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Henri  Abbé  de  Clairvaux  obtint  la  permilîioir* 
Afc.1178.  de  s’en  retourner , à caufe  du  chapitre  general 
XIII.  de  fon  ordre  qui  approchoit  : mais  à condition 
ch  cens*  en  Pa^er  dans  diocefe  d’Albi  avec  Renaud 
Albigeois.  Evêque  de  Bath  ; & d’admonefter  Roger  deBe- 
ders  Seigneur  du  pais  de  délivrer  l’Evêque  d’Al- 
bi , qu’il  tenoit  prifonnier  fous  la  garde  des  hé- 
rétiques, & de  les  chaflèr  de  tout  l’Albigeois. 
L’Abbé  de  Clairvaux  8c  l’Evêque  de  Bath  étant 
donc  entrez  dans  cette  province , qui  étoit  le 
principal  refuge  de  l’herelïe  , Roger  fe  retira . 
dans  des  lieux  inaccelïibles  j mais  l’Evêque  8c 
l’Abbé  vinrent  à un  château  très-fort  , où'  la . 
femme  demeuroit  avec  grand  nombre  de  dôme- 
ftiques  8c  de  gens  de  guerre,  8c  dont  tous  les 
habitans  étoient  heretiques  ou  fauteurs.  Les 
deux  Prélats  leur  prêchèrent  la  foi , làns  qu’ils 
ofafl'ent  rien  répondre  ; 8c  déclarèrent  Roger 
traître,  heretique  8c  parjure,  pour  avoir  violé 
la  fureté  promife  à l’Evêque.  Enfin  ils  l’excom- 
munierent  publiquement  8c  le  défièrent,  c’eft-à- 
dire  lui  déclarèrent  la  guerre , de  la  part  du  Pa- 
pe 8c  des  deux  Rois  en  pretènee  de  fa  femme 
8c  de  fes  chevaliers. 

tp&t.Card. . L’Evêque  de  Bath  accompagné  du  Vicomte 
* P • Rt&'  de  Turenne  8c  de  Raimond  de  Caftelnau  trouva 

S7*'  dans  l’Albigeois  deux  autres  chefs  des  hereti- 
ques , nommez  Raimond  de  Baimiac  8c  Bernard 
de  Raimond  , qui  fe  plaignoient  d’avoir  été 
proferits  injuftement  par  le  Comte  deTouIoufe 
8c  les  autres  Seigneurs  ; 8c  offfoient  de  venir 
en  prefence  du  Cardinal  légat  8c  y foûtenir  leur 
créance , fi  on  leur  donnoit  fûreté  pour  aller  8c 
revenir.  L’Evêque  8c  les  deux  Seigneurs  la  leur 
promirent,  pour  ne  pas  foandalifer  les  foibles 
fi  on  refufoit  d’entendre  ces  deux  prétendus 
/ doéteurs.  Ils  vinrent  donc  à Touloufc  : où  le 
Cardinal  Pierre  de  faint  Chryfogone  8c  l’Evêque 
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de  Poitiers  aufli  légat  du  Pape,  avec  le  Comte 
de  Touloufe  8c  environ  trois  cens  perfonnes  AN.117&. 
tant  clercs  que  laïques  s’aflemblerent  dans  l’E- 
glife  cathédrale  de  faint  Etienne. 

Les  légats  ayant  ordonné  aux  deux  heretiques 
de  déclarer  leur  créance,  ils  lûrent  un  papier  où 
elle  étoit  écrite  fort  au  long.  Le  légat  Pierre  y 
ayant  remarqué  quelques  mots  qui  lui  étoient 
fufpeéts , les  invita  à s'expliquer  en  Latin: par- 
ce qu’il  n’entendoit  pas  bien  leur  langue,  8c  que 
les  Evangiles  8c  les  Epîtres  font  écrits  en  Latin  : 
or  c’étoit  les  feuls  textes  dont  les  heretiques 
prétendoient  appuyer  leur  créance.  Ils  parloicnt 
la  langue  du  pays  , que  le  petit  peuple  y parle 
encore  8c  que  nous  appelions  Gafcone  , au  lieu 
que  les  légats  8c  les  autres  Prélats  pour  la  plu- 
part parloicnt  François.  Mais  ces  heretiques  ne 
iàvoient  point  de  Latin , ce  qui  parut  en  ce  qu'un 
d’eux  l’ayant  voulu  parler  put  à peine  dire  deux 
mots  de  fuite  8c  demeura  court  : enforte  que 
pour  s’accommoder  à leur  ignorance  il  falut  par- 
ler en  langue  vulgaire  des  myfteres  de  la  reli- 
gion : ce  qui  paroifloit  abfurde.  Car  nos  lan- 
gues vulgaires  venues  du  Latin  étoient  encore 
li  imparfaites , qu’à  peine  ofoit-on  les  écrire , 
ou  les  employer  en  des  matières  ferieufes. 

Raimond  8c  Bernard  renoncèrent  donc  aux 
deux  principes  , 8c  confeflèrent  publiquement 
qu’il  n’y  a qu'un  Dieu  créateur  de  toutes  cho- 
ies : ce  qu’ils  prouvèrent  même  par  le  nouveau 
Teftament.  Ils  confeflèrent  qu’un  Prêtre  , foit 
bon  foit  mauvais  , peut  confacrer  l’Euchariftie  ; 

8c  que  le  pain  8c  le  vin  y font  véritablement 
changez  en  la  fubftance  du  corps  8c  du  fang  de 
J E s u s-C  h r 1 s t.  Que  ceux  qui  reçoivent  nô- 
tre baptême  , foit  enfaris  foit  adultes , font  iàu- 
vez  , 8c  que  perfonne  ne  peut  être  fauvé  tins 
l’avoir  reçu  : niant  qu’ils  euflènt  aucun  autre 
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baptême  ou  impofition  des  mains.  Ils  reconnu- 
AN.1178.  rcnt  encore  que  I’ufàge  du  mariage  ne  nuit  point 
au  falut  : que  les  Evêques  , les  Prêtres  , les 
Moines  , les  Chanoines , les  Ermites , les  Tem- 
pliers & les  Hofpitaliers  fè  peuvent  fauver.  Qu’il 
eft  jufte  de  viliter  avec  dévotion  les  Eglifes  fon- 
dées en  l’honneur  de  Dieu  & des  Saints  : d’ho- 
norer  les  Prêtres  } leur  donner  les  dîmes  8c  les 
prémices  , 8c  s’aquiter  des  autres  devoirs  pa- 
roiffiaux.  Enfin  qu’il  eft  louable  de  faire  des  au- 
mônes aux  Eglifes  8c  aux  pauvres.  C’eft  qu’on 
les  accufbit  de  nier  tous  ces  articles. 

Enfuite  on  les  mena  à l’Eglife  de  fàint  Jaques, 
où  en  prefence  d’une  multitude  innombrable  de 
peuple  on  lut  dans  le  même  papier  leur  confef- 
iion  de  foi  écrite  en  langue  vulgaire  ; 8c  com- 
me elle  paroifloit  catholique  , on  leur  demanda 
encore  ii  elle  étoit  fincerc 8c  ils  répondirent 
qu’ils  croyoient  ainfi  8c  qu’ils  n’avoient  jamais 
rien  enfeigné  de  contraire.  Alors  le  Comte  de 
Touloufe  8c  plufieurs  autres  tant  clercs  que  laï- 
ques s’élevèrent  contre  eux  avec  zele  les  accu- 
lant demenfonge.  Les  uns  déclarèrent  leur  avoir 
oüi  dire  , qu’il  y avoir  deux  dieux  un  bon  8c  un 
mauvais  : un  bon  , qui  avoit  fait  feulement  les 
chofes  invifibles  , immuables  8c  incorruptibles; 
un  mauvais , qui  avoit  fait  le  ciel , la  terre , l’hom- 
me , 8c  les  autres  chofes  vifibles.  D’autres  foû- 
' - tinrent  leur  avoir  oüi  prêcher  , que  le  corps  de 

J e s u s-C  h r 1 s t n’cft  point  confàcré  par  le 
miniftere  d’un  Prêtre  indigne  ou  criminel.  Plu- 
lieurs  témoignèrent  qu’ils  leur  avoient  oüi  dire, 
que  l’homme  8c  la  femme  fe  rendant  le  devoir 
conjugal  ne  pouvoientétrefàuvez.  D’autres  leur 
Ibûtenoient  en  face  qu’ils  avoient  dit  que  leba- 
tême  ne  fert  de  rien  aux  enfens  , 8c  plufieurs 
autres  blafphêmes  abominables. 

Comme  Raimond  8c  Bernard  difoient  que 

c’étoir 
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«’étoit  de  faux  témoins  , \On  les  preflâ  de  con-  - 

firmer  par  ferment  leur  confefîion  de  foi  : mais  An.iijS. 
ils  le  refuferent,  difant  que  Nôtre-Seigneur  dans  M.ttt.w .34. 
l’Evangile  défend  abfolument  de  jurer.  On  leur  Heb.w1.16. 
reprefenta  que  faint  Paul  dit  que  le  ferment  cft 
la  fin  de  toute  difpute;  8c  qu’il  releve  le  ferment  pji  crx, 
de  Dieu  touchant  le  fàcerdoee  de  fon  fils.  On 
allégua  plufieurs  autres  paflages  de  l’Ecriture  , 
pour  montrer  qu’il  eft  permis  de  jurer  à caufe 
de  la  foiblefïè  de  ceux  que  nous  voulons  perfua- 
der.  Enfin  ces  heretiques  ne  s’appercevoient  pas, 
qu’ils  avoient  eux-mêmes  appofé  un  ferment 
dans  la  confefîion  de  foi  qu’ils  avoient  donnée 
par  écrit  , en  difant  : Par  la  vérité  qui  cft  Dieu 
nous  croyons  ainfi.  Et  ils  ne  fàvoient  pas  que 
c’eft  jurer  que  d’appeller  en  témoignage  de  nos 
difeours  la  vérité  8c  la  parole  de  Dieu , comme 
fait  l’Apôtre  quand  il  dit  : Nous  vous  d'ifons  i.Thtff.  iv. 
par  la  parole  de  Dieu  : & ailleurs  : Dieu  m’eft  H-  Rom.i. 
témoin.  Ce  font  les  reflexions  du  légat  Pierre  9’ 
dans  la  lettre  dont  eû  tiré  ce  récit.  Raimond  8c 
Bernard  parurent  fufifamment  convaincus  par 
tant  de  témoins  , 8c  plufieurs  autres  fe  prépa- 
roient  encore  à dépofèr  contre  eux  : toutefois 
pour  ufer  de  mifericorde  fuivant  l’cfprit  del’E- 
glifè  , le  légat  les  exhorta  à abjurer  leur  here- 
fie  , 8c  à fe  faire  abfoudre  de  l’excommunica- 
tion prononcée  contre  eux  par  le  Pape  , par  les 
Archevêques  de  Bourges  8c  de  Narbone , l’Evê- 
que de  Touloufe  8c  le  légat  lui-même.  Mais  ils 
le  refuferent  8c  demeurèrent  dans  leur  endurcif- 
fèment.  C’eft  pourquoi  les  deux  légats  les  ex- 
communièrent de  nouveau  avec  les  cierges  al- 
lumez , en  prefènee  de  tout  le  peuple  furieufe- 
ment  animé  contre  ces  heretiques , comme  il  le 
marquoitpar  fes  acclamations  continuelles.  C’eft 
ce  que  témoigne  le  légat  Pierre  dans  fa.  lettre 
adreffée  à tous  les  fidèles  : où  il  leur  enjoint 

d’évi- 
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d’éviter  Raimond  & Bernard  & leurs  complices  , 
An.,  178  • comme  excommuniez  & livrez  à fatan  , & de 
les  c ha  (Ter  de  leurs  terres.  Le  Comte  de  Tou- 
loufè  & les  autres  Seigneurs  du  pays  promirent 
par  ferment  devant  tout  le  peuple  de  ne  point 
fâvorifcr  les  heretiques. 

XIV.  Cette  année  1178.  fut  la  derniere  de  fâint 
Fin  de  S.  Anthelme  Evêque  de  Bellai.  Depuis  fon  épifco- 
Evê^utTde  Pat  ^ aj°ûta  plûtôt  à fes  aufteritez  corporelles 
Bellaj?6  6 qu’il  n’en  diminua.  Il  fâifoit  l’office  divin  non 
Vua  ap.  dans  fa  chapelle , mais  dans  la  cathédrale  avec 
]es  chanoines  , pour  s’en  acquiter  avec  plus  de 
{,Isùp.  liv.  dignité.  Il  difoit  la  meffe  prefque  tous  les  jours, 
Lxx.».6f.  ce  qui  ne  lui  étoit  auparavant  permis  que  rare- 
ment. Ce  font  les  paroles  de  l’auteur  de  fa  vie. 
C’eft  que  chez  les  Chartreux  il  n’y  avoit  gue- 
res , même  le  dimanche , que  la  méfié  conven- 
tuelle , comme  font  entendre  les  ftatutsdeGui- 
C.  y.n.  4.  gués.  Anthelme  eut  grand  foin  de  purifier  fon 
FûaC.i 9.  clergé,  & après  les  exhortations  charitables  , il 
depofà  fix  ou  fèpt  Prêtres  concubinaires. 

C. ao.  . Humbert  Comte  de  Savoye  avoit  fait  em- 
prifonner  un  prêtre,  que  le  faint  Evêque  fit  dé- 
livrer malgré  le  prévôt , & comme  il  s’enfuyoit 
les  gens  du  prévôt  le  tuerent.  De  plus  le  Comte 
avoit  des  prétenlions  fur  quelques  terres  de  l’E- 
' glifè  , qu’il  difoit  être  de  fon  domaine  ; Anthel- 
me l’exhortoit  à s’en  défifter,  & à faire  fatis- 
faétion  pour  le  meurtre  du  prêtre  fous  peine 
d’excommunication  : mais  le  Comte  le  menaça 
de  fon  côté , difànt  qu’il  avoit  privilège  du  Pa-- 
pe  pour  ne  pouvoir  être  excommunié.  Anthel- 
me ne  laiffa  pas  de  l’excommunier  , & en  fà 
prefence  ; ce  qui  le  fit  entrer  en  fureur , & les 
affiflans  difbicnt  qu’une  telle  témérité  meritoit 
la  mort.  Mais  le  Prélat  loin  de  s’en  effrayer  répéta 
l’excommunication  en  termes  plus  forts  : s’efti- 
mant  heureux  s’il  eût  fouffert  le  martyre  pour  une 
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fi  bonne  caufe.  Le  Comte  fe  plaignit  au  Pape  c.n, 
de  l’infradtion  de  fon  privilège , 8c  le  Pape  or- 
donna à faint  Pierre  de  Tarantaife  qui  vivoic 
encore  8c  à un  autre  Evêque  de  faire  abfoudre 
le  Comte,  ou  de  l’abfoudre  eux-mêmes  au  re- 
fus de  l’Evêque  de  Bellai , dont  il  connoifloit  la  - 
fermeté.  Les  Evêques  s’aquiterent  de  leur  com- 
miflion  8c  preflerent  Anthelme  d’obéir  au  Pape 
8c  d’appaifer  le  Prince  : mais  il  répondit  : Celui 
qui  eft  lié  juftement,  ne  doit  point  être  délié 
qu’il  n’ait  fatisfait  par  la  pcnitence  à celui  qu’il 
a offenfé.  Saint  Pierre  lui-même  n’a  pas  reçu 
le  pouvoir  de  lier  ou  de  déiier  ce  qui  ne  le  doit 
pas  être.  Soyez  donc  affûrez  que  je  ne  me  re- 
lâcherai point  de  la  fentence  que  j’ai  prononcée. 

Les  deux  Prélats  fe  retirèrent  fans  ofer  pafler 
outre  : mais  le  Pape  l’ayant  appris , donna  l’ab- 
folution  au  Comte  & le  fit  favoir  à Anthelme. 

Il  en  fut  tellement  touché  , qu’il  quita  fon 
fiege  8c  fe  retira  dans  là  cellule  de  la  Chartreu- 
fe  : mais  fur  les  plaintes  de  tout  le  pays  le  cler- 
gé de  Bellai  obtint  des  lettres  du  Pape  en  vertu 
defquelles  il  le  fit  revenir  : 8c  le  Comte  de  Sa- 
voye  ne  fe  tint  point  àbfous  8c  n’ofa  entrer  dans 
l’Eglife  , jufques  à ce  que  s’étant  humilié  de- 
vant le  faint  Prélat  il  reçut  Ion abfblution.  Com- 
me il  ne  fe  corrigeoit  point  8c  n’accomplifloit 
pas  fes  promefTes  , ils  fe  brouillèrent  encore  ; 

8c  toutefois  le  Comte  dans  Je  tems  même  qu’il 
haïfloit  8c  menaçoit  le  Prélat,  ne  laifloitpas  de  le 
refpedter.  En  effet  Anthelme  s’étoit  acquis  par 
fa  vertu  une  merveilleufe  autorité.  Tout  l’ordre  C. aj. 
des  Chartreux  le  regardoit  comme  fon  fuperieur 
8c  tous  les  Prieurs  étoient  fous  fa  dépendance  : 
aufii  veilloit-il  avec  un  grand  zele  fur  ce  faint 
ordre  pour  y prévenir  le  moindre  relâchement. 
Quand  il  fe  trouvoit  dans  des  conciles  ou  dans 
des  afTetnblées  pour  affaires  temporelles  , il  n’y 

avoic 
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” avoit  ni  Evêque  ni  autre  de  quelque  rang  qu’il 

“An .1178.  qUi  ne  ]ui  cédât  : la  cour  de  Rome  elle-mê- 
me le  refpcûoit.  Auffi  ne  feignoit-il  point  de 
reprendre  en  qui  que  ce  lût  ce  qui  étoit  repre- 
henliblc  ; 8c  comme  on  voyoit  que  fes  corre- 
ctions n’avoient  pour  principe  que  la  charité  , 
la  plupart  les  recevoient  volontiers.  Mais  il  avoit 
une  grande  indulgence  pour  les  pécheurs  peni- 
tens  & mêloit  fes  larmes  avec  les  leurs. 
c Pendant  la  maladie  dont  il  mourut  on  l’ex- 
hortoit  à pardonner  au  Comte  de  Savoye  avec 
lequel  il  étoit  encore  en  différend  : mais  il  ré- 
pondit : Je  n’en  ferai  rien  , s’il  ne  fe  defifte  de 
ion  injufte  prétenlion,  s’il  ne  promet  de  ne  ja- 
mais rien  demander  à cette  Eglife  , & ne  fè  re- 
connoît  coupable  de  la  mort  de  ce  Prêtre.  Per- 
fonne  n’ofoit  ràporter  ce  difcours  au  Comte, 
qui  étoit  dans  le  même  lieu  : il  n’y  eut  que 
deux  Chartreux  qui  s’en  chargèrent}  8c  le  Com- 
te touché  de  Dieu  fondit  en  larmes , vint  trou- 
ver le  faint  Homme  , reconnut  fa  faute  , re- 
nonça à fa  prétenfion,  8c  demanda  pardon.  An- 
thelmc  lui  impofa  les  mains  8c  pria  Dieu  de  lui 
donner  fi  benediétion  à lui  & à fbn  fils.  Com- 
me le  Comte  n’avoit  qu’une  fille  , on  crut  que 
le  Prélat  fe  méprenoit  8c  on  voulut  lui  faire  di- 
re la  fille  : mais  il  répéta  plufieurs  fois  le  fils  j 
8c  en  effet  il  en  vint  un  au  Comte  peu  de  tems 
après  la  mort  d’Anthelme.  Elle  arriva  le  vingt- 
fixiéme  de  Juin  1178.  la  quinziéme  année  de 
fon  épifeopat.  Il  avoit  vécu  plus  de  foixantc  & 
dix  ans  , 8c  l’Eglife  honore  la  mémoire  le  jour 
R de  fa  mort.  Son  fucceffeur  dans  le  fiége  de  Bel- 
16  ‘pn.  * k*  ^ut  Rainald  tiré  comme  lui  de  la  grande 
Gall.  Chr.  Chartreufe  , qui  fix  ans  après  eut  pour  füccef- 
feur  Arnaud  auffi  Chartreux. 

XV.  Environ  trois  mois  après  mourut  fainte  Hil- 
feintcViii-  Regarde  Abeffe  du  mont  faint  Rupert  près  de 
Regarde.  Mayen- 
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Mayence,  dont  les  révélations avoient  été aprou- 
vées  par  le  Pape  Eugene  III.  trente  ans  aupara-  An. 117s1. 
vant.  Elle  continua  de  les.  écrire  avec  un  hom-  Sa?-  l-'J' 
me  fidèle  qui  lui  aidoit  à rendre  fes  penfées  en 
Latin,  fuivant  les  réglés  de  la  grammaire,  quel-  j j.Sep. 
le  ignoroit  abfolument.  Ses  révélations  font  re- 
cueillies en  trois  livres  & commencent  d’ordi- 
naire par  quelque  image  fenlïble  , qu’elle  dit 
avoir  vûe  8c  dont  elle  explique  les  fignifications 
myfterieufes  : puis  elle  en  tire  une  morale  pure 
& folide  exprimée  d’un  ftile  vif  8c  figuré  , où 
elle  reprend  les  vices  de  Ion  tems  8c  excite  for- 
tement à la  pénitence.  Elle  écrivit  auffi  p’.uficurs 
lettres  pour  répondre  à ceux  qui  la  conful- 
toient  : entre  Icfquclles  il  y en  a une  grande  au 
clergé  de  Cologne  mêlée  de  plufieurs  prédi-  Stad.  an. 
âions.  Car  on  croyoit  qu’elle  avoit  le  don  de  11  f3-  f*1' 
prophétie  : 8c  Richer  moine  de  Senones  en  Lo- l6^ 
raine  , qui  écrivoit  environ  trente  ans  après , * 
dit  qu’elle  avoit  parlé  de  l’ordre  des  Prêcheurs  Chr.Saton. 
8c  des  freres  Mineurs.  Car,  ajoûte-t-il,  elle  a & Iv-  c'lS- 
dit  clairement,  qu’il  viendroit  des  freres  por- 
tant  une  grande  tonfure  8c  un  habit  religieux  , 
mais  extraordinaire  , qui  dans  leur  commence- 
ment feroient  reçus  du  peuple  comme  Dieu  : 
qu’ils  n’auroient  rien  de  propre  8c  ne  vivroient 
que  d’aumônes  , fans  en  rien  referver  pour  le 
lendemain  : qu’ils  iroient  dans  cette  pauvreté 
prêchant  par  les  villes  8c  les  villages , 8c  feroient 
d’abord  chéris  de  Dieu  8c  des  hommes  ; mais 
qu’étant  bien-tôt  déchus  de  leur  inftitut  ils  tom- 
beroient  dans  le  mépris  ; 8c  leur  conduite  a vé- 
rifié cette  prédi&ion.  Ce  font  les  paroles  de  Ri- 
cher. 

Sainte  Hildegarde  avoit  auffi  le  don  des  mira-  L;b  3> 
des  : elle  en  fit  une  infinité  , dont  l’auteur  de 
la  vie  rapporte  en  particulier  jufques  à vingt. 

Elle  mourut  le  dimanche  dix-fèptiéme  de  Sep-  C.z7. 
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terabre  1178.  âgéede  quatre-vingts  ans.  Sa  vie 
AN.1178.  fut  écrite  par  Thierri  Abbé  Benediétin  quelque 
Prefat.  trente  ans  après  fa  mort,  furies  mémoires  dun- 
nommé  Godefroi  aufquels  il  ajouta  les  revela- 
J Martyr.  R. tions  & 'es  miracles.  L’Eglife  honore  la  Sainte 
17. Sept,  le  jour  de  fa  mort. 

xvi.  Cependant  tout  le  clergé  & le  peuple  de  Ro- 
Alexandre  me  voyant  que  l’Empereur  Frideric  s’étoit  foû- 
III.  rentre  mjs  au  pape  Alexandre  £t  que  le  fchifme  étoit 
*JoTaicx.  fini  : jurèrent  par  deliberation  commune  de  rap- 
*p.  -Bar.  477’peller  le  Pape,  pour  faire  ceffcr  les  maux  que  la- 
ujS.n.  1.  longue  abfence  avoit  caufez  , tant  au  temporel 
qu’au  fpirituel.  Us  envoyèrent  donc  à Anagni 
fept  des  principaux  citoyens  Romains  avec  des 
lettres  du  clergé  , du  fenat  & du  peuple,  pour 
Sup.  liv.  le  prier  de  revenir  : mais  le  Pape  confiderant 
i.xxi.n.17.  qu’après  l’avoir  rappellé  de  France  ils  avoient 
bien-tôt  recommencé  à le  maltraiter  , ne  crut 
pas  devoir  rentrer  à Rome  fans  avoir  pris  les 
furetez.  Pour  cet  effet  il  envoya  avec  les  fept 
députez  des  Romains  Hubalde  Evêque  d’Oftie  , 
Rainier  prêtre  cardinal  de  làint  Jean  & faint 
Paul,  & Jean  diacre  cardinal  de  làint  Ange  : qui 
après  une  longue  négociation  firent  regler  par 
délibération  de  tout  le  peuple  : que  les  fenateurs 
à leur  élection  feroient  foi  & hommage  au  Pape  : 
que  les  Romains  lui  rellitueroient  l’Eglife  de 
faint  Pierre  & les  droits  régaliens , dont  ils  s’é- 
toient  emparez  : qu’ils  obferveroient  inviolable- 
ment  la  paix  & la  fureté,  tant  à l’égard  du  Pape, 
que  des  Cardinaux,  leurs  biens  8ttous  ceux  qui 
viendroient  vers  le  Pape  , ou  qui  en  retourne- 
r oient. 

Enfuite  les  fenateurs  vinrent  trouver  le  Pape 
avec  les  trois  Cardinaux  ; & après  lui  avoir  bai- 
fe  les  pieds , ils  jurèrent  publiquement  l’obfer- 
vation  de  toutes  ces  conventions.  Alors  le  Pape 
le.  prépara  à retourner  à Rome  , & le  jour  de 
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fàint  Grégoire  douzième  de  Mars  qui  cette  an* 
née  1 178.  étoit  le  troifiéme  dimanche  de  Carê-  AN.1178. 
me  , il  partit  de  Tufculum  après  la  méfié.  Le 
clergé  de  Rome  vint  bien  loin  au-devant  avec 
les  banieres  8c  les  croix , ce  qu’on  ne  Ce  fouve- 
noit  point  qui  eût  été  fait  à aucun  Pape  : les 
fenateurs  8c  les  magiftrats  venoient  au  fon  des 
trompettes , les  nobles  8c  la  milice  en  bel  équi- 
page , le  peuple  à pied  avec  des  rameaux  d’oli- 
vier , chantant  les  acclamations  ordinaires  de 
Ioiianges.  La  preflé  étoit  fi  grande  à lui  baifer 
les  pieds , qu’à  peine  fon  cheval  pouvoit-il  mar- 
cher , 8c  fa  main  étoit  laile  de  donner  des  bé- 
nédictions. On  le  conduifxt  ainfi  jufques  à l’Egli- 
{è  de  Latran , où  après  avoir  congédié  le  peuple 
8c  les  Cardinaux  , il  monta  au  palais  8c  fe  mit 
au  lit  avant  le  repas  , tant  il  étoit  fatigué  : car 
il  étoit  avancé  en  âge.  Le  lendemain  il  tint  con- 
fiftoire  8c  reçut  au  baifêr  des  pieds  une  multi- 
tude infinie  de  clercs  8c  de  laïques  : puis  il  fit  . 
les  Rations  ordinaires  du  carême  , 8c  le  diman- 
che fuivant  qui  étoit  Lit  are , il  alla  en  procefiîon 
à fainte  Croix  : Enfin  le  jour  de  Pâques  il  porta  - 
la  tiare  avec  la  couronne  nommée  le  Régné. 

Dès  la  fin  de  l’année  precedente  l’Antipape  Jean  X V I T. 
de  Strume  autrement  Callifte  ayant  appris  la  rc-  Soûmiffion 
conciliation  de  l’Empereur  avec  Alexandre  quit-  e' 
ta  fecretement  farefidcncede  Viterbe,8c  vint  au  &e. 
mont  d’Albatie  fous  la  protection  de  Jean  Sei-  A8*  tad* 
gneur  du  château.  Mais  l’Empereur  pour  mon- 
trer  qu’il  n’y  prenoit  point  de  part , défia  8c  mit  1 I77‘ 
au  ban  de  l’empire  l’Antipape  8c  fes  défenfeurs , 
s’ils  ne  venoient  au  plutôt  à l’obéïflànce  du  Pape. 

Etant  donc  rétabli  à Rome  , comme  il  étoit  à R0m«.Chr , 
Tufculum , le  jour  de  la  Décollation  de  faint  Jean 
vingt-neuvième  d’ Août  1 178.  Jean  de  Strume 
vint  le  trouver  avec  quelques-uns  de  fes  clercs , 

& en  prefence  des  Cardinaux  8c  de  pluüeurs  au- 

' très- 
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" très , confefla  publiquement  Ton  péché , deman- 

An-i  i 19'  da  pardon  8c  abjura  le  fchifme.  Le  Pape  Alexan- 
dre fuivant  fa  douceur  naturelle  ne  lui  fit  aucun 
reproche , 8c  lui  déclara  que  l’Eglife  Romaine  le 
recevoir  avec  joye  pour  fon  fils  8c  lui  rendrait 
le  bien  pour  le  mal.  En  effet  le  Pape  le  traita 
toujours  depuis  avec  honneur  dans  fa  cour  8c  le 
reçut  même  à fa  table.  Toutefois  le  vingt-neu-» 
vieme  Septembre  quelquedfchifmatiques  élurent 
' je. de  Ct ci.  encore  pour  Antipape  Lando  Sitino  de  la  famille 
117#.  des  Frangipanes  qu’ils  nommèrent  Innocent  III. 
■AtpmuiQ.  Un  chevalier  frere  de  l’Antipape  Oétavien  le  prit 
iiyy.  fous  fa  protection  en  haine  du  Pape  Alexandre, 
8c  lui  donna  une  forterefle  qu’il  avoit  près  de 
Rome. 

XVIII.  Le  Pape  Alexandre  voulant  remédier  aux  abus 
Convoca-  qui  s’étoient  introduits  ou  fortifiez  pendant  un 
concile ^ ^ ’on8  fchifme,  indiqua  un  concile  general  à 
ncral/  R°me  Pour  k premier  dimanche  de  Carême  de 
l’année  fuivante  1179.  comme  il  paraît  par  la 
fo.x.  cmc.  lettre  à l’Archevêque  de  Pife  8c  à tous  les  Evê- 
qUes  8c  les  Abbez  de  Tofcane  datée  de  Tufcu- 
lum  , pour  appcller  nommément  à ce  concile 
tous  les  Evêques  de  l’Eglife  Latine  8c  les  princi- 
paux Abbez.  Mais  comme  il  s’en  trouva  plufîeurs 
à qui  il  étoit  impoffible  de  faire  le  voiage  , pn 
les  en  difpenfa  pour  de  l’argent.  Ce  qui  donna 
lieu  de  croire  que  cette  convocation  étoit  une 
* G.  Nttikr.  invention  intcrefTée  de  la  cour  de  Rome.  C’efl: 
L.  ni.  r.a.ainfi  qu’en  parle  Guillaume  de  Neubrige  auteur 
du  tems.  - 

Dès  l’année  precedente  x 177.  le  Pape  avoit  ap- 
Gwll.  Tyr.  pellé  au  concile  les  Prélats  Latins  d’Orient  : qui 
xxi.c.zô.  partirent  au  mois  d’Oéfobre  de  cette  année  1178. 

cinquième  du  régné  deBaudoüin  IV.  Roi  de  Je- 
rufàlem.  11  y avoit  deux  Archevêques,  Guillau- 
me de  Tyr , Heraclius  de  Cefarée*  8c  quatre  Evê- 
ques Albert  de  Bethlehem  , Raoul  de  Scbafte , 

Jolie 
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J-ofTe  d’Acre , Romain  de  Tripoli  : avec  Pierre  ~~ 

Prieur  du  làint  Sépulcre  député  du  patriarchede  An. 1179. 
Jerufalem  & Rainald  Abbé  du  mont  de  Sion. 

Le  plus  fameux  de  fous  ces  Prélats  eft  Guil-  X 1 x,’ 

laume  de  Tyr  auteur  de  la  meilleure  hiftoircque  Guillaume 
nous  ayons  du  royaume  Latin  de  Jerufalem.  Il  j^r^’evèq. 
étoit  né  dans  le  pays  , mais  de  parens  François  rEm\'arfJ 
& avoit  fait  en  France  fès  études.  Frideric  Ar- 
chevêque  de  Tyr  le  fit  archidiacre  de  fbn  Eglife  D-  Fr- 
vers  l’an  1167.  à la  priere  du  Roi  Amauriôcde  n'xl' 
plufieurs  autres  perfonnes  confiderables.  Auffi-  * 
tôt  il  fut  envoyé  en  embaflade  à l’Empereur  de 
C.  P.  touchant  une  entreprife  fur  l’Egypte  ; 8c 
s’aquitta  très-bien  de  fa  commifiion.  Environ 
deux  ans  après  il  vint  à Rome  , tant  pour  fes 
affaires  particulières  que  pour  éviter  l’indignation 
de  fon  Archevêque,  que  toutefois  il  n’avoit  pas 
méritée.  A fon  retour  le  Roi  Amauri  le  fit'pre- 
cepteur  du  Prince  Baudouin  fon  fils  âgé  de  neuf 
ans  : puis  de  l’avis  des  Seigneurs  il  le  fit  fon 
chancelier.  Au  mois  de  Mai  1174.  il  fut  élu  Ar- 
chevêque de  Tyr , par  le  confentement  unanime 
du  clergé  8c  du  peuple  8c  avec  l’agrément  du  Roi , 

8c  facré  le  huitième  de  Juin  dans  l’Eglife  du  fàint 
Sépulcre  par  les  mains  d’Àmauri  patriarche  de 
Jerufalem.  v 

L’Empereur  Manuel  envoya  auffi  à Rome 
George  métropolitain  de  Corfou  , pour  affilier  rBar.  ’an. 
au  concile  8c  enfuite  aller  de  fa  part  vers  l’Em-  1 !?8- 
pereur  Frideric  : mais  il  tomba  malade  à Otran-  Z*1’?!',  t 
te  ou  il  etoit  arrive  le  quinzième  d'Octobre  5. 

1 178.  8c  y demeura  fix  mois  , pendant  lefquels 
fe  tint  le  concile.  C’eft  pourquoi  l’Empereur 
Manuel  le  rappella  , pour  affifter  à un  concile 
indiqué  par  le  patriarche  dé  C.  P.  8c  Neftaire 
Abbé  des  Cafiiles  affifta  pour  les  Grecs  au  con- 
cile de  Latran.  XX. 

Il  s’y  trouva  trois  cens  deux  Evêques.  Sa-  ^cile^de 

voir  ^ ‘n. 
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voir  cinquante-un  de  la  province  de  Rome , dont 
le  premier  étoit  Hubalde  Evêque  d’Oftie , qui 
deux  ans  après  fut  le  Pape  Lucius  III.  Tous  les 
Prélats  d’Italie  étoient  au  nombre  de  cent  foi- 
xante-un  : entre  lefquels  je  remarque  Romuald 
Archevêque  de  Salerne  , & deux  Grecs  de  la 
province  de  Regio.  De  France  les  plus  diftin- 
guez  étoient  , Guillaume  Archevêque  de  Reims, 
Guérin  Archevêque  de  Bourges  auparavant  Ab- 
bé de  Pontigni  , qui  mourut  deux  ans  après  en 
1 1 8 1 . Pons  Archevêque  de  Narbonne,  Jean  de 
Sarisberi  Evêque  de  Chartres  , 8c  fon  ami  Jean 
Evêque  de  Poitiers.  De  Normandie  Gilles  Evê- 
que d’Evreux  fut  le  feul  qui  affilia  à ce  concile, 
d’Angleterre  il  n’y  en  eut  que  quatre  : car  les 
Anglois  foûtenoient , qu’ils  ne  dévoient  pas  en 
envoyer  davantage  pour  le  concile  general.  D’Ir- 
lande y furent  fàint  Laurent  Archevêque  de  Du- 
blin , Catholique  Archevêque  de  Tuam , 8c  cinq 
ou  fix  Evêques.  Il  y eut  auffi  plufieurs  Prélats 
Ecoflois.  Entre  ceux  d’Allemagne  on  compte 
Arnold  Archevêque  deTreves,Chriftien  deMayen- 
•ce  8c  Conrad  de  Salsbourg.  Il  y avoit  un  Evê- 
que de  Danemarc  , 8c  un  Archevêque  de  Hon- 
grie , qui  eft  nommé  le  dernier. 

Ce  concile  fe  tint  dans  l’Eglife  de  Latran , où 
le  Pape  étoit  fur  un  liège  élevé  avec  les  Cardi- 
naux, les  prefedts , les  fenateurs,  8c  les  confuls 
Je  Rome.  Il  y eut  trois  feffions  , dont  la  pre- 
mière fut  tenue  le  lundi  de  la  troifiéme  femaine 
de  Carême  qui  étoit  le  cinquième  jour  de  Mars 
1179.  la  fécondé  le  mercredi  de  la  femaine  fui- 
vante  quatorzième  de  Mars  : la  troifiéme  le  lun- 
di de  la  Paffion  dix-neuviéme  du  même  mois. 

En  ce  concile  on  fit  vingt-lèpt  canons , dont 
le  premier  porte  en  fubftance  : Pour  prévenir 
les  fchifmes  , fi  dans  l’éleétion  du  Pape  les  Car- 
dinaux ne  s’accordent  pas  a fiez  pour  la  faire  una- 
nime- 
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nimement  : celui-là  fera  reconnu  pour  Pape  qui  * 

aura  les  deux  tiers  des  voix.  Et  celui  qui  n’aiant  AN.1179. 
que  le  tiers  ou  moins  de  deux  tiers  en  prendra 
le  nom  , fera  privé  de  tout  ordre  facré  8c  ex- 
communié : enforte  qu’on  ne  lui  accordera  que 
le  viatique  à l’extremité  de  la  vie.  La  même 
peine  s’étendra  à ceux  qui  l’auront  reçu  pour 
Pape.  Le  tout  làns  préjudice  des  canons  , qui 
ordonnent  que  la  plus  grande  8c  la  plus  laine 
partie  doit  l’emporter  : parce  que  dans  les  au- 
tres Eglifes  les  difficultez  peuvent  être  décidées 
par  leurs  fuperieurs  , au  lieu  que  l’Eglife  Ro- 
maine n’a  point  de  fuperieur.  Nous  déclarons 
nulles  les  ordinations  faites  par  les  Antipapes 
Odtavien  , Gui  8c  Jean  de  Strume  ; 8c  nous  or-  ^ 
donnons  que  ceux  qui  ont  reçu  d’eux  des  digni- 
tés ecclefiaftiques  ou  des  bénéfices  en  foient  pri- 
vez. Nous  calions  les  aliénations  par  eux  faites 
des  biens  ecclefiaftiques  } 8c  nous  déclarons  fuf- 
pens  des  ordres  facrez  8c  des  dignitez  , ceux 
qui  volontairement  ont  fait  ferment  de  tenir  le 
fchifme. 

Perfonne  ne  fera  élu  Evêque  qui  n’ait  trente  ç%  ^ \ 
ans  accomplis , qu’il  ne  foit  né  en  légitimé  ma- 
riage 8c  recommandable  par  lès  mœurs  8c  là 
do&rine.  Si-tôt  que  fon  éleétion  aura  été  con- 
firmée 8c  qu’il  aura  l’adminiftration  des  biens 
de  l’Eglife , les  bénéfices  qu’il  avoit  pourront 
être  librement  conférez  par  celui  à qui  il  ap- 
partiendra. Quant  aux  dignitez  inferieures , 
comme  dojrennez,  archidiaconez,  8c  autres  bé- 
néfices à charge  d'âmes  , perfonne  ne  pourra 
en  être  pourvu  qu’il  n’ait  atteint  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans  ; 8c  il  en  fera  privé , fi  dans  le  tems 
marqué  par  les  canons  il  n’eft  promu  aux  or- 
dres convenables  : lavoir , le  diaconat  pour  les 
archidiacres  8c  la  prêtrife  pour  les  autres.  Les 
clercs  qui  auront  fait  une  éleétion  contre  cette 

réglé, 
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" réglé,  feront  privez  du  droit  d’élire  8c  fufpens 

AN.1179.  je  leurs  bénéfices  pendant  trois  ans  : l’Evêque 
qui  y aura  confenti , perdra  le  droit  de  confé- 
rer ces  dignitez. 

C.4..  Puilque  l’Apôtre  fe  nourrilïbit  lui  & les  fiens 
i.TheJf.  u du  travail  de  fes  mains  , pour  ôter  toutprétex- 
z.TbeJJ.111.  te  aux  faux  apôtres  8c  n’être  point  à charge  aux 
fidèles  : nous  ne  pouvons  fou  ffrir  que  quelques- 
uns  de  nos  freres  les  Evêques  obligent  leurs  in- 
ferieurs , par  les  grands  frais  des  vifites,  à ven- 
dre les  ornemens  des  Eglifes  ; 8c  à confumeren 
un  moment  ce  qui  auroit  fuffi  pour  les  faire 
fubfiftcr  long-tems.  C’eft  pourquoi  nous  ordon- 
nons que  les  Archevêques  dans  leurs  vifites  au- 
ront tout  au  plus  quarante  ou  cinquante  che- 
vaux , les  Cardinaux  vingt-cinq  , les  Evêques 
vingt  ou  trente;  les  Archidiacres  fept , les  Doyens 
8c  leurs  inferieurs  deux.  Us  ne  mèneront  point 
de  chiens  ou  d’oilèaux  pour  la  chafle  , 8c  fo 
contenteront  pouç  leur  table  d’être  fervis  fufK- 
iamment  8c  modeftement.  Les  Evêques  n’im- 
poferont  ni  tailles  ni  exactions  fur  leur  clergé  : 
ils  pourront  feulement  en  cas  de  befoin  lui  de- 
c mander  un  fecours  charitable.  Si  un  Evêque 
"ordonne  un  Prêtre  ou  diacre  Jans  lui  affigner  un 
titre  certain  , dont  il  puiflè  fubfifter  : il  lui  don- 
nera dequoi  vivre  jul'qucs  à ce  qu’il  lui  afligne 
un  revenu  ecclefiaftique.  A moins  que  le  clerc 
ne  puiflè  fubfifter  de  fon  patrimoine.  C’eft  le 
premier  canon  que  je  fâche  qui  parle  de  titre 
patrimonial  , ou  plûtôt  de  patrimoine  au  lieu 
de  titre  ecclefiaftique. 

ç '6'  L’abus  des  appellations  trop  frequentes  en 

avoit  attiré  un  autre , lavoir  que  pour  les  pré- 
venir les  Evêques  8c  même  les  Archidiacres  pro- 
nonçoient  des  fentences  de  fufpenfe  ou  d’ex- 
communication fans  monitions  precedentes.  Le 
concile  leur  défend  „ d’en  ufer  ainfi , fi  ce  n’eft 

pour 
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pour  les  fautes  qui  de  leur  nature  emportent  

excommunication  : mais  il  défend  aufiî  aux  in-  AN.1179. 
ferieurs  d’appeller  fans  grief,  ni  avant  l’entrée 
en  caufè.  Si  l’appellant  ne  vient  point  pourlui- 
vre  fon  appel , il  fera  condamné  aux  dépens 
envers  l’intimé  qui  fe  fera  prefenté.  Or  ces  dé- 
pens étoient , fur  tout  pour  les  appellations  à 
Rome  , où  on  alloit  fe  défendre  en  perfonne. 

Il  eft  défendu  en  particulier  aux  moines  & aux 
autres  religieux , d’appeller  des  corrections  de 
difcipline  impofées  par  leurs  fuperieurs  ôu  leurs 
chapitres. 

Le  concile  défend  comme  des  abus  horribles  C.j, 
de  rien  exiger  pour  l’intronifàtion  des  Evêques 
ou  des  Abbez , pour  l’inftallation  des  autres  Ec- 
clefîàfl:iques,ou  la  prife  de  pofleflion  des  curez: 
pour  les  fepultures,  les  mariages  8c  les  autres 
facremens  : enforte  qu’on  les  refufe  à ceux  qui 
n’ont  pas  de  quoi  donner.  Et  il  ne  faut  point , 
dit  le  concile,  alléguer  la  longue  coûtume,  qui 
ne  rend  l’abus  que  plus  criminel.  Il  défend  aufli 
aux  Evêques  8c  aux  Abbez  d’impofer  aux  Egli- 
fes  de  nouveaux  cens,  ou  de  s’aproprier  une 
partie  de  leurs  revenus.  Il  leur  défend  d’établir  c.  1 y. 
à certain  prix  des  doyens  pour  exercer  leur  ju- 
rifdiétion.  Défenfe  de  conférer  ou  de  promet-  c.  8. 
tre  les  bénéfices  avant  qu’ils  vaquent,  pour  ne 
pas  donner  lieu  de  fouhaiter  la  mort  du  titu- 
laire. Les  bénéfices  vacans  feront  conférez  dans 
iix  mois  : autrement  le  chapitre  fupléera  à la 
négligence  de  l’Evêque  , l’Evêque  à celle  du 
chapitre,  8c  le  Métropolitain  à celle  de  l’un  8c 
de  l’autre. 

Il  y avoit  de  grandes  plaintes  des  Evêques  c.  9. 
contre  les  nouveaux  ordres  militaires  des  Tem- 
pliers 8c  des  Hofpitaliers.  Ils  recevoient  des  E- 
glifes  de  la  main  des  laïques , 8c  dans  les  leurs 
ils  inftituoient  8c  deftituoient  des  prêtres  à l’in- 

Tme  XV."  S ' fçu 
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———  l'çu  des  Evêques  : ils  recevoient  aux  facremens 
AN.1179.  les  excommuniez,  & les  interdits,  8c  lcurdon- 
_ noient  la  fépulture.  Ils  abufoient  de  la  permif- 
txx.n.  13!  bon  donnée  à leurs.freres  envoyez  pour  quêter, 
de  faire  ouvrir  une  fois  l’an  les  Eglifes  interdites 
8c  y faire  celebrer  l’office  divin  j car  fous  ce 
prétexté  plufieurs  de  ce  s quêteurs  venoient  aux 
lieux  interdits.  Us  s’affocioient  des  confrères  en 
plufieurs  lieux  à qui  ils  communiquoient  leurs 
privilèges.  Ces  abus  venoient  moins  de  l’ordre 
des  fupefieurs  que  de  l’indiferetion  des  particu- 
liers ; 2c  le  concile  les  condamna  tous , non  feu- 
lement à l’égard  des  ordres  militaires , mais  de 
tous  les  autres  religieux. 

C.  10.  Lcs  religieux  de  quelque  inftitut  qu’ils  foient, 
ne  feront  point  reçus  pour  de  l’argent  , fous 
peine  au  fuperieur  de  privation  de  fa  charge, 8c 
au  particulier  de  n’être  jamais  élevé  aux  ordres 
fàcrez.  On  ne  permettra  point  à un  religieux 
d’avoir  de  pécule , fi  ce  n’eft  pour  l’exercice  de 
fon  obédience  ; celui  qui  fera  trouvé  avoir  un 
pécule  fera  excommunié , 8c  privé  de  la  fepul- 
ture  commune , 8c  on  ne  fera  point  d’oblation 
pour  lui.  L’Abbé  trouvé  négligent  fur  ce  point 
fera  dépofé.  On  ne  donnera  point  pour  de  l’ar- 
gent les  prieurez  ou  les  obédiences  ; 8c  on  ne 
changera  point  les  Prieurs  conventuels , finon 
pour  des  caufès  graves , ou  pour  les  élever  à un 
plus  haut  rang. 

C ,,.  On  renouvelle  lesreglemenspourla  continen- 
l Iz  ce  des  clercs  ; 8c  les  défenfès  à ceux  qui  font  dans 
des  ordres  facrez  de  fe  charger  d’affaires  tempo- 
relles, comme  d’intendance  des  terres  , de  ju- 
rifdiftions  feculieres  , ou  de  la  fonction  d’avo- 
C.  1 ' . 1 4.  cats  devant  les  juges  laïques.  On  défend  la  plu- 
3 ralité  des  bénéfices  » qui  dès  lors  étoit  venue  à 
tel  excès , que  quelques-uns  en  avoient  julques 
à fix  8c  poffedoient  plufieurs  cures  : d’où  il  ar- 

rivoit 
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rivoit  qu’ils  ne  pouvoient  relicier  ni  faire  leurs 
fonctions  , 8c  que  plufieurs  dignes  minières  de  AM.1179. 
l’Eglife  manquoient  de  fubfiflance.  On  défend  * 
aux  laïques  fous  peine  d’anathême , d’inftituer  ou 
deftituer  des  clerc*  dans  lesEglifcs  fans  autorité 
de  l’Evêque  : ou  d’obliger  les  Ecclefiaftique^  à 
comparoître  en  jugement  devant  eux.  On  réglé  C.17. 
le  droit  des  Patrons , en  forte  que  s’ils  font  plu- 
fieurs, ils  s’accordent  à nommer  un  fèul  prêtre 
pour  défervir  l’Eglife  : ou  que  celui-là  foit  pré- 
féré qui  aura  la  pluralité  des  fu fïf  âges.  Autrement 
l’Evêque  y pourvoira  ; comme  aufii  en  cas  de 
queftion  pour  le  droit  de  patronage,  qui  ne  foit 
pas  terminée  dans  trois  mois.  Défenfé  aux  laï-  C.  14, 
ques  de  transférer  à d’autres  laïques  les  dîmes 
qu’ils  poffedent  au  péril  de  leurs  âmes.  C’eft  fur 
ce  fondement  que  l’on  conferve  aux  laïques  les 
dîmes  dont  on  juge  qu’ils  étoient  en  pofTeifion 
dès  le  tems  de  ce  concile  -,  8c  que  l’on  nomme 
dîmes  inféodées. 

Les  biens  que  les  clercs  ont  acquis  par  le  fer-  Cône.  Lat. 
vice  de  l’Eglife,  lui  demeureront  après  leurr*1** 
mort , foit  qu’ils  en  ayent  difpofé  par  teftament 
ou  non.  Dans  la  difpolition  des  affaires, commu-  C.16. 
nés  on  fuivra  la  conclufion  de  la  plus  grande  8c 
plus  faine  partie  du  chapitre , nonobstant  tout 
ferment  ou  coutume  contraire.  Afin  de  pour-  c.  18. 
voir  à l’inftruétion  des  pauvres  clercs  en  chaque 
Eglife  cathédrale,  il  y aura  un  maître,  à qui  on 
afiignera  un  bénéfice  fuffifant  8c  qui  enfeignera 
gratuitement.  Ce  que  l’on  rétablira  dans  les  au- 
tres Eglifes  8c  dans  les  morrafteres  où  il  y a eu 
autrefois  quelque  fonds  deftiné  à cet  effet.  On 
n’exigera  rien  pour  la  per  million  d’enfeigner , 8c 
on  11c  la  refufera  point  à celui  qui  en  fera  capa- 
ble : ce  feroit  empêcher  l’utilité  de  l’Eglife. 

On  défend  fous  peine  d’anathême  aux  redteurs , C,  19.  j 
confuis , ou  autres  magiflrats  des  villes  d’im- 
S 2 ' pofer 
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pofer  aux  Eglifes  aucune  charge  : Toit  pour 
An. ii  75».  fournir  aux  fortifications  ou  expéditions  de  guer- 
re,» foit  autrement  : ni  de  diminuer  la  juridi- 
ction des  Evêques  & des  autres  Prélats  fur  leurs 
fujets.  J’entens  ici  la  jurifdiétion  temporelle. 

On* permet  toutefois  au  clergé  d’accorder  quel- 
* que  fubfide  volontaire  pour  fubvenir  aux  neceffi- 
, tez  publiques,  quand  les  facultez  des  laïques  n’y 

fuffifent  pas.  / . 

- ^ On  renouvelle  la  défenfè des  tournois,  & 1 in- 
C. jonétion  d’obferver  la  trêve  de  Dieu  telle  que  je 
Sup-Hts.-l-x..  fai  expliquée  en  ion  tems.  On  défend  d’établir 
**+1,  de  nouveaux  péages  ou  d’autres  exactions  fans 
l’autorité  des  Souverains.  C’eft  que  chaque  petit 
ç Seigneur  s’en  donnoit  l’autorité.  On  renouvelle 
l’excommunication  contre  les  ufiiriers,  avec  dé- 
fenfe  de  recevoir  leurs  offrandes  , ni  leur  don- 
r * ner  la  fèpulture  ecclefiaftiquc.  On  condamne  la 
dureté  de  quelques  Ecdefiaftiques  , qui  ne  per- 
mettoient  pas  aux  lépreux  d’avoir  des  Eglifes 
particulières,  quoiqu’ils  nefuflentpas  reçus  aux 
Eglifes  publiques.  Le  concile  ordonne  donc,  que 
par  tout  où  les  lépreux  feront  en  allez,  grand 
nombre  vivant  en  commun  pour  avoir  une  Egli- 
fe,  un  cimetiere  6c  un  prêtre  particulier  : on 
ne  faiTe  point  difficulté  de  le  leur  permettre  j 6c 
il  les  exemte  de  donner  la  dîme  des  fruits  de  leurs 
jardins  6c  des  heftiaux  qu’ils  nourrirent.  C’eft 
la  première  conftitution  que  j'aye  remarquée  tou- 
chant les  leproferies, 

c On  détend  aux  Chrétiens  fous  peine  d’ex- 
’ ‘ communication  de  porter  aux  Sarrafins  flfes  ar- 
mes , du  fer  , ou  du  bois  pour  la  conftruétion  . 
des  galeres  : comme  auffi  d’être  patrons  aux 
pilotes  fur  leurs  bâtimens.  Cette  excommuni- 
cation doit  être  fouvent  publiée  dans  les  Eglifes 
des  villes  maritimes.  Les  Seigneurs  6c  les  con- 
fuls  des  villes  font  exhortez,  à confifquer  les 
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biens  des  coupables  8c  on  les  déclare  efclaves 
de  ceux  qui  les  prendront.  On  excommunie  AN.1179. 
au (Ti  ceux  qui  prennent  ou  dépouillent  les  Chré- 
tiens allant  fur  mer  , pour  le  commerce  ou 
pour  d’autres  cauiès  légitimés  : ou  qui  pillent 
ceux  qui  ont  Fait  naufrage.  Défenfe  aux  Juifs  C.  16, 

& aux  Sarrafins  d’avoir  chez  eux  des  efclaves 
Chrétiens  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit» 

Les  Chrétiens  feront  reçus  en  témoignage  con- 
tre les  Juifs,  comme  les  Juifs  contre  les  Chré- 
tiens. Les  biens  des  Juifs  convertis  leur  feront 
confèrvez  ; 8c  il  eft  défendu  , fous  peine  d’ex- 
communication , aux  Seigneurs  ou  aux  Magi- 
ftrats  de  leur  en  rien  ôter. 

Le  dernier  canon  du  concile  de  Latran  eft  xxir,  ’ 
conçu  en  ces  termes  : L’Eglife  , comme  dit  Peines  con- 
faint  Leon  , bien  qu’elle  rejette  les  exécutions  [[5]“ heré* 
fanglantes , ne  laiife  pas  d’être  aidée  par  les  loix  c\7.' 
des  Princes  Chrétiens  -,  8c  la  crainte  du  fuppli-  Lee.  ep.  ij. 
ce  corporel  fait  quelquefois  recourir  au  reme-  93-  ad 
de  fpirituel.  Or  les  hérétiques  que  l’on  nomme  liv. 
Cathares  , Patarins  ou  Publicains  fe  font  telle-  xxvii.  w. 
ment  fortifiez  dans  la  Gafcogne  , l’Albigeois,  i<v 
le  territoire  de  Touloufe , & en  d’autres  lieux  : 
qu’ils  ne  fe  cachent  plus  , mais  enfeignent  pu- 
bliquement leurs  erreurs.  G’eft  pourquoi  nous 
les  anathématifons , eux  8c  ceux  qui  leur  don- 
nent protection  ou  retraite  ; 8c  s’ils  meurent 
dans  ce  péché  , nous  défendons  de  faire  d’obla- 
tion pour  eux  , ni  de  leur  donner  la  fépulture 
entre  les  Chrétiens.  ' 

Quant  aux  Brabançons  , Arragonois , Navar- 
rois , Bafques , Cottereaux , 8c  Triaverdins , qui 
ne  refpeftent  ni  les  Eglifes  ni  les  monafteres  » 

& n’épargnent  ni  veuves  ni  orfelins  , ni  âge  ni 
fexe,  mais  pillent  8c  defolent  tout  comme  des 
Payens  : nous  ordonnons  pareillement  que 
ceux  qui  les  auront  foudoïez  , retenus  ou  pro- 
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tegez  , foient  dénoncez  excommuniez  dans  les 
An.  1179.  Eglilès  les  dimanches  8c  les  fêtes  ; & ne  foient 
abfous  qu’après  avoir  renoncé  à cette  pernicieu- 
fe  fociété.  Or  tous  ceux  qui  s’étoient  engagez 
à eux  par  quelque  traité  doivent  favoir  , qu’ils 
font  quittes  de  tout  hommage  ou  ferment  qu’ils 
pourroient  leur  avoir  fait.  Au  contraire  nous 
leur  enjoignons  à eux  8c  à tous  les  fidelles  pour 
la  remilfion  de  leurs  pechez , de  s’oppofer  cou- 
rageulèment  à ces  ravages  , 8c  de  défendre  les 
Chrétiens  contre  ces  malheureux  : dont  nous 
délirons  que  les  biens  foient  confifquez , 8c  qu’il 
v foit  libre  aux  Seigneurs  de  les  réduire  en  fervi- 
tude.  Quant  à ceux  qui  mourront  vrayement 
pénitens  en  leur  faifant  la  guerre , ils  ne  doivent 
point  douter  qu’ils  ne  reçoivent  le  pardon  de 
leurs  pechez  8c  la  récompenfe  éternelle.  Nous 
remettons  aufli  à tous  ceux  qui  prendront  les 
armes  contre  eux  deux  années  de  leur  péniten- 
ce : lailïànt  à la  diferetion  des  Evêques  de  leur 
accorder  félon  leur  travail  une  plus  grande  in- 
dulgence j 8c  cependant  nous  les  recevons  fous 
la  proteétion  de  l’Eglife  , comme  ceux  qui  vi- 
lîtent  le  faint  fepulcre.  Mais  ceux  qui  méprilb- 
ront  les  exhortations  des  Evêques  pour  prendre 
les  armes  contre  ces  méchans  , feront  excom- 
VMarta'A.  muniez.  Ces  Cottereaux  ou  Routiers,  comme 
bifi.  'Etarn.  d’autres  les  nommoient , étoient  des  troupes  ra- 
c.  14.  n.  7.  maflees  de  differentes  nations  , dont  les  Sei- 

CrtftŸm  (/QtC“  r s»  I 

rclb.  gneurs  le  1er  voient  pour  leurs  guerres  parucu-# 
lieres , 8c  qui  vivoient  fans  difciplinc  8c  fans  re- 
ligion. On  void  en  ce  canon  le  concours  des 
deux  puilfanccs  ecclefiallique  8c  feculiere,  fui- 
vant  l’autorité  de  faint  Leon  raportée  en  tête. 
L’Eglife  prononce  de  Ion  chef  l’excommunica- 
tion , la  défenfe  d’offrir  le  facrifice  pour  les 
coupables , 8c  de  leur  donner  la  fepulture  : mais 
elle  employé  le  fecours  des  loix  8c  l’autorité  dea 
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Princes  en  difpenfant  du  ferment  de  fidelité,  “ 

en  ordonnant  de  prendre  les  armes  contre  les  An.ii  79. 
coupables  , de  confifquer  leurs  biens  & les  ré- 
duire en  fèrvitude.  Et  elle  ufè  «icore  de  fon 
droit  en  appliquant  les  travaux  de  cette  guerre 
pour  la  remiiïion  des  péchez  , 8c  y attachant 
deux  années  d’indulgence.  C’eft  ce  qu’il  eft  im- 
portant de  diftinguer  , non  feulement  dans  ce 
canon,  mais  dans  les  autres  femb’ables. 

En  ce  concile  le  Pape  Alexandre  avoit  deflèin  XXIII. 
de  condamner  cette  propofition  de  Pierre  Lom-  Erreur 
bard  Evêque  de  Paris  : Jesus-Christ  en  f^rnbarT 
tant  qu’homme  n’eft  pas  quelque  chofe.  Mais  à, .-.Ht.  de 
quelques  Cardinaux  lui  dirent  : Seigneur , nous  fiint  v,ch 
avons  de  plus  grandes  affaires  à traiter.  Au 
contraire  , dit  le  Pape  , la  première  & la  plus 
grande  affaire  eft  de  traiter  de  la  foi  8c  des  he- 
retiques.  Alors  ces  Cardinaux  fortirent  du  con- 
fiftoire  ; 8c  un  Evêque  Galois  nommé  Adam 
fortit  avec  eux  difant  : Seigneur  , je  défendrai 
la  dodtrine  de  mon  maître  , moi  qui  ai  autre- 
fois été  propofé  à fes  écoles.  C’étoit  Adam  Eve-  Sri*,  liv. 
que  de  faint  Afàf  qui  avoit  été  dtfoiple  de  Pier-  exx. 
re  Lombard  8c  maître  de  Jean  de  Sarisberi.  La  LXXI1'  ”* 
queftion  ne  fut  donc  point  agitée  dans  le  con- 
cile  : mais  quelque  tems  après  le  Pape  Alexan- 
dre écrivit  fur  ce  fujet  à Guillaume  Archevê- 
que dt  Reims  8c  fon  légat  qui  avoit  afiïfté  au 
concile  : lui  ordonnant  d’aflembler  les  doéteurs 
des  écoles  de  Paris , de  Reims,  8c  des  autres  villes 
d’alentour,  8c  de  défendre  par  l’autorité  du  Pape 
ious  peine  d’anathême  , que  perfonne  à l’avenir 
n’eût  la  hardiefle  de  dire  que  J e s u s-C  heist 
en  tant  qu’homme  n’eft  pas  quelque  chofe. 

Quelques  années  auparavant  le  Pape  avoit  écrit  j)„  rB0nU<ii 
fur  ce  fujet  au  même  Guillaume  lors  qu’il  étoit  ep.  4C3.  & 
Archevêque  de  Sens  , lui  ordonnant  d’affembler  t0 • x • conu 
à Paris  fes  fuffragans  avec  d’autres  perfonnagts 
■ ' , S 4 pieux 
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— pieux  & prudens  pour  défendre  abfolument 
AN.J179.  d’enfeigner  cette  doctrine.  Or  elle  fut  princi- 
palement combattue  par  Gautier  de  faint  Vi- 
dor  dodeur  fameux  fixiéme  Prieur  de  cette 
abbaïe  & fucceffeur  du  célébré  Richard  mort  le 
dixiéme  jour  de  Mars  1173.  dont  nous  avons 
grand  nombre  d’écrits  la  plupart  de  piété.  Ceux 
de  Gautier  ne  font  pas  imprimez  * & il  y a 
quatre  livres  qui  portent  ce  titre  : Contre  les 
herefîes  manifeftes  8c  condamnées  même  dans 
les  conciles , que  foûtiennent  les  fophiftes  Abai- 
lard  , Lombard  , Pierre  de  Poitiers , 8c  Gilbert 
de  la  Poirée.  Il  les  nomme  les  quatre  Labyrin- 
tes  de  la  France , 8c  dit  qu’ils  fe  font  égarez 
en  iuivant  Ariftote  dans  fa  dialedique  8c  trait- 
tant  avec  la  Iegereté  fcholaftique  les  myftercs 
de  la  Trinité  8c  de  l’Incarnation.  Il  les  combat 
par  l’autorité  de  l’Ecriture  8c  des  Peres. 

XXIV.  Au  concile  de  Latran  vinrent  plufieurs  Eccle- 
Evêques  fabriques  d’Allemagne  ordonnez  par  les  fehif- 
d’Allema-  matjques } efperant  d’obtenir  grâce  du  Pape. 
Ztrtuld.Chr.  Il  y vint  principalement  des  clercs  8c  des  moi- 
£!av.  11.  c.  nés  de  l’Eglife  d’Halberftat , que  l’Evêque  Ge- 
a8,  ron  avoit  déchirée  -,  8c  le  Pape  ufa  d’indulgence 
à leur  égard  , parce  que  Geron  n’avoit  pas  été 
ordonné  par  un  fehifmatique  , mais  par  Har- 
tuic  Archevêque  de  Brême  catholique.  Il  fut 
donc  permis  à ceux  qu’il  avoit  ordonnez  , non- 
feulement  d’exercer  leurs  fondrions  , mais  de 
monter  aux  ordres  fuperieurs.  Geron  lui-même 
obtint  la  liberté  de  faire  par  tout  les  fondions 
Chr.  Æb.  épifcopales.  Chriftien  Archevêque  de  Mayence 
Stad.  an.  Philippe  de  Cologne  aiant  abjuré  le  fchifme 
II?9‘  8c  quitté  les  palliums  qu’ils  avoient  reçus  des 
Antipapes , en  reçurent  de  nouveaux  de  la  main 
du  Cardinal  Hiacynthe.  Ëaudoiiin  Archevêque 
de  Brême  étoit  mort  l’année  précédente  1178. 
]•  jour  même  qu’il  devoir  recevoir  les  lettres 
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de  fà  dépofition.  On  élut  à fa  place  le  doCleur  " 

Bertoldj  8c  le  prévôt  Otton  fut  le  feul  qui  ap-  An  .11 7 9. 
pella  de  cette  élection.  Bertold  vint  au  concile 
de  Latran  , 8c  demanda  au  Pape  d’être  fàcré, 
s’en  tenant  fort  affiiré.  Mais  la  veille  il  s’étoit 
afiis  dans  le  concile  entre  les  Evêques  , quoi 
qu’il  ne  fut  pas  Prêtre  : ce  qui  lui  avoit  attiré 
une  grande  indignation.  Un  doéteur  nommé 
Gérard  parla  pour  lui  , difànt  qu’il  étoit  de 
bonnes  mœurs  8c  qu.’il  favoit  les  arts  libéraux  , 
l’Ecriture  fàinte , les  decrets  8c  les  loix  , enfin 
qu’il  avoit  été  élu  tout  d’une  voix  ; 8c  conclut 
en  difant  au  Pape  1 II  vous  prie  de  l’ordonner 
aujourd’hui  Prêtre  8c  demain  Evêque.  Lp  Pape  ’ 

dit  : Je  crois  bien  ce  que  vous  avancer , mais 
il  eft  dit  : Ne  vous  preficz  point  d’impofer  les  *♦  T‘m-  vv 
mains.  J’en  parlerai  à nos  freres , 8c  nous  exa-  a2" 
minerons  la  manière  de  l’éleétion.  Deux  Car- 
dinaux interrogèrent  les  députez  de  Brême,  8c 
ne  les  trouvèrent  pas  d’accord,  Enfuite  le  Pape 
en  confiftoire  prononça  ainfi  la  fentence.  Mes 
freres  j’ai  vu  vôtre  élû- , je  fuis  content  de  fa 
perfonne  , de  fa  fcience , de  fon  éloquence  : 
de  fes  mœurs  mêmes , autant  que  je  ie  puis 
connoître  : mais  la  maniéré  de  fon  éleétion  me 
déplaît.  Il  a été  élu  n’étant  pas  encore  dans  les  ' 

ordres  fàcrez  , enforte  qu’il  eût  pu  contracter 
mariage.  Nous  avons  apris  auffi  qu’il  y a eu 
une  appellation  , dont  on  a contraint  l’appel- 
Iant  à fè  defifter.  Que  vôtre  élu  s’eft  fait  élire 
une  fécondé  fois  calfant  ainfi  fa  première  éle- 
ction. Enfin  qu’il  a reçu  Finvcftiture  de  l’Em- 
pereur avant  les  ordres  fàcrez.  Il  n’efl  pas  facile 
de  difpenfer  de  tant  d’irrégularitez , c’efl:  pour- 
quoi nous  jugeons  vôtre  élection  nulle.  Com- 
me Bertold  vouloit  encore  parler , les  huiifiers 
crièrent  en  Italien  : Levate  : andate  , andate. 
Levcz^vous  ; allez  > allez.  Siffid  Evêque  de 
> S / Bran*» 
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* Brandebourg  8c  fils  du  marquis  Albert  fut  élu 
AN.11'79.  enfuite  Archevêque  de  Brême.  < 

Ali.  Sud.  En  ce  concile  le  Pape  facra  deux  Evêques  An- 
glois  8c  deux  Efoofîbis  : dont  l’un  étoit  venu  à 
Rome  avec  un  fèul  cheval,  l’autre  à pied  avec 
un  feul  compagnon.  Il  s’y  trouva  auffi  un  Eve* 
que  Irlandois , qui  n’a  voit  autre  revenu  que  le 
lait  de  trois  vaches  ; 8c  quand  elles  manquoient 
de  lait  fes  diocéfains  lui  en  fourniffoient  trois 
Ro#*  autres.  En  ce  même  concile  le  Pape  fit  deux 
tLucd.  nouveaux  Cardinaux , favoir  Guillaume  Arche- 
vêque  de  Reims  beaufrere  du  Roi  de  France, 
fous  le  titre  de  fainte  Sabine  ; 8c  Henri  Abbé 
Chr. Clara-  de  Clairvaux  qu’il  fit  Evêque  d’Albane.  Il  avoit 
■vall.  été  Abbé  de  Hautecombe,  d’où  il  fut  transféré 
à Clairvaux  en  1176.  8c  quand  il  fut  fait  Car- 
dinal , Pierre  Abbé  d’Igni  fut  élu  Abbé  de  Clair- 
vaux. 

xxv.  Le  Pape  fit  aufii  fon  légat  en  ce  concile  Lau- 
s.Laurent  réht  Archevêque  de  Dublin  en  Irlande , dont 
l’hiftoire  mérité  d’être  rapportée.  Il  étoit  né 
dans  le  pars  même,  de  parens  nobles  au  dio- 
cefo  de  Glandelac  depuis  uni  à celui  de  Dublin  j 
8c  il  n’avoit  encore  que  dix  ans , quand  fon  pere 
pria  l’Evêque  de  chercher  par  le  fort,  lequel  de 
lès  enfans  il  devoit  donner  à Dieu  pour  être 
C.4,  élevé  dans  le  clergé.  Le  jeune  Laurent  dit  en 
riant,  qu’il  n’étoit  pasbefoin  de  fort,  8c  s’offrit 
de  lni-mêrtie  : le  pere  y conféntit,  8c  le  prenant 
par  la  main  l’offrit  à Dieu  8c  à fàint  Coëngin 
3bff.  to.  19.  Patron  du  diocefe.  C’eft  un  faint  Abbé  qui  vi- 
f.  310.  voit  au  fixiéme  ûecle  dans  le  même  lieu , 8c  eft 
C.6.  honoré  le  troifiéme  jour  de  Juin.  Il  y avoit 
fondé  un  monaftere  qui  étoit  beaucoup  plus 
riche  que  l’Eglifo  cathédrale  ; 8c  Laurent  en  fut 
C.id.  clu  Abbé  à l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Quelques 
années  après  l’Evêque  de  GlandcJac  étant  mort , 
il  fut  élu  pour  lui  focceder  : mais  il  Je  refais» 

difant. 
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difant  , qu’il  étoit  encore  trop  jeune.  Aflez  ' 

long  tems  après  Grégoire  Archevêque  de  Du-  An. 1179. 
blin  mourut,  & plufieurs  afpiroient  à ce  fiege, 
fe  fondant  fur  leur  nobleflb  ou  fur  leur  doétri-. 
ne  : mais  quand  ce  vint  à l’éleétion  les  avis 
partagez  le  réunirent,  & l’Abbé  Laurent,  mal- 
gré fa  refiffance,  fut  élu  tout  d’une  voix. 

Au  lieu  des  chanoines  feculiers  qu’il  avoit  c.  n.12, 
trouvez  dans  fa  cathédrale  de  Dublin , il  en  éta- 
blit de  réguliers  de  la  congrégation  d’Aroaife , 
abbaye  fondée  quatre-vingts  ans  -auparavant  dans  Gaü.  Cbr. 
le  diocefe  d’Arras.  L’Archevêque  Laurent  em- 
bralTa  lui-même  leur  inftitut,  où  il  joignit  des 
aufteritez  particulières  : portant  continuellement 
le  cilice  & fe  farfant  donner  la  difeipline  trois 
fois  par  jour.  Tous  les  jours  il  faifoit  manger  c 
en  là  prefence  au  moins  trente  pauvres.  Etant  c 
■allé  en  Angleterre  pour  les  affaires  de  fon  Egli-  ' Iÿ" 
fe,  il  vint  trouver  le  Roi  Henri  à Canrorberi; 

& ayant  pafle  la  nuit  en  prières  au  tombeau  de 
làint  Thomas  , il  fe  prépara  le  lendemain  à cé- 
lébrer la  mefle  folcmnellement  à la  prière  des 
moines.  Comme  il  marchoit  à l’autel  revêtu  de 
fes  ornemens  pontificaux,  un  homme  extrava- 
gant entendant  dire  que  c’étoit  un  Saint , alla 
s’imaginer  que  ce  lèroit  une  œuvre  méritoire 
de  le  rendre  martyr  comme  faint  Thomas.  Dans 
cette  penfée  il  prit  un  grand  bâton  8c  perçant 
la  foule  il  en 'frappa  l’Archevêque  fur  la  tête  de 
toute  là  force.  Il  tomba  au  coin  de  l’autel, 8c 
les  moines  8c  les  autres  afliftans  le  croyant  blefle 
à mort  fe  profternerent  fur  le  vifage  fondant 
en  larmes.  Mais  le  faint  Prélat  leva  bien- tôt  la 
tête,  8c  ayant  béni  de  l’eau  jl  en  fit  laver  làplaye. 

Le  fang  s'arrêta , 8c  le  Prélat  fe  trouva  fi  bien 
guéri  qu’il  commença  la  mefle  8c  l’acheva.  L’au- 
teur de  là  vie  dit  avoir  été  témoin  oculaire  de 
celait.  Le  Roi  vouloit  faire  pendre  le  malheu- 

S 6 ceux 
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“ " reux  qui  I’avoit  frappé , mais  le  faint  Prélat  ob- 

AK.1179.  tint  à force  de  prières,  qu’on  ne  lui  fit  point 
de  mal. 

C.z  3.  Etant  revenu  du  concile  de  Latran  avec  le  ti- 

tre de  légat , il  fe  fervit  de  fon  autorité  pour 
retrancher  les  abus  qui  regnoient  dans  l’Eglife 
d’Irlande.  Il  fignala  principalement  fon  zele 
contre  l’incontinence-  des  clercs  ; 8c  quoiqu’il 
eût  bien  pû  abfoudre  les  coupables  , il  les  ren- 
voyoit  au  Pape , enforte  qu’une  fois  il  envoya 
à Rome  pour  ce  fujet  jufques  à cent  quarante 
4.31.  prêtres.  Il  ne  vécut  guere  que  deux  ans  depuis 
le  concile  ; & vint  mourir  en  Normandie  à cet- 
te occafion.  Il  s’étoit  élevé  un  grand  différend 
entre  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  8c  Deronogue 
le  plus  puilfant  Roi  d’Irlande.  L’Archevêque 
voulant  procurer  la  paix  entre  eux  paffà  en  An- 
gleterre : mais  le  Roi  Henri  ne  voulut  point  y 
entendre , 8c  défendit  de  laiflèr  retourner  le  faint 
Prélat  en  Irlande.  Le  Roi  paffa  en  Normandie , 
& l’Archevêque  l’ayant  attendu  trois  lemaines 
au  monaftere  d’Abendon  : refolut  de  le  fuivre 
2c  s’embarqua  à Douvres.  Mais  quand  il  fut  ar- 
rivé à Guiflànt  la  fièvre  le  prit  ; & prévoyant  là 
fin  il  chercha  un  lieu  fur  le  chemin  où  il  pût 
s’arrêter , & vint  à l’abbaye  d’Eu , fituée  à l’en- 
Gatt.  Chr.  trée  de  la  Normandie  au  diocefe  de  Roüen.  Elle 
ec.+.p.iof.  avoit  été  fondée  en  1119.  pour  des  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  làint  Viâor  de 
Paris , & étoit  gouvernée  par  Osbert  Ibn  fixié- 
Netifîriafia.  me  Abbé.  Le  faint  Archevêque  le  fit  appeller  fi- 
t‘^9 4-  tôt  qu’il  fut  arrivé  8c  mis  au  lit  ; 8c  s’étant  con- 
»ta  c,  32.  ^ juj  j]  reçUt  je  viatique.  Quelques  jours 

après  il  reçut  l’extrême-onéfion , 8c  comme  on 
l’avertiffoit  de  faire  fon  teftament  il  répondit  : 
Dieu  fait  qu’il  ne  me  refte  pas  un  denier  fous 
le  foleil.  Il  mourut  ainfi  le  famedi  quatorzième 
de  Novembre  1 18 1.  8c  fut  enterré  dans  l’Eglife 

* d’Eu. 
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d’Eu.  Le  Pape  Honorius  III.  le  canonifà  qua- 
rante-quatre ans  après  en  122/.  & l’Eglife  ho-  An.ii 79. 
nore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Martyr.  R. 

Le  Roi  de  France  Loüis  fe  fentant  infirme 8c  *x xvr 
déjà  avancé  en  âge,  car  il  avoit  près  de  foi  Xante  couron- 
ans,  alfembla  à Paris  en  1179.  tous  les  Prélats  nementde 
& les  Seigneurs  de  fon  royaume  dans  le  palais  ^hlliPP.c  ®ls 
de  l’Evêque  Maurice  : où  étant  entré  feul  dans  France.  6 
la  chapelle,  il  commença  par  faire  fa  priere  à Rigord.  dt 
Dieu,  comme  il  avoit  accoutumé  en  toutes geft.RhiL 
fes  a&iong  : puis  appellant  l’un  après  l’autre  les 
Prélats  & les  Seigneurs  , il  leur  communiqua 
le  deifein  qu’il  avoit  ^e  faire  couronner  Roi  fon 
fils  Philippe  le  jour  de  l’Aflomption  de  la  fainte 
Vierge,  & tous  approuvèrent  fa  refolution.  Mais 
le  tems  de  la  ceremonie  étant  venu  le  jeune 
Prince , qui  n’avoit  que  quatorze  ans , s’égara 
à la  chaife , 8c  s’étant  trouvé  feul  dans  le  bois 
fut  faiiî  d’une  frayeur  qui  lui  donna  la  fièvre. 

La  maladie  devint  confiderable , & fon  facre 
fut  différé.  , • 

Cependant  le  Roi  Loüis  fenfiblement  affligé  Roger.  Ho- 
fut  averti  en  fonge  d’aller  en  pèlerinage  à faint  vcd-  f-  P21» 
Tlîomas  de  Cantorberi , s’il  vouloit  obtenir  la  * 
gucrifon  de  fon  fils.  Il  envoya  donc  demander 
au  Roi- Henri  la  permiflion  8c  la  fureté  pour 
pafler  en  Angleterre  j 8c  l’ayant  obtenue  il  fe 
mit  en  chemin  contre  l’avis  de  plufieurs , ac- 
compagné de  Philippe  Comte  de  Flandres , Bau- 
doüin  Comte  de  Guines , Henri  Duc  de  Lou- 
vain, & d’autres  Seigneurs.  Il  arriva  à Douvres 
le  mercredi  vingt-deuxième  d’Août  - 1179.  & 
trouva  fur  le  rivage  le  Roi  d’Angleterre  , qui 
le  reçut  avec  grande  joye  & grand  honneur 
comme  fon  Seigneur  & fon  ami , 6c  le  défraya 
magnifiquement  lui  8c  toute  fà  fuite.  Le  lende- 
main veille  de  faint  Barthelemi  il  le  mena  à 
Cantorberi  jufques  à k tombe  de  faint  Thomas* 

où 
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' où  le  Roi  Loüis  offrit  une  grande  coupe  d’orj 

An. 11 79.  gt  p0ur  les  moines  cent  muis  de  vin  par  an  3 
perpétuité,  payables  en  Franée  à Poiffi  : avec 
exemption  de  tous  droits  pour  tout  ce  qui  fo- 
roit  déformais  acheté  en  France  à leur  ufage. 
Le  Roi  Loüis  s’en  retourna  trois  jours  après , 

- 8c  arriva  à Guiffand  le  dimanche  vingt-fixiéme 
d’Août. 

Il  trouva  le  Prince  fon  fils  guéri  , 8c  ordon- 
na à tous  les  Prélats  & les  Seigneurs  de  fon 
royaume  de  fe  trouver  à Reims  à la.Touflàints 
pour  fon  fàcre.  Le  nouveau  Cardinal  Guillaume 
aux  blanches-mains  Archqyêque  de  Reims  légat 
du  faint  Siégé  & oncle  du  jeune  Prince  en  fit  la 
ceremonie  , affifté  des  Archevêques  de  Tours  , 
' de  Bourges  8c  de  Sens , 8c  de  prcfque  tous  les 
Evêques  du  royaume.  Lejeune  Henri  Roi  d’An- 
gleterre , comme  Duc  de  Normandie  , porta 
devant  Philippe  depuis  fa  chambre  jufques  à l’E.- 
glife  la  couronne  qu'il  devoit  recevoir.  Philippe 
Comte  de  Flandres  portoit  l’épée  , & d’autres 
Seigneurs  marchoient  devant  & après  faifant 
d’autres  fonctions.  Mais  le  Roi  Loüis  ne  put 
* affiler  au  facre.  de  fon  fils  : car  au  retour  d’An- 
gleterre , comme  il  alloit  à faint  Denis  , il  fut 
fubitement  frapé  du  froid  8c  tomba  en-  paraly- 
AhR.  Aepà-  fie  , qui  lui  fit  perdre  l’ufage  de  la  moitié  du 
cinfl.  «».  corps.  Le  dimanche  d’après  la  Touffaints,  qui 
11 79-  étoit  le  quatrième  jour  de  Novembre,  l’Arche- 

vêque Guillaume  tint  à Reims  un  concile  avec 
tous  les  Evêques  de  fa  province. 

XXVII.  En  Efcoffe  il  y eut  un  fchifme  dans  l’Eglife 
Schifme  en  de  faint  André  après  la  mort  de  l’Evêque  Ri- 
Efcoce.  chard  : les  chanoines  élurent  le  doéleur  Jean  , 
Rogtr.  Hov,  ma>s  Ie  Roi  Guillaume  choifit  Hugues  fon  cha- 
Î'i97»  pelain  8c  le  fit  fàcrer  par  les  Evêques  de  fon 
royaume  : nonobftant  l’appellation  que  Jean 
avoit  interjettéc  au  Pape  pour  juger  ce  diffé- 
rend. 
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rend.  Le  Pape  Alexandre  envoya  en  EfcofTe  Ale-  ' 

xis  foûdiacre  de  HEglilè  Romaine  , qui  dépofa  AN.1179 
Huguês  , comme  intrus  par  violence  , confir- 
ma l’éleétion  de  Jean  8c  le  fit  facrer  avec  laper- 
miflion  du  Roi  ; qui  y confentit  par  le  confeil 
des  Evêques  , pour  faire  lever  l’interdit  que  le 
légat  avoit  jette  fur  le  diocefe  de  fàint  André. 

Mais  aufiî-tôt  après  le  Roi  défendit  à Jean  de 
demeurer  dans  fon  royaume.  Hugues  cependant 
fe  portoit  pour  Evêque  comme  auparavant;  8c 
partit  pour  aller  à Rome  emportant  la  chapelle 
épifcopale  avec  l’anneau  8c  la  crofiè.  Le  légat 
Alexis  l’excommunia  , 8c  le  Pape  confirma  la 
fentence  par  une  lettre  adrefîee  aux  Prélats  d’Ef- 
colïè  8c  au  clergé  particulier  de  faint  André. 

Le  Pape  fit  plus , il  donna  la  légation  d’Efcof- 
fe  à Roger  Archevêque  d’Yorc  , lui  ordonnant 
que  conjointement  avec  Hugues  Evêque  de  Dur- 
ham il  excommuniât  le  Roi  d’Efcoflè  8c  mît  fon 
royaume  en  interdit  s’il  ne  laiflbit  l’Evêque  Jean 
en  poffeflion-paifible  de  l’Eglife  de  faint  André. 

Il  défendit  aufiï  à ce  Prélat  de  quitter  ce  fiege 
par  crainte  ou  autrement  , ou  d’en  accepter  un 
autre  , fous  peine  de  les  perdre  tous  deux  ; 8c 
il  écrivit  au  Roi  d’Efcolfe , le  menaçant  s’il  n’o- 
béifloit  de  remettre  Ion  royaume  en  fujeétion , 
fans  doute  du  Roi  d’Angleterre.'  Mais  le  Roi 
d’Efcoffe  Guillaume  fans  être  touché  de  ces  me- 
naces chalïà  de  fon  royaume  Jean  Evêque  de 
faint  André  8c  fon  oncle  Matthieu  Evêque  d’A- 
berden.  C’eft  pourquoi  l’Archevêque  d’Yorc  , 
l’Evêque  de  Durham , 8c  le  légat  Alexis , exécu- 
tant leur  commiffion  excommunièrent  le  Roi  8c 
mirent  fon  royaume  en  interdit. 

Cette  année  1 180.  le  Pape  Alexandre  reduifit 
l’Antipape  Lando  qui  fe  fai  foi  t nommer  Inno- 
cent III.  Le  Pape  plus  indigné  contre  ce  rebel- 
le que  contre  les  précedens , qui  avoient  l’Em- 
pereur 


Ep.  57. 


XXVIII. 
L’Anripa- 
peLando  fe 
foûmet. 
Sitp.  n.z. 
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* pereur  pour  eux  8c  un  parti  confiderablè  : tint 

An.  1180.  Confeil  avec  les  Cardinaux  , 1k  de  leur  avis  fit  la 
jîtta,Aqtà-  paix  avec  leurs  confrères  parens  de  l’Antipape 
imtt.  an.  Qétavien  t dont  le  frere  étoit  le  protecteur  de 
Pa/.'uSo.  Lando  : il  acheta  de  lui  pour  une  grofle  fom- 
».  8.  me  le  château  de  Palombara  , qui  étoit  la  re- 
traite de  cet  Antipape  ; .&  le  prit  ainfi  par  l’in- 
duftrie  de  Hugues  Cardinal  diacre  autrement 
Hugucion  de  la  famille  de  Pierre  de  Leon.  Lan- 
do  vint  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape  * qui  Je  fit 
enfermer  à Cava  avec  les  feftateurs.  Mais  il  eir 
avoit  fl  peu  que  la  plûpart  des  hiftoriens  n’ont 
, fait  aucune  mention  de  lui.  Ce  n’eft  donc  qu’à 
fa  prife  que  le  fchifme  fut  entièrement  éteint. 
XXIX.  En  France  le  jeune  Roi  Philippe  époufà  Ilà- 
Mort  de  belle  fille  de  Baudoüin  Comte  de  Hainaut  & le 
Louis  VU.  fit  couroner  une  fécondé  fois  avec  elle  le  jour 
Adulte  de  l’Afcenfion  vingt-neuvième  de  Mai  1 180. 
Rou  * £ Cette  ceremonie  fe  fit  à faint  Denis  par  les 
Roger  Ho-  mains  de  Gui  Archevêque  de  Sens  : ce  que  Guil- 
ved.  P‘f91  • laume  Archevêque  de  Reims  trouva  fort  mau- 
Atâ.Aaiâ-  va‘s  2e  en  Porta  fes  plaintes  au  Pape.  Il  en  étoit 
ciutt.  d’autant  plus  irrité  que  le  jeune  Roi  voyant  fbn 
perc  paralytique  s’étoit  livré  au  Comte  de  Flan- 
dres & aliéné  de  la  Reine  fa  mere  8c  de  l’Arche- 
vêque de  Reims  frere  de  cette  PrincelTe.  Le 
Roi  Louis  ne  furvêcut  que  trois  mois  & demi  j 
& mourut  à Paris  le  jeudi  dix- hui«éme  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  âgé  de  foixante  ans  i 
dont  il  avoit  régné  quarante-trois  depuis  la  mort 
GiB  Chr  f°n  Pere-  11  fut  enterré  à l’abbaye  de  Barbeau 
to.^p'.  izf.  de  l’ordre  de  Cifteaux  près  de  Melun,  qu’il  avoit 
A/ex.ep.f  3.  fondée  en  1 147.  On  void  un  témoignage  de  la 
to.x.  cmc.  pieté  dc  ce  Prince  dans  une  lettre  que  lui  écri- 
131  * vit  le  Pape  Alexandre  III.  lorfqu’il  réfidoit  à Sens 
en  1 1 64.  car  elle  fait  voir  qu'il  obfèrvoit  trois 
Carêmes  , le  grand  , l’Avent , 8c  celui  de  faint 
Martin  depuis  l’oûave  de  la  ToufTaints  jufques 
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à l’Avent , & qu’il  faifoit  une  abftinence  parti- 
culière les  vendredis.  Philippe  fon  filscommen-  An.iiSo. 
ça  donc  à regner  feul  à lage  de  quinze  ans , 8c 
en  régna  quarante-deux.  On  lui  donna  dès  fon  Rigerd.  fré- 
teras le  furnom  d’Augufte  fous  lequel  il  eft  l<&' 
cfltinu. 

Jean  de  Sarisberi  Evêque  de  Chartres  rnburut  XX  x. 
la  même  année  1 180.  le  vingt-cinquième  d’O-  p|.err^v^ 
Cfcobre  après  avoir  tenu  ce  fiege  quatre  ans  8c  qua^e  C 
près  de  trois  mois  ; 8c  fut  enterré  à l’abbaye  de  Chartres. 
Jofaphat  près  de  Chartres.  Outre  les  deux  ou-  Chr-  Rot’- 
vrages  dont  j’ai  parlé,  favoir  le  Policratique  8c 
le  Metaîogue  , il  écrivit  la  vie  de  faint  Thomas  ^LXX1 
de  Cantorberi  fon  cher  maître  , 8c  grand  nom-  S*ç.  tiv. 
bre  de  lettres  dont  il  nous  refte  plus  de  trois  ***X-W-3J'* 
wns.  On  y void  plufieurs  particularitez  remar- 
quables des  affaires  de  fon  tems , principalement 
de  celle  de  faint  Thomas. 

Son  fucceffeur  dans  le  fiege  de  Chartres  fut  Pruf.  edi*. 
Pierre  de  Celle  fon  ami  particulier..  Pierre  dans  1671. 
là  première  jeuneffe  vécut  quelque  tems  à faint 
Martin  des  champs  près  de  Paris  : vers  l’an  nyo. 
il  fut  Abbé  de  Mouftier- la- Celle  au  diocefc  de 
Troyes , dont  le  nom  lui  eft  demeuré  , quoi 
qu’il  ait  été  depuis  Abbé  de  faint  Remi  de  Reims, 
où  il  paflà  en  1162.  Enfin  il  fut  élu  Evêque  de 
Chartres  en  1 180.  8c  tint  ce  fiege  fept  ans.  Il 
étoit  en  grande  réputation  pour  fa  doctrine  8c 
pour  fà  vertu , 8c  en  relation  avec  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  grand  dans  l’Eglife  , comriie  il 
paroît  par  fes  lettres.  Depuis  qu’il  fut  Abbé  de  P»fl.  ep. 
faint  Remi  le  Pape  Alexandre  III.  le  commit  Ptt.C<U.  & 
fouvent  pour  juge,  non  feulement  en  des  affài- 
res  ecclefiaftiques , mais  entre  les  laïques , pour  e ’ 
caufe  d’ufures , ou  de  protection  des  pupilles , ou 
des  croifèz  : car  l’Eglife  étoit  alors  en  pofTeflion 
déjuger  de  ces  caufes  ; 8c  par  ces  exemples  on 
peut  eftimer  ce  qui  fe  paffoit  dans  les  autres 
provinces.  L’Em- 
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“ ~ L’Empereur  Manuel  Comnene  mourut  peu  de 

An.iiso.  jours  après  le  Roi  Louis  le  jeune.  Ilétoittom- 
XXXI.  bé  malade  dès  devant  Je  mois  de  Mars  delamê- 
duDie^de  me  annee  1 J8o.  indiâion  treiziéme  , dans  le 
Mahomet.  tems  qu’il  agitoit  une  queftion  de  théologie  qui 
Niict.li.vii.  ne  fut  terminée  que  trois  mois  après.  Il  y avilit 
/.  14Z.C.  dans*le  catechifme  des  Grees  un  anathème  con- 
Ibid  p 1 q 8 tre  1e  Dieu  de  Mahomet  , qui  n’engendre  point 
D,  ‘ & n’eft  point  engendré  , mais  qui  eft  , difent- 
ils,  Holofphyros,  comme  qui  diroit  folide  6c  tout 
d’une  pièce  : car  c’eft  ainfi  que  les  Grecs  ren- 
doient  le  mot  Arabe  Elfemed , qui  eft  un  des 
noms  de  Dieu  félon  les  Mufulmans.  L’Empe- 
reur Manuel  vouloit  faire  ef&cer  cet  anathème 
de  tous  les  catechifmes  : difant  que  les  Muiul- 
'mans  qui  fe  voudroient  convertir,  étoientfcaTt- 
' dalifez  de  voir  une  malediéfion  prononcée  con- 

tre Dieu  , de  quelque  maniéré  que  ce  fût.  Pour 
ce  fujet  Manuel  appella  Je  patriarche  Theodofe 
& les  Evêques  les  plus  favans  8c  les  plus  vertueux 
qui  fè  rencontrèrent  à C.P.  8c  après  un  exorde 
magnifique,  il  leur  expliqua  fa  propofition.  Tous 
les  Prélats  la  rejetterent  : ayant  même  peine  à 
l’écouter  , 8c  lui  expliquèrent  charitablement  le 
fens  de  cet  anathème  , qui  ne  tombe  point  fur 
le  vrai  Dieu  , mais  fur  le  fantôme  que  s’eft  for- 
gé Mahomet  d’un  Dieu  qui  n’engendre  point  : 
au  lieu  que  les  Chrétiens  adorent  un  Dieu  Pere. 

L’Empereur  ne  laifià  pas  de  fuivre  fon  deflein 
8c  publia  un  écrit  où  traitant  d’ignorans  8c  d’im- 
prudens  les  Empereurs  8c  les  Prélats préceden s, 
qui  avoient  fouflfert  cet  anathème  , il  apportoit 
des  raifons  fpecieufes  pour  l’abolir.  Mais  le  Pa- 
triarche fe  déclara  hautement  contre  cet  écrit 
comme  contenant  des  nouveautez  dangereufes  : 
de  quoi  l’Empereur  déjà  chagrin  par  fa  maladie 
fut  extrêmement  irrité.  Il  reduifit  donc  fon  écrit 
en  abrégé,  8c  s’étant  fait  porter  àScutari,  pour 

être 
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~etre  en  meilleur  air  & plus  en  repos  , il  y fit  “* 

venir  les  Prélats  8c  les  hommes  les  plus  diftin-  An.  1180. 
guez  par  leur  lavoir.  Mais  ils  furent  à peine  dé- 
barquez , qu’un  de  fcs  fècretaires  les  plus  affi- 
dez  nommé  Théodore  leur  vint  dire  que  l’Em- 
pereur n’étoit  pas  alors  vifible  à caufe  de  fa  ma- 
ladie : 8c  qu’ils  dévoient  entendre  la  leélure  de 
deux  papiers  qu’il  avoit  en  main  : l’un  étoit  l’é- 
crit dont  j’ai  parlé  que  l’Empereur  vouloit  faire 
foufcrire  aux  Prélats  ; dans  l’autre  adrefie  au  pa- 
triarche Théodofè  & aux  Evêques , l’Empereur 
fe  plaignoit  de  leur  refiftance  , 8c  les  menaçoit 
d’aflèmbler  un  plus  grand  concile  , 8c  même  de 
faire  examiner  cette  queftion  par  le  Pape.  Enfin 
après  plufieurs  conteftations  , les  Prélats  convin- 
rent , quoi  qu’avec  peine , que  l’on  effaceroit 
des  catéchifmes  l’anathême  au  dieu  de  Mahomet; 

8c  que  l’on  mettroit  feulement  : Anathème  à 
Mahomet  , 8c  à toute  fa  doéirine  8c  fa  feéfce. 

Ainfi  fut  terminée  cette  affaire  au  bout  de  trois 
mois. 

Le  patriarche  Théodofè  avoit  fuccedé  à Cha-  Cataloç.Jta, 
riton  mort  en  1177.  après  avoir  tenu  le  fiegede  G.R.p. 303. 
C.  P.  quatorze  mois.  Théodofè  étoit  originai-  Pa&'‘ 11 79' 
re  d’Antioche  8c  avoit  été  long-tems  moine  au 
mont  faint  Auxence  : il  tint  fix  ans  le  ficge  de 
C.  P.  Nous  avons  de  lui  une  conftitution  fÿno- 
dalc  datée  du  trentième  de  Juillet  indiâiondou-  jMwgt*  R. 
ziéme  , qui  eft  l’année  1179.  portant  qu’une 
fille  peut  époufèr  le  couiin  de  celui  à qui  elle  a 
été  fiancée  avant  l’âge  de  puberté,  parce  que  ces 
fiançailles  étoient  nulles. 

Ce  Patriarche  voyant  l’Empereur  dangcreu-  XXXII. 
fèmerit  malade  lui  confeilloit  pendant  qu’il  étoit  Morc  de 
encore  tems  8c  qu’il  avoit  l’efprit  fain , de  don- 
ner  ordre  aux  affaires  de  l’Empire;  8c  de  cher-  eomnene 
cher  un  homme  capable  de  conduire  fbn  fils  Empereur, 
qu’il  laifToit  en  bas  âge.  Mais  l’Empereur  lui 

ré-  * 


Digitized  by  Google 


428  Hijloire  EccIefiAjlique. 

" : répondit,  qu’il  étoit  afluré  de  ne  pas  mourir 

An.ii8o.  de  cette  maladie,  & de  vivre  encore  quatorze 
ans-  C’eft  qu’il  croyoit  à des  aftrologues , qui 
lui  promettoient  une  prompte  guerifon  8c  de 
grandes  conquêtes.  Toutefois  la  malacfje  aug- 
mentant toujours , il  vit  enfin  évanouir  ces  cf- 
perances,8cpar  le  confeil  du  Patriarche,  il  figna 
un  petit  écrit  contre  l’aftrologie.  Enfuite  s’étant 
lui- même  tâté  le  pouls , il  fc  frapa  la  cuifïe  en 
jettant  un  grand  foupir  , & demanda  l’habit 
monaftique.  On  en  prit  un  tel  qu’on  le  put  trou- 
ver dans  cette  fiirprife,  & on  l’en  revêtit  par- 
defliis  fes  habits  ordinaires , quoiqu’il  fe  trouvât 
trop  court  & indécent.  L’Empereur  Manuel 
mourut  ainfi  le  vingt-quatrième  de  Septembre 
1180.  félon  les  Grecs  6689.  l’indiétion  quator- 
zième commençant.  Il  avoit  régné  trente-fept 
ans  & demi , 8c  fut  enterré  à C.  P.  dans  le  mo- 
Cang.C.P.  naftere  du  Pantocrator,  c’eft-à-dire  , du  Tout- 
iv.  ».?.  puifiànt , fondé  par  l’Imperatrice  Irene  fa  mere, 
où  étoient  des  moines  de  l’ordre  de  Paint  Antoi- 
ne jufques  au  nombre  de  fept  cens.  On  y tranf- 
porta  peu  de  tems  après  une  pierre  de  marbre 
rouge  de  la  grandeur  d’un  homme,  que  Manuel 
avoit  fait  apporter  d’Ephefe  ; & que  l’on  pré- 
tendoit  être  celle  où.  le  corps  de  Jesus-Christ 
avoit  été  embaumé  à la  defeente  de  la  croix. 
ITuit.vn.  Manuel  fonda  lui-même  à l’entrée  du  Pont 
n.  3-i?.  1 34..  Euxin  un  monaftere  en  l’honneur  de  faint  Mi- 
D’  chel , où  il  raflèmbla  les  moines  eftimezles  plus 
parfaits  ; 8c  pour  leur  ôter  tout  fujet  de  diflipa- 
tion  , il  ne  leur  donna  ni  terres  labourables , ni 
vignes,  ni  autres  immeubles , afiignant  tout  leur 
revenu  fur  le  tréfor  impérial.  Aufiï  renouvella- 
t-il  une  conftitution  de  Nicephore  Phocas , qui 
défendoit  aux  monafteres  d’augmenter  leurs 
aquifitions  ; 8c  il  blâmoit  les  fondations  de  fon 
perc  8c  de  fon  ayeul , qui  avoient  donné  aux 
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monafteres  quantité  de  terres  fertiles  8c  de  bel- 

les  prairies  : difant , qu’ils  n’avoient  pas  bien  An.iiSo. 
fait  leurs  bonnes  œuvres , que  les  moines  doi- 
vent habiter  des  cavernes  ; des  deferts  8c  des 
lieux  écartez  , puis  qu’ils  avoient  renoncé  au 
monde}  8c  nefepas  montrer  dans  les  villes  8c  les 
places  publiques.  Il  fe  plaignoit  aufli  de  la  déca-  ' 
dence  de  l’état  monaftique , qui  ne  confiftoit 
prefque  plus  que  dans  l’habit,  la  grande  barbe 
8c  l’exterieur.  - 

Guillaume  Archevêque  de  Tyr  revenant  du 
concile  de  Latran  pafla  l’hyver  à C.  P.  8c  n’en 
partit  que  le  mercredi  de  Pâques  vingt-troifié- 
me  d’ Avril  de  cette  année  1 1S0.  Il  loiie  extré-  C.  Ty. 
mement  la  magnificence  de  l’Empereur  Ma-  xxii*- 
nuel , particulièrement  fes  aumônes } 8c  dit  que 
fon  ame  eft  allée  au  ciel,  8c  que  fa  mémoire 
eft  en  benediétion.  Ce  qui  montre  que  ce  Pré- 
lat, tout  Latin  qu’il  étoit , le  tenoit  pour  ca- 
tholique. Aufli  avez- vous  vû  que  Manuel  en- 
tretenoit  commerce  avec  le  Pape  Alexandre}  8c 
on  ne  peut  dire  que  de  fon  tems  le  fehifine  des 
Grecs  fût  encore  formé.  Son  fils  Alexis  Com-  , 
nene  lui  fucceda  âgé  d’environ  treize  ans , fous 
la  conduite  de  fa  mere  Marie  fille  de  Raimond  Cmg.fami!, 
Prince  d’Antioche  ; qui  étoit  gouvernée  elle- 
même  par  Alexis  Comnene  protoveftiaire  ou 
grand  maître  de  la  garderobe , coufin  du  défunt 
Empereur. 

La  même  anr 
triarche  Latin  d' 

fimplicité  avoit  „ nent 

fuccefîèur  fut  Heraclius  auparavant  Archevêque  Sannt.  ni. 
Latin  de  Cefarée,  homme  de  fi  mauvais  exem-  fidd.  Crue. 
pie , qu’il  entretenoit  publiquement  une  femme , C.  c. 
que  le  peuple  nommoit  la  patriarchefle  , lors  n t' 
qu’il  la  voyoit  paflèr  dans  les  rués  magnifique- 
ment parée.  A l’élcâion  de  ce  Prélat,  on  difoit 

tout 


se  1180.  mourut  Amauri  pa-  xxxur. 
Jerufalem , qui  à caufe  de  fa  Eglife  La- 
été  peu  utile  à fon  Eelilè.  Son  Cl.ne  ^’0‘ 
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tout  haut  : La  croix  fera  perdue  fous  le  pa- 
An.iiSo.  triarche  Heraclius,  comme  die  a été  recouvrée 
fous  l’Empereur  Heraclius  : ce  qui  fut  confir- 
mé par  l’évenement.  Il  tint  Je  liege. de  Jeruû- 
lem  onze  ans. 

Les  affaires  de  ce  royaume  dépérifîoient  à 
C7.7jr.xxi.  vue  d’œil  , par  l’accroifTcment  de  la  puiflàncc 
t .6.7.  de  Saladin  , qui  après  s’être  rendu  maître  de 

l’Egypte  s’étendoit  dans  la  Syrie , avoit  pris 
Damas, 8c  menaçoit  tout  le  refte  delafucceflion 
de  Noradin.  Ainii  les  forces  des  infidèles  étoient 
réunies  , au  lieu  que  quatre-vingts  ans  aupara- 
vant , quand  les  Francs  entrèrent  dans  le  pays, 
elles  étoient  divifées  entre  un  grand  nombre  de 
Seigneurs.  Le6  Francs  étoient  d’ailleurs  affoi- 
blis  en  eux-mêmes  par  l’extrême  corruption  de 
leurs  mœurs  , & leur  incapacité  dans  la  guerre 
& les  exercices  militaires.  C'eft  ainfi  qu’en  par- 
loit  Guillaume  de  Tyr  : prévoyant  avec  dou- 
, C.  j.  leur  la  ruine  prochaine  de  cet  état.  On  en  don- 
na la  regence  pendant  le  bas  âge  du  Roi  Bau- 
douin IV.  à Raimond  III.  Comte  de  Tripoli, 
• defeendu  de  Raimond  Comte  de  Touloufe  8c 
parent  du  jeune  Roi  ; 8c  on  réfolut  de  s’oppo- 
îèr  avec  toutes  les  forces  du  royaume  aux  pro- 
..'£,2,0.23.  grès  de  Saladin.  En  effet  ce  Prince  étant  venu 
attaquer  Afcalon  en  1177.  le  Roi  Baudouin 
marcha  contre  lui  * 8c  il  y eut  une  grande  ba- 
taille , où  Saladin  fut  entièrement  défait.  Mais 
peu  de  tems  après  le  Comte  de  Tripoli  qui  af- 
C.zj-.  fiegeoit  Harenc,  c’eft-à-dire  Harem  château  dé- 
VitdtSalai.  pendant  d’Alep,  leva  le  fiege  lors  que  la  place 
M.  S.  étoit  prête  à fe  rendre  ; 8c  le  fit  pour  de  l’ar- 
gent, qu’il  reçut  du  jeune  Sultan  Saleh  Ifmael  : 
ce  qui  confirma  l’opinion  que  l’on  avoit  que  le 
Comte  s’entendoit  avec  les  Sarrafins,  8c  même 
avec  Saladin. 

C.z6.  L’année  fuivante  uÿS.  le  Roi  Baudouin  en- 
treprit 
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treprit  de  bâtir  un  château  fur  le  bord  du  Jour-  — — — 
dain  au  lieu  nommé  le  Gué  de  Jacob  : pour  An.ii8o3 
s’oppofer  aux  courfes  des  voleurs  Arabes , 8c  des 
garaifons  des  places  voifines.  Ce  lieu  étoit  ainli 
nommé  parce  que  l’on  croyoit  que  c’étoit  l’en- 
droit où  Jacob  revenant  de  Mefopotamie  avoit  Oea.xxxni 
paffé  le  Jourdain  ; 8c  on  le  nommoit  aulïi  la 
maifon  de  Jacob.  Le  château  étant  bâti  le  Roi 
en  donna  la  garde  aux  Templiers  : mais  ce  Prin- 
ce croyant  furprendre  les  ennemis , ils  le  fur- 
prirent  lui-même  dans  des  rochers  : le  combat  C.  27. 
fut  rude , plufieurs  hommes  de  marque  y fu- 
rent tuez , 8c  on  eut  bien  de  la  peine  à fauver 
le  Roi.  Cependant  Saladin  affiegea  la  nouvelle  c.  18, 
forterefièj  8c  durant  le  fiege  il  vint  avec  une 
partie  de  fon  armée  vers  Sidon,  où  il  y eut  en- 
core un  rude  combat.  Les  croifez  y furent  bat-  c.  29. 
tus  8c  plufieurs  pris , entre-autres  Odon  de  teint 
Amand  maître  des  Templiers , homme  méchant, 
fuperbe  8c  arrogant , qui  n’avoit  ni  crainte  de 
Dieu  ni  égard  pour  les  hommes , tant  cet  ordre 
avoit  déjà  dégénéré.  Cette  perte  arriva  le  dixié- 
me d’Avril  1179.  Enfuite  Saladin  prit  la  forte- 
reffe  du  Gué  de  Jacpb  8c  la  démolit. 

Le  Pape  Alexandre  aiant  appris  ces  trilles  Ai(X  , 
nouvelles,  écrivit  deux  lettres,  l’une  à tous  les  y9.6o.  * j 
Princes  8c  à tous  les  fidelles  ; l’autre  à tous  les 
Prélats  , l’une  8c  l’autre  datée  de  Tufculum  le 
feiziéme  de  Janvier  : par  lefquelles  il  reprefente 
l’extrême  danger  où  fe  trouve  le  royaume  de 
Jerufalem  , dont  le  Roi  Baudouin  afligé  de  la 
lepre  eft  peu  en  état  d’agir  , 8c  où  l’on  manque 
de  braves  gens  8c  de  bon  conlèil.  Il  exhorte 
donc  à marcher  au  fecours  , difant  que  ce  n’ell 
pas  être  Chrétien  , que  de  n’être  pas  touché 
des  malheurs  de  la  terre  teinte.  Il  promet  à 
ceux  qui  feront  le  voyage  l’indulgence  accordée 
par  Urbain  II.  8c  Eugene  IV.  8c  met  fous  la  s 

' *'■"  ' pro- 
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protection  de  l’Eglife  leurs  femmes , leurs  en- 
fans  8c  leurs  biens.  Il  leur  permet  pour  em- 
prunter l’argent  neceflàire  à ce  voyage  d’enga- 
ger leurs  héritages  aux  Ecclefiaftiques  , ou  à 
d’autres  , au  refus  de  parens  & des  Seigneurs 
de  fief..  La  lettre  aux  Prélats  eft  pour  leur  en- 
joindre de  prêcher  la  croifade  8c  de  faire  tenir 
par  tout  la  lettre  precedente.  Lès  porteurs  de 
ces  lettres  étoient  des  Templiers  8c  des  Hofpi- 
tfliers  , qui  les  prefenterent  aux  deux  Rois  Phi- 
lippe de  France  8c  Henri  d’Angleterre  , en  une 
conférence  qu’ils  eurent  en  Normandie  le  lundi 
vingt- feptiémed’Avril  1181.  Les  deux  Rois  fu- 
rent extrêmement  touchez  de  la  défolation  de 
la  terre  fainte  ; 8c  promirent  d’y  envoyer  un 
promt  fecours , 8c  ainfi  finit  leur  conférence. 

L’Eglife  de  Lincolne  n’avoit  point  eu  d’Evê- 
que  'depuis  Robert  du  Chefnei  mort  le  huitiè- 
me de  Janvier  1167.  Il  eft  vrai  que  fept  ans 
après  GeofFroi  fils  naturel  du  Roi  Henri  archi- 
diacre de  la  même  Eglife  en  fut  élu  Evêque  : 
mais  il  fe  contenta  de  jouir  des  revenus , fans 
fe  faire  iàcrer  ni  ordonner  prêtre*. .11  y avoit 
déjà  fept  ans  qu’il  en  joiiifïbjt  ainfi,  8c  quator- 
ze ans  que  l’évêché  vaquoit  : quand  le  Pape  Ale- 
xandre ordonna  exprefîement  à Richard  Arche- 
vêque de  Cantorberi  d’employer  les  cenfures  ec- 
cleliaftiques,  pour  obliger  GeofFroi  à renoncer 
à fon  élection , ou  à recevoir  incefiàmment  les 
ordres.  Geofîroi  reconnoifïànt  fan  incapacité 
aima  mieux  quitter  l’évêché}  8c  par  le  confeil 
du  Roi  ion  pere , des  Princes  fes  freres  8c  de 
plufieurs  Evêques  il  renonça  à fon  élection  en- 
tre les  mains  de  l’Archevêque.  Le  Roi  le  fit 
fbn  chancelier  8c  lui  donna  de  revenu  mille  marcs 
d’argent.  Toutefois  l’évêché  de  Lincolne  vaqua 
encore  deux  ans. 

Guillaume  Roi  d’Efcoce  s’opiniâtroit  tou- 
jours 
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jours  à ne  point  foufrir  que  Jean  demeurât  *- 

Evêque  de  faint  André  , 8c  le  Pape  Alexandre  An.ii8i. 
à le  i'oûcenir.  Ce  qui  fut  caufe  que  Roger  Ar- 
chevêque d’Yorc  8c  légat  du  Pape  excommu- 
nia le  Roi  d’Efcofle  8c  mit  Ion  royaume  en  in- 
terdit. Mais  ce  Prélat  mourut  peu  de  tems 
après  , favoir  le  famedi  vingt-uniéme  de  No- 
vembre de  la  même  année  11S1.  après  avoir 
tenu  le  liège  d’Yorc  vingt-fept  ans.  On  l’accu-  Col/.Lttp.?. 
foit  de  s’être  abandonné  lors  qu’il  étoit  archi-  WP-  91  • 
diacre  de  Cantorberi  aux  plus  infâmes  débau-  GnU-Neubr, 
ches  j 8c  de  s’être  vangé  cruellement  de  celui 

3ui  s’en  p’.aignoit.  Il  étoit  favant , éloquent  8c 
'une  prudence  finguliere  pour  les  affaires  tem- 
porelles j mais  peu  appliqué  à fes  devoirs  fpiri- 
tuels.  Il  augmenta  conliderablement  les  revenus 
de  Ion  Eglife  8c  y fit  de  grands  bâtimens , aulli 
ne  perdoit-il  aucune  occafion  de  s’enrichir.  Il 
donnoit  les  dignitez  de  Ibn  Eglilè  à des  enfans, 

8c  fous  pretexte  de  prendre  loin  d’eux  jufques 
à ce  qu’ils  fulTent  en  âge  , il  s’aproprioit  leurs 
revenus.  Dans  la  diftribution  des  bénéfices  il 
tenoit  pour  réglé  de  préférer  toûjours  les  clercs 
„ vivant  licentieulpment  aux  plus  réguliers.  II 
avoit  une  telle  averfion  pour  les  religieux , qu’il 
difoit  que  Turftain  fon  predecefleur  n’avoit  ja- 
mais fait  une  plus  grande  faute  que  de  fonder 
le  monaftere  de  Fontaines  ; 8c  dans  là  derniere 
maladie  il  dit  à un  Abbé  qui  le  prioit  de  con- 
firmer les  donations  faites  à fon  monaftere  : Je 
vais  mourir  , 8c  parce  que  je  crains  Dieu  je 
-n’ofe  faire  ce  que  vous  me  demandez.  Tant  il 
croyoit  mal  employé  ce  que  l’on  donnoit  aux 
religieux.  Il  laifià  en  mourant  onze  mille  marcs  Matt.Parir. 
d’argent  8c  trois  cens  marcs  d’or  , dont  il  di-  an.  ’ 
ftribua  une  partie  aux  pauvres  8c  aux  Eglifes  : 
mais  après  fa  mort  le  Roi*  fe  làilxfde  tout,  làns 
avoir  égard  à fon  teftament  : dilant  que  tous 
TomeXV.  T ' les 
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les  tréfors  apartenoient  au  Prince  ,8c  que  ce 
An.îiSi.  Prélat  avoit  porté  lui-même,  un  jugement  con- 
tre lui , aiant  obtenu  du  Pape  Alexandre  un  pri- 
vilège pour  s’approprier  les  biens  des  clercs  de 
fa  jurifdiétion,  qui  feroïent  morts  fans  les  avoir 
diftribuez  de  leurs  propres  mains  , quoi  qu'ils 
euflent  fait  un  teftament.  Après  fa  mort  le  fié- 
gc  d’Yorc  vaqua  dix  ans. 

On  s’étoit  plaipt  au  Pape  Alexandre  , que 
quelques  Evêques  d’Angleterre  étoient  toûjours 
à la  cour  , exerçoient  même  des  jugemens  cri- 
minels 8c  n'ofroient  point  le  faint  Sacrifice  , 
comme  s’en  trouvant  indignes.  On  marquoit 
en  particulier  Richard  de  Vincheftre  , Geofroi 
Ridel  Evêque  d'Elie  & Jean  d’Oxford  Evêque 
de  Norvic  : tous  deux  fameux  dans  l’affaire  de 
faint  Thomas  de  Cantorberi.  Le  Pape  en  écri- 
vit avec  indignation  à l’Archevêque  Richard  , 

• menaçant  de  le  punir  lui  même  s’il  ne  repri- 
Petr.  "Bief.  mo‘t  ccs  a^us-  L’Archevêque  , c’eft-à-dirc  , 

3>.  Sty.  Pierre  de  Blois  en  fon  nom  , écrivit  au  Pape, 
que  c’étoit  des  calomnies  ; 8c  après  avoir  relevé 
le  mérité  perfonel  de  ces  trois  Evêques , il  s’é- 
force  de  montrer  en  général  ,*  qu’il  eft  avanta-  » 
geux  que  les  Evêques  afiiftent  aux  conlèils  des 
Rois.  Ce  n’eft  pas,  dit-il,  une  nouveauté  ; car 
comme  ils  furpaflent  les  autres  en  dignité  8c  en 
fàgeflè , auffi  font^-ils  plus  propres  au  gouverne- 
ment de  l’état.  Il  raporte  plufieurs  exemples  de 
l’ancien  Teftament  où  les  Rois  prenoient  le  con- 
feil  des  Prophètes  8c  des  Prêtres  ; 8c  ajoute  : 
Vous  devez  lavoir  que  li  les  Evêques  n’étoient 
auprès  des  Rois  , le  clergé  leroit  exceflivement 
opprimé  par  les  laïques  : car  quand  les  cenfu- 
res  ecclefiaftiques  ne  fuffifent  pas  , ils  font  ve- 
nir au  lècours  l’autorité  du  Prince.  Si  le  Roi  , 
comme  il  arnve  fouvênt , eft  irrité  contre  des 
innocens , les  Evêques  l’adouciflènt  par  leurs 
fc  prières. 
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prières.  Ils  font  modérer  la  rigueur  des  juge- 
mens  , écouter  les  plaintes  des  pauvres  , Soula- 
ger leur  mifere  : ils  affermiïïènt  la  liberté  du 
clergé , le  repos  des  monafteres , la  paix  des 
peuples  , l’autorité  des  foix  : ils  font  obferver 
les  decrets  du  faîne  Siège  , ils  augmentent  la  dé- 
votion des  laïques  8c  les  domaines  de  l’Eglifê.  A 
toutes  les  principales  fêtes  ils  vont  à leurs  Egli- 
fes  : où  par  la  diftribution  des  aumônes , lacon- 
fblation  des  veuves  & des  orphelins  , la  corre- 
étion  de  ceux  qui  leur  font  fournis , 8c  d’autres 
bonnes  œuvres  ; ils  reparent  le  féjour  qu’ils  ont 
fait  à la  cour.  Au  lieu  qu’à  la  cour  de  Sicile  il  y 
a des  Evêques  qui  font  des  fept  ans  8c  des  dix 
ans  fans  en  fortir  : fi  bien  qu’il  eft  indiffèrent 
qu’ils  vivent  ou  qu’ils  meurent , pour  la  qpnfer- 
vation  des  domaines  de  l’Eglife  , ou  le  gouver- 
nement des  âmes.  Noiis  avons  voulu  quelque- 
fois retirer  nos  Evêques  de  cette  afiiduité  à la 
cour  , mais  elle  a été  jugée  utile  par  des  gens 
fàges  : dont  ils  ont  fuivi  le  confeil malgré  les 
incommoditez  qu’ils  y fouffrent  8c  qui  leur  fe- 
roient  defirer  d’en  fortir.  Je  vous  prie  donc , 
fàint  Pere  , de  peler  l’utilité  de  l’Eglife  Anglica- 
ne avec  les  inconveniens  qu’on  vous  a malicieu- 
fèment  reprefentez  ; 8c  quand  vous  nous  aurez  fait 
favoir  vôtre  volonté , nous  l’executerons  avec 
foûmilïïon. 

Henri  , qui  d’Abbé  de  Clairvaux  avoit  été  fait 
Cardinal  8c  Evêque  d’Albane  , fut  envoyé  légat 
en  Bourgogne  par  le  Pape  Alexandre  cette  an- 
née 1 181.  En  cette  qualité  il  dépofa  deux  Ar- 
chevêques : celui  de  Lion  8c  celui  de  Narbone. 
On  ne  fait  pas  le  nom  de  cet  Archevêque  de 
Lion  qui  avoit  fuccedé  à Guichard  mort  en  n 7 9. 
pour  celui  de  Narbone  on  croid que  c’étoit  Pier- 
re Aurele  fuccelfeur  de  Pons.  A fa  place  on  élut 
Archevêque  de  Narbone  Jean  d«  Belles-mains 

T a Evê- 
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Evêque  de  Poitiers , Prélat  diftingué  par  fon  fa- 
An.ii8x  voir  ,.8c  qui  avoit  été  ami  particulier  de  fâint 
Thomas  de  Cantorberi. 

Chr  Va  (rente;  Ce  même  légat  Henri  marcha  contre  les  Al- 
f.  bigeois  avec  une  grande  armée.  Il  prit  ie  châ- 

bibt.  Lab.  teau  de  Lavaur  aujourd’hui  ville  épifcopale  ; 8c 
obligea  Roger  de  Beziers  8c  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs à abjurer  l’herefie.  Or  elle  confiftoit  en 
ce  qui  fuit , félon  le  témoignage  du  légat.  Leurs 
docteurs  , difoit-il , ayant,  obtenu  une  pleine 
liberté  par  le  confeil  des  Evêques  8c  des  Sei- 
gneurs , ont  confefle , qu’encore  qu’ils  prêchent 
• l’Evangile  aux  Amples  pour  les  tromper  : tou- 
tefois ils  ne  croyent  pas  que  J e s u s-C hrist 
ait  été  vrai  homme  , qu’il  ait  bu  , mangé , fait 
ou  enduré  le  relie  de  ce  qui  appartient  à la  na- 
ture humaine  : qu’il  ait  Ibufïert , qu’il  ait  été 
crucifié , qu’il  foit  mort  ou  reflufeité  : mais 
que  tout  ce  que  l’Evangile  en  raconte  ne  s’ell 
pafl'é  qu’en  apparence.  Ils  rejettent  8c  condam- 
nent abfolument  tout  ce  que  l’Eglife  Romaine 
enfeigne  8c  obferve  touchant  le  facrifice  de  l’au- 
tel , le  batême  des  enfans  , le  mariage  , les  au- 
tres facremens  , 8c  les  offices  divins  : Ils  foû- 
tiennent  que  le  grand  fàtan  ou  Lucifer  ell  le 
créateur  8c  le  dieu  des  anges  8c  de  toutes  les  cho- 
ies vifibles  8t  invifiblcs  -,  8c  que  c’eft  lui  qui  a 
donné  la  loi  à Moïiè.  Ils  difent  que  toute  union 
des  fexes  eil  également  criminelle  , foit  entre 
parens  ou  autres.  Les  femmes  qui  font  entre 
eux  font  périr  leur  fruit  j 8c  quoi  que  plufieurs 
d’elles  foient  devenues  grofïès , on  ne  void  point 
leurs  enfàns.  Ils  ont  confeflë  8c  abjuré publique- 
ment çes  erreurs  8c  plufieurs  autres  , en  pre- 
fence  de  Geraud  Archevêque  d’Auch  , de  Ge- 
raud  Evêque  de  Cahors , 8c  de  Gofièlin  Evêque 
de  Toulouiè.  Mais  quand  les  Catholiques  fe  re- 
N tirent , ces  malheureux  retournent  à leurs  er- 
.>•  . reurs. 
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reurs.  Cefl:  qu’ils  n’abjuroient  que  pour  ceder 
à la  force.  Le  légat  Henri  prefida  au  chapitre 
general  de  Cifteaux  8c  retourna  l’année  fuivante 
à Rome  , mais  fous  un  autre  pontificat. 

Car  le  Pape  Alexandre  III.  ayant  tenu  lelàint 
Siégé  près  de  vingt-deux  ans,  mourut  cette  an- 
née n 81.  le  trentième  jour  d’Août  fête  defaint 
Félix  8c  de  faint  Adauéte.  Il  mourut  à Città  di 
Caftello , 8c  fut  enterré  à Rome  dans  l’Eglife  de 
Latran.  Il  paffoit  pour  un  des  plus  favans  Papes 
qui  eût  été  depuis  cent  ans  : tant  pour  l’Ecri- 
ture fàinte  que  pour  les  decrets  , les  canons  8c 
les  loix  Romaines  ; auflx  décida  - 1 - il  plufieurs 
queftidns  très-difficiles.  Outre  les  conftitutions 
que  j’ai  rapportées  , il  s’en  trouve  une  de  l’an- 
née precedente  adrelfée  â Cafimir  Duc  de  Po- 
logne , par  laquelle  Alexandre  à la  priere  de  ce 
Prince  confirme  l’ordonnance  qu’il  a voit  faite 
par  le  confeil  de  l’Archevêque  , des  Evêques  8c 
des  Seigneurs  de  Pologne , pour  retrancher  plu- 
fieurs abus  : mais  principalement  la  confifcation 
des  biens  des  Evêques  decedez.  Il  eft  remarqua- 
ble que  ce  Prince  fouverâin  demandât  au  Pape 
la  confirmation  de  fes  ordonnances. 

Le  faint  Siège  ne  vaqua  qu’un  jour  après  la 
mort  d’Alexandre  , 8c  le  mardi  premier  jour  de 
Septembre  1 1 8 1 . on  élut  Pape  Hubaud  ou  Ubal- 
de  Evêque  d’Oftie  , homme  fort  âgé  , médio- 
crement lettjé  , mais  d’une  grande  expérience 
dans  les  affaires.  A cette  élection  on  commença 
à mettre  en  pratique  le  decret  du  concile  de  La- 
tran , qui  demandoit  les  deux  tiers  des  fuffrages  ; 
8c  les  Cardinaux  commencèrent  à réduire  à eux 
feuls  le  droit  d'élire  le  Pape  , à l’exclufion  du 
peuple  8c  du  relie  du  clergé.  Hubaud  fut  cou- 
ronné à Veletri  le  dimanche  fuivant  fixiéme  jour 
du  mois  , par  Theodin  Evêque  de  Porto  8c  par 
l’archiprêtre  d’Ollie  8c  nommé  Lucius  III.  Il 

T 3 étoit 


An  .1181. 


xxxvi. 

Mort  d’ A- 
lexand.  III. 
Lucius  III. 
Pape. 

P agi.  an. 
Ii8l.».x'. 

Rob.  de 
Monte  1181. 


Ale tt.  ep  fü. 
ex  Long  ni. 


fS* 

G.Tyr.nxu. 
c. 7.  Chr.  Vof. 

p.^Xf.V.P/^ 

gi.llül.n.f. 


Digitized  by  Google 


438  Hijîoire  Ecdtjîafiique. 

~~  étoit  de  Luque  en  Tofcane  8c  tint  le  faint  Sié- 

An.iiSi.  ge  quatre  ans.  Jean  de  Belles-mains  Evêque  de 
Poitiers  élu  Archevêque  de  Narbone  étant  allé  à 
Rob.de  xi.  Rome  , pour  obtenir  la  confirmation  de  cette 
rfn.1181.  éleétion  , le  Pape  Lucius  lui  donna  l’archevêché 
de  Lion  j 8c  le  fit  fon  légat  en  France  à caufe 
de  Ton  rare  favoir  la  même  année  n8i.  Etien- 
ne alors  Abbé  de  fainte  Geneviève  de  Paris  le  fé- 
licita de  cette  tranüation  , par  une  lettre  où  il 
Strph.  Tor-  dit  : Le  Roi  m’ayant  envoyé  depuis  peu  à Tou- 
»*<•  *p*75-  loufe  j’ai  vu  en  paflant  les  Eglifes  brûlées  8c  rui- 
nées juiques  aux  fondemens , 8c  les  habitations  des 
hommes  devenues  les  retraites  des  bêtes.  J’avoue 
que  j’ai  été  effrayé  , quand  j’ai  appris  que  vous 
étiez 'appelle  en  ces  lieux  . où  vous  ne  pouviez, 
faire  aucun  fruit  : mais  enfin  j’ai  été  rempli  de 
joye , quand  j’ai  fçu  que  Lion  vous  appelloit. 
Ces  defordres  dans  la  province  de  Narbone 
étoient  l'effet  de  la  fureur  des  Albigeois  8c  des 
Cottereaux. 

Après  la  mort  de  Roger  Archevêque  d’Yorc 
8c  du  Pape  Alexandre , Guillaume  Roi  d’Elcofïe 
R»?er  Ho-  envoya  en  cour  de  Rome  ; 8c  obtint  du  Pape 
vtd.f.  61  f.  Lucius  fbn  abfolution  8c  la  levée  de  l’interdit 
jetté  fur  fon  royaume,  par  une  bulle  expédiée 
à V.eletri  le  dix-feptiéme  de  Mars.  Quant  à l’af- 
faire de  Jean  Evêque  de  faint  André , le  Pape  en 
chargea  Roland  élu  Evêque  de  Dol  , qu’il  en- 
voya légat  en  Efcoffe.  # 

fr6ii.  A la  mort  de  fàint  Laurent  de  Dublin  le  Roi 
d’Angleterre  avoit  mis  en  fà  main  les  biens  de 
f.  614..  cet  archevêché , 8c  enfuite  l’avoit  donné  à Jean 
de  Cumin  fon  clerc,  qui  s’étoit  iignalé  contre  * 
faint  Thomas  de  Cantorberi.  Jean  de  Cumin 
étant  venu  à Rome  en  même  tems  que  les  dé- 
p.616.  |>utez  d’Efcofïè  : le  Pape  Lucius  l’ordonna  prêtre 
a Veletri  le  famedi  d’avant  la  Paffion  treiziéme 
de  Mars  1182.  8c  le  dimanche  des  Rameaux 

vingt- 
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vingt-uniéme  du  même  mois  il  le  facra  Arche- 
vêque de  Dublin.  Le  légat  Roland  étant  arrivé 
en  Efcoflè  travailla  long-tems  à faire  la  paix  en- 
tre le  Roi  & Jean  Evêque  de  fàint  André  : mais 
il  ne  put  y réüffir. 

Roland  avoit  été  éludes  la faint Martin  1 177. 
par  les  chanoines  de  Dol  en  Bretagne , pour 
remplir  le  Hege  de  cette  Eglife  , qui  fe  préten- 
doit  toûjours  métropolitaine.  Car  encore  que 
le  Pape  Lucius  II.  eût  jugé  définitivement  en 
faveur  de  l’Archevêque  de  Tours,  il  avoit  con- 
fervé  le  pallium  à Geoflfroi  Evêque  de  Dol  : ce 
qui  lui  donna  pretexte  de  foûtcnir  fa  préten- 
fion  de  métropolitain,  mais  feulement  fur  les 
deux  Evêques  de  Tréguier  & de  fàint  Brieu;  & 
les  Evêques  de  Dol  fes  fucccflèurs  foûtinrenc  la 
même  prétenfion,  Roland  étoit  auparavant  doyen 
d’Avranches, homme  pieux  & lettré;  à fou  éle- 
ction fe  trouvèrent  deux  Evêques  , Henri  de 
Bayeux  & Richard  d’Avranches , & l’Abbé  du 
mont  fàint  Michel  Robert  de  Torigni , qui  nous 
a confervé  ce  fait  dans  fa  cronique..  Bartheiemi 
qui  étoit  alors  Archevêque  de  Tours  s’oppoià 
au  fàcre  de  Roland  : prétendant  le  facrer  lui- 
même  comme  fon  fuffragant;  & le  Pape  Ale- 
xandre écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet,  tant 
à Bartheiemi  qu’au  Roi  Louis  le  Jeune  , qui 
toute  fa  vie  prit  fortement  la  défenfe  de  l’Ar- 
chevêque de  Tours.  Car  la  Bretagne  apparte- 
nant au  Roi  d’Angleterre,  le  Roi  de  France  re- 
gardoit  comme  un  avantage  de  fà  couronne, 
que  les  Evêques  de  cette  province  dépendirent 
du  fiege  de  Tours. 

Le  Pape  Alexandre  ne  décida  rien  fur  cette 
affaire  , quoique  l’Archevêque  de  Tours  8c  le 
prétendu  Archevêque  de  Dol  fe  fu fient  prefen- 
tez  devant  lui  : l’un  pour  obtenir  la  confccra- 
tiou  8c  le  pallium  > l’autre  pour  maintenir  fon 
* T 4 droit 
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droit  fur  I’Eglifè  de  Dol.  Mais  le  Pape  ne  trou- 
.An.ii8z.  vant  pas  le  fait  aflèz  éclairci,  du  confentement 
des  parties  donna  commiffionàGui  Archevêque 
Mar t (ne  de  Sens  , Henri  Evêque  de  Bayeux , Etienne 
/.  106.  Abbé  de  fainte Geneviève  de  Paris,  8c  au  doyen 
de  Bayeux , de  faire  premièrement  leur  poiîible 
pour  accorder  les  parties  j 8c  s’ils  ne  le  pou- 
• voient , entendre  les  témoins  8c  en  envoyer  les 
dépofitions  à Rome  : afin  que  le  Pape  pût  juger 
définitivement  .en  prefenccdes  parties,  qui  dé- 
voient y revenir  dans  deux  ans. 

Le  Roi  Philippe  étant  venu  à la  couronne, 

« foûtint  l’intérêt  du  fiege  de  Tours  avec  la  mê- 
me vigueur  que  fon  pere  : comme  font  voir 
les  lettres  qu’il  fit  écrire  en  fbn  nom  fur  ce 
fujet  par  Etienne  Abbé  de  fàinte  Genevie- 
Stffb.Tor-  ve  » tant  au  PaPe  Lucius  III.  qu’à  O&avien 
nacep'  107.  8c  à Melior  tous  deux  Cardinaux,  qui  avoient 
108. 19.  grand  crédit  à Rome.  Mais  le  Pape  Lucius  ne 
fit  autre  chofe  en  cette  affaire  que  donner  en- 
Martf.m.  core  une  commifiion  , pour  oüir  des  témoins 
fur  les  lieux.  Elle  eft  datée  de  Verone  le  dix- 
huitiéme  d’ Août  8c  par  confequent  l’année  1184. 

> 8c  cette  même  année  le  Pape  avoit  fait  Roland 

Cardinal  diacre. 

XXXVIII.  Arnoul  Evêque  de  Lifieux  chargé  d’années  8c 
Fipd’Ar-  d’infirmitez  8c  mal  content  du  Roi  d’Angleter-  4 
fieuldeLl*  re  ^on  Seigneur,  avoit  quitté  fon  évêché  pour 
Rob.dc Mon-  vivre  dans  la  retraite.  Il  avoit  penfé  à fe  reti- 
u an.uSz.  rer  en  l’abbaye  de  Mortemer  de  l’ordre  de  Ci- 
fteaux , au  diocefe  de  Roiien , comme  il  paroît 
par  la  lettre  qu’il  en  écrivit  à l’Abbé  deCifteaux: 
Am.  epift.  ma's  depuis  il  choifit  l’abbaye  de  faint  Vittor 
/0/.75. 80.  de  Paris , 8c  s’y  fit  bâtir  un  beau  logement , où 
il  fe  retira  en  1 18 1.  On  élut  pour  lui  fucceder 
dans  le  fiege  de  Lifieux  Raoul  de  Venneville  ar- 
chidiacre de  Roiien  , qui  auparavant  avoit  été 
chancelier  du  Roi  d’Angleterre. 

Arnoul 
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Arnoul  avoit  été  élevé  dans  l’Eglife  de  Sées , ■ • 

dont  il  fut  archidiacre  fous  l’Evêque  Jean  fon  An.ii8z. 
frere  aîné.  Son  oncle  aufli  nommé  Jean  Evêque  Gall.  Chr. 
de  Lilieux  étant  mort  en  1141.  il  lui  fucceda  **  0rd‘  Vi~ 
& tint  ce  fiege  quarante  ans.  Il  alla  à la  fécondé  tali' 
croifade  par  ordre  du  Pape  EugenelV.en  1 145.  Sup.  liv. 

Il  fut  en  grand  crédit  auprès  du  Roi  d’Angleter- 
re  Henri  II.  contribua  beaucoup  à le  retenir  dans 
l’obéïffancc  du  Pape  Alexandre , 8c  travailla  for- 
tement à le  reconcilier  avec  faint  Thomas  de 
Cantorberi,  auquel  toutefois  il  devint  fufpeéfc 
comme  trop  courtifan.  Après  là  retraite  quel- 
ques chanoines  de  Li fieux  étant  allez  à Rome» 
l’accuferent  devant  le  Pape  Lucius , d'avoir  dif- 
fipé  les  biens  de  fon  Eglife  j.  & obtinrent  pour 
juges  l’Evêque  d’Avranehes  , l’Abbé  de  Bec,  6c 
l’Abbé  deSavigni.  Arnoul  à qui  ces  juges  étoient 
fufpeôs,  fe  plaignit  au  Pape  du  jugement  qu’ils 
avoient  rendu  contre  lui } 8c  en  obtint  la  caifa-  t0tlà  spu/. 
tion,  comme  il  paroît  par  une  lettre  qu’il  lui/. 4.81. 
écrivit  de  fa  retraite.  Il  vécut  à faint  Viâor 
en  fimple  chanoine,  8c  y finit  faintement  fcs 
jours. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  lettres  8c  quel-  XXXIX. 
ques  fermons.  Entre  les  lettres  il  y en  a une  au  Scandale 
Pape  Alexandre  III.  qui  mérité  une  attention  1 
particulière.  L’abbaye  de  Greftain  dans  le  dio-  Greftain. 
cefe  de  Lifieux  étoit  alors  gouvernée  par  Guil- 
laume d’Excellre  fon  quatrième  Abbé  : qui  fous 
pretexte  de  prendre  foin  des  biens  que  fon  mo- 
naftere  pofiedoit  en  Angleterre  , étoit  le  plus 
fouvent  dans  ce  royaume,  occupé  à pourfuivre 
des  procès  8c  à fe  divertir;  8c  l’Evêque  l’avoit  Ep,p.p^. 
inutilement  averti  de  revenir  à fon  devoir.  Ce-  97. 
pendant  le  monaftere  étoit  tombé  dans  un  ex- 
trême defordre  : il  n’y  avoit  plus  d’obfervance 
au  dedans,  on  ne.faifoit  au  dehors  ni  aumônes 
ni  hofpitalité  ; les  moines  fe  battoient  8c  quel- 

T y que- 
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“ quefois  à coups  de  coûteau.  Ils  avoient  répan- 
An. n 82.  ,ju  ie  ijruit  qu’il  y avoit  chez  eux  une  eau  mi- 
raculeufe  qui  guerifloit  les  malades , en  les  y 
plongeant  fept  fois  -,  8c  une  femme  qui  en  fit 
l’experience  y expira  entre  leurs  mains.  Un  moi- 
ne tua  le  cuilînier  ,qui  murmuroit  des  frequen- 
tes vifites  qu’il  rendoit  à fa  femme.  Enfin  le 
Procureur,  que  l’Abbé  avoit  laifïe  pour  pren- 
dre foin  de  la  maifon  en  Ion  abfonce,  s’étant 
enyvré  à fouper , frapa  deux  moines  à coups  de 
coûteau  dans  le  refeétoir,  & ils  le  tuerent  fur 
le  champ  avec  une  perche. 

L’Evêque  Arnoul  écrivit  donc  fur  ce  fujet 
au  Pape  Alexandre,  le  priant  de  mettre  ordre  à 
ce  fcandale  ; & d’ordonner  que  ces  moines  indoci- 
les feroientdifperfez  un  à un  dans  des  monafteres 
bien  reglez  , 8c  que  pour  renouveller  plus  aifé- 
ment  la  maifon  de  Greftain  on  y mettroit  des 
chanoines  réguliers.  Aufli  bien  , dit-il  , nous 
avons  en  cette  province  grand  nombre  de  mo- 
nafteres fameux , mais  peu  d’abbaïes  de  chanoi- 
nes , 8c  elles  font  très-pauvres  : enforte  que 
ceux  des  nôtres  qui  veulent  embrafler  cet  or- 
dre font  obligez,  pour  la  plupart,  d’aller  en  des 
pays  étrangers.  Le  Pape  toutefois  ne  changea 
Nwjbiapîa.  point  l’état  de  cette  abbaye  : mais  Gautier  Ar- 
Ÿ-n 3-  chevêque  de  Roüen  qui  aimoit  l’Abbé  Guillau- 

me  k trans^era  a feint  Martin  de  Pontoife  en 
ni*?'  1 i8y.  8c  l’abbaye  de  Greftain  demeura  fous  la 

réglé  de  fàint  Benoît  , comme  elle  cft  encore* 
Le  procureur  de  l’abbaye  de  Greftain  aflom- 
mé  par  les  moines  fomble  être  le  fujet  d’un  de- 
cret du  Pape  Alexandre  conçu  en  ces  termes  : 
C.  r.  extra  Nous  avons  apris  que  quelques-uns  d’entre  vous 
de  fidq.  honorent  comme  Saint , un  homme  tué  dans 
le  vin  8c  l’iyrogperie  : quoique  l’Eglifo  permet- 
te à jjeine  de  prier  pour  ceux  qui  meurent  en 
cct  état.  Car  l’Apôtre  dit , que  les  yvrognes  ne 

po/îê- 
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poflèderônt  point  le  royaume  de  Dieu.  Ceficz  " 
donc  ce  culte,  puifquc  quand  même  ce  mort  An.ii8z. 
feroit  des  miracles  , il  ne  feroit  pas  permis  de 
Phonorer  comme  Saint , fans  l'autorité  de  PE- 


glife  Romaine. 

Le  nouveau  Roi  de  France  Philippe  avoit  une 
grande  averiïon  pour  les  Juifs,  qui  étoientpuif- 
fans  dans  fon  royaume  & particulièrement  à 
Paris.  Car  il  avoit  fouvent  oui  dire  aux  Sei- 
gneurs , qui  avoient  été  élevez  à la  cour  avec 
lui,  que  ces  juifs  de  Paris  tous  les  ans  le  Jeudi 
Paint  ou  quelque  autre  jour  de  la  fèmaine  iàinte 
- égorgeoient  un  Chrétien  comme  en  facritice  en 
des  lieux  foûterrains.  Plufieurs  avoient  été  con- 


XL. 

Enfjns 
tuez  par  les 
Juifs.  / 
Rjçord.  an. 
I . p.6*. 


vaincus  de  ce  crime  du  vivant  du  Roi  fon  pere 
2c  brûlez  } & on  comtoit  pour  martyr  un  en- 
fant nommé  Richard  ainfi  tué  8c  crucifié  par 
les  Juifs  , dont  le  corps  repofbit  à Paris  en  PE-  N.p~zi. 
glife  de  Paint  Innocent  au  lieu  nommé  Cham- 
peaux où  étoit  le  cimetier  de  la  ville  8c  que  le 
Roi  Philippe  fit  fermer  de  murailles  en  n8j\ 

On  difoit  qu’il  s’étoit  fait  plufieurs  miracles  au 
tombeau  de  Richard  : qui  avoit  été  tué.  à Pon- 
toife  8c  de-là  apporté  à Paris,  fuivant  le  témoi-  Hb.  an. 
gnage  de  Robert  Abbé  dirmont  Paint  Michel. 

Ce  même  auteur  raportc-  fous  Pan  1 1 7 1 . que 
Thibaut  Comte  de  Chartres  fit  brûler  plufieurs 
Juifs  demeurans  à Blois  : parce  qu’ayant  cruci-  "B.n  if.. 
fié  un.  enfant  au  tems  de  Pâques  au  mépris  des  Mart.to.  8, 
Chrétiens  , ils  l’avoient  mis  dans  un  fac  8c  jet- 
té  dans  la  Loire  , où  il  avoit  été  trouvé.  Les 


Juifs  convaincus  furent  bruflez  excepté  ceux 
qui  fe  firent  Chrétiens.  Il  ajoûte  qu’ils  avoient 
fait  la  même  chofè  à Gorvic  en  Angleterre  du 
tems  du  Roi  Etienne  en  la  perfonne  d’un  en- 
fant nommé  Guillaume  , 8c  encore  depuis  à 
Gloceftre  fous  Henri  IL  Un  auteur  Anglois  ra-  Chr.  Jo. 
porte  le  martyre  du  jeune  Guillaume  à la  ncu-  3 rum.  p. 
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viéme  année  du  Roi  Etienne  , qui  eft  l’an  1144. 
An.ii 8 z.  ^ ce]uj  de  l’enfant  crucifié  à Gloceftre  fous  la 
. fixiéme  année  de  Henri  II.  qui  eft  l’an  1x60. 
Gtrvaf.Chr . Enfin  on  trouve  encore  un  enfant  nommé  Ro- 
1181.  bert  tué  en  Angleterre  par  les  Juifs  à Pâques 
l’an  11 81.  8c  enterré  dans  l’Eglifè  de  fàint  Ed-' 
mond  : où  l’on  difoit  qu’il  fe  faifoit  plufieurs 
miracles.  Je  ne  vois  point  que  jufques-là  on 
ait  formé  contre  les  Juifs  de  telles  accufàtions  : 
qui  devinrent  très- frequentes  depuis.  Les  Juifs 
Cardtfe.  ex-  prétendent  que  ce  font  des  calomnies  , mais 
tel.  calomn.  pourquoy  les  Chrétiens  les  auroient-ils  avan* 
I0,  cées  en  ce  tems  plutôt  qu’en  un  autre  , s’il  n’y 
avoit  eu  quelque  fondement  ? « 

• X L I.  Lc  R°i  Philippe  étoit  encore  animé  contre 
Juifs  chaf-  les  Juifs  , parce  que  l’antiquité  de  leur  établit 
fezdeFran-  fèment  à Paris  8c  la  réputation  de  leurs  docteurs 
^Blswd.p. 8.  ^es  Y avo’ent  tellement  enrichis  qu’ils  poffe- 
doient  près  de  la  moitié  de  la  ville  : qu’au  mé- 
pris des  loix  & des  canons  ils  avoient  chez  eux 
des  efclaves  Chrétiens  de  l’un  & de  l’autre  fexe, 
qu’ils  faifoient  judaïfèrj  8c  qu’ils  exerçoient  des 
ufures  fans  bornes  avec  les  Chrétiens , nobles , 
bourgeois  8c  payfans  , dont  plufieurs  étaient 
contraints  de  vendre  leurs  héritages  , d’autres 
de  demeurer  dans  les  maifons  des  Juifs  comme 
prifoniers  , leur  étant  engagez  par  ferment.  Si 
pour  le  befoin  des  Eglifes  on  leur  empruntoit 
de  l’argent , ils  prenoient  en  gage  les  crucifix 
& les  vafès  facrez  , qu’ils  profanoient  8c  bu- 
voient  dans  les  calices  , ou  les  cachoient  dans 
les  lieux  les  plus  infe&s  de  leurs  maifons.  Le 
Roi  confulta  fur  ce  fujet  un  Ermite  nommé 
Bernard  , qui  vivoit  dans  le  bois  de  Vlncennes 
en  réputation  de  fàinteté  ; 8c  par  fon  confcil  il 
déchargea  tous  les  Chrétiens  de  fon  royaume 
de  ce  qu’ils  dévoient  aux  Juifs  , en  retenant  à 
Gwi.Armo-  fon  profit  la  cinquième  partie.  Enfin  au  mois 
rip.yi.  d’A- 
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d’Avril  1181.  il  publia  un  édit  portant  , que  - 

tous  les  Juifs  le  tinflent  prêts  à fbrtir  de  fon  AN.1182. 
royaume  dans  la  làint  Jean  : leur  donnant  ce 
tems  pour  vendre  leurs  meubles,  & çonfifquant 
à Ion  profit  leurs  maifons  , leurs  terres  & leurs 
autres  biens  immeubles.  Quelques-uns  fe  firent 
baptifer  8c  obtinrent  la  confervation  de  leurs 
biens  & d*  leur  liberté  : d’autres  gagnèrent  par 
prefens  8c  par  promettes  des  Prélats  8c  des  Sei- 
gneurs , pour  fblliciter  le  Roi  de  révoquer  Ibn 
édit.  Mais  il  demeura  ferme  dans  là  refplution  j 
8c  les  Juifs  aiant  réduit  leurs  meubles  en  argent 
fortirent  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année 
1182.  avec  leurs  femmes , leurs  enfans , 8c  toute 
leur  fuite.  L’année  fuivante  le  Roi  fit  dedier  tou-  Aua.Ayd- 
tes  leurs  fynagogues  pour  les  changer  en  Egli-  *». 
fes  : ce  qui  lui  attira  la  benediéfion  de  tout  fon  ll8i*  * 
peuple. 

Au  commencement  de  la  même  année  1 183. 
Guillaume  Archevêque  de  Reims  8c  Philippe 
Comte  de  Flandres  eurent  une  conférence  à Ar- 
ras pour  leurs  affaires  fècretes.  Une  femme  des 
terres  du  Comte  y découvrit  plufieurs  héréti- 
ques Patarins  c’eft-à-dire , Manichéens.  Ils  furent 
convaincus  par  leur  propre  confeflion  de  tenir 
une  dottrine  très-impure.  Il  y avoit  des  clercs, 
des  gentilshommes  , des  payfans , des  filles  , 
des  femmes  mariées , 8c  des  veuves.  L’Archevê- 
que ,8c  le  Comte  les  condamnèrent  au  feu  avec  y 
confifcation  de  leurs  biens. 

L’Empereur  Manuel  Comnene  avoit  été  très-  XL  II. 
favorable  aux  Latins  8c  ne  çonfioit  qu’à  eux  les  Latins  maf- 
plus  grandes  affaires  , y trouvant  plus  de  fideli-  pCrez  à c* 
té  8c  de  vigueur  que  dans  les  Grecs.  Il  répan-  GuiU.  Tyr. 
doit  fur  eux  abondamment  fes  libéralités , ce  xxii.cao. 
qui  les  attiroit  auprès  de  lui  de  toutes  parts  : 
mais  les  Grecs  , principalement  les  nobles  8c  les 
parens  de  l'Empereur  n’en  étoientque  plus  in- 
dignes 
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dignez  & plus  confirmez  dans  la  haine  qu’ils 
An.u8i.  avoient  déjà  contre  les  Latins.  Ils  étoient  enco- 
re échauffez  par  les  différends  de  religion , ne  vou- 
lant point  ceder  à l’autorité  de  l’Eglife  Romaine, 
8c  regardant  comme  heretiques  tous  ceux  qui  ne 
fuivoient  pas  leurs  traditions.  C’eft  ainfi  qu’en 
parle  Guillaume  Archevêque  de  Tyr  qui  avoit 
été  pluiïeurs  fois  à C.  P.  & il  ajoute,  qu 'après 
la  mort  de  l’Empereur  Manuel  les  Grecs  cher- 
choient  l’occafion  d’aflouvir  leur  haine  & d’ex- 
terminer les  Latins  dans  tout  leur  empire.  Us 
ne  la  trouvèrent  pas  , tant  que  l’autorité  fut  en- 
tre les  mains  d’Alexis  protoveftiaire  & protofe- 
bafte  , qui  gouvernoit  l’Imperatrice  8c  le  jeune 
Empereur  fon  fils.  Car  Alexis  fe  fervoit  aufli  du 
confeil  8c  du  fecours  des  Latins. 

* Mais  fon  arrogance  8c  fon  avarice  le  rendi- 

rent bien-tôt  odieux  j 8c  les  mécontens  appelè- 
rent Andronic  de  la  même  famille  des  Comne- 
nes , homme  inquiet  8c  perfide , qui  fous  l’Em- 
pereur Manuel  avoit  été  en  prifon  , puis  fugitif 
dans  tout  l’Orient.  Enfin  Manuel  trois  mois 
avant  fa  mort  l’avoit  rapcllé , 8c  pour  le  tenir  dans 
un  exil  honorable  lui  avoit  donné  le  gouverne- 
ment du  Pont.  Etant  donc  invité  par  les  mé- 
pontens  il  vint  avec  une  armée  camper  fur  l’Hel- 
Nî:et.p.i62.  lefpont  en  prefence  de  C.  P.  tout  lui  céda  , on 
prit  le  protofebafte  , on  le  lui  envoya  8c  il  lui 
t fit  crever  les  yeux.  Enfuite  il  fit  palier  à C.  P. 
des  troupes  contre  les  Latins , qui  toutefois  fu- 
rent avertis  du  mauvais  deflein  des  Grecs.  Les 
plus  vigoureux  s’embarquèrent  fur  quarante- 
quatre  galeres  8c  pluiïeurs  vailfeaux  qu’ils  trou- 
vèrent au  port , emmenant  leurs  familles  8c  ce 
. qu’ils  pouvoient  emporter  ; les  plus  foibles  8c 

les  plus  negligens  furent  attaquez  dans  leur  quar- 
tier par  les  troupes  d’Andronic  , 8c  par  le  peu- 
ple de  C.  P.  Le  peu  de  ces  pauvres  Latins  qui 

pu- 
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purent  prendre  les  armes  refifterent  long-tems  • 

8e  vendirent  chèrement  leur  vie  : les  autres  , -An.ii.8z. 
c’eft-à-dire  les  femmes , les  enfans  , les  vieil- 
lards , 8e  les  malades  furent  brûlez  impitoyable- 
ment dans  leurs  maifons  , 8e  tout  le  quartier 
réduit  en  cendre.  Les  Grecs  n 'épargnèrent  pas 
même  les  Eglifes  8e  les  autres  lieux  de  pieté  , 
qui  furent  brûlez  avec  ceux  qui  s’y  étoient  ré- 
fugiez j 8e  ils  ne  diftinguerent  les  prêtres  8e  les 
moines  d’avec  les  laïques  » qu’en  les  traitant  plus 
cruellement. 

Entre  eux  fe  trouva  Jean  Cardinal  foûdiacre, 
que  le  Pape  à la  priere  de  l’Empereur  Manuel  R<J>.de\f«n- 
avoit. envoyé  travailler  à la  réunion  des  deux  ,e  a"A  1Î2* 
Eglifes.  Comme  il  étoit  dans  fon  logis  pendant 
ce  maflacre  , quelques  perfonnes  pieufes  vin- 
rent l’exhorter  à le  retirer.  A Dieu  ne  plaife, 
dit-il  > je  fuis  ici  pour  l’union  de  l’Eglife  8c  par 
l’ordre  du  Pape  mon  maître.  Alors  les  Grecs 
entrèrent  , 8c  lui  coupèrent  la  tête  qu’ils  atta- 
chèrent à la  queue  d’un  chien  8c  la  traînèrent 
ainfi  par  les  ruè's.  Ils  traînèrent  auffi  par  la  ville 
les  corps  des  Latins  déjà  morts , après  les  avoir 
déterrez  : ils  entrèrent  dans  l’hôpital  de  faint 
Jean  apar tenant  aux  chevaliers  hofpitaliers  de 
Jerufalem , 8c  égorgèrent  tous  les  malades  qu’ils  Canne.  C.  P. 
y trouvèrent.  Les  Prêtres  8c  les  moines  Grecs  /r*.  4. 163.  - 
étoient  les  plus  ardens  à exciter  le  maflacre  : ils 
cherchoient  les  Latins  dafis  le  fonds  de  leurs 
maifons  8c  dans  les  lieux  les  plus  cachez  , de 
peur  que  quelqu’un  n’échapât  ; 8c  les  livroient 
aux  meurtriers  , à qui  même  ils  donnoient  de 
l’argent  pour  les  encourager.  Les  plus  humains 
vendoient  aux  Turcs  8c  aux  autres  infidèles  ceux 
qui  s’étoient  réfugiez  chez  eux  , 8c  à qui  ils 
avoient  promis  de  les  làuver  : on  en  comptoit 
plus  de  quatre  mille  de  tout  âge  , de  tout  fexe , 

& de  toute  condition  , réduits  ainfi  en  efclava- 

ge- 
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* ge.  Tel  fut  le  traitement  que  firent  les  Grecs 

An.iiSi.  aux  Latins  établis  chez  eux  depuis  long-tems  , 
quoi  que  plufieurs  leur  euffent  donné  en  maria- 
Tyr.  f . 1 3 . ge  leurs  filles  ou  leurs  parentes.  Ce  maflacre  ar- 
riva au  mois  d’Avril  1182. 

Les  Latins  qui  s’étoient  làuvez  par  mer  en  fi- 
rent de  cruelles  reprefailles.  Ils  s’affemblerent 
près  de  C.  P.  8c  s’y  arrêtèrent  quelque  tems  at- 
tendant l’évenement  du  tumulte  : mais  quand  ils 
eurent  appris  ce  qui  s’étoit  paffé  , ils  partirent 
enflammez  de  colere  , 8c  faifant  le  tourdel’He- 
lefpont  depuis  l’embouchure  de  la  mer  Noire 
jufques  à celle  de  la  Méditerranée  , ils  defcen- 
dirent  dans  les  villes  8c  les  places  8c  firent  main 
baffe  .fur  tous  les  habitans.  Ils  attaquèrent  aufli 
les  monafteres  de  ces  côtes  8c  des  ifles  voifines, 
tuerent  les  moines  8c  les  prêtres  8c  brûlèrent  les 
monafteres  avec  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez. 
Ils  en  enlevèrent. des  richeffes  immenfes  , dont 
ils  reparerent  leurs  pertes  8c  firent  un  grand  pro- 
fit. Car  outre  ce  que  les  citoyens  de  C.  P. 
avoient  donné  depuis  long-tems  à ces  monafte- 
res, ils  y avoient  encore  mis  en  dépôt  une  gran^ 
de  quantité  d’or  8c  d’argent,  que  les  Latins  em- 
portèrent } 8c  firent  les  mêmes  ravages  aux  cô- 
tes de  Theflàlie  8c  des  autres  provinces  mariti- 
mes , pillant  8c  brûlant  les  villes  8c  les  bourga- 
des. Ils  raffemblerent  aufli  les  galeres  qu’ils 
trouvèrent  en  divers’lieux , 8c  armèrent  une  flot- 
te formidable  contre  les  Grecs.  Quelques-uns 
ayant  horreur  de  prendre  part  à ces  violences 
s’embarquèrent  fur  un  vaiffeau  avec  leurs  fem- 
mes 8c  leurs  enfans , 8c  fe  retirèrent  en  'Syrie. 
XL1II.  ■ Cependant  tout  ce  qu’il  y avoit  de  grand  à 
Andronic  C.P.  paffoit  le  détroit  pour  aller  iàluer  Andro- 
appelle  à njc  . je  patriarche  Theodofe  y alla  le  dernier 
J63.  avec  les  principaux  du  clergé,  8c  Andronic  ap- 
d.  prenant  qu’il  approchoit  de  ià  tente , alla  au  de- 
vant 
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vant  vêtu  d’un  habit  violet  ouvert  par  devant, 
qui  lui  defcendoit  feulement  jufques  aux  g*-  An .11  Si. 
noux  avec  un  bonnet  pointu  de  couleur  brune. 

Il  fe  profterna  devant  le  Patriarche , qui  étoit 
à cheval , puis  s'étant  relevé  il  lui  baifa  les  pieds  : 
l’appellant  lefauveur  de  l’Empereur  , l’amateur 
du  bien , le  défenfcur  de  la  vérité,  & un  fécond 
Chryfoftome  pour  l’éloquence.  Le  Patriarche 
voyant  alors  Andronic  pour  la  première  fois , 
le  trouva  tel  que  l’Empereur  Manuel  le  lui  avoit 
dépeint  : la  taille  <tu-deffus  de  l’ordinaire,  le  re- 
gard farouche , les  fourcis  d’un  homme  fuper- 
be,  caché,  foucieux  & toûjours  penlif  ; la  dé- 
marche fiere , les  maniérés  artificieufes  8c  affe- 
ctées. Leur  eonverfation  fut  civile  en  apparen-' 
ce , 8c  ils  fe  dirent  des  veritez  qu’ils  feignoient 
de  ne  pas  entendre.  Andronic  entra  enfuite  à 
C.  P.  où  il  étoit  abfolument  le  maître  auffi-bien 
que  par  tout  l’empire.  Il  rendoit  neanmoins 
tous  les  honneurs  au  jeune  Alexis , qu’il  fit  cou- 
ronner avec  fon  époufe  Agnès  fœur  du  Roi  de 
France  Philippe.  * • 

Le  royaume  de  Jerufalem  s’affoibliffoit  de  XLiv. 
plus  en  plus , tant  au  dedans  par  la  divifion  des  Etac  du 
Seigneurs , qu’au  dehors  par  leur  mauvaife  con-  fgrufakm!6 
duite  avec  les  infidèles.  La  maladie  du  Roi  Bau-  G.Tjr.xxii. 
doüin  IV.  fe  déclarant  plus  ouvertement  pour  «.i. 
être  la  lepre  8c  le  rendant  incapable  d’agir , il  en- 
tra en  fbupçon  contre  Boëmond  Prince  d’An- 
tioche 8c  Raimond  Comte  de  Tripoli , croyant 
qu’ils  lui  vouloient  ôter  le  royaume.  11  refolut 
donc  de  marier  fa  fœur  Sibille  veuve  du  Mar- 
quis de  Montferrat;  8c  au  lieu  de  la  donner  à 
un  des  plus  puiflàns  Seigneurs  du  pais  , il  la 
maria  précipitamment  à un  jeune  François  Gui 
de  Lufignan  fils  de  Hugues  le  Brun  Comte  de 
la  Marche.  Ce  mariage  fc  fit  pendant  l’ottave 
de  Pâques  jontre  la  cçûtume.  D’un  autre  côté  U,t.xS. 

Arnaud 
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Arnaud  de  Chaftillon  étoit  Seigneur  de  Carac 
ville  forte  fur  ja  frontière  de  Syrie  nommée  par 
les  anciens  la  Pierre  du  defert,  parce  qu’elle  eft 
à l’entrée  du  defert  d’Arabie  fur  une  haute  mon- 
tagne; & érigée  par  les  Latins  en  archevêché. 
Arnaud  alloit  fouvent  en  parti  hors  de  cette  pla- 
ce , & fans  avoir  égard  aux  trêves  faites  avec 
Saladin,  il  enleva  plufieurs  caravanes  de  mar- 
chands , qu’il  mit  aux  fers  , après  avoir  pillé 
les  richefles  dont  ils  étoient  chargez.  Il  voulut 
même  executer  un  deflein  qu’il  avoit  depuis 
plufieurs  années,  de  courir  jufques  aux  portes 
de  la  Meque;  8c  il  en  fit  les  préparatifs.  Mais 
l’Emir  qui  commandoit  en  Syrie  en  étant  aver- 
ti , fe  mit  en  campagne  8c  fans  vouloir  com- 
battre contre  Arnaud,  fe  contenta  d’aflurer  le 
paflàgc  aux  pèlerins  de  la  Meque.  Quelques  mois 
après  un  vaiflèau  portant  quinze  cens  Chrétiens 
fit  naufrage  auprès  de  Damiette;  8c  Saladin  fit 
mettre  aux  fers  tous  ceux  qui  s’en  étoient  fau- 
vez  , 8c  confifqua  les  marchandifes , puis  il  en- 
voya*lemander  au  Roi  de  Jerufàlem  la  liberté 
de  tous  les  Mufulmans  qu’Arnaud  de  Chaftillon 
8c  les  Templiers  de  Carac  avoient  enlevez , 8c 
làtisfa&ion  de  toutes  leshoftilitez  commifespar 
les  Chrétiens  au  préjudice  de  la  trêve.  A faute 
d’y  fatisfaire  promptement  Saladin  lui  déclaroit 
la  guerre,  8c  menaçoit  de  traiter  les  Chrétiens 
qu’il  tenoit  comme  les  Templiers  traiteroient 
leurs  prifonniers.  Le  Roi  Eaudoüin  renvoya 
avec  mépris  l’officier  de  Saladin,  craignant  de 
déplaire  aux  Templiers , qui  faifoient  profeffion 
de  n’obéïr  qu’au  Pape  8c  aux  fuperieurs  de  leur 
ordre  ; 8c  qui  ne  vouloient  pas  relâcher  le  bu- 
tin qu’ils  avoient  fait  fur  les  caravanes.  Ainfi  ils 
obligèrent  le  Roi  à faire  la  guerre , contre  l’avis 
de  tous  les  Seigneurs  : car  il  n’avoit  que  deux 
ou  trois  mille  hommes  de  pied  8c  fept  cens  che- 
valiers , 
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valiers , au  lieu  que  Saladin  étoit  à la  tête  de 
vingt  mille  hommes. 

Dès  l’année  precedente  1 i8i.Boëmond  Prin- 
ce d’Antioche  avoit  quitté  fa  femme  légitime 
pour  une  concubine  ; 8c  le  patriarche  Aimeri 
après  deux  monitions  qui  furent  inutiles  , l’ex- 
communia. Le  Prince  irrité  commença  à -pcr- 
fecuter  le  patriarche , les  Evêques , 8c  les  autres 
Prélats  du  pays  ; mettant  la  main  fur  eux  avec 
violence  , méprifant  les  franchifes  des  Eglifes 
& des  monafteres  , pillant  leurs  biens  8c  defo- 
lant  leurs  terres.  Il  afliégea  même  le  patriarche 
avec  Ion  clergé  dans  une  forterefle  apartcnant 
à l’Eglife.  Quelques  Seigneurs  du  pays  ne  pou- 
vant fouffir  les  emportemens  du  Prince , fe  re- 
tirèrent de  fon  fervice  : entre- autres  Renaud 
Manfuer  , qui  s’enferma  dans  un  château  im- 
prenable qu’il  avoit  ^ 8c  y donna  retraite  a&c 
Prélats  chaflèz  de  leurs  lïeges  8c  aux  autres  qui 
étoient  perfecutez  pour  la  même  caufe.  Cette 
divifion  fit  craindre  aux  hommes  les  plus  fen- 
te z > que  les  infidelles  ne  s’en  prevaluffent  pour 
remettre  le  pays  fous  leur  obéïflance.  Le  Roi 
de  Jerufalem  avec  le  patriarche  , les  Prélats  8c 
les  Seigneurs  du  royaume  s’aflèmblerent  pour 
délibérer  fur  ce  fujet  } 8c  firent  les  réflexions 
que  le  patriarche  d’Antioche  auroit  dû  faire 
avant  que  d’employer  les  cenfurcs.  Ils  n’oferent 
ufèr  de  force  pour  réduire  Boëmond  , quoi* 
qu’il  l'eût  bien  mérité  : de  peur  qu’il  n’apellât  à 
fon  fecours  les  Turcs  , qu’il  n’auroit  pas  chal- 
fez  enfuite  quand  il  auroit  voulu.  Ils  jugèrent 
que  les  prières  8c  les  avertiflèmens  feroient  inu- 
tiles , avec  un  homme  emporté  8c  prévenu  de 
paflion  } 8c  conclurent  qu’il  falloit  fbuffrir  ce 
mal , de  peur  d’en  attirer  un  plus  grand , 8c 
attendre  qu’il  plût  à Dieu  de  toucher  le  cœur 
du  Prince.  D’autant  plus  qu’outre  l’excommu- 
nication 
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nication  de  fa  perfonne  tout  le  pays  étoit  enin- 
An.iiSi.  tcrdit , enforte  qu’on  n’adminiftroit  autre  fa- 
crement  que  le  baptême  aux  enfans. 

On  convint  toutefois  par  délibération  com- 
mune , que  le  patriarche  de  Jerufalem  iroit  à 
*.  Antioche  avec  Renaud  de  Châtillon  beaupere 

du  Prince , frere  Arnaud  de  Toroge  maître  des 
Templiers , 8t  frere  Roger  de  Molins  maître  des 
Hofpitaliers  : pour  voir  s’ils  pourraient  trou- 
ver quelque  remede  à ces  maux.  Car  ils  crai- 
gnoient  que  le  Pape  8c  les  Princes  de  deçà  la 
mer  ne  les  accufaffent  de  négligence  ou  de  ma- 
lice , s’ils  laifïoieqt  leurs  voifins  dans  un  fi  mal- 
heureux état , fans  leur  donner  aucun  lècours , 
ni  aucune  marque  de  compaffion.  Le  patriar- 
che de  Jerufalem  prît  encore  avec  lui  l’Arche- 
i^ue  élu  de  Cefarée  nommé  Moine  , Albert 
flRque  de  Bethleem  , Renaud  Abbé  du  Mont 
de  Sion  , & Pierre  Prieur  du  fàint  Sepulchre  , 
■hommes  prudena  8c  difcrets  : puis  ils  prirent 
en  paflànt  le  Comte  de  Tripoli  ami  particulier 
du  Prince  d!Antioche , 8c  s’affemblerent  à Lào- 
dicée,  8c  enfuite  à Antioche,  ou  ils  conclurent 
la  paix  pour  un  tems.  Les  conditions  furent , 
que  l’on  rendroit  au  Patriarche  , aux  Evêques 
8c  aux  Eglifes  tout  ce  qu’ils  avoient  perdu  , 8c 
que  l’interdit  ferait  levé  : mais,  que  le  Prince 
demeureroit  excommunié  s’il  ne  quittoit  là 
concubine.  Après  avoir  ainfi  un  peu  appaifé  le 
mal  ils  le  retirèrent.  Mais  le  Prince  continua 
* dans  fon  defordre  , 8c  fans  confiderer  le  péril 

où  il  expofoit  fon  état , il  chalfa  lès  meilleurs 
lèrviteurs  feulement  parce  qu’on  difoit  qu’ils 
n’approuvoient  pas  fa  conduite  : favoir  fon  con- 
nétable , fon  chambellan , 8c  trois  autres  Sei- 
gneurs. Ils  furent  contraints  de  fe  retirer  près 
de  Rupin  Prince  d’Armenie , qui  les  receut  ma- 
gnifiquement : leur  donnant  d’abord  de  grands 

pre- 
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prefens , & leur  affignant  à chacun  une  fubfi- 
fiance  honête.  An.ii8i. 

Aimeri  qui  étoit  le  troifiéme  patriarche  d’ An-  XLvï. 
tioche  Latin  eut  peu  de  tems  après  la  confola-  Re^nion 
tion  de  réünir  les  Maronites  à l’Eglife  Romaine.  ^tses  iro~ 
Ils  étoient  Monothelites  , attachez  aux  erreurs  Gui  il.  Tyr. 
de  Macaire  patriarche  d’Antioche  , qui  futcon-  XXII.  C.P. 
damné  au  fixiéme  concile  general  en  681.  8c 
tellement  connus  pour  être  dans  cette  herefie  , r; Çym  T " 
que  les  Chrétiens  Orientaux  écrivant  en  Arabe  Sup.  Itv. 
n’ont  pas  d’autre  nom  pour  lignifier  les  Mono-  XL.».  18. 
thelites  , que  celui  de  Maronites.  Cette  nation 
étoit  compofée  d’environ  quarante  mille  âmes  , ‘ 
dilperfées  fur  le  mont  Liban , 8c  aux  environs , 
dans  les  diocefes  de  Giblet  » de  Botron , 8c  de  Tri- 
poli. Comme  ils  étoient  gens  de  guerre  , bra- 
ves 8c  fort  utiles  aux  Latins  contre  les  infidèles  : 
leur  converfion  caufa  une  grande  joye.  Car  ils 
embraflèrent  non  feulement  la  foi  catholique  , 
mais  encore  les  traditions  de  fEglife  Romaine  : 
à laquelle  ils  fe  réunirent  avec  leur  Patriarche  8c 
quelques-uns  de  leurs  Evêques  ; qui  pour  fe  con- 
former aux  Latins  prirent  des  mitres  , des  an-  ' 
neaux  8c  des  croffes»  8c  introduifirent  dans  leurs 
Eglifes  l’ufage  de  cloches  , car  les  Grecs  8c  les  * . 
Orientaux  n’ufent  que  de  tables  de  bois  fur  lef- 
quelles  ils  frapent  pour  appeller  à l'office  : à peu 
près  comme  nous  faifbns  le  vendredi  faint.  Auf- 
fi  les  Orientaux  pour  exprimer  cette  réunion  di- 
fent  que  les  Maronites  fe  rendirent  Francs.  Tou- 
tefois ils  fe  fervoient  comme  ils  font  encore  de 
la  langue  Chaldaïque  dans  l’office  divin  8c  de 
l’Arabe  pour  langue  vulgaire. 

Dès  l’année  1174.  Guillaume  II.  Roi  de  Si-  XLVII. 
cile  avoit  fondé  un  monaftere  de  Benedidtins  à Arche- 
quatre  milles  de  Palerme  fa  capitale , en  un  lieu 
agréable  au  pied  d’une  montagne  que  le  féjour  enSicile. 
des  Rois  fit  appeller  Montreal  8c  qui  devint  une 

petite 
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petite  ville.  Le  Pape  Alexandre  III.  accorda  dès 
An. 1183.  lors  plufieurs  privilèges  à ce  nouveau  monaftere, 
Fafel.i.Dec.  entre  autres  l’exemption,  puis  la  dépendance 
lib.  VIIL  immédiate  du  faint  Siégé.  Enfin  à la  priere  du 
vu!  c'y- A mênic  Roi  le  Pape  Lucius  III.  érigea  cette  Egli- 
4.33.  fè  en  métropole  , nonobftant  la  proximité  de 
‘Bar.  an.  Palerme  ; & lui  donna  pour  luffragans  les  Evê- 
qUes  Catane  8c  de  Syracufe  , quoi  que  ces 
Rie.  de  S.  viHes  foient  à l’autre  extrémité  de  la  Sicile.  Ce 
Gtr.  fat  le  chancelier  Mathieu  , qui  par  jaloufie  con- 
tre Gautier  Archevêque  de  Palerme , perfuada 
au  Roi  de  pourfuivre  cette  éreétion  fi  contraire 
aux  anciennes  réglés.  Elle  eft  du  cinquième  Fé- 
vrier 1183.  8c  Guillaume  fécond  Abbé  en  fhtle 
premier  Archevêque,  que  le  Pape  facra  de  fa 
main  8c  ordonna  que  l’obfervance  monaftique 
demeurcroit  à perpétuité  dans  cette  Eglifè. 

Le  Pape  Lucius. étoit  à Veletri  ne  pouvant 
demeurer  à Rome,  à caufè  de  la  révolté  des 
Romains.  Leur  différend  venoit  de  quelques 
coutumes,  qu’il  jura  de  ne  jamais  obfcrver, 
de  Mayen-  quoi  que  les  Papes  fes  predecefièurs  les  euflënt 
ce.  gardées;  8c  les  Romains  en  furent  tellement  ir- 

rite2  > qu’ils  pillèrent  8c  brûlèrent  les  terres  du 
’ » Pape , enforte  qu’il  fut  obligé  de  fuir  de  place 

Jo.  de  Ctn.  en  place  dans  fes  forterefles.  Chriftien  Arche- 
rs. vêque  de  Mayence  chancelier  de  l’Empereur  vint 
au  fecours  du  Pape  , avec  une  grande  armée 
d’Allemans , 8c  incommoda  fort  les  Romains  : 
ap%  ser.  mais  *1  tomba  malade  à Tufculum  ; 8c  le  Pape 
p.8z 6.  qui  étoit  proche  le  vint  voir.  L’Archevêque 

étoit  fi  mal  qu’il  ne  put  fe  lever  pour  le  rece- 
voir : mais  il  fe  confelfa  à lui , reçut  de  fà  main 
les  facremens  8c  l’indulgence  , 8c  mourut  ainfî 
au  mois  d’Août  1183.  On  prétendit  que  les  Ro- 
mains^avoient  procuré  fa  mort  par  l’eau  d’une 
fontaine  qu’ils  avoient  empoilbnnee.  Son  armée 
fc  diffipa  , 8c  les  Romains  s’élevèrent  plus  for- 
tement 
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tement  contre  le  Pape.  Le  ficge  de  Mayence  ' ~ 
étant  ainfi  demeuré  vacant,  Conrad  quienavoit  AN.1183. 
été  pourvu  avant  Chriltien  y rentra  , quittant  Chr<m.Rei- 
celui  de  Salsbourg  où  il  avoit  été  transféré  ; & cher/p.  an n. 
Albert  de  Bohême  rentra  dans  le  lîege  de  Sais-  1 /iVt 
bourg  , par  ordre  de  l’Empereur  , & du  con-  LXXIL». 
fentement  de  cette  Eglife  : où  il  fut  intronifé  61. 
pour  la  fécondé  fois  le  dix-neuviéme  de  No- 
vembre «83. 

Le  Pape  voyant  qu’il  ne  pouvoit  refifter  aux  XLIX. 
Romains  , envoya  des  nonces  aux  Rois  8c  aux  Sublide  ac- 
Seigneurs  , tant  laïques  qu’ecclefiaftiques , pour  au 
demander  des  fecours  d’argent.  Ceux  qui  vin-  6 
rent  en  Angleterre  , ayant  fait  leur  propofition,  3 

le  Roi  confulta  les  Evêques  8c  le  relie  du  cler- 
gé : qui  lui  confeillerent  , de  donner  le  fublide  . 
au  Pape  tel  qu’il  le  jugeroit  à propos  tant  pour 
lui  que  pour  eux.  Car,  ajoûterent-ils , nous  ai- 
mons mieux  vous  rembourfer  li  vous  le  voulez 
de  ce  que  vous  aurez  donné  : que  de  fouffrir 
que  le  Pape  envoyé  fes  nonces  en  Angleterre  , 
lever  fur  nous  un  iubfidc,  ce  qui  pourroit  tour- 
ner en  coûtume  au  préjudice  du  royaume.  Le 
Roi  fuivit  ce  confeil  , 8c  envoya  au  Pape  une 
grande  Ibmme  d’argent , avec  laquelle  8c  celles 
qu’il  reçut  de  toutes  parts  des  autres  Princes , il 
fit  la  paix  avec  les  Romains. 

La  même  année  le  Pape  éitant  à Veletri  Jean 
8c  Hugues  qui  fe  difputoient  l’evêché  de  faint  ’ 
André  en  Efcolîe  furent  entendus  en  conlïftoi-  Su2’n,ï7' 
rc  , & on  jugea  qu’ils  n’y  a voient  droit  ni  l’un 
ni  l’autre.  Ils  refignerent  entre  les  mains  du  Pa- 
pe purement  8c  Amplement  j 8c  fe  retirèrent  de 
£à  cour , attendant  fa  mifericorde.  Peu  de  jours 
après  il  rendit  à Hugues  l’évêché  de  faint  An- 
dré , 8c  donna  à Jean  celui  de  Donqueldé  avec 
tout  ce  que  leRoid’Efcolfe  lui  avoit  ôté.  Quand  • 
ils  fureat  revenus  en  Efcolfc  , ils  fe  mirent  en 
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poflèflion  chacun  de  leurs  fieges  : mais  parce 
AN.1183.  qUe  le  Roi  ne  voulut  pas  faire  à Jean  la  refti- 
tution  que  le  Pape  avoit  ordonné  , ce  Prélat 
difputa  encore  à Hugues  l’évêché  de  faint  An- 
dré. 

L.  La  même  année  mourut  le  jeune  Roi  d’An- 
Mort  du  gleterre  Henri.  Il  faifoit  la  guerre  au' Roi  fon 
j^1  pere  en  Limoufin , 6c  l’avoit  plufieurs  fois  vou- 
torref  Ju  furprcndre  par  de  faux  fermens  8^  des  pro- 
Id.p.  &o.  mefles  trompcufes.  Enfin  le  chagrin  de  ne  pou- 
voir réüflir  dans  fes  mauvais  deflèins  , le  fit 
tomber  grièvement  malade  à Martel  en  Quer- 
ci  ; 6c  fe  voyant  près  de  là  fin,  il  envoya  au 
Roi  ion  pere  qui  refufa  de  l’aller  trouver  , ne 
s’y  fiant  pas.  Le  malade  appella  les  Evêques  6c 
les  autres  Ecclefiaftiques  qui  fe  trouvèrent  près 
de  lui } leur  confeflà  fes  pechez  premièrement 
en  fecret , puis  publiquement.  Après  avoir  reçu 
l’abfolution  , il  donna  à Guillaume  Marefchal 
fon  ami  la  croix  qu’il  avoit  prife  pour  aller  à 
Jerufalem , le  chargeant  d’accomplir  fon  vœu  : 
puis  ayant  ôté  fes  habits,  il  fe  revêtit  d’un  ci- 
lice  , le  mit  une  corde  au  cou , 6c  dit  aux  Evê- 
ques 6c  aux  autres  Ecclefiaftiques  : Je  me  livre 
indigne  pecheur  que  je  fuis  , à vous  qui  êtes 
les  miniftres  de  Dieu  : priant  Nôtre-Seigneur 
J e s u s-C  h r 1 s t , qui  pardonna  au  larron  à la 
croix,  d’avoir  pitié,de  ma  malheureufe  amc  par 
vos  prières  6c  par  fon  ineffable  mifericorde. 
Tous  répondirent  : Amen,  8c  il  ajoûta  : Tirez- 
moi  de  mon  lit  avec  cette  corde , 6c  me  met-1 
tei  fur  ce  lit  de  cendre.  Ils  le  firent , 6c  mirent 
deux  groffes  pierres  carrées  l’une  à là  têtej’au- 
Chr.  Vofienf.  treà  fes  piés  : alors  il  reçut  le  viatique,  8c  mou- 
p.zÿo.  rut  âgé  de  vingt-huit  ans,  le  jour  de  làintBar- 
nabé  onzième  de  Juin  1183.  Il  fut  enterré  à 
Nôtre-Dame  de  Roüen  » comme  il  l’avoit  or-, 
donné. 
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< A CJ  P.  Andronic  qui  avoit  tout  pouvoir  en-  “* 

treprit  de  marier  Irene  fa  bâtarde  avec  Alexis  bâ-  An. 1183. 
tard  du  défunt  Empereur  Manuel,  quoique  l’un  LI. 

& l’autre  fulTent  nez  d’inceftes  avec  des  paren-  Andronic 
tes.  Car  Andronic  prétendoit  que  les  conjon-  d'em£e jjf1* 
âions  illégitimes  ne  produifoient  point  de  pa-  NLet.Jlex. 
renté  ; & il  fit  autorifer  cet  avis  par  le  concile 
8c  par  le  fenat.  Mais  le  patriarche  Theodofe 
s’oppofa  toujours  à ce  mariage  j 8c  demeura 
inébranlable  contre  l’autorité  d’ Andronic.  En- 
fin voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  faire  aucun 
bien  , 8c  que  le  mal  prévaloit  ouvertement  : il 
renonça  au  fiege  de  C.  P.  qu’il  avoit  rempli  pen- 
dant fix  ans , 8c  fe  retira  à l’ifle  Terebinte  où  il 
s’étoit  bâti  un  logement  8c  un  fepulcre.  Andro- 
nic ravi  de  fa  retraite  , à laquelle  il  ne  s’atten- 
doit  pas  , fit  celcbrer  le  mariage  entre  Alexis 
8c  Irene  par  l’Archevêque  de  Bulgarie  , qui  fe 
trouvoit  à C.  P.  8c  pour  remplir  le  fiege  pa- 
triarcal , il  choifit  Baille  Camatere  , qui  étoiü 
cartophylax  8c  hypertime.  On  diloit  que  Bail-  Catakg.Jut, 
le  s’étoit  procuré  le  patriarcat , en  promettant  Qrdto.  R. 
par  écrit  de  fe  conformer  entièrement  aux  vo- 
lontez  d’ Andronic  dans  l’exercice  de  fon  mini- 
ftere. 

Ce  fut  par  les  mains  de  ce  patriarche  qu’An-  Roger 
dronic  fit  couroner  l’Empereur  Alexis  , le  jour  ved.p. 
de  la  Pentecôte  dix-'feptiéme  de  Mai  1182.  8c 
pour  témoigner  plus  de  refpeét  à ce  jeune  Prin- 
ce , il  le  porta  fur  les  épaules  à la  grande  Eglilè 
pleurant  à chaudes  larmes.  Mais  quelque  tems  Nket.rt.i2. 
après  il  le  fit  confentir  , quoi  qu’à'  regret , de 
l’aflocièr  à l’empire  ; 8c  ils  furent  couronez  en- 
femble  au  mois  de  Septembre  où  commençoit 
l’indiftion  fécondé,  l’an  6692.  félon  les  Grecs, 
félon  nous  1183.  En  cette  ceremonie  Andronic 
fut  nommé  le  premier,  fous  pretexte  qu’il  étoit 
indécent  de  mettre  un  enfant  avant  un  vieillard 
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venerable.  Quand  ce  vint  à la  communion  ; 
AN.1183.  Andronic  après  avoir  reçu  le  pain  celefte  éten- 
dant les  mains  pour  prendre  le  calice  , jura  par 
les  myfteres  terribles  qu’il  n’acceptoit  l’empire 
que  pour  foulager  Alexis.  Mais  peu  de  jours 
après.  Ton  conlèil  aiant  décidé  qu’il  étoit  dan- 
gereux pour  un  état  d’avoir  pluiieurs  maîtres, 
la  mort  d’Alexis  fut  refoluë  : on  l’étrangla  de 
nuit  avec  la  corde  d’un  arc , & on  porta  le 
corps  à Andronic  ; qui  lui  donnant  des  coups 
de  pied  dans  les  flancs  fit  plufieurs  reproches  à 
fon  pere  & à là  mere.  Enfuite  il  lui  fit  couper 
la  tête  , fe  la  fit  rapporter  , & jetter  le  corps 
au  fond  de  la  mer  enfermé  dans  un  cercueil  de 
plomb.  Ainfi  finit  l’Empereur  Alexis  Comnene 
fils  de  Manuel , n’aiant  pas  encore  quinze  ans 
accomplis  , après  en  avoir  régné  trois. 

Il  étoit  fiancé  avec  Agnès  fœur  du  Roi  de 
France  Philippe  Augufte  qu’ Andronic  époufà  , 
tout  vieux  qu’il  étoit , quoiqu’elle  n’eût  pas  en-, 

. core  onze  ans , : puis  il  pria  le  patriarche  Bafile 

& le  concile  de  l’abfoudre  du  ferment  qu’il  avoit 
fait  à l'Empereur  Manuel  & à fon  fils  , lui  8c 
tous  les  autres  , qui  avoient  violé  ce  ferment. 
Les  Prélats  accordèrent  l’abfolution  par  des  de- 
crets quüls  publièrent  } & poux  recompenfe 
l’Empereur  Andronic  leur  accorda  quelques  pe- 
tites, grâces  , dont  la  plus  confiderable  fut  d’être 
aiïis  fur  des  bancs  que  l’on  plaçoit  auprès  de 
fon  trône.  Mais  comme  le  régné  d’ Andronic 
ne  fut  que  de  deux  ans  , ils  ne  jouirent  gueres 
de  cet.  honneur.,  : , 

Lj I En  Allemagne  .l’Empereur  Frideric  tint  une 
Entreprifc  cour  folemnelle  à Mayence  à la  Pentecôte  de 
de  l’Abbé  l’année  fuivante  1184.  pour  faire  chevalier  ion 
%no'ddLu-  6's  Henri , déjà  reconnu  Roi  des  Romains.  En 
bec.  Chr.  cette  aflcmbléc  l’Abbé  de  Fulde  reprefenta  à 
suv.ut,  l’Empereur,  que  fon  monaftere  avoit  cette 
‘•9-  pré- 
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prérogative  , que  quand  la  cour  fe  tenoic  à 
Mayence  , l’Archevêque  devoit  être  aflis  à la 
droite  de  l’Empereur  , 8c  l’Abbé  de  Fulde  à 1 à 
gauche.  Or  , ajoûta  l’Abbé , l’Archevêque  de 
Cologne  nous  prive  de  ce  droit  depuis  long- 
tems,  c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  nous 
rendre  aujourd’hui  nôtre  place.  Alors  l’Empe- 
reur dit  à l’Archevêque  de  Cologne  : Vous 
avez  oüi  ce  qu’a  dit  l’Abbé  : nous  vous  prions 
de  ne  pas  troubler  la  joye  de  cette  fête  , & de 
lui  lailfer  la  place  qu’il  dit  lui  appartenir.  L’Ar- 
chevêque fe  leva  difant  : Seigneur , comme  i! 
plaira  à vôtre  Sérénité  : que  l’Abbé  prenne  la 
place  qu’il  defire,  mais  trouvez  bon  que  je  me 
retire  à mon  logis.  Comme  il  vouloit  s’en  al- 
ler, le  Comte  Palatin  du  Rhin  frere  de  l’Empe- 
reur fe  leva  d’auprès  de  lui  , 8c  dit  : Seigneur, 
je  fuis  vaflal  de  l’Archevêque  de  Cologne,  il  eft 
julte  que  je  le  fuive.  Le  Duc  de  Brabant  8c  plu- 
lieurs  autres  Seigneurs  en  dirent  autant.  Le 
jeune  Roi  Henri  voyant  le  defordre  qu’alloit 
caufer  leur  retraite , le  jetta  au  cou  de  l’Arche- 
vêque , lui  difant  : Mon  cher  pere  , je  vous 
prie  de  demeurer  , pour  ne  pas  changer  en  tri- 
Reife, nôtre  joye.  L'Empereur  Frideric  l’en  pria 
aulîi , alïiirant  qu’il  avoit  ainfi  parlé  en  fimpli- 
cité,  fins  aucun  deflèin  de  l’offênfer.  Ainfi  cha- 
cun reprit  la  place  , 8c  la  fête  fe  pafià  paifible- 
ment.  Or  l’Archevêque  prévoyant  l’entreprilè 
de  l’Abbé , étoit  venu  à cette  cour  accompagné 
de  quatre  mille  hommes  armez.  Nous  avons 
vu  fix  vingts  ans  auparavant  en  1063.  une  fem- 
blable  querelle  entre  l’Evêque  d’Hildesheim  8c 
l’Abbé  de  Fulde,  dont  les  fuites  furent  plus  fâ- 
cheulès. 

Enfuite  l’Empereur  palïà  en  Italie  , 8c  vint 
trouver  Je  Pape  Lucius  à Verone  , où  les  inful- 
tes  des  Romains  l’avoient  obligé  de  fe  retirer. 

V 2 La 
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■ La  plus  cruelle  eft  qu’ayant  trouvé  plufieurs  de 

AN.1184.  {ès  clercs  hors  de  la  ville  , ils  leur  creverent  les 
jtHa.Aqui-  yeux  à tous  hormis  un,  & les  lui  renvoyèrent. 
àn(i.  an.  lc  pape  anathematilà  ceux  quiavoient  commis 
1 afi'  ce  crime  , fortit  de  la  ville  avec  les  liens , 8c 
1183.  * vint  à Verone,  où  il  demeura  jufques  à fa  mort. 

Avec  le  Pape  & l’Empereur  s’y  trouvèrent  plu- 
fieurs Prélats  8c  plufieurs  Seigneurs  , & il  s’y 
tint  un  grand  concile  qui  commença  le  premier 
jourd’Aouft  1184.  8c  duroit  encore  le  quatrié- 
Rnb.Irt.6.  me  Novembre.  En  ce  concile  le  Pape  Lucius  * 
^Rad^'dt Di~  fit 1106  conftitution  où  il  parle  ainfi. 

<«<>.?.  La  vigueur  ecclefiaftique  doit  s’exciter  pour 

Liv.  abolir  les  diverfes  herefies , qui  ont  commencé 
à pulluler  de  nôtre  tems  dans  la  plupart  des 
heretiques.  lieux  : veu  principalement  qu’elle  fe  trouve  ap- 
ro.x.  conc.  puïée  de  la  puiflânee  impériale.  C’eft  pourquoi 
y.i737‘  «*"  en  la  prefence  de  nôtre  cher  fils  l’Empereur 
^/abdTj.  Frideric  » de  l’avis  de  nos  freres  les  Cardinaux, 
Dc'cr. coilia,  des  Patriarches,  Archevêques  8c  Evêques,  8c de 
plufieurs  Seigneurs  affemblez  de  diverfes  par- 
ties du  monde  : nous  condamnons  par  ce  de- 
cret toutes  les  herefies  quelque  nom  qu’elles 
portent , entre  autres  les  Cathares  8c  Patarins  ; 
8c  ceux  qui  fe  difent  fauffement , Humiliez  ou 
Pauvres  de  Lion  : les  Paffagins  , Jofepins , 8c 
Arnaudiftes.  Nous  les  foûmettons  tous  à un 
anathème  perpétuel.  Et  parce  que  quelques-uns 
fous  prétexté  de  pieté  s’attribuent  l’autorité  de 
prêcher  , nous  comprenons  fous  un  pareil  ana- 
thème tous  ceux  qui  oferont  prêcher  en  public 
ou  en  particulier  , fans  avoir  million  8c  auto- 
. rité  de  nous  ou  de  l’Evêque  du  lieu  ; tous  ceux 

qui  penfent  ou  enfeignent  autrement  que  l’E- 
glife  Romaine  touchant  le  Sacrement  du  corps 
8c du fang  de Nôtre-Seigneur  J e s u s*C hrist, 
le  baptême,  la  remiffion  des  pechez  , le  maria- 
ge 8c  les  autres  facremens.  Et  généralement 
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tous  ceux  qui  auront  été  jugez  heretiques  par  * 

l’Eglife  Romaine  , par  chaque  Evêque  dans  fon  An. 1184. 
diocefe  , avec  le  confeil  de  fon  clergé  , ou  par 
le  clergé  même  , le  fiege  vacant , avec  le  con- 
feil s’il  eft  befoin  des  Evêques  voifins.  Nous 
condamnons  de  même  tous  ceux  qui  donne- 
ront retraite  ou  protection  à ces  heretiques  r 
foit  qu’on  les  nomme  Confolez , Croyans , Par- 
faits , ou  de  quelque  autre  nom  fuperftitieux. 

Et  parce  que  la  feverité  de  la  difeipline  eccle- 
fiaftique  eft  quelquefois  méprifée  par  ceux  qui 
n’en  comprennent  pas  la  vertu  : nous  ordonnons 
que  ceux  qui  feront  manifeftement  convaincus 
des  erreurs  fufHites  , s’ils  font  clercs  ou  reli- 
gieux » foient  dépoüillez  de  tout  ordre  6c  béné- 
fice , 8c  abandonnez  à la  puiffance  feculiere  , 
pour  recevoir  la  punition  convenable  : fi  cc 
n’eft  que  le  coupable  fi- tôt  qu’il  fera  découvert 
fafle  abjuration  entre  les  mains  de  l’Evêque  du 
lieu.  Il  en  fera  de  même  du  laïque  , 8c  il  fera 
puni  par  le  juge  feculier  s’il  ne  fait  abjuration. 

Ceux  qui  feront  feulement  trouvez  fufpeds  fe- 
ront punis  de  même  , s’ils  ne  prouvent  leur  in- 
nocence par  une  purgation  convenable  : mais 
ceux  qui  retomberont  après  l’abjuration  ou  la 
purgation  , feront  laiffez  au  jugement  feculier, 
fans  être  plus  écoutez.  Et  les  biens  des  clercs 
condamnez  feront  appliquez  félon  les  loix  aux 
Eglifes  qu’ils  fervoient.  Cette  excommunication 
contre  tous  les  heretiques  fera  renouvellée  par 
tous  les  Evêques  aux  grandes  folemnitez  ou 
quand  l’occafion  s’en  prefentera  : fous  peine 
d’être  fiifpens  trois  ans  durant  des  fondions 
épifcopales. 

Nous  ajoûtons  par  le  confeil  des  Evêques  fur 
la  remontrance  de  l’Empereur  8c  des  Seigneurs 
de  fa  cour  , que  chaque  Evêque  vifitera  une  ou 
deux  fois  l’année  , par  luy-mêmc  , par  fon  ar- 

V 3 chi- 


Digitized  by  Google 


4 61  Hijloire  Eccltjiajlique. 

*“  chidiacre  , ou  par  d’autres  perfonnes  capables 

An,u84.  ]es  lieux  de  fon  dioccfè  , où  le  bruit  commun 
fera  que  des  heretiques  demeurent  ; & il  fera 
jurer  trois  ou  quatre  hommes  ou  plus  de  bon- 
ne réputation  , & même  s’il  le  juge  à propos 
tout  le  voifinage  ; que  s’ils  apprennent  qu’il  y 
ait  là  des  heretiques  , ou  des  gens  qui  tiennent 
des  conventicules  fecrets  , ou  qui  mènent  une 
vie  differente  du  commun  des  fidelles  , ils  les 
dénonceront  à l’Evêque  ou  à l’Archidiacre.  L’Evê- 
que ou  l’Archidiacre  appellera  devant  lui  les  ac- 
eufez  ; & s’ils  ne  fe  purgent  fuivant  la  coutume 
du  pays  , ou  s’ils  retombent  , ils  feront  punis 
par  le  jugement  des  Evêques.  Que  s’ils  refufent 
de  jurer  , ils  feront  dès  là  jugez  heretiques. 

Nous  ordonnons  de  plus  que  les  Comtes , les 
Barons,  les  Reéteurs,  & les  Confuls  des  villes, 
& des  autres  lieux  , promettent  par  ferment 
fuivant  la  monition  des  Evêques  , d’aider  effi- 
cacement l’Eglife  en  tout  ce  que  defius  contre 
les  heretiques  8c  leurs  complices  , quand  ils  en 
feront  requis  5 8c  qu’ils  s’appliqueront  de  bonne 
foy  à executer  félon  leur  pouvoir  ce  que  l’Egli- 
fe 8c  l’Empire  ont  flatué  fur  cette  matière  ; fi- 
non  ils  feront  dépoüillez  de  leurs  charges  , 8c 
ne  feront  admis  à aucune  autre  : outre  qu’ils 
feront  excommuniez  8c  leurs  terres  mifès  en 
interdit.  La  ville  qui  refiftera  à ce  decret  , ou 
qui  étant  avertie  par  l’Evêque  , négligera  de  pu- 
nir les  contrevenans  : fera  privée  du  commer- 
ce des  autres  villes  , 8c  perdra  la  dignité  épifeo- 
pale.  Tous  les  fauteurs  d’heretiques  feront  no- 
tez d’infamie  perpétuelle  , 8c  comme  tels  , ex- 
clus d’être  avocats  8c  témoins  , 8t  des  autres 
fonctions  publiques.  Ceux  qui  font  exempts  de 
l’Evêque  8c  fournis  feulement  au  faint  Siège  : 
ne  tailleront  pas  pour  ce  que  defius  de  fubir  le 
jugement  des  Evêques  comme  déléguez  du  fàint 
Siégé,  nonob  fiant  leurs  privilèges.  On 
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Ou  void  dans  ce  decret  le  concours  des  deux 
puiflances  pour  l'extirpation  des  herefies  : l’E- 
glife  employé  l’excommunication  8c  les  autres 
cenfures  ; l’Empereur , les  Seigneurs , & les  Ma- 
giftrats  employent  les  peines  temporelles.  Je  croi 
de  plus  y voir  l’origine  de  l’Inquifition  contre 
les  heretiques  : en  ce  que  l’on  ordonne  aux  Evê- 
ques de  s’informer  par  eux  mêmes  ou  par  com- 
miflaires  des  perfonnes  fufpeétes  d’herefie,  fui- 
vant  la  commune  renommée  8c  les  dénoncia- 
tions particulières  : que  l’on  diftingue  les  de- 
grez  de  fufpeéls , convaincus  , penitens , & re- 
laps , fuivant  lcfquels  les  peines  font  differentes. 
Enfin  qu’après  que  l’Eglife  a employé  contre  les 
coupables  les  peines  Spirituelles  , elle  les  aban- 
donne au  bras  feculicr  , pour  exercer  encore 
contre  eux  les  peines  temporelles  : ayant  recon- 
nu par  expérience  que  plufieurs  Chrétiens  , 8c 
particulièrement  ces  nouveaux  hérétiques  , n’é- 
toient  plus  fcnfibles  aux  peines  fpirituelles.  On 
reconnoi (Toit  donc  enfin  , qu’outre  la  peine  fpi- 
rituclle  il  étoit  permis  d’employer  la  temporelle 
contre  la  même  perfonrie  pour  le  même  crime  : 
fans  craindre  de  violer  la  maxime  Non  bis  in 
idem  : dont  la  défenfe  fut  vingt  ans  auparavant 
la  principale  caufe  de  la  perfecution  que  fouffrit 
faint  Thomas  de  Cantorberi. 

Quant  aux  heretiques  nommez  en  ce  decret, 
les  Cathares  ou  Paterins  font  les  nouveaux  Ma- 
nichéens dont  nous  avons  fi  fouvent  parlé  : les 
Paflagins  ou  Pafages  vouloient  que  la  loi  Mo- 
faïque  fut  obfêrvée  à la  lettre , & nioient  la  Tri- 
nité : ils  condamnoient  les  Peres  8c  toute  l’E- 
glife Romaine.  Leur  nom  femble  venir  du  Grec 
tafagios  Tout-fàint.  Mais  les  Humiliez  8c  les  Pau- 
vres de  Lion  méritent  une  attention  particuliè- 
re : car  leurs  commcnccmen*  avoient  été  bons. 
Les  Humiliez  parurent  premièrement  en  Lom- 
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bardie  : c’étoit  des  hommes  & des  femmes  qui 

An  .11 84.  vivoient  en  commun  dans  une  grande  pauvre- 
té , portoient  des  habits  fort  rudes;  & dans  leur 
contenance,  leurs  difcours,8c  toutes  leurs  ma- 
niérés d’agir  témoignoient  une  grande  humilité. 
Ils  fubfiftoient  principalement  du  travail  de  leurs 
mains,  8c  ne  poffedoient  rien  en  propre.  Il  y 
avoit  entre  eux  des  laïques  prefque  tous  lettrez, 

8c  ils  difoient  tout  l’office  canonial  du  jour  8c  de 
la  nuit  ; plufieurs  ne  mangeoient  point  de  chair 
s'ils  n’étoient  grièvement  malades  St  ne  por- 
toient point  de  linge.  Les  femmes  de  cet  infti- 
tut  étoient  tellement  éloignées,  des  hommes 
qu’ils  ne  les  voyoient  pas  même  à l’Eglife  , St 
un  mur  les  feparoit  au  fermon.  Le  Pape  avoit 
approuvé  leur  inftitut,  8c  avoit  permis  aux  clercs 
8c  aux  laïques  lettrez  de  prêcher,  non  feulement 
dans  leurs  raaifons  , mais  dans  les  places  pu- 
bliques 8c  dans  les  Eglifes  du  confentement  des 
Prélats.  Ils  avoient  fait  ainfi  grand  nombre  de 
converfions , 8c  s’étoient  multipliez  en  peu  de 
tems  : car  outre  ceux  qui  vivoient  en  com- 
mun , plufieurs  à leur  perfuafion  vivoient  fain- 
tement  dans  le  monde  avec  leurs  femmes  8c  leurs 
enfans.  Ces  Humiliez  étoient  formidables  aux 
Manichéens , qu’ils  confondoient  publiquement 
8c  découvroient  leurs  artifices  ; 8c  ils  en  con- 
vertifioient  plufieurs.  Ce  n’eft  pas  de  ces  Humi- 
liez qu’il  faut  entendre  le  decret  du  Pape  Lu- 
jtb.Ur[fcrg . cius  , mais  de  ceux  qui  prenant  fauffement  ce 
#w.  iai2.  nom  s’ingeroient  à prêcher  fans  miffion  , à en- 
tendre  les  confeffions  8c  diriger  , entreprenant 
fur  le  miniftere  ecclefiaftique. 

Les  Pauvres  de  Lion  font  plus  connus  fous 
le  nom  de  Vaudois  ; 8c  leur  fedte  commença 
Rtintr.conr.  en  1160.  à cette  occafion.  Plufieurs  notables 
V*ld.  c.  s.  bourgeois  étant  aflemblez  à Lion , un  d’eux 
mourut  fubitement  en  leur  prefcnce  : Pierre 

Valdo 
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Valdo  qui  étoit  de  la  compagnie , fut  tellement  ' 
frapé  de  cet  accident,  qu’il  diftribua  aufîi-tôt  AN.1184.. 
aux  pauvres  une  grande  fommc  d’argent  : ce 
qui  en  attira  quantité  à fa  fuite.  Il  les  exhorta 
à embraflèr  la  pauvreté  volontaire  à l’imitation 
de  J e s u s - C h r 1 s t 8c  des  Apôtres  ; & com- 
me il  étoit  un  peu  lettré  il  leur  expliquoit  le 
texte  du  nouveau  Teftament  en  langue  vulgaire. 

Les  Ecclefiaftiques  l’entreprirent , l’accu  fant  de 
témérité  : mais  il  méprifa  leurs  réprimendes  6c 
continua  d’enfeigner,  difant  à les  difciples , que 
le  clergé  corrompu  dans  lès  mœurs  envioit  leur 
fainte  vie  8c  leur  do&rine.  On  les  nomma  Vau- 
dois  du  nom  de  leur  maître  : ou  Leoniftes  à 
caufe  de  la  ville  de  Lion , ou  Sabatés  8c  Infaba- 
tés  à caufe  de  leur  chauiïure  finguliere  : foit  Cang,  Saba- 
qu’ils  portailènt  des  fabots , ou  des  fouliers  dé-  tati.. 
coupez  en  croix  par  deffus.  Il  ne  faut  pas  con-  Ebrard.. 
fondre  ces  nouveaux  heretiques  avec  les  Cathares  cmU  Va,d.- 
ou  Albigeois  beaucoup  plus  anciens  ; 8c  on  ne c'**' 
void  pas  que  ceux-ci  euffent  encore  d’autre  er- 
reur que  l’eftime  de  la>  pauvreté  oifive  , 8c  le 
mépris  de  l’autorité  du  clergé;  J’ai  parlé  des 
Arnaudiftes  : mais  je  ne  trouve  rien  des  Jofe- 
pins  ou  Mefopins , car  ils  fe  trouvent  ainfi  nom- 
mez en  differens  exemplaires. 

A l’occafion  de  ce  concile  il  vint  à Verone  LL  T. 
des  Ecclefiaftiques  de  divers  pais  , qui  a voient  SlVce  <ju 
été  ordonnez  par  les  fehifmatiques  du  tems  du  y°nronee>  ° 
Pape  Alexandre.  L’Empereur  pria  inftamment  jirmid. 
le  Pape  Lucius  de  leur  faire  grâce  8c  de  les  ré-  Lutte, ni. 
habiliter  , 8t  le  Pape  y condefcendit  d’abord  : f,I0# 
enforte  qu’il  leur  permit  de  prefenter  leurs  re- 
quêtes , afin  d’accorder  à chacun  la  difpenfe  fé- 
lon, la  différence  des  cas..  Mais  le  lendemain  il 
changea  d’avis  8c  dit  , que  la  fufpenfe  contre 
cès  Ecclefiaftiques  ayant  été  prononcée  à Venife 
dans  le  concile  general  en  1177-  ne  pou  voit 
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~ être  révoquée  que  dans  un  pareil  concile}  8c  il 

AN.1184.  promit  d’en  tenir  un  à Lion  pour  cette  affaire. 

On  attribua  ce  changement  à Conrad  Archevê- 
que de  Mayence  & à Conrad  Evêque  de  Vor- 
mes  ; 8c  les  Allemans  s’en  plaignirent  haute- 
ment, enforte  que  les  Cardinaux  difoient , qu’ils 
demandoient  grâce  en  menaçant. 

On  traita  auiïi  à Verone  d’une  autre  affaire 
importante,  {avoir  l’éleétion  de  l’Archevêque 
w CkT'  de  Treves.  Ce  grand  fiege  étant  vacant  par  le 
’ie^pj.où  décès  de  l’Archevêque  Arnold  , le  chapitre  fe 
trouva  partagé  entre  l’archidiacre  Volmar,  8c  le 
prévôt  Rodolfe.  On  convint  de  fc  raffèmbler  à 
l’heure  de  none  pour  terminer  ce  fchifme  ; mais 
Volmar  prévint  l’heure , 8c  fc  fit  élire  8c  intro- 
nifer  par  une  partie.  Rodolfe  venant  avec  les 
fiens  à l’heure  marquée , proteffa  de  faire  carter 
l’éleélion  de  Volmar.  Sur  quoi  l’Empereur  Fri- 
deric  ayant  aflemblé  les  Seigneurs  à Coblens, 
ils  jugèrent  qu’en  cette  divifion  il  pouvoit  choi- 
fir  une  perfonne  capable.  Il  donna  l’inveftiture 
à Rodolfe , 8c  Volmar  lé  pourvut  devant  le  Pa- 
pe. Le  Pape  8c  l’Empereur  foûtenoient  chacun 
celui  dont  ils  avoient  pris  la  prote&ion,  8c  fe 
fèparcrcnt  ainfi  fans  avoir  pû  convenir.  Ce  fchif- 
me dans  l’Eglife  de  Treves  dura  fept  ans.  L’Em- 
pereur Frideric  vouloit  encore  que  le  Pape  cou- 
ronnât Empereur  fon  fils  Henri  : mais  le  Pape 
le  refufàj  difànt  que  Frideric  devoit  donc  quit- 
ter la  couronne,  8c  qu’il  ne  pouvait  y avoir 
deux  Empereurs  enfemble. 

Lvrr.  Pendant  la  tenue  du  concile  le  quatrième  jour 
Ambafla- de  Novembre  , comme  le  Pape,  l’Empereur, 
deurs  de  jcs  Cardinaux , 8c  la  plûpart  des  Evêques  étoient 
cnFrance.  affemblez  dans  la  grande  Eglife  , Gérard  Arche- 
Rad.  de  vêque  de  Ravenne  expofa  publiquement  le  trifte 
Dice.  te.p.  état  du  royaume  de  Jerufàlem  : exhortant  tou- 
tes  fortes  de  perfonnes  à le  fecourir  pour  la  re- 
' " mif- 
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million  de  leurs  pechez.  Le  Roi  Baudoiiin  IV.  

fentfoitfon  mal  croître  de  jour  en  jour:  il  avoit  An. 1184. 
perdu  la  vue , la  corruption  de  la  lepre  lui  ôtoit  C.Tyr.xxu, 
l’uiàge  des  pieds  8c  des  mains , 8c  de  plus  il  fut 
attaqué  d’une  grofle  fievre  à Nazareth.  Il  ne 
pouvoit  toutefois  fe  refoudre  à quitter  la  cou- 
ronne : mais  en  prefence  des  Seigneurs  , de  la 
Reine  fa  mere , 8c  du  Patriarche , il  établit  regent 
du  royaume  Gui  de  Lufignan  Comte  de  Joppé 
& d’Afcalon  : fc  refervant  la  dignité  royale , la 
ville  de  Jerufalem,  8c  une  penfion  de  dix  mille 
écus  d’or.  Mais  quelque  tems  après  le  Roi  con-  {<2Qi 
noiflant  l’incapacité  de  ce  jeune  Seigneur,  & 
d’ailleurs  mal  fatisfait  de  lui  , retira  le  pouvoir 
qu’il  lui  avoit  donné  ; 8c  pour  lui  ôter  même 
l’efperance  de  la  fucceffion  à fâ  couronne,  il  fit 
couronner  folemnellement  Baudoiiin  fon  neveu 
fils  de  Sibille  8c  du  Marquis  de  Montferrat  fon 
premier  mari  : quoique  ce  ne  fût  qu’un  enfant, 
qui  avoit  à peine  cinq  ans.  Il  fut  couronné  le 
vingtième  de  Novembre  1 1 8 1 . 8c  les  plus  fages 
n’approuverent  cette  aétion,  qu’entant  qu’elle 
ôtoit  l’autorité  à Gui  de  Lufignan  : car  le  royau- 
me demeuroit  toûjoursfàns  gouvernement,  par 
la  maladie  du  premier  Roi  8c  le  bas  âge  du  fé- 
cond. Gui  de  Lufignan  s’enferma  dans  Afcalon,  nt.xxiti, 
8c  refufa  ouvertement  d’obéir  au  Roi  fon  beau 
frere  , qui  donna  la  regence  du  royaume  au 
Comte  de  Tripoli. 

Alors  ce  pauvre  Roi  voiant  les  progrès  de  Rad.dcT>ic. 
Saladin  8c  en  craignant  de  plus  grands  , envoiap.6.3.6i;* 
en  Occident  Heraclius  patriarche  de  Jerufalem, 

Arnaud  maître  des  Templiers,  8c  Roger  maître 
des  Hofpitaliers.  Ils  arrivèrent  heureufement  à 
Brindes , 8c  ayant  appris  que  le  Pape  8c  l’Empe- 
reur étoient  à Vérone,  ils  s’y  rendirent , mais 
ils  ne  reçurent  aucun  fecours  effectif  de  l’un  ni 
de  l’autre.  Seulement  le  Pape  leur  donna  des  let- 
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''  ■ ' très  de  recommandation  pour  les  Rois  de  Fran- 

An.ii8) . ce  8c  d’Angleterre.  Le  maître  des  Templiers 
itrgor^.14.  mourut  à Verone,  le  patriarche  & le  maître  de 
l’hôpital  paijprent  en  France  , & arrivèrent  à 
Paris  le  feiziéme  de  Janvier  1 1 8/.  Maurice  Evê- 
que de  Paris  les  receut  en  proceflîon  avec  le 
clergé  & le  peuple  ; 8c  le  lendemain  le  patriar- 
che célébra  la  meffedans  Nôtre-Dame,  8c  y prê- 
cha. Le  Roi  Philippe  Augufte  ayant  appris  l’ar- 
rivée des  Ambafiadeurs  quitta  toutes  lés  autres 
affaires  , pour  venir  promptement  les  trouver. 
Il  les  reçut  avec  honneur  , leur  donna  le  baifer 
de  paix  j 8c  ordonna  à fes  prévôts  8c  à fes  in- 
tendans  de  les  défrayer  par  tout  fur  fes  terres. 
Us  lui  prefenterent  les  clefs  de  la  ville  de  Jeru- 
Iàlem8cdu  fàinC  Sepulchrej  8c  quand  ils  eurent 
expliqué  le  fujet  de  leur  volage,  le  Roi  aifem- 
bla  à Paris  un  concile  general  des  Evêques  8c  des 
Seigneurs  de  fon  rbiaume  j 8c  par  leur  confeil 
il  ordonna  à tous  les  Prélats  d’exhorter  fes  fujets 
par  de  frequentes  prédications  à faire  le  voyage 
de  Jerulàlem  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Mais  on 
ne  lui  confeilla  pas  d’y  aller  en  perfonne , parce 
qu’il  n’avoit  pas  encore  d’enfans.  U y envoya 
feulement  à fes  dépens  de  braves  chevaliers  avec 
une  grande  multitude  de  gens  de  pied. 

I v j T T Les  deux  Ambaffadeurs  de  Jerufalem  pafferent 

Ambaffâ-  promptement  en  Angleterre  8c  y arrivèrent  vers 
deurs  de  le  commencement  de  Février  1 1 8y.  Le  Roi  Hen- 
Jerufalem  ^ jes  reçUt  à Redingues  : ils  fe  jetterent  à fés 
terre.ng  C P^s  8c  lui  prefenterent  la  bannière  royale  avec 
Roin.Ho-  les  clefs  du  faint  Sepulchre,  de  la  tour  de  David, 
ved.p.  628.  gj  de  la  ville  de  Jerufalem.  Us  le  fàluerent  de  la 
part  du  Roi  Baudouin , des  Seigneurs , 8c  de  tout 
le  peuple  de  fon  roiaume;  8clui  expoiérent  avec 
Epi/}. z.  larmes  le  fujet  de  leur  voyage.  Ils  lui  rendirent 
te.  x.  r<w.  auffi  une  lettre  du  Pape  Lucius  , qui  repreièn- 
toit  i’état  déplorable  où  la  terre  fainte  le  trou- 
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voit  réduite  par  les  victoires  de  Saladin  , 8c  la 
maladie  du  Roi  de  Jerufalem  : recommandoit  An.ii8/, 
au  Roi  d’Angleterre  le  patriarche  & le  maître 
de  l’hôpital  ; 8c  le  faifoit  fouvenir  de  h promette 
qu’il  avoit  faite , de  donner  du  fecours  à la  terre 
fàinte.  C’efl:  quand  il  reçut  l’abfolution  du  meur- 
tre de  faint  Thomas  de  Cantorberi.  Le  Roi  re'-  Sup.  llv . 
pondit,  que  Dieu  aidant  la  chofe  iroit  bien*  & LXXI1*”* 
donna  terme  aux  Ambafladeurs  pour  apprendre 
fà  réfolution  au  premier  dimanche  de  Carême, 
qui  cette  année  1 i8j".  étoit  le  dixiéme  de  Mars. 

Ce  jour  fe  trouvèrent  à Londres  le  Roi  Hen- 
ri , le  Patriarche  Heraclius  , les  Evêques  , les 
Abbez , les  Comtes  , 8c  les  Barons  d’Angleterre  : 
Guillaume  Roi  d’Efcofîè  avec  David  fon  frere  8c 
les  Seigneurs  du  pays.  Huit  jours  après  on  déli-  JW.  Dis, 
bera  fur  la  propolïtion  des  Ambafladeurs  ; 8c  on  f* 
mit  en  queftion  lequel  étoit  le  plus  à propos , 
que  le  Roi  allât  en  perfonne  au  fecours  de  Jeru- 
falem , ou  qu’il  demeurât  en  Angleterre , dont 
il  avoit  reçu  la  couronne  en  faced’Eglife.  QueR 
ques-uns  infiftoient  fur  le  ferment  qu’il  avoit 
feit  à fon  fàcre  ; 8c  foûtenoient  qu’il  étoit  plus 
obligé  à maintenir  la  paix  dans  fon  royaume  8c 
le  défendre  contre  les  infultes  des  étrangers,  qu’à 
marcher  en  perfonne  à la  défenfe  de  l’Orient. 

Car  en  quittant  l’Angleterre  il  avoit  beaucoup 
à craindre  8c  de  la  part  des  François  8c  de  la  part 
des  Princes  fes  enfans.  Le  Roi  Henri  fe  rendit  Girdd.  Tl. 
à ces  avis  , 8c  répondit  au  patriarche  de  Jerufà-  c* 

lem , qu’il  n’iroit  point  , mais  qu’il  aiderojt  de 
fon  argent  ceux  qui  voudroient  y aller.  Le  pa-  (hr. 
triarchc  mal  content  de  cette  réponfedit  : Vous 
ne  faites  rien  Seigneur,  nous  cherchons  un  Prin- 
ce 8c  non  de  l’argent  : on  nous  en  envoyé  de 
tous  les  pays  , mais  nous  demandons  un  hom- 
me. Il  infiftoit  que  le  Roi  envoiât  au  moins  un 
de  fes  fils  : mais  le  Roi  répondit,  qu’il  ne  pou- 
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" voit  les  engager  au  voyage  en  leur  abfence.  Le 
An.i  1 8y.  patriarche  fruftré  de  fon  efperance  le  menaça 
que  Dieu  l’abandonneroit,  8c  s’emporta  jufqua 
lui  reprocher  Tes  irifidelitez  envers  le  Roi  de 
France  & la  mort  de  faint  Thomas  de  Cantor- 
beri; & voyant  le  Roi  fort  irrité  de  ce  difeours, 
il  lui  tendit  le  col  en  difant  : Faites  de  moi  ce 
que  vous  avez  fait  de  Thomas  : j’aime  autant 
que  vous  me  faifiez  mourir  en  Angleterre,  que 
les  Sarrafins  en  Syrie , puifque  vous  êtes  pire 
qu’un  Sarrafin. 

Enfuite  le  Roi  Henri,  le  patriarche , 8c  le  maî- 
tre de  l’hôpital  pafièrent  en  Normandie  8c  firent 
àRoüenla  fête  de  Pâque,  qui  cette  année  i i8y. 
fut  le  vingt-uniéme  d’-Avril.  Le  Roi  de  France 
ayant  appris  l’arrivée  du  Roi  d’Angleterre , vint 
en  diligence  le  trouver  à Vau-de-Reuï!  près  de 
Roüen,  où  ils  conférèrent  pendant  trois  jours} 
Ro.r#r  p.  8c  promirent  d’envoyer  à la  terre  fainte  un  grand 
630.  fecours , tant  d’hommes  que  d’argent.  Comme 
le  Roi  d’Angleterre  avoit  permis  à tous  fes  fujets 
defe  croiferen  cette  occafion,  il  y eut  plufieurs 
U . f.  629.  Prélats  8c  plufieurs  Seigneurs  qui  le  firent.  Les 
plus  remarquables  entre  les  Prélats  furent  les  deux 
nouveaux  Archevêques  Baudoüin  de  Cantorberi 
8c  Gautier  de  Roiien. 

L I X.  Richard  Archevêque  de  Cantorberi  étoit  mort 
Baudouin  l’année  precedente  1 184.  le  vendredi  dix-feptié- 
Archeveq.  mc  je  Février  , après  plus  de  dix  ans  de  pon- 
b'ri?ant°r"  tificat.  On  l’accufoit  d’avoir  plus  de  foin  du 
Chr.Gtrvaf.  temporel  de  fon  Eglife  que  du  fpirituel  , 8c 
«>1.1184.  de  ne  pas  profiter  de  la  proteftion  du  Roi  qui 
iW.  DU.  pajmoit  tendrement , pour  s’acquitter  mieux  de 
? Petr'nieJ. fes  devoirs.  Après  fa  mort  le  fiege  vacqua  près 
ç.f.  de  dix  mois,  par  la  conteftation,  qui  étoit  en- 
tre les  Evêques  de  la  province  8c  les  moines  de 
la  cathédrale , pour  le  droit  d’élire  l’Archevêque  : 
Baudoüin  Evêque  de  Vorcheftre  fut  élu  par  les 
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Evêques  dès  le  vingt-troifiéme  d’Oétobre  -,  8c  ! *“ 

les  moines  l’élurent  auflî  de  leur  côté  le  troifié-  An.ii8j’. 
me  dimanche  de  l’Avent  feiziémede  Décembre  iW./>.6a8. 
1 184.  Enfin  ayant  reçu  du  Pape  Lucius  la  con- 
firmation de  Ton  élection  & le  pallium  , il  fut 
folemneilement  intronifé  le  jour  de  Paint  Dunftan 
dix-neuviéme  Mai  nSf.  Baudouin  étoit  né  à Goda1».  p. 
Exceller  de  parens  pauvres,  8c  ayant  tenu  quel- 
que  tems  une  école  il  fut  fait  archidiacre  pour  T1',,™11*' 
ion  mcrite  : mais  il  quitta  bien-tot  cette  digni- 
té  pour  fe  rendre  moine  de  l’ordre  de  Cifteaux  j 
8c  un  an  après  on  le  fit  Abbé  de  Forden  en  De- 
vonshire.  On  l’en  tira  en  1 1 8 1 . pour  être  Evê- 
que de  Vorcheftrc.  Il  étoit  extrêmement  fobre , 
modefte  8c  doux  j mais  on  l’accufoit  de  manquer 
de  vigueur  pour  reprimer  les  crimes , & on  di- 
foit  qu’il  avoir  été  meilleur  moine  qu’Evêque. 

Il  fut  le  premier  de  l’ordre  de  Cifteaux  qui  mon- 
ta fur  le  fiege  de  Cantorberi  , & al  le  remplit 
environ  fix  ans. 

Gautier  de  Coutances  Archevêque  de  Rouen  Gal.Chrifi. 
avoit  fuccedé  à Rotrou , mort  le  vingt-cinquié-  G*.  Aller. 
me  de  Novembre  1182.  après  avoir  tenu  ce  ,i64--h8;. 
grand  liege  près  de  vingt  ans.  Gautier  avoitete  hm.Lab.i. 
chanoine  de  Roüen,  puis  archidiacre  d’Oxford.  blb'.p. 369. 
Vers  la  fin  de  l’an  1183.  il  fut  élu  Evêque  de  gw„;„, 
Lincolne  , & fàcré  à Angers  par  Richard  Ar-  />.  344. 
chevêque  de  Cantorberi  : mais  peu  de  tems 
après  il  fut  transféré  à Roüen  , & intronifé  le 
jour  de  Paint  Mathias  vingt-quatrième  de  Février 
1 i8y.  Il  tint  ce  fiége  vingt-deux  ans.  Or  quoi- 
que ces  Prélats  fe  fuflent  croifez,  ils  ne  fepref- 
ferent  pas  de  partir  $ 8c  le  patriarche  de  Jerufà- 
lem  retourna  fans  rapporter  grand  effet  de  fbn 
voyage.  Le  Roi  Baudoüin  IV.  mourut  la  même  Samt.p. 
année  1 18/.  8c  comme  la  lepre  dont  il  étoitaf-  l73- 
fligé  l’avoit  empêché  de  fe  marier  : illaiftàpour 
fucccllcur  fon  neveu  Baudoüin  V.  qu’il  avoit 
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fait  couronner  dès  l’an  1 1 8 1 . fils  de  fa  fœur  Si- 
bille  & de  Guillaume  Longue-épée  Marquis  de 
Montferrat.  Baudoüin  V.étoit  un  enfant  deneuf 
ans  , 8c  mourut  l’année  fuivante  1186. 

Cependant  Guillaume  Roi  de  Sicileexcitépar 
un  certain  Alexis  Comnene  parent  de  l’Empe- 
reur Manuel , arma  par  mer  & par  terre  , & 
entreprit  la  conquefte  de  l’empire  de  G.  P.  Ses 
troupes  prirent  Duras  le  jour  de  la  faint  Jean 
1 i8y.  8c  Theffalonique  le  quinziéme  d’Aoûtde 
la  même  année,  que  les  Grecs  comptaient  66  3 3. 
A la  prifê  de  cette  grande  ville  les  Siciliens  com- 
mirent toutes  fortes  de  cruautez  8c  de  facrile- 
ges.  Ils  tuoient  dans  les  Eglifes  ceux  qui  s’y 
étaient  réfugiez  : ils  fouloient  aux  pieds  les 
faintes  images  , qui  chez  les  Grecs  ne  font  que 
de  platte  peinture  fur  du  bois  : ils  les  jettoient 
dans  les  rues  8c  les  brûloient  pour  faire  leur  cui- 
fine.  Il  y en  eut  qui  montèrent  fur  la  fainte  ta- 
blç  , y danferent  en  chantant , 8c  pifferent  dans 
le  fonétuaire.  Quoi  que  puffent  foire  les  chefs 
pour  réprimer  ces  infolencesdufoldat  victorieux, 
elles  continuèrent  les  jours  fuivans  : les  Sici- 
liens entrant  dans  les  Eglifes  troubloient  par  leurs 
cris  le  fêrvice  divin  des  Grecs  , ou  chantaient 
en  même  tems  des  chanfons  infâmes.  Ainfi  la 
haine  réciproque  des  Grecs  8c  des  Latins  s’allu- 
moit  de  plus  en  plus. 

L’Archevêque  de  Theflàlonique  fut  d’un  grand 
fècours  à fon  troupeau  en  cette  calamité.  C’é- 
toit  le  favant  Euftache  fi  fameux  par  fon  com- 
mentaire fur  Homere.  Il  ne  voulut  point  fe  re- 
tirer , comme  il  eut  pû  foire  avant  le  fiége  , 
mais  il  s’enferma  volontairement  avec  fon  peu- 
ple pour  le  confbler  8c  l’exhorter  à la  patience  } 
8c  après  la  prife  de  la  ville,  il  alloit  fou  vent 
trouver  les  Comtes  qui  commandoient  les  trou- 
pes de  Sicile  pour  les  adoucir.  IlslerefpcCtoient, 
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fe  levoient  à fon  abord , l’écoutoient  patiem-  ’ 

ment , 8c  avoient  égard  à fes  prières.  AN.n8y\ 

Après  la  prife  de  Theflàlonique , les  Siciliens  lxi. 
marchèrent  à C.  P.  , où  l’Empereur  Andro-  Mort 
nie  fe  preparoit  à fe  défendre  : mais  il  avoit  d’Andro- 
au-dedans  des  ennemis  plus  dangereux  , qu’il  gC 
s’étoit  attirez  par  fes  cruautez  8c  fes  foupçons.  Empereur 
Le  plus  terrible  fut  Ifaac  l’Ange  , dont  l’aïeul  de  ç.P. 
Conftantin  natif  de  Philadelphie  avoit  époule  ^jte' rI* 
Theodora  dernière  fille  de  l’Empereur  Alexis  ’fnzrtm’  ”* 
Comnene  : ce  qui  commença  à diftinguer  cet-  Cang.famil. 
te  famille  des  Anges  obfcure  juïques  alors.  Ifaac 
aiant  tué  celui  qui  vouloit  l’arrêter  de  la  part  Nuet,n-10‘ 
d’Adronic  , fe  fauva  dans  fainte  Sophie  , com- 
me faifoient  ceux  qui  craignoicnt  d’être  pour- 
fuivis  pour  un  meurtre  : ce  qui  attira  beau- 
coup de  monde,  pour  voir  ce  qu’il  deviendroit. 

Le  peuple  ému  commença  à le  demander  pour 
Empereur  : on  rompit  les  prifons  , on  en  tira 
ceux  qu’Andronic  y retenoit*  & avant  qu’Ifaac 
iortît  de  fainte  Sophie  on  lui  mit  fur  la  tête  la 
couronne  du  grand  Conftantin  , qui  étoit  fuf- 
penduë  fur  l’autel.  Enfuite  on  le  fit  monter  fur 
un  des  chevaux  de  l’Empereur  , qui  païfoient 
par  hazard  , fie  on  le  promena  ainlï  par  la  ville, 
fuivi  même  du  patriarche  Bafile  Camatere , que 
le  peuple  y entraîna  malgré  lui.  Ifaac  l’Ange  fut 
ainfi  proclamé  Empereur  Sc  mis  en  pofTefiion 
du  palais  , que  le  peuple  pilla  en  cette  occafion  : 
même  les  ornemens  des  faintes  images  , dans 
la  chapelle  impériale  8c  le  reliquaire  où  on  pré- 
tendoit  avoir  la  lettre  de  Jesus-Christ  à 
Abgar. 

Andronic  s’enfuit  par  mer  j mais  il  fut  pris , 
chargé  de  chaînes  8c  prefenté  à Ifaac  , qui  per-^  la> 
mit  de  l’infulter  en  toutes  maniérés.  Onluidon- 
na  des  Ibufflets  , on  lui  arracha  la  barbe  8c  les 
cheveux  , on  lui  cafià  les  dents  : il  fut  le  joüet 
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du  public  , principalement  des  femmes  , dont 
An.ii8/.  jl  avoit  fait  mourir  ou  aveugler  les  maris.  En- 
fuite  on  lui  coupa  la  main  droite  avec  une  ha- 
che , & on  le  remit  en  prifon  ; fans  lui  donner 
à boire  ni  à manger , ni  aucun  foulagement. 
Quelques  jours  après  on  lui  arracha  un  œil , on 
le  mit  fur  un  chameau  galeux  Scon  le  promena 
dans  la  place  publique  , la  tête  nue  2c  pelée , le 
corps  couvert  d’un  méchant  haillon.  La  popu- 
lace amaflee  alentour  lui  fit  fèntir  fa  fureur  , 
les  uns  lui  déchargeoient  fur  la  tête  des  coups 
de  mafTuë  : d’autres  lui  emplifioient  le  nez  d’or- 
dures , ou  lui  en  couvroient  le  vifage  avec  des 
éponges.  Ils  difoient  les  injures  les  plus  infâ- 
mes à fa  mere  8c  à fcs  autres  parens  : ils  l’ap- 
pelloient  lui-même  chien  enragé  , lui  jettant 
des  pierres  8c  lui  perçant  les  côtcz  avec  des 
broches.  Une  femme  perdue  lui  jetta  au  vifage 
une  chaudière  d’eau  boiiillante  : c’étoit  à qui 
pis  lui  feroit.  Il  foûtint  tous  ces  outrages  avec 
une  grande  fermeté  : ne  difant  autre  chofè 
que  Kyrie  eletfon , Seigneur  , ayez  pitié  de  moi  j 
Matt.  xii.  & aa  peuple  qui  l’infultoit  : Pourquoi  achevez- 
lo.  vous  de  rompre  un  rofeau  brifé?  faifant  allufion 

aux  paroles  de  l’Ecriture.  Car  il  la  favoit  bien  , 
particuliérement  les  Epîtres  de  faint  Paul , quoi 
qu’il  n’en  eût  pas  fait  ufage  pour  la  correftion 
de  fes  mœurs.  Enfin  on  le  mena  au  théâtre , 
où  on  le  pendit  par  les  pieds  : ce  qui  donna 
occafion  à l’outrager  de  nouveau  jufques  à ce 
qu’il  expirât.  Ainfi  finit  le  malheureux  Andro- 
nic,  après  environ  deux  ans  de  régné  , le  dou- 
zième jour  de  Septembre  ii8y.  l an  des  Grecs 
6794.  commencé  au  premier  jour  du  même 
mois  avec  la  quatrième  indiétion.  Ilaac  l’Ange 
régna  neuf  ans  8c  huit  mois , 2c  commença  par 
Kù.11.  reprendre  ce  que  les  Siciliens  avoient  pris.  Il 
«.4.  dépofer  le  patriarche  Bafilc  Camatere , quoi 
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qu’il  eût  beaucoup  fervi  à le  faire  Empereur } 
8c  la  caufe  de  fa  dépofition  fut  d’avoir  permis  à 
quelques  femmes  nobles  de  quitter  l’habit  mo- 
naftique  , qu’Andronic  leur  avoit  fait  prendre 
malgré  elles.  Bafile  ayoit  tenu  le  fiége  de  G.  P. 
deux  ans  & demi.  L’Empereur  Ifaac  fit  mettre 
à fa  place  Nicetas  Mountanés  làcellaire  de  la 
grande  Eglife  fort  avancé  en  âge  , qu’il  n’y 
teilTa  que  trois  ans  & demi. 
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I.  TE  Pape  Lucius  III.  étoit  toûjours  à Vero- 
Mort  <ie  JL i ne , où  il  mourut  le  vingt-quatrième  de  No- 
bim1Ulnr'verabre  1 aPr^s  avoir  tenu  le  faint  Siégé 
Pape.  ' quatre  ans  8c  près  de  trois  mois.  Il  fut  enterré 
Papcbr.  co~  le  lendemain  vingt-cinq  ; 8c  le  même  jour  on 
nat.  Papi.  élut  pour  lui  fucceder  Hubert  Crivelli  natif  de 
Milan.  Il  avoit  été  archidiacre  de  Bourges  d’où 
x.  faint  Thomas  de  Cantorberi  le  tira  pour  l’avoir 
Reduif.üic.  auprès  de  lui.  Etant  revenu  en  Italie  il  fut  ar- 
jt  i chidiacre  de  Milan,  puis  le  Pape  Lucius  III.  le 
fauti  4^*  fit  Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo 
‘132..  en  1182.  Après  la  mort  d’Algifè  il  fut  Arche- 
i VitaS.Th.  vêque  de  Milan;  & fept  mois  après  il  fut  élu 
f.iti.  papg  tout(j’unc  vojx  par  jes  Cardinaux, 8c  cou- 
ronné le  dimanche  fuivant  premier  jour  de  Dé- 
Ptrr.  et ih  cembre  fous  le  nom  d’Urbain  III.  Il  tint  le 
jrcnum.  faint  siégé  un  an  8c  près  d’onze  mois , gardant 
loùu  <0'X'  l’archevêché  de  Milan.  Il  donna  part  de  fbn 
élection  à tous  les  Evêques  8c  les  autres  Prélats 
par  une  lettre  datée  de  Vérone  le  douzième  de 
Janvier  1186. 

L’Empereur  Frideric  étoit  encore  en  Lom- 
bardie 8c  célébra  à Pavie  la  fête  de  Noël  n8y. 
Enfuite  il  fit  les  nôces  du  Roi  Henri  fon  fils 
avec  Confiance  fille  poftume  de  Roger  Roi  de 
Sicile  8c  tante  de  Guillaume  fécond , qui  regnoit 
Cotefr.  alors.  Elle  avoit  plus  de  trente  8c  un  an,  8cHen- 
Viterb.C-.r,  rj  n’étoit  que  dans  fa  vingt-uniéme  année.  Le 
mariage  fut  célébré  à Milan  dansl’Egiife  de  faint 
Ambroife  le  vingt-feptiéme  de  Janvier  1 186. 8c 
Rad.  de  en  cette  ceremonie  l’Empereur  Frideric  fut  cou- 
Dit.f. 629.  ronné  par  l’Archevêque  de  Vienne,  le  Roi  Hen- 
ri par  le  patriarche  d’Aquilée  8c  la  Reine  Con- 
fiance par  un  Evêque  Alleman.  Dès  ce  jour  le 
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jeune  Roi  prit  le  titre  de  Cefar.  Mais  le  Pape 
Urbain  le  trouva  mauvais:  car  il  foûtenoit  com- 
me Lucius  l'on  prédecefleur  , que  Frideric  ne 
pouvoit  donner  à fon  fils  la  dignité  impériale; 

8c  il  n’approuvoit  point  ce  mariage,  qui  don- 
noit  à Henri  l’efperance  du  royaume  de  Sicile , 
parce  que  le  Roi  Guillaume  néveu  de,  Confian- 
ce n’avoit  point  d’enfans.  Audi  fufpendit-il  de  A<tn.  AquU 
leurs  fondions  tous  les  Evêques  qui  avoient  af-  «»<?•  ■>». 
lifté  à cette  ceremonie.  11  £6. 

C’eft  ici  que  Godefroi  de  Viterbe  finit  fa  cro-  j r 
nique  intitulée  Panthéon.  Il  étoit  prêtre  & avoit  Chronique 
été  chapelain  8c  fecretaire  de  l’Empereur  Con-  de  Gode- 
rad  III.  8c  le  fut  enfuite  de  Frideric  8c  de  fon  vi' 
fils  Henri  VI.  Il  travailla  pendant  quarante  ans  to.£p,pmj 
à cette  chronique  compofée  de  tout  ce  qu’il  <*«.  1 1 86. 
connoiffoit  d’hiftoires  ; 8c  l’ayant  achevée  il  laM°4- 
dédia  au  Pape  Urbain  III.  la  foûmettant  à fon 
examen  : parce  , dit-il  , qu’aucun  écrit  n’eft 
autentique  s’il  n’eft  approuvé  par  le  faint  Siégé. 

U dit  que  fon  ouvrage  fera  utile  aux  Princes , 8c 
qu’il  eft  impoflxble  qu’ils  gouvernent  bien  s’ils 
font  ignorans  : parce  que  ne  devant  rendre 
compte  de  leur  conduite  qu’à  Dieu , ils  doivent 
être  inftruits  par  les  exemples  de  ceux  qui  les 
ont  précédez.  La  chronique  de  Godefroi  eft  di- 
vifée  en  vingt  parties  : dont  la  première  8c  la 
fécondé  font  des  traitez  theologiques  fur  la  na- 
ture divine , la  création  8c  l’état  du  premier 
homme.  U continué  dans  les  fuivantes  l’hiftoi- 
re  de  l’ancien  Teftamcnt  depuis  le  déluge  julques 
aux  Macabées;  8c  y rapporte  l’hiftoire  profane 
fuivant  principalement  la  chronique  d’Eufèbe. 

La  treiziéme  partie  eft  encore  un  traité  theolo- 
gique  pour  prouver  par  tous  les  Prophètes  la 
Trinité  8c  l’Incarnation  contre  les  Juifs  8c  les 
heretiques. 

Enfuite  commence  le  nouveau  Teftament  8c 
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l’hiftoire  ecclefiaftique  8c  temporelle  depuis  b' 
venue  de  J es  us- Christ.  En  parlant  de 
P.  Conftantin  l’auteur  dit  : Alors  l'Empereur  don- 
na au  Pape  Silveftre  les  marques  de  la  dignité 
royale  \ 8c  pour  procurer  un  plus  grand  repos 
aux  Eglifès , il  transfera  à Byzance  la  pompe  & 
le  tumulte  de  fa  cour.  Par  cette  donation  nous 
voyons  qu’il  céda  Rome  à l’Eglifê  Romaine  avec 
l'Italie  8c  la  Gaule.  Toutefois  les  partions  de 
l’Empire  foûtiennent  que  Conftantin  n’a  point 
aïnfi  donné  le  royaume  : mais  que  feulement 
par  refpeét  pour  la  religion  il  a choifi  le  Pape 
pourfonperej  8c  a voulu  recevoir  fa  benedidtion 
& le  fecours  de  fès  prières.  Ils  ajoutent  cette 
preuve  que  Conftantin  partageant  le  monde  en- 
tre fes  enfâns , donna  à l’un  d’eux  l'Occident 
qui  comprend  l’Italie  : ce  qu’il  n’auroit  pas  fait 
s’il  l’eût  donnée  à l’Eglifè.  Ils  difent  auflï  que 
Theodofe  8c  plufieurs  autres  pieux  Empereurs 
ont  eu  Rome  pour  leur  partage  avec  les  royau- 
mes d’Occident.  Les  défenfeurs  de  l’Eglife  ré- 
pondent, qu’il  n’eft  pas  croyable  que  Dieu  l’ait 
tellement  abandonnée  à l’eiprit  d’erreur , qu’elle 
poflèdât  ce  qui  ne  lui  appartenoit’  point.  Car 
plufieurs  perfonages  d’une  vie  exemplaire  ont 
tenu  jufques  à prefent  les  droits  royaux , avec 
lefquels  on  croit  qu’ils  ont  gagné  le  royaume 
de  Dieu.  On  peut  auflï  prouver  d’ailleurs  que 
Conftantin  ajuftement  accordé  ces  droits  à l’E- 
glifè 8c  qu’elle  les  a reçus  licitement.  Car  fi 
Dieu  les  a donnez  juftemenf  aux  Rois  8c  a dif- 
pofé  la  volonté  du  peuple  à fè  foûmettre  à eux, 
il  a auflï  incliné  la  volonté  des  Princes  pour 
donner  ces  droits  à l’Eglifè. 

Pour  moi , ajoûte  Godefroi , s’il  faut  dire  mon 
ièntiment,  j’avoiie  que  j’ignore  lequel  eftle  plus 
agréable  à Dieu , de  la  gloire  8c  l’élévation  pre- 
fentc  de  l’Eglilc,  ou  de  fon  humiliation  prece- 
dente. 
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dente.  Plufieurs  eftiment  ce  premier  état  plus 
ûint  , celui-ci  plus  heureux  } 8c  moi  je  m’en  An.ii85, 
tiens  au  fentiment  de  l’Eglife  Romaine  nôtre 
mere  fondée  fur  la  pierre  qui  eft  J e s u s - C h r 1 s.  T . 

J’eftimc  qu’elle  doit  pofleder  ce  qu'elle  poflède, 
puifqu’elle  ne  peut  tomber  dans  l’erreur  & que 
fa  foi  ne  peut  manquer.  Je  laifle  à ceux  qui  font 
au-deflus  de  nous  la  folutiondes  autres  queftions 
de  cette  nature.  En  parlant  de  l’excommunica- 
tion de  Henri  IV.  par  Grégoire  VII.  il  ajoute: 

Avant  cet  Empereur  nous  ne  liions  point  qu’au-  LXIIJ,19* 
cun  ait  ete  excommunie  ou  prive  de  l empire^99t  r 
par  le  Pape.  Peu  après  il  déclaré  qu’il  a tiré  cep.  504.. 
qui  précédé  des  hiftoirçs  écrites  , mais  que  ce 
qui  fuit  eft  ce  qu’il  a appris  de  perfonnes  dignes 
de  foi,  ou  ce  qu’il  a vû  lui- même.  Il  finit  à l’an 
1186.  8c  au  mariage  de  Henri  VI.  avec  Con- 
fiance mais  tout  ce  corps  d’hiftoire  eft  mêlé 
de  beaucoup  de  fables  , comme  les  autres  du 
même  tems.  . 

Le  Pape  Urbain  8c  l’Empereur  Frideric  eurent  I ï r. 

plufieurs  conférences  touchant  les  affaires  que  Différence 
Lucius  avoit  laiffe  indecifesj  8c  qui  produifirent  CgCI£  p^"1 
bien-tôt  des  différends  entre-eux.Car  Urbain  étoit  ^c.  n~4 
zélé  pour  les  droits  de  l’Eglifc , 8c  comme  Mi-  Armld.Lu-[ 
lanois  il  avoit  peine  à .oublier  les  maux  que  Fri-  Chr- 
cjeric  avoit  faits  à fa  patrie.  Il  & plaignoit  que  f “6' 11 
ce  Prince  s’étoit  emparé  injuffement  des  biens  'snp.  lh. 
que  la  Princefle  Mathilde  avoit  donnez  à l’Egli- 
lè  Romaine  : qu’il  pr.enoit  les  dépoüilles  des  Evê-  s«p.  Uv. 
ques  morts,  enforteque  leurs  fucceflèurs  trou-  wii-m?,’ 
yant  les  Eglifcs  dénuées  de  tout,  étoient  réduits 
à faire  des  extorfions  injuftes  : enfin  que  l’Em-  ej 

pereur  avoit  diflipé  plufieurs  monafteres  de  fil- 
les , dont  il  avoit  pris  les  revenus , fous  prétex- 
te de  la  conduite  déréglée  des  Abeffès  , iàns  en 
mettre  à leur  place  de  plus  regulieres.  L’Empe- 
reur de  fon  côté  fut  fort  irrité  de  ce  que  le  Pape 

fou-! 
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~ foûtenant  Volmar  élu  Archevêque  de  Trcvès 
An.iiSô.  ^ordonna  Prêtre  Cardinal  le  famedi  de  la  Pente- 
côte, qui  cette  année  1 186.  étoit  le  dernier  jour 
Sup.  Uv.  de  Mai;  8c  le  lendemain  le  facra  Archevêque.  Or 
Lxxm.tf.  nous  avons  vû  que  l’Empereur  foûtenoit  Rodol- 
fe  compétiteur  de  Volmar. 

Le  Roi  Henri  ne  contribua  pas  peu  par  Tes 
violences  à fomenter  la  divifion  entre  le  Pape  & 
l’Empereur  fon  pere.  Car  étant  encore  en  Lom- 
bardie , il  fit  venir  un  Evêque , à qui  il  deman- 
da de  qui  il  avoit  reçu  l’inveftiture.  Du  Pape , 
répondit  l’Evêque.  Le  jeune  Roi  lui  fit  trois  fois 
lamêmequeftion;  8t  l’Evêque  ajouta  : Seigneur, 
je  ne  poffede  ni  regales  , ni  officiers , ni  cours 
royales  : c’eft  pourquoi  j’ai  reçu  du  Pape  ledio- 
celê  que  je  gouverne.  Alors  le  Roi  le  fit  battre  à 
coups  de  poing  par  fes  gens  8c  traîner  dans  la 
boue.  Une  autre  fois  ayant  rencontré  un  fèrvi- 
teur  du  Pape  Urbain  , qui  portoit  une  grande 
fomme  d’argent  : il  la  lui  ôta , 8c  lui  fit  couper 
le  nez. 

Le  Pape  cita  l’Empereur  , menaçant  de  l’ex- 
communier ; 8c  il  avoit  pour  lui  plufieurs  des 
principaux  Evêques  d’Allemagne  : favoir , Phi- 
lippe Archevêque  de  Cologne , fort  mal  content 
de  ce  qu’après  la  mort  des  Evêques  on  confif- 
quoit  tous  leurs  meubles  : Conrad  de  Mayence, 
Volmar  de  Treves , 8c  douze  Evêques  , dont  le 
Sttf.  Uv.  plus  confiderable  étoit  Bertold  de  Mets.  C’eft  ce- 
Lxxiii.R.  lui  qui  avoit  été  élû  Archevêque  de  Brême  en 
1178.  8c  que  le  Pape  Alexandre  III.  avoit  dépo- 
fé.  Etant  ainfi  dépouillé  8c  banni  de  chez  lui , 
il  vint  trouver  l’Empereur  , qui  en  ayant  pitié, 
le  reçut  avec  honneur  8c  le  retint  à là  fuite , 
jufques  à ce  qu’il  trouvât  à le  placer  : enfin  l’é- 
vêché de  Mets  étant  venu  à vaquer , il  le  lui 
donna.  Bertold  ne  laifla  pas  en  ce  différend  de 
prendre  parti  contre  l’Empereur  ; 8c  quand  Vol- 

mar 
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mar  ayant  été  facré  par  le  Pape  revint  en  Aile- 

magne  pour  prendre  pofièflîon  de  l’archevêché  An.i  i 86. 
de  Treves  , Bertold  alla  au  devant  de  lui  , mê- 


me hors  de  Ton  diacefe  , 8c  le  reçut  avec  grand 
honneur.  Dequoi  l’Empereur  irrité  le  chaflfa  de 
Mets  , 8c  le  reduifit  à s’enfuir  à Cologne  près 
l’Archevêque  Philippe  , qui  lui  donna  une  pre- 
bende  dans  I’Eglife  des  Apôtres.  L’Empereur 
empêcha  aufiï  Volmar  de  jouir  du  temporel  , 
ni  du  fpirituel  de  l’archevêché  de  Treves  j 8c  y 
maintint  Rodolfe  , que  Volmar  avoit  excom- 
munié à fon  retour.  Le  Roi  Henri  defoncôté,  Chr.He’i, 
par  ordre  de  fon  pere  r dépouilla  les  partifans 
de  Volmar  , 8c  confifqua  leurs  maifons  ; 8c  ce 
Prélat  fut  réduit  à le  réfugier  en  Angleterre  où 
il  mourut. 


L’Empereur  Fridcric  étant  de  retour  en  Aile-  IV. 
magne  8c  voyant  le  Pape  refolu  de  le  pouflèr  , (je^£intc* 
ferma  tous  les  paflàges  des  Alpes  8c  des  pays  reurcoutrê 
voifins  , pour  empêcher  que  perfonne  n’allât  à le  Pape, 
la  cour  de  Rome  : ce  qui  obligea  le  Papeàéta-  ArmiA.  c, 
blir  fon  légat  en  Allemagne  Philippe  Archevê- 17‘ 
que  de  Cologne.  L’Empereur  fit  venir  ce  Pré- 
lat 8c  lui  demanda  s’il  lui  feroit  fidelle.  Le  Pré- 


lat répondit  : Seigneur  , vous  n’en  devez  point 
douter  , vous  m’avez  fouvent  éprouvé.  Toute- 
fois , pour  vous  parler  au  nom  de  tous  les  Evê- 
ques , fi  vous  vouliez  nous  traiter  un  peu  plus 
doucement , nous  vous  ferions  plus  dévoilez. 
Le  Pape  croid  fe  plaindre  avec  raifon  , de  ce 
qu’après  la  mort  des  Evêques  on  dépoüille  les  • 
Eglifes  : on  enleve  tous  les  meubles  8c  les  re- 
venus de  l’année  courante  , enforte  que  le  fuc- 
cefleur  ne  trouve  rien.  Si  vous  voulez  nous  fai-  ' 
re  juftice  fur  ce  point , nous  ferons  les  média- 
teurs entre  vous  8c  le  Pape,  finon  nous  ne  pou- 
vons abandonner  la  vérité.  L’Empereur  répli- 
qua : Nous  lavons  certainement  que  lesEmpe- 
Tme  XV.  X reurs 
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reurs  nos  prédeceffeurs  donnoient  les  inveftitu^ 

An.i  1S6.  rcs  des  évêchez  , 8c  les  remplifloient  des  per- 
fonrçes  plus  dignes,  que  l’on  ne  fait  depuis  qu’ils 
vous  ont  permis  l’éleûion  , que  vous  appelles 
canonique.  Nous  nous  tenons  , à ce  qu’ils  ont  ré- 
glé , mais  nous  voulons  conlèrver  ce  petit  refte 
de  nôtre  droit  tel  que  nous  l’avons  trouvé.  Ce- 
pendant comme  je  voi  que  vous  n’étes  pas  de 
mon  avis  , je  ne  veux  point  que  vous  veniez  à 
la  cour  que  je  dois  tenir  à Geilenhufen. 
c I s U s’y  aflembla  grand  nombre  d’Evêques  8c  de 
’ Seigneurs , 8c  l’Empereur  leur  dit  : Vous  fa- 
vçz  comme  je  fuis  attaqué  par  le  Pape  , fans 
que  je  fâche  avoir  Jamais  manqué  à ce  que  je 
lui  dois.  Il  dit  qu’aucun  laïque  ne  doit  pofleder 
les  dîmes  , que  le  Seigneur  a deftinées  à ceux 
qui  fervent  l’autel.  Mais  nous  favons  , que  l’E- 
glilè  étant  attaquée  a accordé  des  dîmes  à per- 
pétuité à des  perfonnes  nobles  8c  puiflantes , qui 
ont  entrepris  là  défenfe  , làns  quoi  elle  n’auroit 
pu  conferver  lès  biens.  Le  Pape  dit  encore , 

• qu’il  n’eft  pas  jufte , -que  perfonne  s’atribuë  droit 
d’avoüerie  fur  les  terres  ou  les  vaflàux  de  l’Egli- 
lè  : mais  que  les  Prélats  doivent  en  joüir  libre- 
ment , comme  ils  les  ont  reçus  d’abord.  Or 
nous  ne  croyons  pas  que  l’on  puilfe  changer  fa- 
cilement ce  qui  eft  établi  par  une  ancienne  cou- 
tume. Je  demande  donc  aux  Prélats  leur  avis  fur 
ce  fujet.  Alors  Conrad  Archevêque  de  Maycn- 
v ce  fe  leva  ,8c  dit  : Cette  affaire  elt  importante  , 
8c  il  ne  nous  appartient  pas  de  terminer  un  fi 
grand  différend.  Je  fuis  d’avis  que  nous  écrivions 
au  Pape  , pour  l’exhorter  à faire  la  paix  8c  à 
, vous  rendre  juftice. 

v.  Cet  avis  fut  fuivi  , 8c  on  écrivit  une  lettre 
Lettre  des  au  nom  de  tous  les  Evêqucs.d’Allemagnc  8c  fécT- 
Eveques  j£c  ]eurs  bulles  , c’eft-à-dire  de  leurs  féaux  , 
où  ‘Is  difoient  ; Nous  fommes  fcnfiblement af- 
Vit.f.tiz.  i 'V  . . • âigez 
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fligez  de  la  difcorde  qui  s’élève  entre  l’Eglife  8c  ■ 

l’Empire  , ce  qui  fait  entre-choquer  les  deux  An. ii8<?. 
glaives  qui  fc  devroient  mutuellement  fècourir. 
L’Empereur  dans  une  cour  jfolemnelle  qu'il  vient 
de  tenir  , s’eft  plaint  que  lors  qu’il  vous  témoi- 
gnoit  le  plus  d’amitié  , 8c  qu’il  avoit  envoyé  fon 
fils  unique  le  Rei  des  Romains  s’expofer  à tou- 
tes fortes  de  périls  , pour  la  défenfe  de  l’Eglife 
Romaine  : vous  avez  affrété  d’exercer  vôtre 
inimitié  contre  lui , en  recevant  les  Cremonois 
qu’il  avoit  déclarez  ennemis  publics  de  l’Empi- 
re , 8c  détournant  les  villes  d’Italie  8c  particu- 
lièrement les  Evêques  de  lui  prêter  aucun  fr- 
cours.  Il  a ajouté  de  grandes  plaintes  touchant 
l’affaire  de  Trêves.  Car  il  n’y  a point  de  mé- 
moire qu’aucun  de  vos  prédeceffrurs  ait  frit  une 
telle  injure  à aucun  des  fiens , de  facrer  un  Evê- 
que du  royaume  Teutonique  avant  qu’il  eût  rc- 
-çu  les  regales  par  le  feptre  impérial;  8c  des  per- 
sonnes dignes  de  foi  témoignent  que  vous  aviez 
pfomis  fermement  de  ne  point  facrer  le  Seigneur 
Volmar.  L’Empereur  s’eft  encore  plaint  des  torts 
que  vous  avez  faits  depuis  long-tems  à l’empi- 
re dans  l’archevêché  de  Milan  , un  des  plus 
grands  fiéges  d’Italie.  Il  a ajoûté  , que  toutes 
les  Eglifes  de  l’empire  font  accablées  des  exa- 
ctions de  ceux  qui  viennent  de  vôtre  part , tant 
en  argent  qu’en  repas  8c  en  logemens d’hommes 
6c  de  chevaux  ; 8c  on  traite  ainfi  des  Eglifes  8c 
des  monafteres  qui  n’ont  pas  dequoi  fubfifter. 

Les  Evêques  finiffent  leur  lettre  en  priant  in- 
ftamment  le  Pape  de  fatisfaire  à ces  plaintes  8c 
de  prendre  confiance  aux  députez  qu’ils  lui  en- 
yoyent. 

Le  Pape  ayant  reçu  cette  lettre  fut  furpris  du  ATm'.â, 
changement  des  Evêques  ; car  il  lui  fembloit 
avoir  pris  la  défenfe  de  leur  caufe  , qu’ils  aban- 
donnoient  eux-mêmes.  Il  demeura  donc  ferme 

X a dans 


I 


il 


Digitized  by  Google 


484  Hiftoiff  Eccltfia/lique. 

- dans  fa  refolution  , d’excommunier  l’Empereur 

A1U186.  après  les  citations  légitimés  : mais  les  habitans 
de  Verone  où  il  étoit  , lui  dirent  : Saint  Pere  , 
nous  fommes  ferviteurs  8c  amis  de  l’Empereur. 
C’eft  pourquoi  nous  voûs  prions  de  ne  le  pas 
excommunier  dans  nôtre  ville  8c  en  nôtre  pre- 
fence.  Le  Pape  ayant  égard  à leur  priere  fortit 
de  chez  eux  : mais  lors  qu’il  vouloir  excom- 
munier l’Empereur  la  mort  le  prévint. 

Cependant  s’élevoit  une  nouvelle  Eglife  en 
EVlifè  de  Livonie  , par  les  foins  de  Meinard  chanoine  de 
Livonie.  Sigeberg  : qui  pouffé  d’un  grand  zélé  pour  la 
jirnoU.Lub.  conVerfion  de  ce  peuple  idolâtre , y fit  pluheurs 
Chr.v m.  VOyages  pendant  quelques  années  avec  des  mar- 
c'8‘  chands  , s’appliquant  à un  plus  heureux  com- 
merce. Quand  il  vit  que  Dieu  beniffoit  fon  tra- 
vail , 8c  qu’il  étoit  écouté  favorablement  : il 
s’adreffa  à Hartuic  Archevêque  de  Brême  8c  au 
chapitre  de  la  cathédrale  , 8c  leur  expofa  l’état 
des  chofes  : pour  ne  pas  continuer  fa  prédica- 
tion fans  autorité  8c  fans  confeil.  Ils  lui  donnè- 
rent miffion  pour  cette  bonne  œuvre  , dont  ils 
efperoient  un  grand  fruit  î 8c  on  l’ordonna 
£.9.  Evêque  afin  de  l’autorifer  davantage.  Il  établit 
fon  fiége  à Riga  capital  du  pays  , où  il  fonda 
une  Eglife  cathédrale  fous  l’invocation  de  la 
faintc  Vierge  en  1 186.  8c  par  fes  inftruétions 
accompagnées  de  douceur  8c  de  liberalitez , il 

Crffn-.  difl.  convertit  un  grand  nombre  d’infidelles.  Ber- 
vu.  c.  17.  told  Abbé  de  Luque  en  Saxe  de  l’ordre  de  Ci- 
fteaux  , quitta  fon  abbaïe  pour  aller  travailler 
avec  Meinard  ; 8c  fe  faifoit  aimer  des  payens , 
principalement  par  fon  abftinence  , fa  modeftie 
8c  fa  patience.  Il  fucceda  depuis  à Meinard , & 
tels  furent  les  Apôtres  de  la  Livonie. 

VIL  En  Angleterre  l’évêché  de  Lincolne  vaquoit 
s.  Hugues  depuis  près  de  dix-huit  ans  , après  la  mort  de 

Evêque  de  Robert  du  Chcfnai  arrivée  au  mois  de  Janvier 

Lincolne.  * 
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\i6y.  Car  Gautier  de  Coutances  , qui  fut  pla- 
cé  fur  cefiége  à la  fin  de  l’an  1183.  ne  le  tint  An.h85. 
guere  qu’un  an , 8c  fut  transféré  à Roiien  com-  yitaS.Hn g. 
me  j’ai  dit.  Le  Roi  Henri  II.  voulant  pourvoir  17. 
à cette  Eglife  , fit  venir  devant  lui  à Egenes-  f” 

ham  Richard  doïcn  de  Lincolne , & la  meilleu-  34j.  ’ T' 
re  partie  du  chapitre  le  vingt-cinquième  de  Mai  Snp.n.4.6. 
j 186.  Après  avoir  long-terns  délibéré  , ils  élu-  ^j-âtThc. 
rent  pour  leur  Evêque  Hugues  Prieur  de  la^-p  ^i”' 
Chartreufe  de  Oüitham  au  comté  de  Somn^er- 
fet , fondée  depuis  peu  par  le  même  Roi , 8c 
la  première  maifon  de  cet  ordre  en  Angleterre. 

Le  Roi  eut  une  grande  joie  de  cette  éleétion  , Mmafi. 
l’Archevêque  de  Cantorberi  la  confirma,  8c  ils 
envoyèrent  l’un  8c  l’autre  au  Prieur  Hugues  l’ex- 
hortant  à l’accepter.  Hugues  , qui  connoifïoit 
les  difficultez  8c  les  périls  de  l’épifcopat , s’excu- 
fa  difànt , que  l’éleâion  étoit  nulle,  non  feule- 
ment à caufe  de  l’indignité  de  là  perfbnne  , 
mais  parce  qu’elle  avoit  été  laite  par  l’autorité 
du  Roi  8c  de  l’Archevêque , hors  de  l’Eglifè  va- 
cante j & qu’il  ne  pouvoit  y confentir  fans  la 
permiffion  du  Prieur  de  la  grande  Chartreufe 
fon  fuperieur.  Il  renvoya  ainfi  les  députez , ex- 
hortant le  chapitre  à foire  un  meilleur  choix, 

8c  efperant  les  rebuter  par  ces  difficultez.  Mai* 
les  chanoines  , pour  ne  lui  laiiTcr  aucune  excu- 
fe , s’affemblerent  de  nouveau  dans  l’Eglife  de 
Lincolne  8c  l’élurent  tout  d’une  voix  : puis  ils 
envoyèrent  à la  grande  Chartreufe  des  députez 
notables,  qui  raporterent  non-feulement  la  per- 
miflion  , mais  le  commandement  d’accepter. 

Hugues  fut  donc  tiré  de  fon  monaftere  do 
Oüitham  : mais  en  Ibrtant  il  portoit  lui-même 
fur  fon  cheval  fes  peaux  de  mouton  8c  fes  ha- 
bits monaftiques  : ne  voulant  rien  relâcher  de 
fon  obfervance  avant  l’épifcopat.  Il  fut  ainfi 
amené  à Londres , 8c  facré  à Oüeftminftcr  dans 

. X 3 la 
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la  chapelle  de  fàinte  Catherine  , le  jour  de  faint 
An.iiSâ.  Matthieu  vingt-uniéme  de  Septembre  nS<S. 

Hugues  étoit  né  en  Bourgogne  d’une  famille 
Vitac.i.  noble  : fon  pere  brave  Sc  vertueux  chevalier 
ayant  perdu  fa  femme,  l’offrit  à Dieu  dès  l’âge 
de  huit  ans  , le  mettant  dans  un  monaftere  de 
chanoines  réguliers  qui  étoit  proche  de  fon  châ- 
teau ; où  il  fe  retira  enfuite  lui-même  , & y 
fervit  Dieu  le  reftede  fes  jours.  On  mit  d’abord 
le  jeune  Hugues  fous  la  conduite  d’un  fage  vieil- 
lard , qui  l’inffruifànt  des  bonnes  lettres  formoit 
aufli  fes  mœurs  , l’accoûtumant  dès- lors  à une 
vie  fèrieufe.  Il  fut  ordonné  diacre  à l’âge  de  dix- 
neuf  ans  , 8c  quelque  tems  après  on  lui  donna 
le  gouvernement  d’une  paroiffe  , quoi  qu’il  ne 
C.z,  fût  pas  encore  Prêtre.  Son  Prieur  allant  par  dé- 
votion à la  grande  Chartreufe  le  mena  avec  lui  ; 
& le  jeune  religieux  fut  tellement  touché  de  la 
vie  de  ces  faints  folitaires,  qu’il  conçut  un  delir 
ardent  d’être  admis  en  leur  compagnie  8c  com- 
mença à les  en  folliciter  fecretement.  Il  retour- 
na toutefois  avec  fon  Prieur  ; 8c  les  chanoines 
fes  confrères  ayant  appris  fondeflêin,  le  prédi- 
rent tellement  qu’il  leur  promit  par  ferment  de 
f.j.  ne  les  point  quitter.  Mais  il  ne  put  refifter  à l’at- 
trait d’une  vie  plus  parfaite  : il  s’enfuit  fecrettc- 
ment,  8c  vint  à la  Chartreufe  , où  il  fut  reçu 
8c  fes  fcrupules  s’appàiferent.  Cette  fainte  mai- 
fon  étoit  alors  gouvernée  par  Baille  fon  huitié- 
f.4.  me  Prieur  fucceffcur  de  faint  Anfelme.  Le  tems 
étant  venu  d’ordonner  Hugues  prêtre,  l’ancien 
qu’il  fervoit  lui  demanda  s’il  le  vouloit.  Il  ré- 
pondit avec  fïmplicité  , qu’il  n’y  avoit  rien  en 
cette  vie  qu’il  defirât  davantage.  Et  comment, 
dit  le  vieillard , ofez-vous  defirer  ce  que  les  plus 
parfaits  même  ne  reçoivent  que  lors  qu’ils  y 
font  contraints  ? Hugues  épouvanté  de  ce  repro- 
che , fe  profferna  à terre  de  tout  le  corps , de- 
mandant 
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mandant  pardon  avec  larmes.  Le  vieillard  lui  " 

dit  : Levez-vous,  mon  fils,  ne  vous  troublez  An. 1186. 
point  : je  fai  par  quel  elprit  vous  avez  parlé. 

Vous  allez  être  Prêtre  , 8c  vous  ferez  Evêque 
quand  le  tems  preferit  de  Dieu  fera  venir.  Après  c.j-, 
qu’il  eut  pafle  dix  ans  dans  fa;  Cellule , le  Prieur 
de  la  Chartreufè  lui  donna  la  charge  de  procu- 
reur r dont  il  s’aquitta  fi  dignement,  que  fa  ré- 
putation s’étendit  même  hors  de  la  province. 

Le  Roi  d’Angleterre  avoit  déjà  fondé  la  Char- 
treufè de  Oüitham  ;.  mais  les  deux  Prieurs , qui 
y avoient  été  n’avoient  pû  faire  aucun  bien,  a \ 
caufe  de  l’irtiblence  des  gerrs  du  pays;  Le  Roi 
ayant  oüi  parler  du  mérité  de  Hugues , envoya 
à la  grande  Chartreufè  le  demander1,  pour  gou- 
verner cette  maifbn.  Le  Prieur  8c  les  Moines 
eurent  grande  peine  à le  donner  , 8c  lui  encore 
plus  à y confentir.  Car,  leur  difoit-il,  puifque 
depuis  tant  d’années  je  n’ai  pas  profité  de  vos 
inftru&ions  8é  de  vos  exemplds1  pour  me  con- 
duire moi-même',  cbmmeht  pourrai-je  gou- 
verner une  nouvelle  communauté?  Etant  allé  £ c.6. 
Oüitham  il  trouva  les  moines  dâns  une  grande 
pauvreté,  8c  les  confola,  les  exhortant  à la  pa- 
tience 8c  à la  douceur  ; mais  il  ne  laifla  pas 
d’augmenter  bien-tôt  cette  maifon  tant  en  bâti- 
ments- qu’en  meubles  ! ayant  gagné  l’àffcétion 
du-  Roi  8c  du  peuplé , quoique  cette  nation -n’ai- 
mât pas  les  étrangers.  'Il  partait  au  Roi  avec  tant 
d’infinuation  8c  de  pieté  , que  ce  Prince  , tout 
habile  qu’il  étoit , ne  lui  pouvoir  rien  rcfüfèr , 

8c  avoüoit  qu’il  avoit  trouvé  fbn  maître.  En  une 
grande  tempête  il  crut  avoir  été  confervé  par 
les  prières  de  Hugues , 8c  redoubla  depuis  ce  jour 
fa  vénération  pour  lui.  • 1 ‘ 1 viri. 

A la  mi-Carême de  l’année  1 186.  Jean  Arche*-  Concile 
vêquede  Dublin  tint  avec- fes  fuffragans  un  con- 
cile  dansd’Eglife  de  la  fainte  Trinité.  Le  premier  CanX  iù 

X 4 jour  pfî,  ' 
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~~~  * jour  il  y prêcha  lui-même  fur  les  facremens  : le 

An.i  186.  fecond  jour  Aubin  Abbé  de  Banquinglas  , qui 
fat  depuis  Evêque  de  Fernes  , fit  un  long  fer- 
mon  fur  la  continence  des  clercs  , où  il  rejetta 
fur  les  étrangers  la  corruption  qui  s’étoit  intro- 
duite à cet  égard  : c’eft-à-dire  fur  les  Ecclefiafti- 
ques  venus  de  Galles  & d’Angleterre , montrant 
quelle  étoit  auparavant  la  pureté  du  clergé  d’Ir- 
Jande.  Après  le  fermon  les  clercs  du  comté  de 
Vexford  s’accuferent  l’un  l’autre  en  prefence  de 
l’Archevêque  & du  concile  touchant  les  concu- 
bines , qu’ils  avoient  époufées  folemnellement 
fcc  menées  publiquement  chez  eux  : produilant 
fur  le  champ  les  témoins.  L’Archevêque  les  y 
excitait  lui-même  par  le  confeil  de  l’archidiacre 
Girauld,  afin  d’en  faire  juftice  auffi-tôt  : ce  qui 
caufa  une  grande  dérifion  de  la  part  du  clergé  . 
d’Irlande  qui  leur  infultoit.  L’Archevêque  pour 
reprimer  ces  infultes,  & montrer  combien  ces 
impuretez  lui  déplaifoient , . prononça  auffi-tôt 
fà  îentence  contre  ceux  qui  en  étoient  convain- 
cus } & les  fufpendit  des  fonctions  ecclefiaûiquc» 
fcc  de  la  jouïffance  de  leurs  bénéfices.  Le  t roi  fié- 
me  jour  l’archidiacre  Girauld  prêcha  par  ordre 
de  l’Archevêque  fur  les  devoirs  des  pafteurs.  Il 
ne  diffimula  pas  ce  que  l’on  pouvoit  dire  véri- 
tablement à la  loüangedu  clergé  d’Irlande  : mais 
il  reprit  auffi  leurs  vices  , particulièrement  l’i- 
vrognerie : puis  fe'  tournant  vers  leurs  fupe- 
rieurs  , il  les  convainquit  de  négligence  par  des 
raifons  fans  répliqué.  , I 

Dès  l’année  precedente  le  Roi  d’Angleterre 
Henri  II.  àvoit  envoyé  des  députez  au  Pape  Ur- 
bain , fcc  obtenu  de  lui  plufieurs  grâces  aufquel- 
les  le  Pape  Lucius  refiftoit  fortement  : entre 
autres  de  faire  couronner  Roi  d’Irlande  celui  qu’il 
'Ro£trp.6ii.  voudroit  de  fes  trois  fils.  Urbain  lui  en  donna 

. une  bulle,  8c  pour  marque  de  fon  confèntement 
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lui  envoya  une  couronne  de  plumes  de  paon  ti£-  ““ 

fuë  d’or.  Après  Noël  de  l’an  1 186.  le  Pape  en-  An.  1187. 
voya  en  Angleterre  Oâravien  cardinal  diacre  8c  U.p.6^. 
Hugues  de  Nonant  Evêque  de  Covcntri , à qui 
il  donna  la  légation  en  Irlande  pour  en  couron- 
ner Roi  Jean  fils  du  Roi  Henri;  car  c’étoit  ce-  Gail.Chrift . 
lui  qu’il  avoit  choifi  : mais  il  différa  ce  couron-  Pr^at^ditt' 
nement,  à caufe  des  affaires  qu’il  avoit  avec  le 
Roi  de  France.  118.  & ibi. 

Pierre  Evêque  de  Chartres  auparavant  Abbé  Afo #«• 
de  Celles  , fameux  par  les  écrits  , mourut  le 
vingtième  de  Février  1187.  après  avoir  rempli 
ce  fiege  fept  ans  , gc  réparé  les  murs  & le  pavé 
de  la  ville.  Il  fut  enter/é  dans  l’abbaye  de  Jo- 
faphat , 8c  eut  pour  fucceffeur  Renaud  de  Bar , 
neveu  par  là  mere  de  Guillaume  Archevêque  de 
Reims  : qui  tint  le  fiege  de  Chartres  trente  ans 
durant. 

En  Orient  Arnaud  de  Chaftillon  Seigneur  de  IX. 
Carac,  continuant  fes  courfès  contre  les  Mu-  ,Gui^e£“T 
fulmans  enleva  une  grande  caravane  qui  paffoit  dt^Jenifa- 
d’ Egypte  en  Arabie  8c  fit  mettre  aux  fers  tous  lem. 
les  paflàgers  , fans  avoir  égard  à la  treve  qui  Ve  ,vts-  de 
fubfiftoit  alors.  Saladin  l’ayant  appris  envoya  an‘ 

demander  la  liberté  de  ces  prifonniers  , mena-  ; 
çant  de  traiter  de  même  les  Chrétiens  qui  paf- 
feroient  fur  fes  terres.  Arnaud  fuivant  la  cou- 
tume des  Templiers , dont  fa  place  étoit  pleine, 
refufa  de  rendre  les  prifonniers  , 8c  s’emporta 
jufques  adiré  mille  indignitez  contre  Mahomet. 

Ce  qui  mit  Saladin  en  telle  colere  , que  prenant 
Dieu  à témoin  de  la  perfidie  de  fes  ennemis , il 
jura  fur  le  champ  de  leur  faire  la  guerre  de  tout 
fon  pouvoir,  déclara  la  trêve  rompuë,  8c  fit 
voeu  de  tuer  Arnaud  de  là  main.  Saladin  étoit 
alors  maître  de  l’Egypte , de  l’Arabie , de  la  Sy- 
rie, 8c  de  la  Mefopotamie;  8c  les  places  qui  re- 
ftoient  aux  Chrétiens,  fe  trouvoient  enfermées 
dans  lès  états.  • X y Leur 
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' Leur  Roi  Baudouin  IV.  mourut  l’an  118^. 
An .ii 87.  gç  le  petit  Roi  Ion  neveu  l’année  fuivante.  Alors 
Gui  de  Lufignan  le  fit  couronner  Roi  de  Jeru- 
falem  par  le  crédit  de  fa  femme  Sibille  heritiere 
Regerp.6'^-  du  royaume}  8c  pouffant  fon  reffentiment  con- 
uiua.  Jqu:-  tre  Raimond  Comte  de  Tripoli,  il  voulut  lui 
c’<n^'  a*-  faire  rendre  compte  de  l’adminiftration  des  fi- 
1 ii . nances  pendant  fa  regence  : de  quoi  le  Comte 
t,i 6.  irrité  fit  un  traité  particulier  avec  Saladin,  8c  le 
mit  fous  fa  prote&ion.  Les  chofes  étoient  en 
cet  état  quand  les  Chrétiens  rcfulerent  de  faire 
fatisfaétion  au  Sultan  de  l’infraâion  de  la  trêve, 
8c  des  plaintes  qu’il  faifoit  particulièrement  con- 
tre les  Templiers.  Saladin  entra  donc  fur  leurs 
terres  en  1187.  avec  une  armée  de  plus  de  cin- 
G.  Nan£.  quante  mille  hommes  : dont  un  corps  avancé 
Chr.an.  1186.  rencontra  vers  Tabarie  qui  eft  Tiberiade  , Gi- 
1 187*  rard  de  Bideford  maître  des  Templiers  8c  Ro- 
Rt*b*p  6$?.  gcr  ^es  Moulins  maîttre  de  l'hôpital.  Il  les  lur- 
Y.e  M.S,  prit  le  premier  jour  de  Mai  1187.  8c  les  bâtit: 
Girard  s’enfuit,  Roger  fut  tué,  plufieurs  Tem- 
pliers pris,  foixante  tuez.  Saladin  encouragé 
par  ce  fuccès , afliegea  Tiberiade  qui  apparte- 
noit  au  Comte  de  Tripoli , mais  ce  Prince  ce- 
dant aux  prières  de  la  Reine  de  Jerufalem  avoit 
renoncé  à fon  traité  avec  Saladin.  La  ville  de 
Tiberiade  fut  d’abord  emportée  de  force  , mais 
la  citadelle  fit  une  telle  refiftance  qu’elle  arrêta 
l’armée  ennemie  pendant  plufieurs  jours. 

X.  Cependant  le  Roi  Gui  de  Lufignan  8c  touj  les 
lataille  de  Princes  Chrétiens  venoient  au  fecours,  81  ayant 
T afikmblé  leurs  forces  ils  campèrent  auprès  d’A- 

Cttr.Rei-  crc-  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  prefence 
tbtr/p.  an.  le  jeudi  fécond  jour  de  Juillet  1187.  8c  com- 
1187.  mencerent  à combattre  le  vendredi,  jour  heu- 
reux 8c  iàcré  félon  les  Mufulmans.  Le  combat 
dura  deux  jours,  8c  fut  très-fànglant  : mais  en- 
fin les  Chrétiens  accablez  par  le  nombre  8c  ab- 
. - batus 
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rbatûs  par  la  fo if  8c  la  fatigue  furent  entiererneht  ~~  — 

tdéfaits.  Tous,  ceux  qu'on  trouva  les  armes  à la  • ■ *'  18 7 . t 

.main  furent  taillez 'en  pièces  : des  principaux 
prifoniers  furent  le  Roi  Gui  de  Lufignan1',  Ar*- 
naud  de  Chaftillon,!  le  maître  du  Tenrplè,  8c  ce- 
lui des  Hofpitaliers  : mais  la  perte  qui  fut  cfti- 
mée  la  plus  confidcrablc  fut  celle  de  la  vraie 
croix.  On  l’âvoit  portée  en  cette  bataille  félon 
la  coutume,  8c  c’étoit  l’Evéque  d’Acre  qui  la 
tenoit  : après  iju’il  fut  tué  un  officier  dfc  l'E- 
glife  de  Jeruiàlcm  la  releva  , & elle  fut  prifc 
entre  fes  mains;  Les  Chrétiens  Orientaux  8c 
fehifmatiques  n’en  furent  pas  moins  affligez 
que  les  Latins , £c  les  Mufulmans  regardèrent  cet- 
te conquête  comme  le  fruit  le  plus  précieux  de 
leur  viétoire.  Le  Comte  de  Tripoli  après  avoir 
.fait  des  prodiges  de  valeur,  fe  fauva  l’épée  à la 
main  au  travers  des  ennemis , 8c  fe  retira  àTyiS 
où  il  mourut  quelque  tems  après  déteftédes  uns 
.&  des  autres.;  Les  Chrétiens  attribuoient  à fa 
trahifon  la  perte  de  la  bataille,  8c les  Mufulmaris 
l’accufoient  de-  perfidie , pour  avoir  rompu  fon 
traité. 

. Auffi-tôt  après  la  bataille  Saladin  fit  drdfer  fit 
tente  : on  lui  prefenta  les  principaux  prifoniers1; 
puis  ayant  fait  retirer  tout  le  monde  , ’ il  fut 
quelque  tems  en  pricre  pour  remercier  Djcli  : 
reconnoilfant  que  cette  viéloire  étoit  moins  l’ef-  G.  x>m. 
fet  de  fa  valeur  , que  des  crimes  des  Chrétiens. 

Il  fit  ramener  en  là  prefence  le  Roi  Gui  de  Lu- 
fignan , Arnaud  de  Chaftillon , 8c  les  autres  Sei- 
gneurs. Il  les  fit  afl’eoir  à fes  côtez , 8c  com-  yu 
me  ils  étoient  extrêmement  altérez  , il  fit  ap- 
porter du  forbet  rafraîchi  dans  la  neige  dont  il 

Srefenta  au  Roi.  Ce  Prince  après  avoir  bu, 
onna  la  taflè  à Arnaud  : mais  le  Sultan  lui  fit 
dire  par  un  interprété  : C’eft  à toi  que  jJai 
donné  à boire,  8c  non  pas  à cet  homme  mau- 

X 6 . dit, 


Digitized  by  Google 


49»  Mfloirt  Eetlejîajlique. 

* dit , qui  ne  doit  pas  efperer  de  quartier.  C’eft 

An.!  187.  que  les  Arabes  avoient  une  ancienne  coutume 
obfervée  encore  à prêtent  par  ceux  du  detert., 
tout  voleurs  qu’ils  font,  de  ne  jamais  taire  mou- 
rir leurs  prifonniers  quand  ils  leur  ont  donné  à 
boire  ou  à manger  i c’eft  un  droit  d’hofpitalité 
inviolable  entre  eux. 

Saladin  envoya  donc  manger  les  Princes  Fran- 
çois dans  un  lieu  feparé , 8c  quand  on  les  eut 
ramenez  , il  s’adreffâ  à Arnaud  , 8c  lui  fit  de 
grands  reproches,  de  la  cruauté  avec  laquelle  il 
avoit  traité  les  Mufulmans,  fur  tout  des  paro- 
les injurieufes  qu’il  avoit  dites  contre  Maho- 
met , & des  efforts  qu’il  avoit  faits  pour  piller 
la  Meque  8c  Medine.  Il  faut  donc,  ajoûta-t-il, 
que  je  vange  nôtre  prophète  8c  nôtre  religion: 
toutefois  fi  tu  la  veux  embraffer , je  fuis  prêt  à 
te  pardonner  tout  le  mal  que  tu  nous  a fait.  Ar- 
naud répondit  avec  fermeté  qu’il  vouloir  mou- 
rir Chrétien  , 8c  ne  témoigna1  que  du  mépris 
tant  pour  les  offres  avantageufes  que  lui  fit  le 
Sultan , que  pour  les  tourmens  dont  il  le  me- 
naça. Alors  Saladin  fe  levant  en  colere  lui  dé- 
chargea un  coup  de  fabre  fur  la  tête  : ceux  de 
ù.  fuite  achevèrent  auffi-tôt  de  le  tuer,  8c  jet- 
.terent  le  corps  hors  de  la  tente  où  il  demeura 
jufques  au  foir.  C’eft  ainfi  que  Saladin  accom- 
plit fon  vœu,  8c  qü’Arnaud  de  Chaftillon  ex- 
pia 'tes  fautes  par  un  glorieux  martyre  : dont 
les  feuls  écrivains  Mahometans  nous  ont  con- 
fervé  les  circonftances.  Je  compte  entre  tes  fau- 
tes , que  l’on  ne  peut  exeufer  , d’avoir  fi  fou- 
vent  violé  la  foi  des  traitez.  Tous  les  Templiers 
8c  les  Hofpitaliers  pris  en  cette  journée  furent 
égorgez,  8c  on  comptoit  jufques  à deux  cens 
ïp'fi.  ap.  trente  Templiers  ainfi  mis  à mort*  Saladin  en 
&o£.p. 637. donnant  cet  ordre,  dit  qu’il  rendroit  un  grand 
fcrvice  au  pats  s’il  pouvoit  le  purger  entière- 
ment 
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ment  de  ces  affaffins  : c’eft  qu’ils  ne  faifqient 
quartier  aux  Mufulmans  ni  en  paix  ni  en  guer- 
re. . , 

Saladin  ayant  pris  la  citadelle  de  Tiberiade 
vint  affieger  Acre  qui  eft  l’ancienne  Ptolemai.'- 
de  > voulant  chaiTer  les  Chrétiens  de  toutes  les 
places  maritimes  , pour  leur  ôter  la  commuai* 
cation  avec  la  Grece  8c  le  refte  de  l’Europe.  Acre 
fe  rendit  au  bout  de  deux  jours  ; & le  Sultan 
permit  aux  Chrétiens  d’y  demeurer  , ou  de  fe 
retirer  avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans , 8c  ce 
qu’ils  pourroient  emporter  de  leurs  biens.  Il  prit 
«nfuite  Jaffa  , Naploufe  , Sebafte  , Nazareth  , 
Sefouriet , Cefàrée  qui  fut  prife  de  force  , brû- 
lée 8c  faccagée.  Hifa  que  nos  auteurs  nomment 
Caïfà  8c  Arfouf  qu’ils  nomment  Affur  fe  rendi- 
rent : Saïde  ou  Sidon  fe  rendit  fans  refiftance  , 
Beryte  ou  Beriut  après  trois  fèmaines  de  fîége. 
Afcalon  fut  rendue  pour  fervir  de  rançon  au  Roi 
Gui  de  Lufignan.  <•.  ■ , 

Enfin  le  dix-neuviéme  de  Septembre  Saladin 
commença  le  fiége  de  Jerufalem  , qui  étoit  le 
principal  objet  de  fon  entreprife.  Elle  eût  pû  te- 
nir long-tems,  mais  les  affiégezétoient  effrayez 
par  la  bataille  de  Tiberiade  8c  la  prife  de  leurs 
chefs  8c  de  tant  de  places  ; 8c  ce  qui  acheva  de 
les  confterner,  c’eft  qu’ils  découvrirent  une  con- 
juration formée  dans  la  ville  par  un  officier  de 
Saladin  , Chrétien  Melquite  avec  ceux  du  mê- 
me rite  qui  y étoient  en  très-grand  nombre, 
& qui  haïffoient  les  Latins  pour  les  mauvais 
traitemens  qu’ils  en  avoient  reçus.  Le  Sultan 
afTuré  qu’ils  lui  livreroient  une  porte  , rejerta 
avec  mépris  les  propofitions  des  affiégez  à la 
tête  defquels  étoit  la  Reine  Sibille  , le  patriar- 
che Heraclius , 8c  plufieurs  Seigneurs.  Il  dit  qu’il 
étoit  obligé  en  honneur  de  les  traiter  comme 
leurs  predeceffeurs  avoient  traité  les  habitans 
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~~~~~~ ‘ jc  jerufalem  , & de  vanger  le  fang  de  foixantè 
An.  1187.  & dix-mille  Mufulmans  maflacrez  fans  miferi- 
corde.  La  Reine  8c  les  Seigneurs  mandèrent  ati 
Sultan  que  s’il  ne  leur  'accordoit  une  capitula- 
tion honorable  , ils  fe  defendroient  jufques  à là 
derniere  extrémité  : on  ne  lui  conseilla  pas  de 
les  réduire  au  defefpoir  , 8c  il  accorda  la  capitu- 
lation aux  conditions  fuivantes.  Qu’ils  rendroient 
la  ville  en  l’état  où  elle  étoit  fans  rien  démolir  : 
que  la  nobleflc  8c  les  gens  de  guerre  lortiroient 
en  armes  , 8c  avec  efeorte  pour  aller  à Tyr,  ou 
en  telle  autre  ville  qu’ils  voudroient  : que  le 
refie  du  peuple  ibrtiroit  en  payant  par  tête  une 
certaine  taxe  , 8c  emportant  leurs  meubles , 8c 
feroient  de  même  conduits  en  fureté. 

Ainfi  Jerufàlem  fut  rendue  à Saladin  le  ven- 
dredi fécond  jour  d’Oârobre  1187.  qui  n’étoit 
que  le  quatorzième  jour  du  liège.  Le  patriar- 
che Heraclius  enleva  tous  les  ornemens  de  fon 
Eglife  , l’argenterie  du  faint  Sépulcre  , les  la- 
mes d’or  8c  d’argent  dont  il  étoit  couvert  , 8c 
plus  de  deux  cens  mille  écus  d’or  : mais  les 
officiers  du-Sùltan  s’y  oppolèrent , difant  que 
la  capitulation  ne  permettoit  d’emporter  que 
les  biens  des  particuliers.  Sur  quoi  Saladin  ré- 
pondit : Il  eft  vrai  que  nous  pourrions  conte- 
fier  fur  cet  article  : mais  puifquc  nous  avons 
permis  aux  Chrétiens  d’emporter  leurs  biens 
fans  excepter  ceux  des  Eglifes  , il  ne  faut  pas 
leur  donner  fujet  de  fe  plaindre  , ni  de  décrier 
nôtre  religion.  Les  vertus  que  l’on  a le  plu  s 
loüées  en  ce  Prince,  font  Ja  fidelité  à garder  /a 
. parole  8c  la  libéralité.  Il  païa  à fes  ioldats  la 
rançon  de  tous  les  foldats  chrétiens  8c  les  ren- 
voya comblez  d’honneurs  8c  de  careffes  ; 8c  les 
émirs  en  uferent  de  même  à fon  exemple.  ]1 
traita  fort  civilement  la  Reine  8c  le  Patriarche. 

11  déchargea  pluiicurs  milliers  de  pauvres  de  la 
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taxe  portée  par  la  capitulation , 8c  donna  de  ion 
tréfor  de  quoi  fubvenir  aux  malades  pendant  An.ii 87. 
quelque  tems.  Il  permit  aux  Chevaliers  de  l’hô-  Ep.  *p.  R»- 
pital  de  faint  Jean  d’y  laiflèr  dix  d’entre-eux 
pour  garder  leurs  malades  pendant  un  an. 

Audi- tôt  que  les  Chrétiens  Latins  furent  for- 
tis  de  Jerufalem  , les  Mufulmans  jetterent  de 
grands  cris  8c  donnèrent  toutes  les  marques  d’une 
extrême  joye.  Ils  commencèrent  par  abatre  ies 
croix  élevées  par  les  premiers  croifez  en  plu- 
fieurs  quartiers  de  la  ville,  dont  la  plus  remar- 
quable étoit  une  grande  croix  de  cuivre  doré , 
pofée  fur  le  dôme  de  l’Eglife  des  Templiers.  En 
la  voyant  abatre  les  Chrétiens  Orientaux  reftez 
dans  la  ville  ne  purent  retenir  leurs  larmes;  8c 
Saladin  l’envoya  depuis  au  Calife  de  Bagdad , qui 
la  reçut  comme  un  hommage  rendu  au  fuccef- 
fèur  du  Prophète,  la  fit  traîner  par  les  rues, 
fouler  aux  pieds , couvrir  de  boüe , 8c  enfin  en- 
terrer au  lieu  où  on  portoit  les  immondices  de 
la  ville.  Saladin  fit  brifèr  les  cloches  de  toutes 
les  Eglifes  de  Jerufalem  : quant  à l’Eglife  pa- 
triarcale qui  avoit  été  la  grande  mofquée  bâtie 
à la  place  du  t*mple  de  Salomon,  après  en  avoir 
ôté  toutes  les  marques  du  Chriftianifme,  il  la 
fit  laver  d’eau  rofe  par  dedans  8c  par  dehors  avant 
que  d’y  entrer , 8c  y rétablit  lé  fervice  de  (à  re- 
ligion le  vendredi  fuivant.  Il  y fit  placer  une 
chaire  magnifique  que  Nouradin  avoit  autrefois 
commencée  dans  Alep  8c  à laquelle  ce  Prince  tra- 
vailloit  fouvent  de  fes  mains  : ayant  fait  vœu 
de  la  mettre  dans  l’Eglife  de  Jerufalem  , quand 
il  en  auroit  chaflfé  les  Chrétiens  comme  il  efpe- 
roit.  Saladin  exécuta  donc  ce  vœu  de  Nouradin. 

Au  frontifpice  de  cette  grande  mofquée  on  mit 
l’inicription  fuivante  : Le  Icrviteur  de  Dieu 
Jofèph  fils  de  Job  vidtorieux  , le  Roi  Nacer 
Salah-cldin  mit  cette  infeription  lors  que  Dieu 

prit 
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prit  cette  ville ^arfes  mains  l’an  5-83.  en  aftion- 
An.i  187*  de-graces , apres  lui  avoir  demandé  le  pardon  de 
fes  pechez  & la  continuation  de  fa  mifericorde. 

Toutes  les  autres  Eglifes  furent  auflï  changées 
enmofquées,  excepte  celle  du  faint  Sépulcre  que 
les  Chrétiens  Syriens  rachetèrent.  Dans  les  au- 
tres on  contraignit  les  efclaves  Chrétiens  à effa- 
cer les  images  8t  les  peintures  dont  elles  étoient 
ornées , en  laver  les  murailles  & frotter  le  pavé 
par  un  pénible  travail.  Saladin  rétablit  à Jerufâ- 
lem  les  colleges  fondez  autrefois  par  les  Califes 
8c  les  Sultans  fes  predeceffeurs  ; & y fit  recom- 
mencer les  exercices  publics  de  théologie  8c  de 
jurifprudence  Mufulmane.  Quelques  zélez  Mu* 
fulmans  lui  confeillercnt  de  ruiner  l’Eglife  du 
faint  Sépulcre  8c  toutes  les  autres  des  lieux 
faints  : difant  qu’en  les  laiflànt  on  fàvorilèroit 
l’idolâtrie  des  Chrétiens  8c  l’injure  qu’ils  font 
au  Meffic  en  honorant  les  marques  de  fàpaffion. 
Car  les  Mufulmans  croyent  que  ce  ne  fut  pas 
Jésus  qui  fut  crucifié,  mais  Judas  à fa  place. 
Ils  ajoûtoient  qu’en  ôtant  aux  Chrétiens  cet  ob- 
jet de  leur  dévotion  , on  leur  ôteroit  le  prétex- 
te de  leurs  croifàdes.  Mais  les  plus  habiles  théo- 
logiens Mufulmans  furent  d’avis  contraire.  Ils 
dirent  à Saladin  , qu’il  ne  devoit  pas  être  plus 
fcrupulcux  que  le  calife  Omar , qui  avoit  con- 
lèrvé  cette  Eglife  : que  les  lieux  faints  étant 
ruinez,  la  ville  dé  Jerufalem  fouffriroit  un  grand 
préjudice  de  la  ceffation  des  pèlerinages , d’où 
venoit  toute  là  richelfe  : enfin  que  cette  injure 
qu’ôn  vouloit  faire  aux  Chrétiens  d’Occident  ne 
feroit  pas  moins  fenfible  à ceux  d’Orient , qu’el- 
le pourroit  exciter  à la  révolté , 8c  à fc  joindre 
aux  autres  pour  l’intérêt  commun  de  la  reli- 
gion. Saladin  fe  rendit  à ces  raifonsj  8c  permit 
comme  auparavant  de  vifiter  les  faints  lieux , 
pourvu  que  l’on  y vînt  làns  armes,  8c  que  l’on 
payât  certains  droits.  C’cft 
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Cefl  ainfi  que  Jerufalem  retomba  fous  la  ' 

Îmiflance  des  infidèles,  après  avoir  été  fous  cefe  An.  1187, 
e des  Chrétiens  Latins  pendant  quatre-vingts-  '■*-  <* 
huit  ans.  Ils  furent  les  fouis  qui  en  fortirent: 
car  les  Chrétiens  Syriens  , Géorgiens  , Armé- 
niens & Grecs  y demeurèrent.  La  Reine  Sibille  Ef.af.Ko- 
& le  patriarche  Heraclius  fo  retirèrent  à Antio-  ier.f.6^. 
che  avec  les  Templiers , les  Hofpitaliers  8c  quan- 
tité de  peuple.  Plufieurs  autres  fc  retirèrent  à 
Tripoli , ou  le  Comte  8c  fos  gens  leur  ôterent 
ce  que  les  Sarafins  leur  avoient  laifle  : de  quoi 
une  femme  dépoüillée  de  tout  entra  en  un  tel 
defofpoir , que  n’ayant  plus  de  quoi  nourrir  fon 
enfant  elle  le  jetta  dans  la  mer.  Quelques-uns  y4r. 
de  ces  Chrétiens  chafïèz  de  Jerufalem  pafforent  C-9S- 
à Alexandrie  St  en  Sicile.  Il  ne  refia  aux  La- 
tins en  Orient  que  trois  places  confiderables, 
Antioche,  Tyr,  8c  Tripoli. 

Ces  trilles  nouvelles  vinrent  fi  promptement  Xiï. 
en  Italie  que  le  Pape  Urbain  III:  en  mourut  dans 
le  même  mois,.  La  paix  ayant  été  faite  entre  VIj^ 
lui  8t  l’Empereur  Frideric  d'aune  maniéré  qui  pape. 
paroiffoit  honorable  à l’Eglifo,  il  quitta  Verone  Ger'vaf.Chr . 
gc  vint  à Ferrare  ; ,où  il  apprit  la  perte  de  la 
terre  fainte,  8c  comme  il  étoit  déjà  confumé  87!  «.T?! 
de  vicillcffo  il  tomba  malade  8c  mourut  le  dix- 
neuyiéme  d’Oâobre  1187.  après  avoir  tenu  le 
fàint  Siégé  un  an  8c  près  d’onze  mois.  Il  fut 
enterré  le  lendemain  dans  l’Eglifo  cathédrale  de 
Ferrare,  8c  le  vingt-uniéme  du  même  mois  on 
élut  Pape  Albert  natif  de  Benevent  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fàint  Laurent  en  Lucine  8c 
chancelier  de  l’Eglifo  Romaine  , qui  fut  nom- 
mé Grégoire  VIII.  8c  fàcré  le  dimanche  vingt- 
cinquième.  Il  étoit  favant  8c  éloquent , d’une  H 
vie  pure  8c  auftere  8c  d’un  grand  zele  : mais  il  6 ' 
ne  tint  le  fàint  Siège  qu’en viron  deux  mois. 

Dans  ce  peu  de  tems  il  fit:cequi  lui  fut  pofli- 

ble 
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ble  pour  animer  les  fidèles  au  recouvrement  Je 
■An.  1187.  }a  terre  fainte  : comme  on  void  par  une  grande 
tm.  m*  • lettre  donnée  à Ferrare  le  vingt-neuvième  d’O- 
Grt&tp.x.  âobre , où  il  les  exhorte  à appaifer  la  colere  de 
Dieu  par  la  penitence  8c  les  bonnes  oeuvres  , 8c 
promet  à ceux  qui  feront  le  voyage  les  mêmes 
grâces  que  fes  predecefîêurs  : c’eil  à-dire  l’in- 
dulgence pleniere  de  leurs  pechez  , 8c  la  prote- 
Ef. 2.  dtion  de  l’Eglife  pour  leurs  biens  temporels.  Par 
une  autre  lettre  de  la  même  date  il  marque  en 
particulier  la  penitence  que  l’on  doit  faire  fur  cè 
fujet.  Nous  ordonnons , dit-il , par  le  confeil  de 
nos  freres,  c’eft-à-dire,  des  Cardinaux,  8c  avec 
l’approbation  de  plufieurs  Evêques  , que  tou* 
pendant  cinq  ans  jeûnent  au  moins  les  vendre- 
dis en  viandes  de  Carême  ; 8c  que  la  meffe  ne 
fedifequ’à  none.  Tous  ceux  qui  fè  portent  bien 
s'abftiendront  de  manger  de  la  chair  le  mercre- 
di 8c  le  famedi  : pour  nous êc  nos  freres,  nous 
nous  en  abftiendrons  encore  le  lundi  avec  nos 
domeftiquts  ; 8c  quiconque  y manquera , fera 
traité  comme  s’il  > avoit  rompu  l’abftinence  du 
fi^.f.6 36- Carême.  Un  auteur  du  tems ajoûte , queles  Car- 
dinaux promirent  entre  eux  de  renoncer  à tou- 
tes les  richeffes  8c  les  délices  : de  ne  plus  rece- 
voir aucuns  prefens  de  ceux  qui  avoient  des  af- 
faires en  cour  de  Rome  : de  ne  point  monter 
à cheval , tant  que  la  terre  fainte  {croit  au  pou- 
voir des  infidèles  , mais  de  fe  croifcr  tous  les 
premiers  8c  daller  demandant  l’aumône  à la  tête 
des  pèlerins. 

Comme  félon  les  réglés  de  droit  , les  com- 
mifiïons  ceflent  par  le  décès  du  commettant: 
le  Pape  Grégoire  craignit  que  ceux  qui  avoient 
obtenu  à grands  frais  des  lettres  du  Pape  Ur- 
bain, pour  faire- juger  leurs  affaires  fur  les  lieux , 
^fi^*3*ne  fuffent  obligez  d’en  obtenir  de  nouvelles.  C’cft 
pourquoi 'deux  jours  après  fon  facrc,  il  fit  ex* 
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pedier  une  lettre  ad  reliée  à tous  les  Prélats  de 
l’Eglife , pour  valider  toutes  les  commiflïons 
de  cette  nature  accordées  par  fon  predeceflêur 
trois  mois  avant  fa  mort. 

Il  y avoit  une  ancienne  inimitié  entre  les  Pi- 
fans  & les  Génois , dont  les  villes  étoient  alors 
très-riches  & très-puiffantes  par  terre  & par 
mer.  Le  Pape  Grégoire  entreprit  de  les  recon- 
cilier , afin  de  les  faire  agir  enfemble  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  fainte.  Pour  cet  effet 
il  fe  rendit  à Pife  , où  il  fut  reçu  avec  grand 
honneur  le  neuvième  jour  de  Décembre  ; & y 
aiant  fait  venir  les  premiers  d’entre  les  Génois, 
il  parla  aux  uns  & aux  autres  avec  tant  de  fa- 
gefle  , qu’ils  commençoient  à s’adoucir  , 8t  la 
paix  étoit  en  bon  chemin  : quand  la  fièvre  le 
prit , 6c  après  avoir  été  malade  très-peu  de 
jours  , il  mourut  le  feiziéme  du  même  mois  : 
n’aiant  occupé  le  faint  Siège  qu’un  mois  8c 
vingt-fèpt  jours.  Trois  jours  après,  c’eft-à-dire, 
le  dix-neuvième  de  Décembre  1187.  on  élut  à 
Pile  pour  lui  fuccedcr  Paul  ou  Paulin  Romain 
de  naifTance  Cardinal  Evêque  de  Paleftrine , qui 
fut  nommé  Clement  III.  8c  couronné  le  lende- 
main dimanche  vingtième  de  Décembre.  Il 
tint  le  faint  Siégé  trois  ans  8c  trois  mois. 

Auffi-tôt  apres  fon  couronnement,  il  envoia 
des  députez  aux  Romains  fes  concitoyens , pour 
établir  avec  eux  une  paix  folide.  L’occafion  de 
la  difeorde  étoit  la  ville  de  Tufculum  à dix  mil- 
les ou  trois  lieues  de  Rome  appartenant  au  Pa- 
pe , à laquelle  les  Romains  fàifoient  une  guerre 
implacable  , pour  Ce  la  foûmettre  : ce  qui  cau- 
foit  une  cruelle  divifion  entre-eux  8c  le  Pape 
depuis  le  tems  d’Alexandre  III.  Les  députez  de 
Clement  III.  étant  arrivez  à Rome  , exhortè- 
rent les  Romains  à le  recevoir  comme  leur  pe- 
re  8c  fe  réunir  à lui.  Nous  le  fauhaittons  plus 
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~~  “ que  lui , répondirent-ils  : à condition  toutô- 

An. 11 88.  £0js  > qu’il  nous  aidera  à reparer  la  perte  & la 
honte  que  nous  avons  reçue  à l’occafion  de  la 
guerre  de  Tufculum  ; 8c  qu’il  fera  marcher  fes 
troupes  , s’il  eft  béfoin  , contre  cette  ville  , en 
cas  que  nous  ne  puiffions  faire  avec  elle  une 
paix  honorable.  Enfin  qu’il  nous  la  livrera , s’il 
en  eft  un  jour  le  maître  , pour  en  difpofer  à 
nôtre  volonté. 

A ces  conditions  fut  fait  le  traité  , où  le  fe- 
nat  8c  le  peuple  Romain  , adreffant  la  parole  au 
Pape  difent  en  fubftance  : Nous  vous  rendons 
dès  à prefènt  le  fenat , la  ville,  8c  la  monoye. 
Nous  vous  rendons  quitte  l’Eglifè  de  fàint  Pier- 
re 8c  les  autres  , qui  étoient  engagées  pour  la 

rerre  : à condition  que  vous  cederez  au  fenat 
tiers  de  la  monoye  , furquoi  l’on  déchargera 
tous  les  ans  une  partie  de  la  fomme  , pour  la- 
quelle les  Eglifes  étoient  engagées  jufques  à ce 
qu’elle  foit  entièrement  acquitée  } 8c  dont  les 
intérêts  diminueront  à proportion  du  priüfcipal. 
Nous  vous  jurerons  fidelité  tous  les  ans  , nous 
8c  les  fenatcurs  nos  fucceflèurs  ; 8c  vous  don- 
nerez aux  fènateurs  8c  à leurs  officiers  les  diftri- 
butions  ordinaires  : auffi-bien  qu’aux  juges  , 
aux  avocats  8c  aux  feriniaires  que  vous  aurez 
établis. 


De  quelque  maniéré  que  Tufculum  foit  dé- 
truit , i’EgJifè  Romaine  y gardera  tous  les  do- 
maines 8c  fès  mouvances  : mais  vous  nous 
donnerez  dans  fix  mois  tous  les  murs  de  la  vil- 
le 8c  de  la  fortereffe , pour  les  détruire  fans  que 
vous  les  puifliez  jamais  rétablir.  Et  fi  Tufcu- 
lum ne  tombe  pas  entre  nos  mains  d’ici  au  pre- 
mier de  Janvier,  vous  en  excommunierez  les 
habitans  ; 8c  les  contraindrez  par  vos  vafTaux  de 
Campanie  8c  de  Romagne  avec  nôtre  fccours , 
d’accomplir  touchant  leur  ville  ce  qui  a été  dit. 

Moyen- 
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Moyennant  ce  que  defliis  nous  jurerons  de  vous 
donner  fureté , à vous,  aux  Evêques,  aux  Car-  An .1188, 
dinaux , à toute  vôtre  cour  , & à ceux  qui  y 
viendront,  y fejourneront  ou  en  retourneront: 
fauf  les  droits  des  Romains  qu’ils  demanderont 
de  bonne  foi.  Si  vous  les  appeliez  pour  la  dé- 
fenfe  du  patrimoine  de  feint  Pierre , ils  iront, 
en  les  défrayant  de  vôtre  part  , comme  leurs 
predecefieurs  ont  accoûtumé  de  l'être.  Ce  font 
les  principales  claufes  de  ce  traité  , dont  la  da- 
te eft  du  dernieF  de  Mai  indiâion  fixiéme  , qui 
clt  cette  année  1188.  Il  eft  auflî  daté  de  la 
quarante-quatrième  année  du  fenat  : ce  qui 
fait  voir  que  les  Romains  en  remontoient  le 
retablilTement  à l’an  1 144..  feulement , 8c  au 
pontificat  de  Lucius  II.  quoi  qu’ils  euflent  Sup.  hv. 
commencé  cette  entreprife  dès  l’année  preceden-  nxix.  ».  i. 
te  fous  Innocent  II.  Le  Pape  Clément  III.  4~  <5.^.6. 
étoit  à Rome  dès  le  treiziéme  de  Mars. 

Avant  que  de  partir  de  Pife,  il  exhorta  le 
peuple  affemblé  dans  la  grande  Eglife , à travail- 
ler au  recouvrement  de  la  terre  faintej  8t  pour  p;j-t0- 
les  y conduire  il  donna  l’étendart  de  faint  Pierre  à 3 ,ual.  Sac. 
leur  Archevêque  Ubalde,  avec  le  titre  de  légat.  P-  888. 

Ce  Prélat  partit  à la  mi-Septcmbre  de  la  même 
année  1 188.  avec  une  flotte  de  cinquante  vaif- 
feaux , paffa  l’hiver  à Mefline , 8c  arriva  à Tyr 
le  fixiéme  d’Avril  de  l'année  fuivante.  Ce  fut  R0ger}.Gf  1. 
apparemment  à Pife  que  le  Pape  Clement  or- 
donna des  prières  particulières  par  toute  I’Egli- 
fè  pour  la  paix , la  délivrance  de  la  terre  fainte 
& des  Chrétiens  retenus  captifs  chez  les  Sara- 
fins.  XV. 

Cependant  les  deux  Rois  de  France  êc  d’An-  ^de^eSa* 
gleterre  eurent  une  conférence  entre  Gifors  8c  Rigord.^^. 
Trie,  depuis  la  faint  Hilaire  treiziéme  de  Jan-  Rogcrp.64.1. 
' vier,  jufques  à la  fàinte  Agnès  qui  eft  le  vingt-  G-  LTeabr. 
un  *.  oh  afiifterent  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  «»?.’ 

des  e.\jS9.  ’ 
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———  des  deux  royaumes.  Là  fe  trouva  Guillaume 

Anji88.  Archevêque  de  Tyr , le  même  qui  dix  ans  au- 
paravant, étoit  venu  pour  le  concile  de  Latr4h. 
Il  parla  fi  fortement  en  cette  aflemblée  de  la  dé- 
flation de  l'Eglifc  d’Orient , 8c  des  maux  dont 
elle  étoit  encore  menacée  : que  les  deux  Rois 
laifTant  leurs  différends , qui  étoient  le  fujet  de 
la  conférence,  fe  réconcilièrent  & reçurent  la 
croix  de  fà  main.  Avec  eux  fe  croifercnt  Gau- 
tier Archevêque  de  Rouen  8c  Richard  de  Can- 
torberi , ou  plutôt  ils  renouvellerent  le  voeu 
qu’ils  en  avoient  déjà  fait.  Les  Evêques  de  Beau- 
vais 8c  de  Chartres  fe  croiferent  aufïi , avec 
Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne , Richard  Com- 
te de  Poitou  fils  aîné  du  Roi  d’Angleterre , Phi- 
lippe Comte  de  Flandres , Thibaud  Comte  de 
Blois,  8c  plufieurs  autres  Seigneurs.  Pour  fè  di-1 
ftinguer,  le  Roi  de  France  8c  fes  fujets  prirent 
la  croix  rouge,  le  Roi  d’Angleterre  8c  les  fiens 
prirent  la  croix  verte. 

Rqtrf.6+1.  Enfuie  1e  R°i  d’Angleterre  vint  au  Mans,  où 
il  ordonna  que  chacun  donneroit  pendant  cette 
année  1188.  la  dîme  de  fes  revenus  8c  de  fès 
meubles  pour  le  fecours  de  la  terre  fàinte  : ex- 
cepté les  armes  , les  chevaux 8c  les  habits  des 
chevaliers , les  chevaux , les  livres , les  habits  8c 
les  chapelles  des  clercs , 8c  les  pierreries  des  uns 
8c  des  autres.  On  publia  des  excommunications 
contre  ceux  qui  ne  payeroient  pas  cette  déci- 
mé : pour  en  faire  la  colle&c  en  chaque  pa- 
roiffe  on  établit  des  commiflàires  , entre  lef» 
quels  étoient  un  Templier  8c  un  Hofpitalier , un 
fèrgent  du  Roi  8c  un  clerc  de  l’Evêque.  Les 
croifez  étoient  exemts  de  cette  décimé  8c  rece- 
voient  celle  de  leurs  vaflàux  : mais  les  bourgeois 
8c  les  paifàns  qui  fe  croifoient  fans  la  permit» 
lion  de  leurs  Seigneurs  ne  payoient  pas  moins 
la  dccimc. 

On 
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On  défendit  les  juremens  énormes  , les  dez  — — » 
ou  autres  Jêux  de  hazard,  les  fourrures  de  vair,  An.hS* 
de  petit  gris  ou  de  martes  zebelines  , l’écarlate 
& les  habits  découpez  : de  fc  faire  fervir  « ta- 
ble plus  de  deux  mets  achetez,  & de  mener  en 
voyage  des  femmes  , linon  quelque  lavandière 
a pied  , hors  de  foupçon.  Celui  qui  avant  de  fc 
croifer  a engage  fes  revenus  , ne  lailTera  pas  de 
jouir  du  revenu  de  cette  année  ; & la  dette  ne 
portera  point  d intérêt  pendant  tout  le  voyage 
depuis  la  croix  prife.  Tous  les  croifez  peuvent 
engager  pour  trois  ans  leurs  revenus  , même 
ccclefiaftiques.  Ceux  qui  mourront  dans  le  voya- 
ge difpofcront  de  l’argent  qu’ils  auront  avec  eux 
pour  leurs  domefiiques  , pour  le  fecours  de  la 
terre  lainte  & pour  les  pauvres.  C'eft  l’ordon- 
nance que  le  Roi  d’Angleterre  fit  au  Mans  de 
1 avis  des  Prélats  & des  Seigneurs. 

Apres  avoir  établi  les  commiflàires  pour  re- 
cevoir la  décimé  deçà  la  mer,  il  palfa  en  Angle- 
terre ou  U arriva  c trentième  de  Janvier  f & Gtrv.fr 
lonzieme  de  Février  il  tint  à Gaintingon  près 
Northampton  une  grande  aflèmblée  d?s  Prélats  ' ‘ 

& des  Seigneurs  , où  il  fit  lire  l’ordonnance 
faite  au  Mans  : enfuite  Baudouin  Archevêque 
de  Cantorberi  & Gilbert  Evêque  de  Rocheltre 
ton  vicaire  , prêchèrent  la  croifàde,  &pluficurs 
le  croifcrent.  Alors  le  Roi  envoïa  fes  officiers 
par  tous  les  comtcz  pour  lever  la  décimé  : ce 
qui  fut  execute  avec  rigueur  à l’égard  des  bour- 
geois, jufques  à emprifonner  ceux  qui  refi- 
ftoient.  On  la  leva  même  fur  les  Juifs;  &Je  R0j 
amafla  par  ce  moïendes  tommes  immenfes.  Il 
envoïa  Hugues  Evêque  de  Durham  pour  faire  la  ‘ 
memelevee  en  EfcofTe  , dont  le  Roi  offrit  pour 
s en  racheter  cinq  mille  marcs  d’argent  : mais 
le  Roi  d Angleterre  ne  s’en  contenta  pas. 

L#  Roi  de  France  Philippe  de  ton  côté  tint  à *&"*#■»* 

Parie  X-  Ctn(t 

i aris^.  1763. 
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Paris  une  grande  affemblée  dçs  Prélats  8c  des 
'&n.ii88-  Seigneurs  de  fon  roiaume  le  dimanche  delami- 
Carême,  qui  cette  année  1188.  fut  le  vingt- 
feptiéme  de  Mars.  On  y fit  une  ordonnance 
femblable  à celle  du  Roi  d’Angleterre  : portant 
que  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  croifez  donne- 
roient  cette  année  au  moins  la  dîme  de  tous  leurs 
meubles  8c  de  tous  leurs  revenus  : excepté  les 
trois  ordres  de  Cifteaux , des  Chartreux  , & de 
Fontevraud  8c  les  lépreux.  On  accorde  aux  croi- 
fez un  répit  pour  le  paiement  de  leurs  dettes  i 
en  donnant  les  furetez  qui  font  fpecifiées.  La 
décimé  fe  lèvera  avant  les  dettes.  On  nomma 
cette  fubvention  la  décimé  Saladine. 

£%  uz.  Pierre  de  Blois  écrivit  fur  ce  fujet  à Henri  de 
Dreux  Evêque  d’Orléans  coufin  germain  du  Roi 
Philippe  Augufte  , l’exhortant  à remontrer  à ce 
Prince  , que  les  Ecclefiaftiques  dévoient  être 
exemts  de  cette  fubvention.  Il  eft  tems,  dit-il, 
de  parler  ; 8c  vous  ne  devez  pas  fuivre  l'exem- 
ple des  autres  Evêques  qui  flattent  vôtre  Roi. 
Si  le  refpedt  vous  retient,  prenez  avec  vous 
quelques-uns  de  vos  confrères , qui  foient  pouf- 
fez par  l’efprit  de  Dieu  , 8c  parlez  avec  force 
mêlée  de  douceur.  Si  le  Roi  veut  faire  ce  voïa- 
ge , qu’il  n’en  prenne  pas  les  frais  fur  les  dé- 
pouilles des  Eglifes  & des  pauvres  : mais  fur  fes 
revenus  particuliers  , ou  fur  les  dépouilles  des 
ennemis  : dont  on  devroit  enrichir  l’Eglifè  , 
loin  de  la  piller  elle-même  fous  prétexte  de  la 
défendre.  Le  Prince  ne  doit  exiger  des  Evêques 
8c  du  clergé  que  des  prières  continuelles  pour 
lui.  Reprefèntez  au  vôtre  , qu’il  a reçu  le  glai- 
ve des  mains  de  l’Eglifè  pour  la  protéger  > 8c 
que  s’il  a maintenant  befoin  de  fès  prières  , il 
en  aura  encore  plus  grand  befoin  apres  fàrnort» 
à laquelle  s’évanoüira  toute fàpuiflànce.  Maison 
"ne  voit  pas  que  cette  remontrance  ait  eu  d’effet , 

non 
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non  plus  que  ce  que  Pierre  écrivit  fur  le  même  — ' " 

fujet  à Jean  de  Coutances  doien  de  l’Eglife  de  An.ii88. 
Roüen  , 8c  neveu  de  l’ Archevêque  Gautier.  Il  Ef.m. 
l'exhorte  d’emploïer  le  crédit  qu’il  avoit  auprès 
da  Roi  d’Angleterre  pour  maintenir  la  dignité 
de  l’Eglife.  Elle  eft  libre,  dit-il , par  la  liberté  ~ 
que  J esus-Chr  i s t nous  a acquife  ; mais  fi 
on  l’accable  d’exa&ions , c’eft  la  réduire  en  fer- 
vitude  comme  Agar.  Si  vos  Princes  , fous  pré- 
texte de  ce  nouveau  pèlerinage  , veulent  ren- 
dre l’Eglife  tributaire  : quiconque  eft  fils  de  l’E- 
glife doit  s’y  oppofer , & mourir  plutôt  que  de 
la  foûmettrc  à la  fervitude.  On  void  ici  les  équi- 
voques ordinaires  en  ce  tems-là  fur  les  mots 
d’Eglife  8c  de  liberté  : comme  fi  l’Eglife  déli- 
vrée par  J e s u s-  C h r i s t n’étoit  que  le  clergé, 
ou  qu’il  nous  eût  délivrez  d’autre  chofe  que  du 
péché  8c  des  ceremonies  legales. 

Pierre  de  Blois  dit  encore  un  mot  contre  la 
décime  Saladine,  dans  le  traité  du  voyage  de  Je- 
rufalem.  Les  ennemis  de  la  croix  , dit-il , qui 
devroient  être  fes  enfans  , anéantiflènt  leur  vœu 
par  leur  avarice  , fous  prétexte  d’une  damnable 
colleéte  , 8c  tournent  la  croix  en  fcandale.  Ce 
traité  tend  principalement  à hâter  le  départ  des 
croifez  , 8c  à blâmer  les  Seigneurs  qui  diffe- 
roient  pour  leurs  intérêts  particuliers. 

Le  même  jour  que  le  Roi  Philippe  tenoit  fon  Cfr.  Rti~ 
parlement  à Paris  , l’Empereur  Frideric  tint  à cbtr/p. 
Mayence  une  diette  folemnelle  : c’eft-à-dire  , le  1^'c/ 
dimanche  de  la  mi-Carême  vingt-feptiéme  de  yj^ottô. 
Mars.  A cette  aflemblée  fe  trouva  le  cardinal  à s.  Biaf.  c . 
Henri  Evêque  d’ A lbahe  : on  y lut  publiquement  31* 
la  relation  de  la  prife  de  Jerufalem  , 8c  l’Empe- 
reur fe  croiià  avec  fon  fils  Frideric  Duc  de  Suabe, 

8c  foixante-huit  des  plus  grands  Seigneurs  tant 
ecclefiaftiques  que  feculiers.  On  exhorta  géné- 
ralement tout  le  monde  à la  croifadej  8c  on  fixa  Amiu  f 

Terne  XV.  Y le  Canf 
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le  rendez-vous  pour  le  départ  à Ratisbonne  à la 
fàint  George  vingt-troifiéme  d’Avril  de  l’année  * 
fuivante.  Pour  éviter  la  trop  grande  multitude, 
l’Empereur  fit  défendre  fous  peine  d’excommu- 
nication à ceux  qui  ne  pouvoient  pas  faire  ladé- 
penfe  de  trois  marcs  d’argent  de  marcher  avec 
fon  armée.  De  Mayence  le  légat  Henri  vint  à 
Liege  , où  il  prêcha  fi  fortement  contre  les  vi- 
ces du  clergé  , particulièrement  la  fimonie , que 
foixante-fix  chanoines  refignerent  leur  prébende 
8c  il  les  pourvût  en  d’autres  Eglifes.  L’Evêque 
Raoul  fe  croifa  pour  l’expiation  de  fes  péchez  8c 
partit  en  1 190. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  1188. 
le  Pape  Clement  III.  voulant  finir  le  différend 
entre  Jean  Evêque  de  Paint  André  en  Efcoflè  & 
Hugues  fon  compétiteur , avoit  écrit  fur  ce  fujet 
aux  Prélats  du  pays,  aux  Rois d’Efcofïé8c d’An- 
gleterre , 8c  au  clergé  de  l’Eglife  de  fàint  André. 
Les  lettres  font  toutes  datées  de  Pilé  le  feiziéme 
de  janvier,  8c  portent  en  fubftance  : Hugues  na 
s’étant  point  prefenté  au  Paint  Siège  fuivant  l’or- 
dre du  Pape  Urbain  III.  nous  l’avons  déclaré  dé- 
chu de  l’évêché  de  faint  André , 8c  fufpens  de 
toutes  fonctions  épifcopales  8c  lés  vaflaux  abfous 
du  ferment  de  fidelité.  Et  parce  que  les  canons 
ne  permettent  pas  que  les  Eglifes  demeurent 
long-tems  vacantes  , nous  voulons  que  le  cha- 
pitre de  fàint  André  élife  un  digne  pafteur  ; 8c 
s’il  fé  peut  l’Evêque  jean  , dont  nous  connoifi- 
fons  le  mérité.  Il  exhorte  le  Roi  d’Efcofîè  à re- 
cevoir cet  Evêque  en  fes  bonnes  grâces  } 8c  le 
Roi  d’Angleterre  à y contraindre  ce  Prince , par 
l’autorité  qu’il  a fur  lui.  Ces  lettres  furent  ap- 
portées par  Jean  Evêque  de  Durham  , qui  re- 
vint de  la  cour  du  Pape  après  la  Chandeleur } 8c 
le  Roi  d’Efcofic  en  ayant  oui  la  leéture,  fé  lail- 
là  enfin  perfuader  de  rendre  fes  bonnes  grâces  à 

l’Evé- 
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l’Evêque  Jean  ; & lui  laiffa  la  pailîble  pofTeflion 
de  l’évêché  de  Dunquelde  avec  la  rellitution  des  An*ii88» 
fruits  , à condition  que  ce  Prélat  renonccroit  à 
toute  prétention  fur  l’évêché  de  faint  André* 

L’Evêque  Jean  fe  fournit  à la  volonté  du  Roi  , 
pour  le  bien  de  la  paix.  Hugues  alla  à Rome , 8c 
obtint  une  abfolution  du  Pape  : mais  il  mourut 
peu  de  jours  après  à Rome  même  , d’une  ma- 
ladie caufée  par  la  corruption  de  l’air , qui  em- 
porta plufieurs  des  Cardinaux  , 8c  des  plus  ri- 
ches de  la  ville  avec  une  grande  multitude  de  peu- 
ple. Le  Roi  d’Efcoffe  donna  l’évêché  de  faint  An- 
dré à fou  chancelier  Roger  fils  de  Robert  Com- 
te de  Leiceftre  : en  prefence  de  Jean  Evêque  de 
Dunquelde  8c  fans  oppofition  de  fa  part.  Ainfi 
finit  cette  affaire  qui  duroit  depuis  huit  ans. 

Le  Roi  d’Efcoffe  ayant  fatisfait  le  Pape,  vou-  Ep.6. 
lut  à l’avenir  fe  mettre  à couvert  contre  les  cen-  R», g.p.Syio 
fures  des  Prélats  d’Angleterre  , que  cette  affaire 
lui  avoit  attirées.  Pour  cet  effet  il  obtint  du 
Pape  un  privilège  , par  lequel  il  ordonne  que 
l’Eglife  d’Efcofle  fera  déformais  foûmifc  au  faint 
Siège  fans  moyen  ; il  nomme  les  neuf  évêchez 
qui  la  compoloient  alors  ; fa  voir  faint  André  , 

Glafcou  , Dunquelde , Dumblain , Brechim  « 

Aberdon  , Mourai,  Roffe  , 8c  Catne.  Il  ne  fera 
permis  , ajoûte-t-il  , qu’au  Pape  ou  à fon  légat 
à Latere  de  publier  interdit  ou  excommunica- 
tion fur  le  royaume  d’Efcoffe  , à peine  de  nul- 
lité. Perfonne  ne  pourra  y exercer  la  fonétion  de 
légat  , s’il  n’efl  Efcoflois  , ou  tiré  du  corps  de 
l’Ëglife  Romaine.  Les  différends  pour  les  biens 
fituez  dans  le  royaume  ne  pourront  être  tirez  à 
aucun  tribunal  du  dehors  , linon  à Rome  par 
appel.  La  bulle  eft  du  treiziéme  de  Mars  1188. 

Jufques-là  les  évêchez  d’Efcofîè  étoient  fuffra- 
gans  de  la  métropole  d’Yorc  , dont  on  ne  void 
point  que  l’Archevêque  ait  été  appellé  pour  con- 
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- fcntir  à cette  diminution  fi  notable  defaprovia- 

AN.uSÿ-  ce  j 8c  PEfcofle  demeura  près  de  trois  cens  ans 
fans  Archevêque  , jufques  à ce  que  le  Pape  Six- 
te IV.  érigea  iàint  André  8c  Glafcou  en  métro- 
poles l’an  1471.  ' 1 . 

XVII.  . Le  voyage  des  deux  Rois  de  France  & d’An- 
Conference  gleterre  pour  la  croifide  fut  retardé  par  une 
deiaFerte- gaerre  qUi.  furvint  entre-eux  : où  Richard  fils 
aîné  du  Roi  d’Angleterre  fe  mit  fous  la  prote- 
Chr  Clara.  &>on  du  Roi  de  France.  Pour  les  accorder  le 
Pape  envoya  le  légat  Henri  Cardinal  Evêque 
d’Albane  , qui  y travaillât  quand  il  mourut  à 
Arras  le  premier  jour  de  l’an  1 189.  fon  corps 
fut  porté  à Clairvaux  dont  ilavoit  été  Abbé, 
& il  y fut  enterré  entre  faint  Malachie  & faint 
Bernard.  Le  Pape  aiant  apris  fa  mort , envoya 
pour  la  même  négociation  le  Cardinal  Jean  d’A- 
nagni  : qui  fit  fi- bien  , tant  par  la  douceur  que 
par  la  force  de  lès  difeours  , qu’il  fit  promettre 
aux  deux  Rois  de  s’en  rapporter  au  jugement 
des  Archevêques  de  Reims  , de  Bourges  , de 
Roüen , 8c  de  Cantorberi  ; 8c  ils  marquèrent  le 
heu  de  la  conférence  à la  Ferté-Bernard  , 8c  le 
jour  de  l’o&ave  de  la  Pentecôte.  Aulfi-tôt  le 
Cardinal  8c  les  quatre  Archevêques  prononcè- 
rent fentence  d’excommunication  contre  tous 
ceux  qui  mettroient  obftacle  à la  paix  , tant 
clercs  que  laïques , excepté  les  feules  perfonnes 
des  Rois.  ».  . •' 

• Le  jour  de  la  conférence  étant  venu , les  deux 
Rois  le  trouvèrent  près  de  la  Ferté-Bernard’ 
avec  le  Comte  Richard  , le  Cardinal  , 8c  les 
quatre  Archevêques  8c  les  Seigneurs  des  deux 
royaumes.  Le  Roi  de  France  demanda  l’accom- 
pliflèment  du  mariage  promis  entre  là  foeur 
Alix  8c  Richard  Comte  de  Poitiers  : que  ce 
Prince  lui  fît  hommage  de  fes  terres  , 8c  que 
jean  Ion  frereprît  la  croix.  Le  Roi  d’Angie- 
’■  - i . terre 
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terre  le  refufa , offrant  feulement  de  faire  épou- 
fer  Alix  à fon  fils  jean  , qu’il  ne  craignoit  pas  AN.1189. 
comme  Richard.  Ainfi  on  ne  put  s’accorder  i 
& le  Cardinal  Jean  d’Anagni  protefta  que  fi  le 
Roi  de  France  ne  convenoit  entièrement  avec 
le  Roi  d’Angleterre  , il  mettroit  l’interdit  fur 
toutes  les  terres.  Le  Roi  de  France  répondit , 
qu’il  ne  craignoit  point  là  lèntence  8c  ne  l’ob- 
ferveroit  pas  , parce  qu’elle  n’étoit  pas  jufte. 

Car,  ajouta-t-il  > il  n'apartient  pas  à.l’Églife 
Romaine  de  porter  aucune  cenfure  contre  le 
royaume  de  France  : quand  le  Roi  le  met  en 
devoir  de  réprimer  fes  valfaux  rebelles  , & de 
vanger  fes  injures  8c  le  mépris  de  fa  couronne. 

Il  dit  auflî  que  le  Cardinal  avoit  déjà  fenti  les 
fterlins  du  Roi  d’Angleterre-  Ce  font  les  paro-  p-  êf** 
les  de  Roger  de  Hoveden  auteur  Anglois. 

Le  Roi  Henri  fut  toutefois  réduit  peu  de  xvm. 
tems  après  , c’eft-à-dire,  vers  la  fin  de  Juin  , à jj* 
faire  avec  le  Rot  Philippe  un  traité  , par  lequel  d’An- 
il  fe  mit  à là  diferetion  ; 8c  ils  convinrent  entre-  gleierre. 
autres  chofes  de  fe  rendre  à Vezelai  à la  mi-Ca- 
rême  de  l’année  fuivante  , afin  de  partir  pour 
la  croifade.  Mais  Je  Roi  Henri  fut  fi  vivement 
touché  de  fe  voir  abandonné  par  fes  enfans  , 
qu’il  tomba  malade  à Chinon  en  Touraine  , 8c 
leur  donna  fa  malcdiétion qu’il  ne  voulut  ja- 
mais révoquer,  quelque  inftance  que  lui  en 
pufiènt  faire  les  Évêques  8c.  les  autres  perfonnes 
pieufes.  Se  voiant  à 'l’extrémité  il  fe  fit  porter 
à l’Eglilè  devant  l’autel  , où  il  reçut  dévote- 
ment la  communion  du  corps  8c  du  làng  de 
Nôtre-Seigneur  confefTant  fes  péchez  ; 8c  après 
avoir  reçu  l’abfolution  des  Evêques  8c  du  cler- 
gé, il  mourut  le  jeudi  fixiéme  jour  de  Juillet 
x 1 89.  jour  de  l’oétave  de  faint  Pierre  après  avoir 
régné  trente- quatre  ans  8c  fept  mois.  Il  fut  en- 
terré à Fontevraud  dans  le  chœur  des  reli- 
gieufes,  Y 3 Ri- 
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Richard  Comte  de  Poitiers  fon  fils  aîné  lui 
fucceda  en  tous  fes  états  , & régna  dix  ans. 
Auffi-tôt  après  la  mort  de  fon  pcre  , il  alla  à 
Roiien  fè  faire  reconnoître  Duc  de  Normandie; 
& cette  ceremonie  le  fit  le  jeudi  jour  de  làinte 
Marguerite  vingtième  de  Juillet  1 1 89.  dans  l'E- 
glife  Nôtre-Dame  , en  prefence  des  Evêques  , 
des  Comtes,  8c  des  Barons  du  pays.  Richard 
prit  fur  l’autel  l’épée  ducale  , que  l’Archevêque 
Gautier  lui  ceignit,  8c  il  reçut  de  là  main  î’é- 
tendart. 

1 Enfuite  le  nouveau  Duc  paffa  en  Angleterre 
k dimanche  avant  l’Aflomption  treiziéme  jour 
d’Août.  L’archevéché  d’Yorc  avoit  déjà  vaqué 
huit  ans  depuis  la  mort  de  l’Archevêque  Ro- 
ger ; & le  Duc  Richard  le  donna  à Gcolroi  fon 
frere  bâtard , qui  avoit  été  élu  pour  l’évêché  de 
Lincolne  , fans  être  fàcré.  Il  fut  élu  par  les 
chanoines  d’Yorc  , nonobflant  l’oppofition  de 
Bârthelemî  agent  de  Hubert  Gautier  doyen  de 
la  même  Eglife  : qui  appella  au  Pape  devant  8c 
après  l’éle&ion  , à caufe  de  l’abfence  de  ceux 
qui  dévoient  y avoir  les  premières  voix,  favoir 
l’Evêque  de  Durham  8c  le  Doyen  d’Yorc.  Les 
chanoines  ne  laifïèrçnt  pas  de  palier  outre  : 
mais  le  Duc  Richard  ordonna  , que  toutes  cho- 
ies demeureroient  en  l’état  où  elles  étoiçnt  à la 
mort  du  Roi  fon  pere  : c’çft-à-dire  que  le  fpi- 
rituel  feroit  gouverné  par  le  Doyen,  8c  le  tem- 
porel par  les  officiers  du  Duc. 

Le  Duc  Richard  , car  on  ne  lui  donnoit  que 
ce  titre  avant  fon  fâcre,  vint  enfuite  à Londres, 
où  fe  trouvèrent  les  Prélats  8c  les  Seigneurs  du 
royaume;  8c  il  y fut  facré  folemncilement  dans 
l’Eglife  de  Oüeftminfler  le  dimanche  troifiéme 
-jour  de  Septembre  par  Baudoüin  Archevêque 
-de  Cantorberi  affilié  de  trois  Archevêques  , 
-Gautier  de  Roücn,  Jean  de  Dublin,  8c  Volmar 
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cfe  Treves.  Ce  dernier  étoit  chaffé  de  fon  fiégc  * 

par  l’Empereur  Frideric,  qui  foûtenoit  Rodol-  An.i  1S9. 
fe  fon  compétiteur  , comme  j’ai  dit.  Volmar  Sup.  n.  3. 
mourut  en  Angleterre  cette  même  année  , 8c  p- 
fut  enterré  à faint  André  de  Northampton.  Au  6*8’ 
facre  de  Richard  affifterent  aulïi  quatorze  Evê- 
ques , 8c  prefque  tous  les  Abbez  8c  les  Prieurs 
<f  Angleterre.  Il  fit  ferment  devant  l’autel  de 
conferver  toute  fa  vie  la  paix  8c  l’honneur  de 
l’Eglife  , de  rendre  bonne  juftice  à fon  peuple, 
d’abolir  les  mauvaifes  loix  8c  les  mauvaifês  coiF- 
tûmes , 8c  en  établir  de  bonnes.  Enfiiite  l’Ar- 
chevêque Boudoüin  lui  fit  les  onébionsj  8c  après 
qu’il  fut  revêtu  des  habits  royaux , il  lui  donna 
l’épée  pour  reprimer  les  ennemis  de  l’Eglife. 

Le  Roi  prit  lui  même  la  couronne  fur  l’autel, 

& la  remit  à l’Archevêque  qui  la  lui  mit  fur  la 
tête. 

Après  la  mefle  fuivit  le  feftin  folemnel;  où  xx. 
les  Evêques  étoient  à table  avec  le  Roi  félon  leur  Sédition 
rang,  8c  les  Seigneurs  fervoient.  Il  avoit  fiait  pu-  ^°îltre  les 
blier  par  la  ville  que  ce  jour  il  n’entrât  dans  fon  faJtt.Parif. 
palais  ni  Juifs  ni  femmes,  pour  éviter  les  ma- p.izi. 
lefices  dont  on  les  foupçonnoit.  Toutefois  pen- 
dant le  repas  les  premiers  d'entre  les  Juifs  vin- 
rent apporter  au  Roi  des  prefens  : dequoi  un  jt.  n.-nmpt. 
Chrétien  indigné  , donna  un  fouflet  à un  Juif  p.n 59. 
pour  l’empêcher  d’entrer.  D’autres  à fon  exem- 
ple commencèrent  à repoufler  les  Juifs  avec  in- 
lulte  : le  peuple  y accourut,  8c  croyant  qu’on 
le  fàifoit  par  ordre  du  Roi  , ils  fe  jetterent  fur 
les  Juifs  qui  étoient  en  grand  nombre  à la  por- 
te du  palais  : on  commença  par  les  coups  de 
poing,  d’où  l’on  vint  aux  pierres  8c  aux  bâtons; 
il  y en  eut  de  tuez  8c  de  laiflèz  pour  morts.  Un 
d’entre-eux  nommé  Benoît  le  Juifd’Yorc  fut  fi 
maltraité,  qu’on  defefperoit  delà  vie;  8c  la  crain- 
te de  la  mort  le  fit  rcfbudrc  à recevoir  le  batê- 
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* " me  de  la  main  du  Prieur  deNôtre-Damed’Yorc. 

An.ii  8p.  Cependant  le  bruit  fe  répandit  par  toute  la  ville 
de  Londres , que  le  Roi  avoit  commandé  d’ex- 
terminer tous  les  Juifs  : ce  qui  fit  accourir  en 
armes  une  infinité  de  peuple,  tant  delà  ville  que 
de  ceux  qui  étoient  venus  des  provinces  pour  le 
facre.  On  tuoit  donc  les  Juifs;  & comme  ils  le 
retiroiênt  dans  les  maifons  fortes,  on  y mettoit 
le  feu.  Le  Roi  qui  étoit  encore  à table  ayant  ap- 
pris ce  defordre  , envoya  pour  l’appaifer  quel- 
ques-uns des  principaux  Seigneurs  : mais  n’é- 
tant point  écoutez  par  le  peuple  en  furie  , ils 
furent  contraints  de  fe  retirer. 

Le  lendemain  le  Roi  fit  prendre  quelques-uns 
des  coupables  , dont  trois  furent  pendus  pour 
avoir  mis  le  feu,  dont  des  maifons  deChrétiens 
avoient  été  brûlées.  Puis  il  fe  fit  amener  le  Juif 
qyi  avoit  été  baptifé  , & lui  demanda  s’il  étoit 
Chrétien.  Celui-ci  répondit  que  non , mais  que 
pour  éviter  la  mort,  il  s’étoit  lailfé  faire  par  les 
Chrétiens  ce  qu’ils  avoient  voulu.  Le  Roi  de- 
manda à l’Archevêque  de  Cantorberi , en  pre- 
• fence  de  plufieurs  autres  Evêques  , ce  qu’il  fal- 
loit  faire  de  cet  homme  ; & le  Prélat  répondit 
en  colcre  : S’il  ne  veut  pas  être  à Dieu  , qu’il 
Ro'tr  p.  foit  au  diable.  Benoît  retourna  donc  au  Judaïf- 
(■$!•  me  & mourut  peu  de  tems  après  : mais  ni  les 
Jo.  Bnmpt.  juifs  ni  les  Chrétiens  ne  voulurent  l’enterrer  par- 
mi eux.  Enfuite  le  Roi  envoya  fes  lettres  par 
toutes  les  comtez  d’Angleterre,  pour  défendre 
que  l’on  fît  aucun  mal  aux  Juifs  : mais  avant 
que  cet  ordre  fut  publié,  plufieurs  villes  avoient 
fuivi  l’exemple  de  Londres  , plutôt  par  avidité 
du  gain  que  par  zelede  religion.  Plufieurs  Juifs 
pour  éviter  ces  violences  reçurent  le  baptême, 
& épouferent  leurs  femmes  à la  manière  des 
Roger  p.  chrétiens.  Tous  les  Juifs  d’Yorc  périrent  au 
jRrJmif.Dk,  m°is  de  Mars  de  l’année  fuivante  1 150.  Le  ven- 
1.  dredi 
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drcdi  avant  le  dimanche  des  Rameaux,  qui  étoit 
le  feiziéme  du  mois  , ces  Juifs  au  nombre  de  An.  11 89. 
cinq  cens  , fans  comter  les  femmes  & les  en- 
fans  , par  la  crainte  des  Chrétiens  s'enfermèrent 
dans  la  tour  malgré  le  capitaine  8c  le  vicomte, 
à qui  ils  refuferent  de  la  rendre;  & ceux-ci  ex- 
citèrent le  peuple  à les  attaquer.  Les  Juifs  fe 
voyant  preffez  jour  8c  nuit  offrirent  une  gran- 
de fomme  d’argent  pour  fe  retirer  la  vie  fauve; 

8c  comme  le  peuple  ne  voulut  pas  le  permettre , 
un  d’entre-cux  leur  confeilla  de  fe  tuer  les  uns 
les  autres,  ce  qui  fut  exécuté.  Chaque  pere  de 
famille  prit  un  rafoir  dont  il  coupa  la  gorge  à fa 
femme,  àfès  enfans,  enfuiteàfesdomeftiques, 

8c  enfin  fe  la  coupa  lui-même.  Quelques-uns  jet- 
terent  les  corps  morts  dehors  fur  le  peuple, 
d’autres  les  enfermèrent  dansja  maifqnduRoi, 
où  ils  les  brûlèrent  avec  les  bâti  mens.  Ceux  qui 
refterent  après  avoir  tué  les  autres  furent  tuez 
par  le  peuple.  Cependant  quelques  Chrétiens  pil- 
loicnt  & brûloient  les  maifops  des  Juifs.  Ainfi 
périrent  tous  les  Juifs  d’Yorc;  8c  leurs  papiers 
étant  brûlez,  les  Chrétiens  fe  crurent  quitte&de 
ce  qu’ils  leur  dévoient..  • .....  1 

Le  Roi  Richard  après  fon  fàjcre  vint  à l’ab-  X X I.. 
baye  de  Pipevel  8c  y affembla  un  grand  conci-  Evêcher 
le  , où  fe  trouvèrent  Baudouin  Archevêque  de 
Cantorberi,  Gautier  de  Rpüen , Jeande  Ç>ublin,  to.x.  cmc. 
Volmar  de  Treves , qui  mourut  la  même  année  p.  1766.  ex 
en  Angleterre;  8c  prefque  tous  les  Evêques,  les 
Abbez,  8c  les  Prieurs  du  Royaume.  En  ce  conci-  3 rmpt, 

le,  qui  fe  tint  à la  mi-Septembre;  le  Roi  don-  p . 
na  plulieurs  évêchez.8c  plufieurs  dignitez  eccle- 
fiaftiques  : entre-autres  à Richard  archidiacre 
d’Eli  & grand  treforier  du  royaume  , l’évêché 
de  Londres  vaquant  depuis  deux  ans  8c  demi 
par  le  décès  de  Gilbert  Foliot  mort  le  dix-huitiéme 
Février  1187..  Le  Roi  donna  encore  l’évêché  Godai».  », 

Y f d’Eli  237. 


Digitized  by  Googl 


AK.n8p. 


*7p,  Hïoynpt  • 
_p.  u6i. 

Stlft  llv. 

LXi  .n-îf* 


659. 


XXII. 

Voyage  de 
l’Empereur 
Frideric. 

Oti».  S. 
TU<if.  f.  52. 
vfr>,o.V.L«£. 

111.  f.29. 
Car.  Rei- 
ihcrfp.  an, 
1189. 

Chr.Jo.Tht- 
ytriz.  r.  09, 


f '14  Hijfoire  Ecchjtajlique. 

d’Eli  à Guillaume  de  Long-champ  fon  chance- 
lier , 8c  l’évêché  de  Sarisbcri  à Hubert  Gautier 
doyen-  d’Yorc^i  pour  le  démou  voir  de  l’oppoii- 
tion  qu’il  avoit  formée  à l’élcétion  de  Geofroi 
frere  naturel  du  Roi  pour  l’archevêché  d Yorc. 
Mais  Baudouin  Archevêque  de  Cantorberi  s’op- 
polà  au  facre  de  Geofroi,  prétendan t qu’il  n’ap- 
partenoit  qu’à  lui , comme  primat  d’Angleterre 
de  le  làcrer -,  5c  il  produiiït  une  charte  du  Roi 
Guillaume  le  bâtard  , par  laquelle  il  paroifloit 
qu’il  avoit  été  ainfi  juge  entre  Lanfranc  Arche- 
vêque de  Cantorberi  8c  Thomas  Archevêque 
d’Yorc  , 8c  le  jugement  confirmé  par  Alexan- 
dre II.  Cependant  le  Roi  Richard  envoya  au 
Pape  Clément 8c  obtint  de  lui  des  lettres  par 
lefquellcs  tous  ceux  qu’il  voudrait  laiflèr  pour 
la  garde  dé  lès  “terres  foraient  difpenlèz  de  la 
croifade  : céqui  lui  donna  moyen  d’amafièr  des 
fommesimmenfos.  Il  en-amaiîa  encore  de  gran- 
des par  lés  terres  qu’il  vendit  à des  Evêques,  8c 
par  les  droits  8c  ceux  d’autrui  qu’il  vendit  à qui- 
conque les  vouloit  acheter.  C’eft  ainfi  que  ce 
Prince  fo  preparoit  à la  croifade. 

L’Empereur  Frideric  partit  dès  Ta  même  an- 
née 1 189. incontinent  après  Pâques,  qui  fut  le 
neuvième  d’Avril.  Il  étpit  accompagné  de  fon 
fils  Frideric  Due  de  Suabe , 8c  s’étant  embarqué 
fur  le  Danube,  il  arriva  à Presbourg  où  il  tint 
une  cour  folemnelle  Je  jour  de  la  Pentecôte  vingt- 
huitième  de  Mai,  8c  y rafièmbla  fon  armée.  Il 
fut  parfaitement  bien  reçu  par  Bêla  III.  Roi  de 
Hongrie , qui  mourut  l’année  faivante  le  mardi 
premier  jour  de  Mai,  après  avoir  régné  vingt- 
trois  ans.  L’Empereur  Frideric  traverfa  enfuite 
la  Bulgarie,  où  il  fut  fou  vent  obligé  de  s’ou- 
vrir le  paflàge  l’épée  à la  main.  Il  trouva  aufli 
beaucoup  de  refiftance  fur  les  terres  de  l’Empe- 
xcuï  de  C.  P,  Ifaac  l’Ange  , qui  toutefois  lui 
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avoit  promis  la  liberté  du  paflage  : mais  il 
s’imaginoit  que  Fridcric  vciioit  dans  le  deffein  An. 1189. 
de  le  dépoüiilcr  lui-même,  6c  de  faire  fon  fils 
Frideric  Empereur  de  C.P. 

Il  avoit  reçu  cette  impreflion  deDofithéc  en 
qui  il  avoit  une  particulière  confiance.  C’étoit  Nicct.Tfiac. 
un  moine  deStude,  qui  étant  ami  d’Iiaac  avant ,lb  11  • "-4* 
fon  élévation  lui  prédit  l'empire;  8e  l’accom- 
pliflement  de  cette  prédiétion  lui  acquit  une 
telle  eftime,  qu’il  Je  fit  patriarche  dejerufalem 
après  la  mort  de  Léonce  homme  de  mœurs 
agréables  8c  de  grandes  vertus.  Car  les  Grecs  ' 
n’avoient  point  celfé  d’avoir  des  Patriarches  à 
Jerufalem  8c  à Antioche  depuis  qu’elles  avoient 
été  prifes  par  les  Latins.  Dofithée  avoit  donc 
perluadé  à l’Empereur  Iiàac  que  Frideric  en 
vouloit  à C.  P.  il  lui  avoit  même  prédit  par 
quelle  porte  il  y entreroit  8c  les  defordres  qu'il 
y feroit  : ajoûtant  que  Dieu  en  feroit  une  pu- 
nition exemplaire.  On  difoit  encore  parmi  les  Chr.  Rti- 
croifez.  qu’Uàac  avoit  fait  un  traité  avecSaladin  cher/p.pz6j. 
pour  partager  entre  eux  la  Paleftine , après  en  'C‘ 

avoir  chafië  les  Latins  : on  fpécifioit  les  condi-  F' 
tions  du  traité  : 8c  011  fàifoit  en  détail  le  dé- 
nombrement des  prefens  qu’ils  s’étoient  en- 
voyez de  part  8c  d’autre. 

L'Empereur  Frideric  fè  voyant  ainfi  trompé  N.\euibid. 
par  Ifaac  , fit  le  dégât  fur  fes  terres , 8c  prit 
Philippopoli  qu’il  trouva  abandonnée  8c  defer-  ♦ 
te,  à la  refexve  de  quelques  Arméniens,  qui  y 
refterent  : n’ayant  pas  pour  les  Latins  la  même 
* averfion  que  les  Grecs.  Nicetas  gouverneur  de 
cette  ville  dit  dans  fon  hiftoire , que  les  Armé- 
niens 8c  les  Allemans  communiquent  enfemble 
8c  s’accordent  fur  la. plupart  de  leurs  opinions. 

Car,  ajoûte-t-il,. les  Arméniens  8c  les  Allemans- 
rejettent  également  l’adoration  des  faintes  ima- 
ges ; les  uns  8c  les  autres  employent  le  pain 
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fans  levain  au  faint  Sacrifice;  8c  obfèrvent  com* 

An .11 90.  me  légitimés  quelques  autres  pratiques  rejet* 
tées  par  les  Chrétiens  orthodoxes.  Je  ne  vois 
Sup.  F.v.  pas  ce  que  veut  dire  Nicetas  touchant  les  ima- 
lxxiii.».  £es  ; fi  ce  n’eft  que  quelques  foldats  Allemans 
*0,  euffent  profané  celles  des  Grecs , comme  avoient 

fait  les  Siciliens  à la  prife  de  ThefTalonique.  Fri- 
deric  prit  Philippopoli  le  vingt- cinquième 
d’Août;  8c  le  vingt-deuxième  de  Novembre  il 
vint  à Andrinople  où  il  pafla  l’hiver. 

XXIII  N en  P31,1*1  l’année  fuivante  1 190.  8c  paflà 
Mort  de  l’Helefpont  ou  détroit  des  Dardanelles  le  mer- 
Frideric.  credi  de  Pâques  vingt-huitième  de  Mars.  Il  en- 
Henn  vr.  tra  fur  jes  terres  du  Sultan  d’Iconie  ou  Cogni, 
qui  étoit  Keligé-Arslam  fils  de  Mashoud  qua- 
f.2.j6.T):bl,  triéme  des  Seljouquides.  Or  quoique  ce  Prince 
0r._p.8ci.  €ût  promis  pafïàge  à l’Empereur  Frideric,  il  ne 
laifià  pas  de  le  faire  attaquer  dans  les  défilez  des 
montagnes  : mais  l’Empereur  battit  deux  fois 
les  Turcs,  puis  affiegea  le  Sultan  dans  Cogni  fa 
capitale  qu’il  prit  d’aflaut  le  dix-huitiéme  de 
Mai.  Il  paffa  enfuite  fur  les  frontières  d’Arme- 
nie  pour  fe  rendre  à la  terre  feinte.  Mais  le  di- 
manche dixiéme  de  Juin,  la  chaleur  l’ayant  in- 
vité à fe  baigner  dans  «une  petite  riviere  de  Ci- 
licie  ou  Caramanie,  nommée  dans  le  pays  la 
riviere  de  Fer,  il  s’y  noya  après  avoir  régné 
„ trente-fept  ans.  Frideric  Duc  de  Suaube  fort  fe- 

fie  Sala,  cond  fils  prit  la  conduite  de  l’armée  : mais  il 
MS.  mourut  fix  mois  après  devant  Acre,  favoir  le 
Ckr.Rà . vingtième  de  Janvier  1191.  Henri  VI.  fils  aîné 
thnjp.  de  l’Empereur  Frideric  étoit  demeuré  en  Aile-  * 
Mat».  Chr.  magne  & déjà  reconnu  Roi.  Ce  Prince  dès  la 
2f'".p.204»même  année  1190.  fit  élire  Archevêque  deTre- 
Sup.  liv.  vcs  Jean  f°n  chancelier  ; 8c  termina  ainfi  le 
Lxxiix.  «.  fehiime  qui  duroit  depuis  fept  ans  dans  cette 
♦3*  Eglilè.  Jean  tint  le  fiege  de  Treves  vingt-trois 
ans. 
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Le  Roi  Richard  partit  d’Angleterre  au  mois  ~ 

de  Décembre  1189.  laiflànt  le  gouvernement  An.iiço. 
du  royaume  à Guillaume  de  Long-champ  Evê-  X x 1 v. 
que  d’Eli  Ion  chancelier  ; 8c  pour  lui  donner  Concile  de 
plus  d’autorité  il  obtint  pour  lui  du  Pape  Cle-  R°çSpn'66 
ment  la  légation  d’Angleterre.  Gautier  Arche-  p.  66j! 
vêque  de  Rouen  , qui  devoit  accompagner  le  R^d.  Die. 
Roi  Richard  au  voyage  de  la  croifade  , tint  P"  6fl'p 
avant  que  de  partir  fon  concile  provincial  dans 
fon  Eglife  métropolitaine  le  onzième  de  Février 
1190.  lors  que  l’on  comptoit  encore  1189. 
commençant  l’année  au  vingt  - cinquième  de 
Mars.  Tous  les  Evêques  Tes  fuffragans  y a flirtè- 
rent avec  plufieurs  Abbez  ; & on  y publia 
trente-deux  canons , la  plûpart  répétez  des  con- 
ciles precedens,  entre  autres  du  concile  general 
de  Latran  tenu  fous  Alexandre  III.  en  1179.  s,tp.  liv.. 
On  ordonne  premièrement,  que  toutes  les  Egli-  LXX1I1< 
fes  fufifragantes  le  conformeront  à l’ufage  de  la  20‘ 
métropole  dans  les  Iedures  8c  la  pfalmodie,  c’eft-  ‘2* 
à-dire  , dans  l’office  divin.  Que  les  calices  fe-  C.  3, 
ront  d’or  ou  d’argent , 8c  non  d’étain  : que  l’on 
ne  portera  point  le  Corps  de  Nôtre-Seigneur 
fans  luminaire,  croix  & eau  benite , 8c  fans  qu’il 
y ait  un  prêtre  prefent , finon  en  cas  d’extrême 
neceffité.  On  pouvoit  donc  abfolument  s’en  paf-  c.j, 
fer.  Les  clercs  qui  pour  éviter  l’examen  de  leurs 
Evêques  fe  font  ordonner  outre  mer  , ou  hors 
de  la  province,  ne  feront  point  admis  par  leurs 
Evêques  aux  fondions  de  leurs  ordres.  Le  droit  c.  r2. 
de  procuration  des  archidiacres  eft  réduit  en  ar- 
gent à une  fomrae  modique.  On  défend  les  fo-  c.xe. 
cietez  ou  ligues  de  clercs  ou  de  laïques  , qui 
s’engagent  par  ferment  à une  défenfe  mutuelle 
pour  toutes  fortes  d’affaires.  On  ordonne  d’ex-  c.xè. 
communier  folcmnellement dans  toutes  les  Eglir 
fes  plulieurs  coupables;  entre-autres,  ceux  qui 
par  de  faux  fermens  font  perdre  les  droits  de 
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l’Eglife  : ou  qui  détournent  fraudu’cufcmcnt  Iec 
■Anj-iço.  revenus  de  l’Archevêque.  Il  y a même  des  cas 
£-V-  où  l’on  renvoyé  le  coupable  à Rome  pour  l’ab- 
Cz6.  jz.  folution. 

XXV.  Le  R°i  Richard  ayant  fait  quelque  féjour  en 
Voyage  Normandie , vint  à Tours  où  il  reçut  la  gibe- 
ts Rois  de  cjere  gç  jc  bourdon  de  pelerin  de  lamaindel’Ar- 
d'Anglet  chevêque  Guillaume  : mais  le  bourdon  ferom- 
p.  666.  pit  comme  le  Roi  s’appuyoit  dcfl'us  ; 8c  il  en 
Jà.  Urempt.  prit  un  autre  à Vezelar-,  ©ù  l’on  croyoit  avoir  le 
corps  de  feinte  Marie  Madelainc.  C’étoit-là  que 
les  deux  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  s etoient 
donné  le  rendez-vous  , 8c  où  ils  fe  trouvèrent  en 
R:£ord.f. 25.  effet.  Le  Roi  Philippe  tarifa  le  gouvernement  du 
y royaume  de  France  à la  Reine  Adele  fa  mere  , 
& à fon  oncle  Guillaume  Archevêque  de  Reims 
& légat  du  faint  Siège.  Il  y fit  une  ordonnance 
F i ' de  ce  qu’ils  dévoient  fuivre  pour  gouverner  pen- 
dant fon  abfence  , qui  porte  entre  autres  cet  ar- 
ticle. S’il  vient  à vaquer  un  évêché  ou  une  ab- 
baye royale  , nous  voulons  que  les  chanoines  ou 
les  moines  viennent  trouver  la  Reine  & l’Ar- 
chevêque , comme  ils  viendraient  devant  nous; 
8c  leur  demandent  l’éleétion  libre  , qui  leur  fera 
accordée  fans  difficulté.  Or  la  Reine  & l’Arche- 
vêque tiendront  la  regale  en  leur  main  jufquesà 
ce  que  l’élu  foit  facré  ou  béni  , 8c  alors  elle  lui 
fera  rendue.  Si  une  prébende  ou  autre  bénéfice 
.vient  à vaquer  pendant  que  la  regale  fera  en  nô- 
tre main  : la  Reine  8c  l’Archevêque  les  confé- 
reront à des  hommes  vertueux  8c  lettres  , par 
liv.  Ie  confeil  de  frere  Bernard.  J’cntend  l’ermite  du 
z. xxi  ii.  n.  bois  de  Vinccnnes  ; 8c  c’eft  le  premier  témoi- 
4‘*  gnage  exprès  que  j’aye  trouvé  du  droit  de  confé- 

rer les  bénéfices  en  regale.  11  eft  marquéenfuite 
que  les  Eglifes  avoient  accoûtumé  de  donner  au 
Roi  des  fecours  d’argent  aux  occafions.  n 
Le  jour  de  la  feint  Jean  le  Roi  Philippe  vint 
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à faint  Denis  bien  accompagné  , prendre  l’étan- 
dart  nommé  l’Oriflame,  fuivant  la  coûtumedes  Ak.iijo, 
Rois  fes  predeceflêurs quand  ils alloientàla guer- 
re : car  on  étoit  perfuadé  que  lavuëdecetétan- 
dard  avoit  fou  vent  mis  en  fuite  les  ennemis.  Le 
Roi  profterné  fur  le  pavé  devant  les  corps  des 
faints  Martyrs  fe  recommanda  à Dieu  , à la 
fainte  Vierge  , à eux  8c  à tous  les  Saints  : puis 
il  fe  leva  de  l’oraifon  trempé  de  larmes  , 8c  re- 
çut la  gibecière  8c  le  bourdon  des  mains  de  l'Ar- 
chevêque de  Reims.  Enfuitc  il  prit  deux  étan- 
darts  defliis  les  corps  des  laints  Martyrs  : il  fe 
recommanda  aux  prières  des  moines  , reçut  la 
benediéfion  du  cloud  de  la  couronne  d’épines  8c 
du  bras  de  faint  Simeon.  Après  quoi  il  partit  8c 
le  rendit  à Vezelai  avec  le  Roi  Richard  le  mer- 
credi après  l’oâave  de  la  faint  Jean  quatrième 
de  Juillet  1 190.  On  croyoit  alors  avoir  à laint  Fc!tl,  hifi, 
Denis  la  couronne  d’épine  de  Nôtre  - Seigneur  •S’- 
que  l’on  difoit  y avoir  été  donnée  par  Charles  le 
Chauve , comme  porte  fon  épitaphe. 

Les  deux  Rois  fe  feparerent  à Lion  8c  allè- 
rent s’embarquer  , Loüis  à Gennes  , Richard  à Ro”.$.668. 
.MarfeiHe,  8c  le  rejoignirent  à MelTtne.  Le  Roi 
Richard  côtoyant  l’Italie  vint  à l’embouchure  du 
Tibre  , où  le  cardinal  Oétavien  Evêque  d’Oliie 
vint  le  trouver.  Le  Roi  lui  fit  de  grands  repro- 
ches fur  la  limonie  des  Romains  : fe  plaignant 
qu’ils  avoient  reçu  fept  cens  marcs  d'argent  pour 
le  facre  de  l’Evêque  du  Mans , quinze  cens  pour 
la  légation  de  l’Evêque  d’Eii  , 8c  une  grande 
femme  pour  empêcher  la  dépofitiorv  d’Elie  de 
Malemort  Evêque  de  Bordeaux  accufé  par  fon 
clergé.  Le  huitième  de  Septembre  le  Roi  Ri- 
chard vint  à Salerne , 8c  y fit  un  long  féjour  at- 
tendant que  la  flote  fût  à Melfme  : où  le  Roi  Philip-  Rw  p.  67%, 
pe  arriva  le  dimanche  feiziéme  de  Septembre,  8c 
le  Roi  Richard  le  vingt- troiziéme.  Ils  y pa/fe- 
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r rent  l’hiver  , 8c  Richard  y fit  ion  traité  avec  le 

An.iijjo.  nouveau  Roi  de  Sicile. 

XXVI.  Guillaume  le  Bon  étoit  mort  au  mois  de  No- 
Morc  de  yembre  de  l’année  precedente  1 189.  à lage  de 
TancredT*  trente-fix  ans  > après  en  avoir  régné  vingt-cinq. 
RoideSici-  Comme  il  ne  laiflbit  point  d’enfans  , le  royau- 
le.  me  devoit  appartenir  à Confiance  fa  tante  , par 

de^S  Germ  con^ccîuent  au  des  Romains  Henri  VI.  qui 
tL  {.  lu™,  l’avoit  époufée  à cette  condition  ; & tous  les 
jdt.p.ÿj-j.  Comtes  du  royaume  de  Sicile  l’avoient  promis 
par  ferment.  Mais  ce  mariage  avoit  été  fait  par 
le  confeil  de  Gautier  Archevêque  de  Palerme  , 
contre  l’avis  de  Matthieu  chancelier  du  royau- 
me , qui  partageoit  avec  lui  l’autorité  dans  cet 
état  * 8c  qui  après  la  mort  de  Guillaume  eut  le 
crédit  de  faire  déclarer  Roi  Tancrede  Comte  de 
Liche  , fils  naturel  de  Roger  premier  Roi  de  Si- 
cile ayeul  de  Guillaume  le  Bon.  On  fit  venir 
Tancrede  à Palerme  , où  le  chancelier  le  cou- 
ronna Roi  du  confentement  de  la  cour  de  Ro- 
J*'£  /•  676.  me.  Ce  fut  donc  avec  lui  que  le  Roi  Richard 
traita  pour  le  doüaire  de  Jeanne  fa  fœur  veuve 
du  dernier  Roi  Guillaume  , 8c  pour  les  autres 
différends  5 8c  fit  confirmer  le  traité  par  le  Pape 
?.  681.  Clement.  Pendant  ce  féjour  de  Mefïine  le  Roi 
Richard  affembla  dans  une  chapelle  tous  les  Evê- 
ques qui  l’accompagnoient , fe  profternaà  leurs 
pieds  nud  en  chcmife , confeffa  fes  débauches 
8c  fa  vie  débordée,  témoignant  une  grande  con- 
trition , 8c  reçut  la  penitence  qu’ils  lui  impo- 
fèrent. 

xxvii.  Durant  ce  même  féjour  , le  Roi  Richard  ea- 
joachim  tendit  parler  de  Joachim  Abbé  de  Curace  en. 
Ca!abreCn  Palabre  , de  l’ordre  de  Cifteaux  : qui  étoit  en 
Rog.  ibid.  grande  réputation  pour  fa  feience  8c  fa  vertu  , 
8c  paflbit  pour  avoir  le  don  de  prophétie.  Ri- 
chard le  fit  venir  à Mefiine  8c  l’écoutoit  avec 
plaifir  » principalement  en  fè$  explications  fuc 
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l’Apocalypfe.  L’Abbé  Joachim  difoitquelafem-  ' 
me  revêtue  du  Soleil  eft  l’Eglilè,  que  le  dragon  An.iiç©. 
qui  l’attaque  eft  le  diable  , & fcs  fept  têtes  les  A Sp«.xii . 
fept  principaux  perfecuteurs , Herodes,  Néron, 
Conftantius , Mahomet , Melfemut , Saladin , 8c 
l’Antechrift.  On  ne  fait  qui  eft  ce  Melfemut.  ■Jpc.xvu. 
Les  cinq  premiers  étoient  félon  lui  ceux  que  I0* 
faint  Jean  dit  qui  font  tombez , Saladin  celui 
qui  fublifte , 8c  l’Antechrift  celui  qui  n’eft  pas  en- 
core venu.  II  ajoûtoit  que  Saladin  perdroit  bien- 
tôt Jerufalem  8c  la  terre  fainte.  Le  Roi  Richard 
lui  demanda  quand  ce  ferait.  .L’Abbé  Joachim 
répondit  : Sept  ans  après  la  prife  de  Jerufalem 
par  Saladin  : Pourquoi  donc  , reprit  le  Roi  , 
fommes-nous  venus  fi-tôt  ? Vôtre  arrivée  , dit 
l’Abbé , eft  fort  neceffaire  : Dieu  vous  donne- 
ra la  viétoire  fur  fes  ennemis  , 8c  rendra  vôtre 
nom  célébré  fur  tous  les  Princes  de  la  terre.  Il 
ajoûta  que  l’Antechrift  étoit  déjà  né  à Rome  , 

& qu’il  ferait  élevé  fur  le  fàint  Siège  , 8c  donna 
plusieurs  autres  explications  fur  cette  partie  de 
l’Apocalypfe.  Toutefois  Gautier  Archevêque  de 
Rouen  , Girard  d’Auch,  8cplulieurs  autres  Pré- 
lats 8c  favans  Ecelelîaftiques  contredirent  ce  qu’il 
avançoit  touchant  l’Antechrift , 8c  s’efforcèrent  de 
prouver  le  contraire.  C’eft  ainü  que  cette  con- 
vention eft  rapportée  par  Roger  d’Hovcden 
dans  là  relation  du  voyage  de  Richard , qui  pa- 
raît d’ailleurs  très-exaéle.  11  eft  vrai  qu’on  ne  v.’BoU.tc.  18. 
trouve  rien  de  fcmblable  dans  l’explication  de  P*1 37* 
l’Apocalypfe  donnée  par  l’Abbé  Joachim  ni  dans 
fes  autres  écrits  : mais  il  peut  les  avoir  compo- 
fez  depuis  8c  s’être  corrigé  , voyant  que  les  éve- 
nemens  ne  répondoient  pas  à fes  prédirions. 

Joachim  étoit  né  en  Calabre  à Celiqueprèsde  Vit*  <i p. 
Cofence  , 8c  en  fa  jeunelfe  avoit  fait  le  voyage  ’Sofl.r.i.r», 
de  Jerufalem  en  habit  de  religieux  : au  retour  l8,-P,S’/- 
étant  encore  en  Syrie , il  logea  chez  une  veuve  qui 

le 
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Je  voulut  corrompre  : mais  s'étant  apperçu  de 
fon  mauvais  deflcin  , il  laiflà  le  lit  qu'elle  lui 
• avoit  préparé  , & ayant  paffé  la  nuit  en  priere 
s’enfuit  dès  qu’il  fut  jour  : aulïi  eut-il  toute  fâ 
ff.z.  vie  un  grand  zélé  pour  la  pureté.  Etant  retenu 
en  Calabre  il  entra  dans  le  monaftere  deSambu- 
cine  de  l'ordre  de  Cifteaux  fans  y faire  proféf- 
fion  , 6c  la  fit  enfuite  dans  celui  de  Curacc  du 
C.  3.  même  ordre.  Il  en  fut  élû  Abbé,  & ayant  inu- 
tilement voulu  fè  cacher , il  accepta  cette  char- 
ge par  les  inftanccs  de  l’Archevêque  de  Cofèn- 
ce  , de  l’Abbé  de  Sambucine , & des  perfonnes 
C. 4,  les  plus  confiderables  du  pays.  Mais  comme  il 
avoit  un  attrait  tout  fingulier  pour  s’appliquer 
à la  méditation  & à l’explication  des  faintes  Ecri- 
tures : il  alla  trouver  le  Pape  Lucius  III.  la  fé- 
conde année  de  fbn  pontificat  qui  étoit  l’an  1 182. 
8c  en  obtint  la  permilfion  d’expliquer  l’Ecriture 
fainte  , 8c  quelque  tems  après  lui  prefenta  fon 
ouvrage  de  la  concorde  de  l'ancien  8c  du  nou- 
veau Teftament.  Il  travailla  auflï  dès  lors  à l’ex- 
plication de  l’Apocalypfe,  8c  continua  ces  ouvra- 
ges par  l’autorité  du  Pape.  Enfin  Clement  l’ex- 
horta à les  achever  , 8c  à venir  enfuite  les  lui 
apporter  8c  les  foûmettre  à l’examen  du  faint 
Siège.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  du  Pape 
du  dix-huitiéme  de  juin  , la  première  année  de 
fon  pontificat  , qui  eft  l’an  1 188.  Il  déchargea 
même  Joachim  de  l’abbaye  de  Curace  , 8c  lui 
, permit  de  fe  retirer  où  il  voudroit  pour  vaquer 

plus  librement  à la  compofition  de  fes  livres. 

C.6.  Alors  l’Abbé  Joachim  fe  retira  avec  Rainier 
%j!L$.  nj.  fon  difciple  dans  les  montagnes  de  Calabre,  aux 
environs  de  Cofenee  en  un  lieu  nommé  Flore, 
où  d’abord  il  fe  bâtit  un  oratoire  8c  une  cellu- 
le : puis  le  nombre  de  fes  difciples  étant  aug- 
menté, il  y fonda  vers  l’an  1189.  un  nouveau 
monaftere , dont  l’obfcrvance  étoit  plus  étroite 

que 
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que  celle  de  Cifteaux,  8c  qui  devint  chef  d’une 
congrégation  particulière.  Ce  monaftere  fut 
d’abord  protégé  par  le  Roi  Guillaume  le  Bon  ; 
mais  enfuite  l’Abbé  Joachim  fut  inquiété  par 
Tancrede,  dont  les  officiers  prétendoient  que 
le  lieu  appartenoit  au  domaine.  Tancrede  lui 
offrit  le  monaftere  de  Mâtine  près  la  ville  épif- 
copale  de  faint  Marc  : mais  Joachim  le  refufà, 
ne  voulant  pas  profiter  du  travail  des  autres* 
£ t le  Roi  défendit  de  l’inquieter  davantage. 

Luc  depuis  Archevêque  de  Cofence,  qui  avoit 
connu  particulièrement  l’Abbé  Joachim,  en  a 
rendu  ce  témoignage  : La  féconde  année  du 
pontificat  de  Lucius , c’eft-à-dire,  l’an  1183.  je 
vis  la  première  fois  à Cafèmaire  un  homme 
nommé  Joachim  alors  Abbé  de  Curace.  Il  étoit 
moine  de  la  maifon  de  Sambucine  fille  de  Cafe- 
maire  : c’eft  pourquoi  il  y étoit  aimé  & hono- 
ré , mais  encore  plus  à caufe  du  don  de  fageflè 
6c  d’intelligence  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu.  Alors 
il  commença  de  découvrir  au  Pape  , 8c  à fon 
conlïftoire  la  connoifl'ance  qu’il  avoit  des  Ecri- 
tures , 8c  la  concorde  des  deux  Teftamcns  : il  en 
obtint  la  pcrmiflîon  décrire,  8c  commença  à le 
faire.  Or  je  m’étonnois  de  voir  qu’un  homme 
d’un  fi  grand  nom  8c fi  puiflànt  en  parole,  por- 
toit  de  vieux  habits  très-pauvres  8c  brûlez  par 
les  bords  : mais  je  connus  depuis  , que  pen- 
dant toute  fa  vie  il  n’eut  aucune  attention  à la 
maniéré  dont  il  étoit  vêtu.  Il  demeura  à Cafe- 
maire  environ  un  an  8c  demi,  diéfant  8c  corri- 
geant enfemble  le  livre  fur  l’Apocalypfe  8c  la 
Concorde.  Et  il  commença  en  même  tems  le 
livre  du  Pfàlterion  à dix  cordes. 

L’Abbé  me  donna  à lui  pour  lui  fervir  de  fê- 
crctairc * 8c  j’écrivois  jour  8c  nuit  dans  des  ca- 
hiers ce  qu’il  diéloit  8c  corrigeoit  fur  des  brouil- 
lons* avec  deux  autres  moines  fis.  écrivains.  Jd 
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lui  fcrvois  aufiï  la  melîe,  admirant  toutes  fes 
maniérés  : car  quand  il  benifloit  l’hoftie  il  levoit 
la  main  plus  Jiaut  que  les  autres  prêtres , & fai- 
foit toutes  les  autres  ceremonies  avec  plus  d’at- 
tention. En  cette  adtion  fon  vifage  ordinaire- 
ment pâle  changeoit  de  couleur  & paroifloit  an- 
gélique. Il  difoit  la  mefle  tous  les  jours  pendant 
les  oéfaves  de  Pâques  8c  de  la  Pentecôte.  Il  avoit 
grand  foin  de  la  propreté  de  l’autel.  Son  vifàge 
s’animoit  de  même  quand  il  nous  prêchoit  en 
chapitre , ce  qu’il  faifoit  iouvent  par  commif- 
fion  de  l’Abbé.  Il  commençoit  d’un  ton  allez 
bas  y l’élevoit  peu  à peu,  continuoit  avec  force 
8c  vivacité  : faifànt  une  telle  impreflion  qu’on 
ne  le  trouvoit  jamais  trop  long.  Il  palToit  les 
nuits  à écrire  & à prier , fans  manquer  à l’offi- 
ce de  la  communauté , ni  s’y  endormir.  Il  ne 
fe  mettoit  point  en  peine  de  la  qualité  ni  de  la 
quantité  de  la  nourriture.  Il  avoit  un  zele  mer- 
veilleux pour  la  chafteté  , de  quoi  plufieurs 
Evêques  8c  plufieurs  moines  lui  rendoient  té- 
moignage. Je  l’ai  vû  quelquefois  â genoux  les 
mains  & les  yeux  levez  au  ciel  parlant  à J es  us- 
Chris  t,  comme  s’il  l’eût  vû  face  âface.  J’ai 
palfé  avec  lui  un  carême  pendant  lequel , hors 
les  dimanches  & les  fêtes , il  ne  prenoit  tous  les 
jours  qu’un  peu  de  pain  8c  d’eau  ; & plus  il  fai- 
foit d’abftincnce , plus  il  paroifloit  avoir  de  for- 
ce Si.  de  gayeté. 

Etant  Abbé  de  Curace  il  alloit  fouvent  net- 
toyer lui-même  l’infirmerie,  faire  les  lits,  vi- 
liter  la  cuifine  8c  pourvoir  à tous  les  befoins  des 
malades.  En  voyage  il  defeendoit  quelquefois 
de  cheval  8c  y faifoit  monter  fon  valet  pour  le 
délafler  : dans  un  grand  hiver  il  donnoit  aux 
pauvres  jufques  à fes  habits.  Il  exerçoit  l’hof- 
pitalité  libéralement  : il  n’y  avoit  que  fes  parens 
à qui  il  étoit  dur  , 8c  ne  leur  donnoit  jamais 
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rien.  Il  fe  plailoic  au  travail  des  mains , princi-  “ 

paiement  en  commun  , 8c  s’en  acquittoit  avec  An. 1191. 
une  force  incroyable , ayant  nn  corps  robufle 
gc  qui  fouffroit  aifément  le  froid , le  chaud , la 
faim  8c  la  foif.  Tel  étoit  l’Abbé  Joachim  , fui- 
vant  le  témoignage  de  l’Archevêque  de  Cofen- 
ce. 

Cependant  le  nouveau  Roi  d’Allemagne  Hen-  xxviir 
ri  VI.  vint  en  Italie  pour  fe  faire  couronner  Mort  dé 
Empereur  8c  foûtenir  les  droits  de  la  Reine  Clément 
Confiance  fon  époufe  fur  le  royaume  de  Sicile,  fiin  ui 
Mais  comme  il  approchoit  de  Rome  le  Pape  plJ^  ' Pj‘ 
Clément  III.  mourut  le  vingt-huitième  de  -Artidd.  Li:~ 
Mars  1191.  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  trois  1 y.  «.4. 
ans  8c  deux  mois.  Deux  jours  après  on  élut  en  a"  de  hxr~ 
fa  place  le  Cardinal  Hiacynte  diacre  du  titre  de  Gcrm. 
fainte  Marie  en  Cofmedin  qui  fut  nommé  Ce-  Chr.  R*,\. 
leftin  III.  Il  avoit  été  diacre  foixante  8c  cinq  cherfp‘  **• 
ans  , 8c  par  confequent  n’en  avoit  guere  moins  ,ÿI' 
de  quatre-vingt- cinq.  Il  fut  élu  le  famedi  avant  petr  <g/(y- 
la  Paffion , qui  étoit  le  trentième  de  Mars  : mais  ep.  125.  j,é 
fon  facre  fut  différé  pendant  quinze  jours.  On  /"• 
obfèrva  fans  doute  en  cette  élection  les  ceremo- 
nies décrites  par  le  camerier  Cencio  dans  l’or-  s ^ 
dre  Romain  qu’il  écrivoit  alors  ; 8c  qui  font  lxv.  n.  1. 
un  peu  differentes  de  celles  que  j’ai  raportées  à 
l’éleétion  de  Pafcal  II.  en  1099.  , - 

Cencio  dit  que  le  J’ape  étant  élu  , le  premier  j^Kr 
des  Cardinaux  diacres  le  revêt  aufli-tôt  de  la  iml.tâ.z.p. 
chape  rouge  8c  lui  donne  le  nom.  Le  Pape  élu  no. 
fe  profterne  devant  l’autel  pendant  que  l’on 
chante  le  Te  Deum  : puis  les  Cardinaux  Evê- 
ques le  conduifent  à fon  fiege  derrière  l’autel  : 
là  ils  viennent  à fes  pies  8c  il  leur  donne  le  bai- 
fer  de  paix.  On  le  mene  enfuite  à une  chaire  de 
pierre  pofée  devant  le  portique  de  la  Bafilique 
du  Sauveur  de  Latran.  Cette  chaire  étoit  nom- 
mée dès  lors  Stercoraria , parce  qu’elle  eft  percée 
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~~  au  fonds  : mare  l’ouverture  eft  petite , 8c  les  an-» 
A*N,upi.  tiquaires  jugent  que  c’étoit  pour  égoûter  l’eau 
& que  cette  chaire  fèrvoit  à quelque  bain.  Le 
Pape  y commen-çoit  fcs  largefles  en  jettant 
quelques  poignées  de  monnoye:  plus  on  le  con- 
duifbit  devant  la  bafiliquc  de  fâint  Silveftre , où 
on  le  faifoit  affcoir  dans  un  fiege  de  porphyre  > 
8c  on  lui  mettoit  en  main  la  ferule  pour  mar- 
que du  gouvernement , 8c  les  clefs  de  la  bafi- 
lique 8c  du  palais  de  Latran.  Enfuite  il  s’affeoit 
dans  un  autre  fiege  fcmblable,  8c  on  lui  mettoit 
une  ceinture  de  fôye  rouge  où  pendoit  une 
bourfe  de  pourpre  contenant  douze  cachets  de 
pierres  precieufcs  8c  du  mufe.  Ce  que  Ccncio 
explique  ainfi.  La  ceinture  fignifie  la  continen- 
z.  Cor. il.  ce  : k bourle  marque  l’aumône:  les  pierres  pre- 
if,  cieufes  les  douze  Apôtres  , le  mufe  la  bonne 
odeur  de  J e s u s-C hrist. 

XXIX.  Comme  le  Pape  Celeftin  vit  que  le  Roi  Hen- 
Couron-  ri  étoit  venu  avec  des  troupes  , fe  tenant  aflu- 
nement  de  ré  de  la  couronne  impériale  ; il  différa  fon  facre 
vi°r  Pour  différer  ce^ui  ^e  ce  Prince  : mais  les  Ro- 
Armld.  iv.  mains  allèrent  trouver  le  Roi  8c  lui  dirent  : Fai- 
t.  4.  tes  amitié  avec  nous  , traitez-nous  comme  ont 

fait  vos  predeceflëurs  , 8c  nous  faites  juftice  de 
vos  châteaux  de  Tufculum  qui  ne  cefTent  point 
de  nous  inquiéter  } 8c  nous  obtiendrons  du 
Pape  qu’il  vous  courone.^  Le  Roi  leur  aiant 
promis  ce  qu’ils  demandoient,  ils  s’adrefîèrent 
au  Pape  8c  lui  dirent  : Vous  voyez  comme  ce 
Roi  occupe  nos  terres  avec  fon  armée , 8c  ra- 
vage nos  moiflons  , nos  vignes  8c  nos  oliviers. 
Nous  vous  prions  de  ne  pas  différer  plus  long- 
tems  fon  facre  ; puis  qu’il  dit  qu’il  n’a  deflein 
que  d’honorer  nôtre  ville  8c  d’obéïr  à vôtre 
Roger  Ho-  paternité.  Le  Pape  fe  rendit  à leur  priere  ; i] 
ved.p.ôfy.  fut  ordonné  Prêtre  le  fâmedi  veille  de  Pâques; 

le  dimanche  qui  étoit  le  quatorzième  d’Avril , il 
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fat  facré  Evêque  par  Oâavien  Evêque  <fOftie  ; 
& le  lundi  il  couronna  Empereur  Henri  VI.  & 
Confiance  fa  femme  Impératrice.  Dans  le  fer- 
ment que  le  Pape  Ccleflin  fit  faire  à Henri  avant 
que  de  le  couronner  , il  lui  fit  promettre  de 
lui  rendre  Tufculum.  Enfuite  étant  affis  dans  fa 
chaire  pontificale  il  pouffa  du  pied  la  couronne 
impériale  qu’il  tenoit  entre  fes  pieds  , & la  fit 
tomber  à terre  : pour  montrer  qu’il  avoit  le 
pouvoir  de  dépofer  l’Empereur  s’il  le  meritoit. 
Mais  auffi-tôt  les  Cardinaux  prirent  la  couron- 
ne 8t  la  mirent  fur  la  tête  de  l’Empereur.  C’eft 
Roger  auteur  Anglois  qui  raporte  cette  cere- 
monie , que  nous  n’avons  encore  vue  en  aucun 
couronnement. 

Le  lendemain  , c’eft-à-dire  le  mardi  de  Pâ- 
ques , l'Empereur  donna  au  Pape  la  ville  de 
Tufculum  comme  il  avoit  promis  ; & le  mer- 
credi le  Pape  la  livra  aux  Romains  , fuivant  le 
traité  fait  avec  eux  par  Clement  III.  fon  prede- 
ceflcur,  Les  Romains  la  détruifirent  enforte 
qu’il  n’y  refta  pas  pierre  fur  pierre  , 8c  die  n’a 
jamais  été  rétablie.  Les  habitans  fe  difperferent 
dans  les  lieux  voifins  , 8c  quelques-uns  firent 
des  feüillées  dans  les  ruines  d'un  des  faux- 
bourgs  , d’où  eft  venu  le  nom  de  Frafcati  au 
bourg  qui  eft  à prefent  la  refidence  de  l’Evêque. 
L’Empereur  paffa  enfuite  dans  la  Poüille , mal- 
gré la  défenfe  du  Pape  , qui  vouloit  foûtenir  le 
Roi  Tancrede.  L’Empereur  y prit  plufieurS  pla- 
ces , entre  autres  Salerne  , qui  en  étoit  la  capi- 
tale 8c  où  il  laiflà  i'Imperatrice  Confiance  : mais 
Ion  armée  étant  ruinée  par  les  maladies  , il  fut 
contraint  de  fe  retirer  vers  le  mois  de  Novembre. 
Entre  ceux  qui  moururent  à fa  fuite  on  mar- 
que fon  chancelier  8c  Philippe  Archevêque  de 
Cologne.  Auffi-tôt  Tancrede  reprit  la  plus  part 
des  places , 8c  on  lui  livra  Confiance  qu’il  en- 
voya en  Sicile.  Le 
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' Le  Roi  de  France  partit  de  Meiïine  vers  la 

AN.npi.  fln  du  mois  de  Mars  8c  arriva  la  veille  dePâquo 
XXX-  clofe  vingtième  d’Avril  1191.  devant  Acre  en 
padr^j  Paleftine  > que  les  croifez  aiîîegeoient  depuis 
croifez.  près  de  deux  ans.  Car  après  la  priie  de  jerufà- 
Rog.p.ôçz.  1cm  le  Roi  Gui  de  Lufignan  n’ayant  plus  aucu- 
R'%acob^d<:  ne  P^acc  °ù  ^ pût  demeurer  en  fûreté , voulut 
Vu-rThifl!  fe  retirer  à Tyr  : mais  le  Marquis  Conrad  de 
Hierof.c.jS,  Montferrat  qui  en  étoit  le  maître,  refufa  de  l’y 
p,  1 izq.  recevoir,  6c  lui  donna  des  troupes  avec  lelquel- 
les  il  lui  confeilla  de  faire  quelque  entreprife. 
Gui  de  Lufignan  entreprit  donc  par  defefpoir 
le  fiege  d!Acre  en  1 189.  8c  cette  entrepri  Ce  pa- 
rut d’abord  fi  temeraire  à Saladin  , qu’il  ne  Ce 
preiTa  pas  de  venir  au  fecours.  Toutefois  plu- 
fieurs  croifez  vinrent  à ce  fiege  , entre  autres 
une  flotte  de  Flamans  8c  de  Brabançons  ; 8c  le 
Roi  de  France  y étant  arrivé  mit  les  chofès  en 
' tel  état,  qu’il  eût  pu  donner  l’aflàut  8c  empor- 
ter la  place  s’il  n’eût  voulu  obferver  rcligieufè- 
ment  là  parole  8c  attendre  le  Roi  d’Angleterre. 
R,?.p.tyo.  Ce  Prince  ne  partit  de  Meflinc  que  le  mercredi 
faint  dixiéme  d’Avril,  8c  ayant  été  jetté  par  la 
tempête  en  l’ifle  de  Chipre , il  la  conquit  en 
paiTànt  fur  Ifaac  Comnene,  qui  s’étoit  révolté 
contre  l’Empereur  Ifaac  l'Ange.  Quand  le  Roi 
Richard  fut  arrivé  devant  Acre , on  en  preflà 
tellement  le  fiege  qu’elle  Ce  rendit  à compofi- 
Jd.p.696.  tion  Ie  treiziéme  de  Juillet  1191.  8c  fut  depuis 
la  plus  importante  place  des  Latins  en  Paleftine. 
Rigard.p, 34..  Les  principaux  articles  de  la  capitulation  fu- 
yîe  Sala,  rent  que  les  Emirs  s’obligeroient  au  nom  de 
MS.  Saladin  leur  maître  , à rendre  la  vraye  croix 

prife  à la  journée  de  Tiberiade  , 8c  à délivrer 
mille  Chrétiens  captifs  8c  deux  cens  chevaliers, 
Rr.g.  p.  696.  de  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  fes  états.  Après 
jo.  ’Brompt.  la  reddition  de  la  place  , les  Chrétiens  firent 
p.1206.  nettoyer  par  leurs  priioniers  les  Eglifes  chan- 
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gées  en  Mofquées , & elles  furent  reconciliées  le  ' “ 
fêiziéme  de  Juillet  par  Alard  Evêque  de  Verone  An.i  191. 
Cardinal  8c  légat  du  faint  Siégé  affilié  des  Ar- 
chevêques de  Tyr  , de  Pifc , & d’Auch  : avec 
les  Evêques  de  Sarisbcri , d’Evrcux , de  Baïone,  • 
de  Tripoli  , de  Chartres , 8c  de  Beauvais.  Les 
deux  Rois  avoient  ordonné  que  tous  les  Mu-  ‘ 
fulmans  qui  fc  feroient  batilér  feroient  mis  en 
liberté  : mais  comme  on  vit  qu'ils  ne  le  fai- 
foient  que  par  la  crainte  de  la  mort , 8c  qu’ils 
alloient  aufîi-tôt  trouver  Saladin  renonçant  au 
Chriftianifme  : on  défendit  d’en  batifer  davan-  .> 
tage.  Le  Roi  de  France  fe  contenta  de  cet  ex- 
ploit , le  trouvant  malade  8c  d’ailleurs  mal  là- 
tisfait  du  Roi  d’Angleterre  avec  lequel  il  avoit 
cuplufieurs  différends  dès  Meflîne.  Il  s’embarqua 
donc  le  dernier  jour  de  Juillet , laiflànt  la  con- 
duite des  croifez  François  à_  Hugues  III.  Duc 
de  Bourgogne  qui  mourut  à Tyr  l’année  fui- 
vanteiiÿi.  Le  Roi  Philippe  aborda  à Otrante  Rtg.p,  fy-j. 
le  jeudi  dixiéme  d’Oétobre  1191.  8c  vint  à Ro-  p.  71a. 
me  , où  le  Pape  Celdlin  le  reçut  avec  honneur 
8c  le  défraya  pendant  huit  jours.  Il  fit  de  gran- 
des plaintes  contre  le  Roi  d’Angleterre  > 8c  fe 
fit  abfoudre  de  fon  voeu  lui  8c  les  liens  , parce 
qu’ils  n’en  avoient  pas  accompli  le  tems  : le 
Pape  leur  donna  même  des  palmes  8c  des  croix 
pendues  au  cou  5 les  déclarant  pèlerins.  Le  Roi  Rig«r,i.p.^p, 
Philippe  arriva  en  France  vers  la  fête  de  Noël, 
qu’il  célébra  à Fontainebleau. 

Pendant  le  fiége  d’Acre  quelques  Alicmans de  XXXT. 
Brême  8c  de  Lubec  touchez  de  compaflion  pour  chevaliers 
les  malades  de  l’armée  qui  manquoient  de  tout  : Teuroni- 
établirent  un  hôpital  fous  une  tente  qu’ils  firent  ^^p^/r 
d’un  voile  de  vaiffeau  où  ils  fervoient  charita-  1. 
blement  les  malades.  Il  y avoit  déjà  auparavant  Jat.  Vitr. 
à Jcrulàlem  un  hôpital  delà  nation Teutoniaue.  ^ ‘ 

Car  depuis  que  la  ville  fut  habitée  par  les  Cnré-  f' J 
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' tiens  Latins  , les  Allemans  qui  y venoient  en 

Ai-ujpi  grand  nombre  n’entendant  point  la  langue  qui 
s’y  parloit  , c’eil-à-dire  le  François,  ne  favoient 
à qui  s’adreflèr.  Mais  Dieu  infpira  à un  vertueux 
• Allemand  qui  y éfoit  établi  avec  fa  femme , de 
bâtir  à les  dépens  un  hôpital  , pour  les  pauvres 
8c  les  malades  de  fa  nation  3 enfuite  du  confen- 
tement  du  patriarche  il  y joignit  un  oratoire  en 
Phonncur  de  la  faintc  Vierge.  Il  entretint  long- 
tems  cette  bonne-œuvre  tant  de  fes  biens  que  des 
quêtes  qu’il  faifoit  5 & quelques  autres  touchez 
de  fon  bon  exemple  fe  donnèrent  à cet  hôpital , 8c 
quitant  l’habit  fccuîier  s’engagèrent  par  vœu  au 
ièrvice  des  pauvres.  A la  fuite  du  tems  il  s’y 
joignit  des  Chevaliers  8c  des  nobles  t qui  cru- 
rent plus  agréable  à Dieu  de  prendre  aufli  les  ar- 
mes pour  la  défenfe  de  la  terre  fainte. 

Cette  dévotion  s’étant  donc  renouvellée  au 
fiéged’Acrc,  à l’occafion  de  l’hôpital  d relie  dans 
le  camp  : on  prit  là  refolution  de  former  un 
troifiéme  ordre  militaire , à l’imitation  des  Tem- 
pliers 8c  des  Hofpitaliers  de  faint  Jean.  Ce  def- 
fein  fut  approuvé  par  le  Patriarche  , les  Arche- 
vêques de  Nazaret,  deTyr,  8cdeCefarée,  8c 
les  Evêques  de  Bethlehem  8c  d’Acrc  : par  les 
maîtres  du  Temple  8c  de  l’hôpital  faint  Jean  , 
par  le  Roi  Henri  de  Jerufalem  , 8c  les  autres  Sei- 
gneurs du  pays.  Les  Prélats  8c  les  Seigneurs  Al- 
lemans qui  fe  trouvoient  à la  terre’ fainte  y don- 
nèrent aufii  les  mains  ; 8c  d’un  commun  con- 
fentement  Frideric  Duc  de  Suaube  qui  étoit  à leur 
tête  , envoya  des  ambafladeurs  à fon  ffere  Hen- 
ri Roi  des  Romains  , pour  le  prier  d’obtenir  du 
JUtO.  Ait  w-  Pape  la  confirmation  de  ce  nouvel  ordre.  LePa- 
«»<?.  pe  Celeftin  III.  l’accorda  par  fa  bulle  du  vingt- 
u89-  troifiéme  de  Février  119a.  Le  nouvel  ordre  fut 
nonvné  l’ordre  des  Chevaliers  Teutoniques  de 
la  maifon  de  fainte  Marie  de  Jerulalem  : leur 

habit 
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habit  étoit  un  manteau  blanc  chargé  d’une  croix 
noire.  Le  Pape  leur  donna  tous  les  privilèges 
des  Templiers  8c  des  Hofpitaliers  de  Paint  Jean, 
dont  ils  imitèrent  l’inftitut  : mais  ils  étoient 
foûmis  au  Patriarche  8c  aux  autres  Prélats , 8c 
payoient  la  dîme  de  tous  leurs  biens.  Leur  pre- 
mier maître  fut  Henri  Valpot  , qui  fut  élu  pen- 
dant le  fiége  d’ Acre , 8c  après  la  prife  de  la  ville 
par  les  Chrétiens ,‘  y acheta  un  jardin  où  il  bâ- 
tit une  Eglife  8c  un  hôpital.  Il  gouverna  l’ordre 
dix  ans  8c  mourut  en  izoo. 

Le  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie  Marc  fils 
de  Zaraa  étoit  mort  dès  le  premier  jour  de  Jan- 
vier 1189.  après  avoir  tenu  ce  fiége  près  de 
vingt-trois  ans.  .Les  Evêques,  les  moines,  8c  le 
peuple  s’étant  affemblez  , élurent  à fa  place 
Aboul  Megcd  moine  de  faint  Macaire  dans  la 
vallée  d’Habib  fils  d’un  riche  marchand  Syrien  , 
qui  lui  avoit  laiflfé  depuis  peu  une  grande  fuc- 
cefïîon.  Il  avoit  lui-même  exercé  le  commerce 
8c  fait  plufieurs  fois  le  voyage  des  Indes  : Il 
fut  ordonné  au  Caire  le  dimanche  vingt-neuviè- 
me de  Janvier  , 8c  prit  le  nom  de  Jean  : mais 
il  avoit  obtenu  auparavant  l’agrccmentdu  Sultan, 
qui  étoit  une  condition  neceflaire  fuivant  les  ca- 
nons de  cette  Eglife.  11  employa  fes  richeflès 
en  aumônes  8c  en  autres  bonnes  œuvres , 8c  tint 
une  conduite  bien  differente  de  fon  predecef- 
feur  : s’appliquant  à la  priere  , à la  leâure , à 
la  prédication , 8c  à toutes  les  autres  fonctions 
épifcopales.  11  ne  mangeoit  aux  dépens  de  per- 
fbnne  8c  ne  rccevoit  point  de  prefens.  Mais  il 
étoit  attaché  aux  pratiques  des  Coptes  : il  re- 
nouvella  à la  tête  de  fon  concile  l’excommuni- 
cation contre  le  Prêtre  Marc  fils  d’Elconbar  , 
abolit  la  confeffion  , recommanda  la  circonci- 
fion  , 8c  s?efforça  de  ramener  à fa  communion 
ceux  qui  avoient  embraffé  celle  des  Melquites. 

Z 1 Abas 
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- Abas  Roi  d’Ethiopie  & fa  mere  Mafcal  Cabri  • 

AN.1191.lui  écrivirent  des  lettres  contre  Cilus  leur  Pa- 
triarche : fe  plaignant  de  fa  mauvaife  conduite,, 
de  fon  luxe , 8c  de  (es  débauches  ; 8c  le  priant  de 
le  dépofer  8c  d’en  ordonner  un  autre  à fa  place. 
Jean  aiant  examiné  les  informations  envoyées 
contre  ce  Prélat  , le  priva  de  toute  dignité  ec- 
clefiaftique  8c  envoya  un  autre  métropolitain  en 
Ethiopie.  Car  cette  Eglifè  dépendoit  entière- 
ment du  liège  d’Alexandrie  , 8c  étoit  dans  les 
mêmes  erreurs  des  Jacobites  : fon  autorité  s’é- 
tendoit  auffi  dans  la  Nubie  , fur  le  relie  de  l’A- 
frique, 8c  dans  la  Province  de  Jerulàlem.  Le  pa- 
triarche Jean  Aboul-Meged  tint  le  liège  d’A- 
lexandrie vingt-fept  ans.  Les  Melquites  étoient 
alors  très-pauvres  8c  très-foiblês  , ce  qui  fait 
que  la  fuccelfion  de  leurs  patriarches  eft  moins 
connue  : car  encore  que  les  Princes  Mufulmans 
euflènt  en  averlion  tous  les  Chrétiens,  ils  étoient 
plus  favorables  aux  Jacobites  , qui  n’avoient 
aucune  communication  avec  les  Grecs  ni  les 
Latins  : au  lieu  que  la  liaifon  des  Melquites 
^avec  le  patriarche  de  C.  P.  les  rendoit  odieux 
8c  les  mettoit  fouvent  en  péril.  Pendant  les 
premières  croilàdes  ils  le  rendirent  favorables 
aux  Evêques,  Latins  8c  s’attirèrent,  leur  prote- 
ction, qui  leur  fut  utile 'tant  que  le  royaume 
de  Jerulàlem  fublifta  : mais  elle  leur  fut  enfuite 
très-préjudiciablé;,.8c  à. la  prilc  de  la  ville  ils  au- 
roient  été  cruellement  maltraitez  , fans  la  né- 
gociation qu’ils  firent  avec  l’officier  de  Saladia 
pour  la  faire  rendre.  Depuis  ce  tems  ils  le  dé- 
clarèrent hautement  contre  les  Latins,  pour  le 
délivrer  des  accufations  des  Jacobites  : qui  ne 
cherchoient  qu’à  faire  fermer  leurs  Eglifes.  Sa- 
ladin  lailïbit  vivre  chacun  dans  fa  religion  8c 
prenoit  fous  fa  proteéfcion  les  Chrétiens  de 
quelque  feéte  qu’ils  fulTcnt. 
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Depuis  le  départ  du  Roi  Philippe , le  Roi  Ri-  ~ 

chard  fut  attaqué  pür  Saladin  près  d’Arfouf  , An.iiçi. 
que  nos  auteurs  nomment  Afïïir  ; & quoi  qu’a-  xxxm. 
vec  des  forces  très-inégales  il  le  combattit  8c  le 
défit  le  famedi  feptiéme  de  Septembre.  Il  man-  ytc  ^aUd. 
da  cette  victoire  à l’Abbé  de  Clairvaux  . lui  dé-  MS. 
darant  qu’il  ne  podrroit  demeurer  en  Syrie  que  fyg.?.  698. 
jufques  à Pâques;  8c  que  le  Duc  de  Bourgogne, 
le  Comte  de  Champagne,  8c  les  autres  croifez 
ne  pourroient  non  plus  y fubfifter  s’ils  n’étoient 
fecourus.  C’eft  pourquoi , ajoute  le  Roi  Richard , 
je  prie  vôtre  Sainteté  à genoux  d’exhorter  tous 
les  Princes , les  ndbles , 8c  le'  refte  du  peuple  par 
toute  k Chrétienté  à venir  après  Pâques  défen- 
dre l'héritage  du  Seigneur  , comme  vous  nous 
y avez  excité  vous-même.  La  lettré  eft  datée 
du  premier  d’Oâobre  à Jaffe.  L’Abbé  de  Clair-  Chr.CUra- 
vaux  à qui  elle  eft  adreffée  étoit  Garnier  aupa-  va.œn.u%6. 
ravant  Abbé  d’Auberive  , qui  l’année  fui  vante  ^ 11 51, 

1 161.  fut  élû  Evêque  de  Langres. 

Plufieurs  perfonnes  confiderables  moururent  R „ 
pendant  ce  voyage  du  Roi  d’Angleterre  , tant  jo.'Brompt. 
au  fiége  d’Acre  qu’après.  Savoir  Sibille  Reine?.  1191. 
de  Jerufalem  femme  de  Gui  de  Lufignan , 

Heraclius  patriarche  de  Jeruülem  , Baudoüin 
Archevêque  de  Cantorberi  , Thierri  Archevê- 
que de  Befànçon,  plufieurs  autres  Prélats,  8c 
grand  nombre  de  Seigneurs.  Heraclius  avoit  Sup.  f!v. 
porté  onze  ans  le  titre  de  patriarche  de  Jerufa-  lxxiii.h. 
lem  ; 8c  le  Pape  Celeftin  III.  lui  d*nna  pour  l8> 
fuccefteur  Albert  l’Ermite  Evêque  de  ftethle- 
hem.  Il  étoit  arriéré  petit  fils  de  Pierre  l’Er-  uiult./iqui- 
mite  auteur  de  la  première  croifadc , 8c  il  avoit  ci»â.  un. 
aflifté  au  concile  de  Latran  én  1189.  Thierri  r 
de  Montfaucon  Archevêque  de  Befançon  avoit  xx"[c[^r‘ 
, fuivi  l’Empereur  Frideric  àlacroifade,  8c  moir-  G.iii.  Chr. 
rut  de  pefte  le  vingt- troifiéme  de  Novembre  *«•  i-t- 1 >7- 
1191.-'  ’ ;■  ;i 
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Baudouin  Archevêque  de  Cantorberi  étoit 
mort  au  fiége  d’Acre  Tannée  precedente  le  dix.- 
neuviéme  de  Novembre,  après  avoir  rempli  c« 
fiége  environ  fix  ans  , pendant  lefquels  il  fut 
continuellement  en  différend  avec  les  moines  de 
TEglifc  de  Chrifl  fa  cathédrale  , au  fujet  d’unç 
nouvelle  collegiale  qu’il  vouloir  établir  par  le 
confeil  du, Roi  Henri.,  pour  "faire  paflèr  aux 
chanoines  le  droit  d’élire  l’Archevêque  : car  on 
efperoit  qu’ils  feroient  plus  traitables  que  les 
moines.  La  fondation  étoit  déjà  faite  à Haquin- 
ton  , TEglife  bâtie  8c  dédiée,  à faint  Thomas 
de  Cantorberi , & quelques  chanoines  inflallez  : 
mais,  à la  pourfuite  des  moines  le  Pape#Urbain 
IÏI.  calià  tout , 5c  fit  même  abatre  les  bàtimens. 
L’Archevêque  efpera  mieujç  réüfîir  fous  Gré- 
goire VIII.  fon  fucceffeur  , 8c  recommença  la 
fondation  à Lameth  fur  la  Tamife  près  de  Lon- 
dres : mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  l’ache- 
ver. Il  laiïïâ  un  grand  nombre  d’écrits  , dont 
ceux-ci  font  imprimez  : feize  traitez  ou  fer- 
mons fur  divers  fujets  , un  livre  fur  la  foi  ou 
fur  le  faint  Sacrement  de  l’autel , dédié  à Bar- 
thelemi  Evêque  d’Oxfard  alors  fon  patron.  Ces 
ouvrages  , comme  la  plupart  de  ceux  du  même 
tems  , font  pleins  de  lieux  communs  , de  fèns 
figurez  de  l’Eec^ure,  de  difeours  vagues  8c  in- 
fipides  , qui  n’attirent  le  lecteur  ni  par  l’utilité 
ni  par  Tagréement. 

Le  Roi  Richard  apprit  la  mort  de  l’Arche- 
vêque Batdoüin  à Meffine  , d’où  il  écrivit  le 
vingt- cinquième  de  Janvier  1191.  au  chapitre 
de  Cantorberi  les  priant  d’élire  pour  leur  Arche- 
vêque Guillaume  Archevêque  de  Montreal  en 
Sicile.  Mais  les  moines  ne  voulant  point  de  cet 
étranger  qui  leur  étoit  inconnu  , s’exeuferent 
fur  ce  qu’ils  vouloient  avoir  des  nouvelles  plus 
certaines  de  la  mort  de  Baudouin.  Enfuite  fur 
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tm  nouvel  ordre  du  Roi,  les  moines  s’aflem- 
blerent  le  vingt- feptiéme de  Novembre,  8c  élu-  An. 11-91. 
rent  Archevêque  de  Cantorberi  Renaud  Evêque 
deBath  furnommé  Fitz  Jocelin  , parce  qu’il  étoic 
fils  de  Jocelin  Evêque  deSarisberi.  Son  élc&ion 
fut  confirmée  par  le  Pape,  & il  lui  envoya  la 
pallium  ; mais  cependant  Renaud  tomba  ma- 
lade , 8c  fc  voyant  à l’extremité  il  prit  l'habit 
monaftique  fous  le  titre  de  l’Eglife  de  Cantor- 
beri , & mourut  le  lendemain  de  Noël  vingt- 
fixiéme  de  Décembre  la  même  année  1191. 

L’abfence  du  Roi  Richard  caufa  de  grands  XXXV. 
troubles  en  Angleterre  : car  lès  deux  freresjean  I.*Evéqus 
Comte  de  Mortain  8cGeofroi  Archevêque  d’Yorc 
y retournèrent  , nonobftant  le  ferment  qu’ils 
lui  avoient  fait  de  demeurer  en  fes  états  de  de-  Rig.p.  7-0. 
ça  la  mer;  8c  ils  formèrent  un  puiflànt  parti 
contre  Guillaume  Evêque  d’Eli  chancelier  du 
royaume  & légat  du  faint  Siégé,  à qui  le  Roi 
avoit  laide  toute  l’autorité,  8c  qui  s’en  lêrvoit 
pour  s’oppofer  à leurs  entreprifes.  L’Archevê-  Rat.  Üîc, 
que  d’Yorc  en  vertu  d’une  commiiïion  du  Pa-  P-  663- 
pe  Ce  fit  làcrer  à.  Tours  par  l’Archevêque  Bar- 
thelemi , affilié  de  les  fix  fuffragans  8c  de  Hen- 
ri Evêque  de  Baycux.  Ce  facre  fc  fit  le  diman- 
che dix-huitiéme  d'Août  dans  l’Eglife  de  làint 
Maurice  métropolitaine  : fans  avoir  égard  à I’op- 
pofition  du  clergé  8c  des  fuffragans  de  Cantor-  Gcrvnf.  p. 
beri , qui  foûtenoient  que  l’Archevêque  d’Yorc  15-71- 
ne  pouvoit  être  facré  que  par  leur  Archevêque. 

Auffi  lors  queGeofroi  voulut  entrer  en  Angle- 
terre, lavoir  le  quinziéme  de  Septembre,  il  fut 
* arrêté  à Douvres  par  ordre  de  l’Evêque  d’Eli , 
traîne  indignement  par  les  rues  8c  mis  en  pri- 
fon. 

Le  Comte  de  Mortain  fon  frere  le  fit  déli- 
vrer; 8c  prit  occafion  de  cette  violence,  pour 
exciter  contre  l’-Evêque  d’Eli  les  Prélats  8c  les 
• x Z 4 Sei- 
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Seigneurs'd’Angleterre  déjà  aigris  de  la  hauteur 
AN.1191  avec  laquelle  il  exerçoit  fon  autorité.  Gautier 
Rtulu'f.  p.  Archevêque  de  Roüen  étoit  revenu  en  Angle- 
terre  dès  le  vingt- feptiéme  d’Avril,-  avec  une 
lettre  du  Roi  Richard,  par  laquelle  il  mandoit 
à l'Evêque  dEli  & aux  autres  à qui  il  avoit 
donné  autorité*  d’agir  de  concert  avec  lui  en 
toutes  les  affaires  du  royaume.  En  vertu  de  cet 
ordre  le  Comte  de  Mortain  fit  tenir  à Londres 
TJ.p.66+,  une  afTembléc  le  mardi  huitième  d’Oâobre , où 
Roger p.joi.  fe  trouvèrent  les  deux  Archevêques  de  Roüen 
8c  d’Yorc,  & prefque  tous  les  Evêques , entre-  ■ 
autres  faint  Hugues  de  Lincolnc  8c  les  Comtes 
d’Angleterre.  Là  d’un  commun  confèntement 
le  chancelier  Evêque  d’Eli  fut  deftitué  de  la  ré- 
gence du  royaume  ; 8c  on  mit  à là  place  l’ Ar- 
chevêque de  Roüen,  qui  ne  voulut  rien  faire 
fans  le  confêil  de  ceux  qui  lui  avoient  été  alïo- 
ciez  par  le  Roi.  Le  chancelier  fut  contraint  de 
7».  “B rompt,  ceder  : il  rendit  la  tour  de  Londres  où  il  s’étoit 
P..1216.  retiré,  8c  promit  de  ne  point  fortir  du  royau- 
me , qu’il  n’eut  remis  les  autres  places  qu’il  te- 
noit.  Toutefois  il  voulut  s’epibarquer  à Dou- 
vres dé^uifé  en  femme  : mais  il  fut  reconnu 
8c  arrête.  Les  Evêques  l’ayant  fait  délivrer,  il 
paffa  en  France  8c  fut  reçu  à Paris  proceflio- 
nellement  par  l’Evêque  Maurice,  à qui  il  don- 
na foixante  marcs  d’argent  pour  recevoir  cet 
honneur.  De-là  il  le  retira  en  Normandie , 8c 
envoya  des  députez  au  Pape  Celeftin  demander 
juftice  contre  le  Comte  de  Mortain  8c  fes  com- 
plices. 

XX&fo  Ses  adverfaires  envoyèrent  auffi  à Rome;  8c  * 
Pourfui-  Hugues  Evêque  de  Coventri  publia  un  écrit 
tes  a Rome  contenant  toutes  leurs  plaintes  contre  le  chan- 
vêquo  d’E-  celier  exagerees  avec  aigreur  : la  depofition , fa 
fuite  , 8c  la  maniéré  dont  il  fut  découvert  à 
Rog.p.yoi.  Douvres  décrite  d’une  maniéré  très-indecente. 

Il 
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Litre  fixante- quatorzième.  ^37 
Il  conclut  en  demandant  que  l’Eglife  Romaine 
punifle  de  tels  excès,  8c  que  le  Roi  d’Angle-  An.ijj)!. 
terre  pourvoye  au  gouvernement  de  fon  royau- 
me. Mais  le  Pape  plus  touché  des  plaintes  du  Id.p.706. 
chancelier  fon  légat , écrivit  une  lettre  aux  Evê- 
ques d’Angleterre,  où  il  dit  : Le  Roi  Richard  Cxltjl. ep.  1. 
étant  abfent  pour  le  fervice  de  Dieu,  nousfom- 
mes  obligez  de  prendre  la  protection  de  fon 
royaume.  Ayant  donc  appris  que  Jean  Comte 
de  Mortain  , & quelques  autres  ont  attenté  con- 
tre ce  royaume  & contre  nôtre  venerable  frere 
Guillaume  Evêque  d’Eli  légat  du  faint  Siégé} 
nous  vous  ordonnons  s’il  eft  ainfi  , de  vous  af- 
fembler  8c  de  dénoncer  excommuniez  au  fon 
des  cloches  8c  les  cierges  allumez  le  Comte  8c 
tous  ceux  qui  fe  trouveront  fes  complices  : 
pour  avoir  mis  la  main  fur  cet  Evêque,  l’avôir 
pris  ou  détenu  en  prifon , ou  changé  le  gou- 
vernement du  royaume  établi  par  le  Roi.  Vous 
interdirez  auiïi  tout  office  divin  dans  les  terres 
des  coupables , jufques  à ce  qu’ils  viennent  s’en 
faire  abfoudre  par  nous,  avec  les  lettres  du  lé- 
gat 8c  les  vôtres,  qui  témoignent  qu’il  eft  en 
liberté  8c  le  royaume  en  fon  premier  état.  La 
lettre  eft  du  fécond  jour  de  Décembre  1191. 

L’Evêque  d’Eli  l’envoya  à faint  Hugues  Evêque  Rog.p.770. 
de  Lincolne  pour  la  faire  executer  : mais  on 
n’eut  aucun  égard  en  Angleterre  'à  cette  lettre 
du  Pape,  ni  à celles  de  l’Evêque  d’Eli , que  l’on 
n’y  regardoit  plus  ni  comme  légat  ni  comme 
chancelier. 

Cependant  l’Archevêque  de  Roüen  envoya  des 
députez  à Rome  , qui  l’année  füivante  1192. 
lui  écrivirent  en  ces  termes  : Ndus  ne  parlons 
point  des  périls  8t  des  fatigues  du  voyage  , 8c 
de  ce  qu'âpres  avoir  évité  plufieurs  embufeades, 
nous  avons  enfin  rencontré  des  voleurs  , qui  Ropnp.yiî^ 
nous  ont  tout  ôte  hors  nos  chevaux  8c  nos  let-  Jo-^mpt 
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■ " ~ très;  ainfij nous  fommes  arrivez,  fans  argent  en 

An. 1192.  cette  ville  ,0^4  la  dépenfè  eft  grande.  C’etoit  le 
onzième  de  Février  8c  la  cour  logeoit  à faint 
Pierre.  Nous  y trouvâmes  les  députez  du  chan- 
celier, qui  fe  vantoient  fort  8c  paroifîoient  hien 
en  leurs  affaires  : car  ils  fe  preparoiént  à partir, 
après  avoir  fait  confirmer  fa  légation  dont  les 
bulles  étoient  déjà  fcellées,  Nous  trouvâmes  le 
Pape  8c  ceux  qui  ont  le  plus  de  part  à fa  con- 
fiance tout-à-faiî  penchans<iu  côté.  du  chance- 
lier : toutefois  à nôtre  arrivée  les.  bulles  furent 
retenues.  , _ ' ' 

Ayant  obtenu  audiaijce»  nqusiraportâmes  de- 
vant le  Pape  8c  tous  les  Cardinaux  vos  lettres 
avec  celles  des  Evêques,  des  autres  Prélats  8c 
des  jufticiers  d’Angleterre  , y ajoutant  ce  que 
nous  crûmes  convenable  à vos  intentions.  Les 
députez  de  l’Evêque  d’Eli  ayant  propofé  leurs 
réponfes  8c  leurs  objections , le  Pape  parla  long- 
tcms  avec  indignation  8c  amertume  contre  vô- 
tre caufè , 8c  dit  : Nous  favons  que  le  Roi  d’An- 
gleterre a laifie  le  gouvernement  de  tout  fon 
royaume  à l’Evêque  d’Eli  , fans  lui  donner  de 
fuperieur  ni  d’égal.  Nous  en  avons  vû  les  let- 
tres du  Roi , 8c  nous  n'en  avons  point  vû  qui 
les  ayent  révoquées.  Il  eft  vrai  que  plufieurs 
perfonnes  venerable%  nous  écrivent  contre  le 
chancelier , mais  nous  avons  ,auffi  reçu  en  fâ 
faveur  des  lettres  de  plufieurs  perfonnes  conlx- 
derables.  Celles  que  vous  apportez  font  de  ceux 
qui  l’ont  chaffé,  8c  nous  ne  nous  étonnons  pas 
qu’ils  écrivent  pour  eux-mêmes.  Nous  favons 
que  le  Roi  n’a  jamais  témoigné  à perfonne  tant 
d’amitié,  ni  fait  tant  d’honneur  qu’à  cet  Evê- 
que, Non  content  de  lui  avoir  donné  le  très- 
riche  évêché  d’Eli , la  chancellerie  8c  la  regence 
de  fon  royaume  : il  a encore  demandé  pour  lui 
ia  légation  au  Pape  Clément  de  bonne  mémoire 
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8c  à nous;  8c  nous  l’avons  accordée  à Tes  inftan- 
tes  follicitations.  Nous  ne  pouvons  croire  fans 
voir  fcs  lettres  & Ton  fceau,  qu’il  ait  promp- 
tement ôté  fes  bonnes  grâces  à un  homme  qu'il 
a tant  aimé;  Sc  nous  ne  pouvons  fans  nous* dé- 
mentir nous- mêmes  fufpendre  ni  révoquer  la 
légation  de  l’Evêque  d’Eli , accordée  à la  priere 
du  Roi  8c  de  tous  les  Evêques  d’Angleterre  : 
nous  en  avons  les  lettres  & même  de  vôtre 
maître  l’Archevêque  de  Roüen.  Tous  écrivoient 
pour  lui  quand  il  étoit  en  profperité  : aucune 
Eglife  alors , aucun  monaftere  , aucun  particu- 
lier ne  fe  piaignoit  à nous  qu’il  fît  aucune  ex- 
a&ion  : à prefent  qu’il  eft  malheureux  tout  le 
monde  crie  contre  lui. 

Ces  raifbns  ne  pouvoient  être  que  d’un  grand 
poids,  étant  propofées  par  celui  qui  n’a  point 
de  fuperieur,  qui  eft  le  Pontife  8c  le  Juge  fou- 
verain,  à la  volonté  duquel  personne  ne  réiifte. 
Quelques-uns  trou  voient  encore  fort  contre 
vous,  la  priere  que  le  Roi  a faite  au  Pape  en 
revenant , de  vous  donner  la  légation  en  Nor- 
mandie 8c  dans  les  autres  états  d’outremer.  11 
ne  paroifloit  croyable  à perfonne  qu’il  voulût 
que  vous  euifiez  en  même  tems  la  regence  en 
Angleterre  8c  la  légation  en  Normandie  ; puis 
qu’un  homme  relidant  en  cette  province  ne 
peut  exercer  l’une  8c  l’autre.  Enfin  le  Pape  étant 
un  peu  revenu , tant  par  nos  inftanees  que  par 
celles  de  quelques  Cardinaux-,  que  nous  avions 
attirez  à favorifer  vôtre  parti  : a pris  les  avis 
de  tous  "les  Cardinaux  aflèmblez,  8c  après  une 
longue  délibération  il  a prononcé  la  fentence, 
par  laquelle  il  a déchargé  le  chancelier  de  vôtre 
dénonciation  , 8c  réciproquement  il  a déclaré 
nulle  la  fentence  que  le  chancelier  avoit  rendue 
contre  vous.  Déplus  il  lui  a enjoint  de  fè  pur- 
ger fur  la  violence  faite  à l’Archevêque  d Yorc  : 
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" il  ne  lui  a pas  ôté  l’exercice  de  fa  légation , mais 

An.ii 9 1.  ü i’a  reftreint,  en  lui  défendant  de  prononcer 
interdit , fufpenfe  ou  excommunication  contre 
vous,  les  Evêques,  les  jufticiers  ou  les  grands 
d’Angleterre.  % 

Le  Pape  a ajouté  , que  de  concert  avec  les 
parties  il  envoycroit  fur  les  lieux  des  perfonnes 
capables  d’être  médiateurs  de  la  paix  entre  vous 
& le  chancelier , du  moins  pour  ôter  l’aigreur 
des  efprits.  Au  relie  nous  éfperons  faire  révo- 
quer les  lettres  du  Pape  adrelfées  à tous  les  Evê- 
ques d’Angleterre,  en  vertu  delquelles  le  chan- 
celier vous  a dénoncé  excommunié  avec  plu- 
fieurs  autres.  Et  comme  nous  nous  en  plai- 
gnions en  plein  confiltoire , les  lettres  ayant  été 
lues,  le  Pape  protella  hautement  qu’il  n’avoit 
point  eu  connoilfance  de  ces  lettres  : les  Car- 
dinaux en  dirent  autant  avec  admiration  j & le 
Pape  n’écouta  point  la  remontrance  des  députez 
du  chancelier.  Mais  la  nuit  fuivante  ils  vinrent 
trouver  le  Pape  , lui  reprochèrent  d’avoir  nié 
publiquement  fon  propre  fait , lui  reprefente- 
rent  les  fervices  que  leur  maître  lui  avoit  ren- 
dus , & le  conjurèrent  pour  l’honneur  de  l’E- 
glife  Romaine  & fa  propre  gloire, de  rendre  té- 
moignage à la  vérité.  Le  Pape  cedant  à ces  re-  # 
montrances  fit  le  lendemain  cette  déclaration 
publiquement  à l'audiance  en  prefence  des  Car- 
dinaux, du  clergé  & du  peuple  : Mes  freres,  je 
confeflè  que  j’ai  fait  une  grande  faute  contre 
l’Evêque  d’Eli  & fes  députez.  Car  je  me  fuis 
fouvenu  que  les  lettres  par  lefquelles  j’ai  con- 
firmé fà  îèntcnce  d’excommunication  contre 
le  Comte  de  Mortain,  l’Archevêque  de  Rouen 
Sc  leurs  complices,  ont  été  expédiées  par  mon 
ordre,  je  lés  approuve  encore  & ordonne  qu’el- 
les fbient  exécutées.  Telle  eft  Ja  lettre  des  dé- 
putez de  l’Archevêque  de  Rouen. 
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■ Le  Pape  Celeftin  envoya  en  effet  cette  année 

1191.  deux  Cardinaux  légats  en  Normandie,  AN.1191. 
Oétavien  Evêque  d’Hoftie,  8c  Jourdain  Abbé  de  XXXVII. 
Foflèneuve  Prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie,  Légats 
pour  terminer  les  différends  entre  le  chancelier  Norman-" 
Guillaume  Evêque  d’Eli  & Gautier  Archevêque  die. 
de  Rouen.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  à Gi-  Roê-J- 72-0- 
fors , les  chevaliers  qui  gardoient  le  château  & 3°' 
les  bourgeois  de  la  ville  leur  fermèrent  les  por-^' 113 
tes  par  ordre  du  fènefcJhal  de  Normandie,  djU 
fànt  que  le  Roi  Richard  n’étoit  pas  encore  re- 
venu de  fon  pderinage  : qu’il  avoit  mis  tous 
fes  états  fous  la  protection  du  Pape  , & qu’il 
n’avoit  point  laiffé  d’ordre  d’y  recevoir  aucun 
légat.  Les  Cardinaux  reprefenterent  qu’ils  ve- 
noient  aporter  la  paix  : mais  on  n’écouta  ni 
leurs  prières  ni  leurs  menaces  , 8c  on  les  con-# 
traignit  à main  armée  de  retourner  fur  leurs 
pas.  Le  Cardinal  Oâavien  jetta  interdit  fur  la 
Normandie  , 8c  excommunia  le  fenefchal  8c 
tous  fes  complices  : mais  le  Cardinal  Jourdain 
qui  aimoit  le  Roi  Richard  ne  porta  aucune  cen- 
fure.  Ces  nouvelles  aiant  été  portées  en  Angle- 
terre , la  Reine  Alienor  , le  Comte  Jean,  l’Ar- 
chevêque de  Roüen,  8c  les  autres  jufticiers  en- 
voyèrent en  Normandie  Hugues  Evêque  de 
Durham  , pour  faire  révoquer  les  cenfures  8c 
rendre  aux  Cardinaux  l’honneur  convenable.  Ce 
Prélat  paflà  en  France  8c  vint  à Paris  , où  il 
trouva  les  Cardinaux  , qu’il  appaifa  -,  8c  avec 
bien  de  la  peine  8c  de  l’induftrie  il  les  fit  conve*- 
nir  , que  l’Evêque  d’Hoftie  revoqueroit  fa  fen- 
tence  : à condition  que  le  fènefchal  8c  fès  com- 
plices jtfreroient  de  le  fbûmettre  au  jugement 
de  l’Eglifè  , pour  l’injure  faite  aux  Cardinaux  ; 

& qu.’il  leur  permettroit  d’aller  librement  juf- 
ques  à Roüen  , non  comme  Cardinaux  mais 
comme  étrangers  i à condition  encore  que  le 
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~ ‘ clergé  de  Normandie  leur  fourniroit  la  de'penfc 

An.  1192.  Je  dix  jours  pour  cinquante  hommes  & qua- 
rante chevaux.  A ces  conditions  ils  fe  fbûmet- 
toient  pour  faire  leur  paix  à l’arbitrage  de  l’E- 
vêque de  Durham  & du  Doyen  de  Rouen.  Mais 
le  Senefchal  ne  voulant  point  accorder  que  les 
Cardinaux  vinfTent  en  Normandie  fans  la  per- 
miflion  du  Roi;  ils  s’en  retournèrent  fans  lever 
leurs  cenfures  , quoi  que  l’Evêque  de  Durham 
les  fuivît  jufques  à Verelai.  Toutefois  le  Pape 
leur  fit  lever  l’interdit  , leur  défendant  en  mê- 
me tems  d’entrer  en  Normandie. 


XXXVIII.  Raoul  Evêque  de  Liege  revenant  de  la  croifa- 
s.  Albert  de  mourut  de  poifon  le  cinquième  d’Août  1 1 9 r . 
Liege.  comme  il  etoit  prêt  a rentrer  chez  lui.  Il  y eut 
cÆgid.  * partage  pour  l’éledtion  du  fuccefieur,  la  plupart 
tpife.  Lecd.  élurent  Albert  de  Louvain  premier  Archidiacre 
'•r6.57.j- 8? de  Liege  frere  de  Henri  Duc  de  Lorraine  8c  de 
Louvain  : quelques-uns  par  la  fâdtion  de  Bau- 
douin Comte  de  Namur  élurent  un  autre  Albert 


frere  du  Comte  de  Retel  aufli  archidiacre  de 


Liege,  homme  fims  lettres  & fans  efprit  , qui 
n’avoit  autre  mérite  que  fa  naiflànce.  Ils  s’a- 
drdferent  l’un  8c  l’autr-e  à l’Empereur  Henri 
pour  recevoir  l’inveftiture  : mais  ce  Prince  qui 
avoit  choifi  un  autre  fujet , 8c  haïfloit  depuis 
£.5-9.  long  tems  le-  Duc  de  Lorraine  , foutint  que 
quand  il  y avoit  partage  , l’éledtion  étoit  cadu- 
que 8c  lui  apartenoit  à lui  feul  : ainfi  il  donna 
l’inveftiture  à Lothaire  prévôt  de  Bonne , hom- 
me riche  8c  déjà  pourvu  de  plufieurs  dignitez 
ecclefiaftiques  , frere  du  Comte  d’Horftade  , 
qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  à l’Empereur. 
Les  chanoines  appellerent  au  Pape  , lbûtenant 
que  l’éledtion  d’Albert  de  Louvain  étoit  canoni- 
C.60.  que  ; mais  Lothaire  vint  à Liege  8c  £b  mit  en 
polfcffion  de  l’évêché  8c  des  fortereflès  qui  en 
dependoient. 

Albert 
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Albert  fit  le  voyage  de  Rome  avec  de  gran- 
des  difficultés  , , parce  que  l’Empereur  lui  avoit  An. 1192. 
fermé  tous  lçs  paflâges.  11  fut  obligé  de  pren- 
dre des,  chemins  détournes  & de  fe  déguifèr  en 
valet;  8c  on  le  preiènta  eii  cet  équipage  au  Pa-  c.61. 
pe  Cclcftin  , qui  en  fut  touché  jufques  aux  lar- 
mes. Il  l’embrafla  & le  confola  * le  connoiffimt 
déjà  de  réputation.  Albert  arriva  à Rome  aux 
fêtes  de  Pâque,  qui  cette  année  1192.  fut  le 
cinquième  d’ Avril;  & y demeura  jufques  après 
l’çâave,  de  la  Pentecôte.  11  produifit  les  preu- 
ves de  la  régularité  de  fon  éleélion  : mais  quel- 
ques Cardinaux  étoient  d’avis  de  ceder  à la  vio-  • 
lence  des  Allemans  & à la  haine  implacable  de 
l’Empereur.  Enfin  le  Pape  aiant  pris  jour  pour 
le  jugement , il  fut  rendu  publiquement  dans 
le  palais  de  Latran  , l’éleélion  d’Albert  jugée 
canonique  Sc  confirmée  par  le  Pape  : qui  mê- 
me le  fit  Cardinal,  l’ordonna  diacre  le  famedi 
des  quatre- tems  de  la  Pentecôte 8c  lui  fit  chan- 
ter l’Evangile  à la  mefle.  Iljui  donna  toutes  les  c.6i. 
bulles  neceflàires  , entre-autres  une  pour  fe  fai- 
re facrer  par  Guillaume  Archevêque  de  Reims , 
en  cas  que  Brunon  Archevêque  de  Cologne  fon 
métropolitain  le  refuiàt  par  la  crainte  de  l’Em- 
pereur ; 8c  il  lui  fit  délivrer  toutes  ces  expédi- 
tions gratis. 

, Albert  étant  venu  à Reims  fut  parfaitement  ^4. 
bien  reçu  par  l’Archevêque  Guillaume,  qui  l’or- 
donna Prêtre  le  famedi  des  quatre-tems  de  Sep- 
tembre -,  8c  le  dimanche  fuivant  vingtième  du 
même  mois  il  le  facra  folemneilement  Evêque 
de  Liege.  Le  lendemain  on  aprit  que  l’Empe- 
reur étoit  à Liege  extrêmement  irrité,  8c  réso- 
lu de  perdre  tous  ceux  qui  adheroient  à l’Evê- 
que Albert.  Le  Duc  d’Ardcnne  oncle  de  ce  Pré- 
lat qui  l’avoit  amené  à Reims , lui  propofoit  * 
de  fe  foûtenir  par  la  force  avec  le  fecours  de 
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“leurs  amis  : mais  Albert  lui  déclara,  qu’il  ne 
AN.ripa  vouloit  point  ul'er  de-tels  moyens,  8g  qu'il  ef- 
peroit  appaifer  l’Empereur  par  fon  humilité  8c 
c 6 là  patience.  Peu  de  tems  après  arrivèrent  à 
7*  Reims  trois  chevaliers  Allemans  8e  quatre 
écuyers , qui  fe  diloient  challèz  de  la  cour  de 
l’Empereur  à l’occafion  d’une  querelle.  Ils  vin- 
rent fàluer  l’Evêque  de  Liege  8c  s’infinuerent  fi 
bien  dans  fon  amitié,' qu’ils  l’accompagnoient 
ordinairement  8c  màngeoient  fouvent  à là  table  : 
plufieurs  perfonnes  les  • foupçonnctfcnt  de  quel- 
que mauvais  delïein,  mais  l’Evêque  ne  s’en  dé- 
C,  83.  fioit  point.  Enfin  l’ayant  tiré  hors  de  là  ville 
fous  prétexté  d’une  promenade,  fuivi  feulement 
d’un  chanoine  8t  d’un  chevalier  : quand  ils  fu- 
rent à cinq  cens  pas , les  deux  qui  marchoient 
à fes  côtez  lui  percerent  la  tête  par  les  temples 
8c  tous  enfemble  lui  donnèrent  tant  de  coups 
d’épée  81  de  couteau , qu’on  lui  trouva  treize  gran- 
C.  84.  des  playes.  Aulfi-tôt  ils  piquèrent  leurs  che- 
vaux ; 8c  quoique  la  nuit  fût  proche  ils  firent 
telle  diligence , qu’ils  arrivèrent  à Verdun  à neuf 
heures  du  matin  : puis  ils  allèrent  trouver  l’Em- 
pereur , de  qui  ils  furent  très-favorablement 
reçus. 

C.%6.  L’Evêque  Albert  fut  ainfi  tué  le  mardi  vingt- 
quatrième  de  Novembre  1192.  8c  enterré  fo- 
lemnellcment  dans  l’Eglife  métropolitaine  de 
Reims  : on  le  regarda  comme  martyr  de  la  li- 
berté cccleiiaftiquf , 8c  on  lui  en  donna  le  titre 
dans  fon  épitaphe.  On  rapporte  quelques  mira- 
Mnlt.'o. z.  clés  faits  à fon  tombeau  : enfin  plus  de  quatre 
f.  4.31.  cens  ans  après  , lavoir  l’an  1612.  l’Archiduc 
Albert  8c  l’Infante  Ifabelle  fon  époufo , du  cori- 
fentement  du  Roi  Louis-  XIII.  obtinrent  du 
Cardinal  de  Guife  Archevêque  de  Reims  la  per- 
• million  d’enlever  fon  corps , 8c  le  firent  trans- 
férer folcmncllement  à l’Eglife  des  Carmélites 
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qu’ils  ve;ioientde  fonder  à Bruxelles.  Il  eft  mar- 
qué dans  le  martyrologe  Romain  au  vingt-unié- 
me  de  Novembre. 

Everard  d’Avencs  Evêque  de  Tournai  étant 
mort  en  iiÿi.on  élut  pour  lui  fucceder Pierre 
chancelier  de  l’Eglife  de  Paris , do&eur  fameux  : 
mais  cette  éleéfion  ne  fut  pas  agréable  à Guil- 
laume Archevêque  de  Reims  Métropolitain  de 
Tournai  & regent  du  royaume  en  l’abfence  du 
Roi  Philippe  Augufte.  Etienne  Abbé  de  fainte 
Geneviève  à Paris  étoit  du  confeil  de  ce  Prélat 
& avoit  grande  part  à là  confiance.  Il  lui  écri- 
vit en  faveur  de  Pierre  le  chantre  ; & comme 
on  accufoit  le  clergé  de  Tournai  d’avoir  manqué 
dans  la  forme  de  l’éleâion , il  dit  que  cette  faute 
ne  doit  pas  nuire  à Pierre  qui  étoit  abfcnt  &n’en 
favoit  rien.  Il  ajoûtequeleRoi  avoit  déclaré  ex- 
preflement , qu’il  vouloit  que  Pierre  fut  Evêque 
de  Tournai.  Ainfi , continue-t-il , il  feroit  à crain- 
dre que  s’il  étoit  rejetté  , ce  jeune  Prince  à fon 
retour  ne  témoignât  Ion  indignation. 

Loin  d’écouter-  les  raifons  de  l’Abbé  Etienne , 
l’Archevêque  de  Reims  le  propofà  lui-même 
pour  être  Evêque  de  Tournai,  ce  qui  fut  reçu 
avec  un  grand  applaudifTementde  tout  le  mon- 
de : mais  avec  une  grande  furprife  de  la  part 
d’Etienne  quand  ii  apprit  Ion  élection.  C’eft  ce 
qu’il  témoigne  dans  fa  lettre  à Barthelemi  de 
Vendôme  Archevêque  de  Tours:  où  il  dit,  qu’il 
compte  de  pafler  vers  Pâque  à l’Eglife  qui  l’ap- 
pelle, pour  être  facré  le  jour  del’oéteve:  c'étoit 
en  1191.  Le  Pape  Celeftin  n’approuvoit  pas 
cette  élection  : mais  Etienne  lui  écrivit  une 
lettre  fort  foûmife , & fon  oppofition  n’eut  pas 
de  fuite.  Etienne  fut  donc  Evêque  de  Tournai , 
£c  gouverna  cette  Eglife  onze  ans. 

Il  avoit  cinquantc-fèpt  ans  quand  il  y fut  ap- 
pellé  , étant  né  en  1133%  à Orléans  , où  il  fit 
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fes  premières  études  à l’école  de  la  cathédrale  , 
An.upi.  gc  les  continua  dans  celle  de  Chartres.  Il  y 
avoit  une  telle  inclination  qu’il  devint  un  des 
plus  fàvans  hommes  du  tems  , écrivoit  très- 
élegamment  en  profe  8c  en  vers  fuivant  le  goût 
de  ion  fiécle  , où  l’on  aimoit  les  rimes  8c  les 
jeux  de  mots..  Il  embrafla  la  vie  des  chanoines 
réguliers  , fuivant  la  reforme  de  faint  Viétor 
établie  à faint  Euverte  d’Orléans  en  ny8.  8c 
.faint  Thomas  de  Cantorberi  aiant  connu  ion 
mérité  pendant  qu’il  étoit  en  France,  le  mit  au 
nombre  de  fes  plus  intimes  amis.  Etienne  fut 
enfuite  élu  Abbé  de  faint  Euverte  -r  & pendant 
jfp.  Sttph.  qu’il  gouvernoit  cette  communauté , il  fut  con- 
t‘î'  fuite  avec  Maurice  Evêque  de  Paris  par  Ponce 
Evêque  de  Clermont  fur  la  validité  du  bâteme 
conféré  en  difant  feulement  : Au  nom  du  Pe- 
re , 8c  du  Fils , 8c  du  Saint-Efprit  : fans  ajouter  : 
Je  te  batife,  8c  en  plongeant  l’enfant  dans  l’eau. 
jEÿ,  4.,  L’Evêque  Maurice  répondit  que  le  batême  étoit 
nul  8c  qu’il  falloit  batifer  l’enfant  : mais  l’Abbé 
Ep.p.  Etienne  fut  d’un  autre  avis.  Ildit  que  dans  l’in- 
flitution  du  batême  Jesus-Christ  n’a  pas 
dit  : Allez  , batifez  en  difant  : Je  te  batife , 8c 
le  relie  ; 8c  qu’un  batême  donné  avec  les  trois 
immerfions  8c  l’invocation  de  la  Trinité  ne  doit 
point  être  déclaré  nul.  Ce  qu’il  confirme  par 
plufieurs  autoritez.  des  Peres  , qui  ont  reçu  par 
cette  raifon  même  le  batême  des  herctiques.  Je 
reçois  toutefois  , dit-il , avec  grand  refpeél  la 
formule  ordinaire  : Je  te  batife,  8c  je  la  regar- 
de. comme  étant  de  la  folemnité  du  batême  j 
mais  non  de  fa  fubftancei  Autrement  nous  dé- 
v clarerons  damnez  ceux  que  les  laïques  batifent 
en  cas  de  neceffité.  Car  ils  ne  difent  autre  eho- 
fe  en  ondoyant  les  enfans  finpn  : En  nome  Pa- 
tres , Files  » Efpirites  Santés.  On  void  ici 
8c  dans  la  lettre  de  l’Evêque  Ponce  que  le  mot 
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d’ondoyer  étpit  dès  lors  en  ufage  , pour  figni- 
fier  l’adminiftration  du  batême  fans  les  ceremo- 
nies de  l’Eglife.  Etienne  conclut , que  l’enfant 
eft  valablement  batifé  : mais  il  propofè  fon 
fentiment  avec  grande  modeftie  8c  grand  ref- 
peft  pour  l’Evêque  de  Paris  , qui  avoir  autre- 
ment décidé.  Depuis  le  Pape  Alexandre  III.  C i.  me.  de 
décida  comme  avoit  fait  l’Evêque  de  Paris  -,  8c  baPf- 
les  théologiens  ont  fuivi  cette  décifion , 8c  "dé-  \\ 

claré  que  ces  paroles  : Je  te  batife  , font  ne-  y. àdii.  ‘ 
ceflâfres  pour  exprimer  l’intention  du  miniftre, 

8c  diftinguer  le  batême  de  toute  autre  ablution. 

En  1177.  Etienne  fut  élu  Abbéde  fainteGe- 
neviéve  de  Paris  au  grand  regret  des  chanoines 
de  faint  Euverte  d’Orléans  , qui  toutefois  lui 
accordèrent  une  penfion  fur  une  de  leurs  ter- 
res. A fainte  Geneviève  outre  les  écoles  exté- 
rieures qu’il  y trouva*  il  en  établit  d’interieu- 
res  pour  les  religieux  : afin  qu’ils  n’eufTent 
point  occafion  de  fe  corrompre  par  le  commer- 
ce avec  les  écoliers  externes.  L’Abbaïe  de  fainte 
Geneviève  n’étoit  pas  encore  bien  rétablie  des 
ravages  que  les  Normans  y avoient  faits  quand 
ils  affiégerent  Paris  trois  cens  ans  auparavant  : Sltf-  H*» 

mais  Etienne  la  repara  entièrement  , il  bâtit 
l’Eglife  telle  que  nous  la  voyons  encore,  8c  tous 
les  lieux  réguliers  : enforte  qu’il  eft  comme  le  Kep'Jï.itfi. 
fécond  fondateur  de  ce  célébré  monaftere,  dont 
il  augmenta  confiderablement  les  biens  tempo- 
rels. En  1178.  Etienne  fuivit  en  Languedoc  Epip.17^. 
.Gautier  Cardinal  Evêque  d’Albane  , qui  y fut  Roger. Hu-v. 
pris  par  Roger  de  Bedicrs  protecteur  des  Albi-  î*pS'- 
geois.  s,f-  r,v' 

Le  Roi  Philippe  Augufte  avoit  une  telle  efti- 
me  pour  l’AbbÇ  Etienne  qu’il  l’envoya  au  Pape 
pour  négocier  une  affaire  importante  ; 8c  le  prit 
en  1.187.  pour  un  des  parrains  de  Louis  fonfils 
& fon  fucceffeur.  Pendant  que  le  Roi  Philippe 
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-étoit  au  voyage  d’outre-mer  , fon  oncle  Guil- 
laume Archevêque  de  Reims  qu’il  avoit  laifïe 
regent  du  royaume  , mit  dans  fon  confeill’ Ab- 
bé Etienne  dont  il  corfnoifloit  là  capacité  8c  l’ex- 
perience.  Telle  étoit-Cet  Abbé  quand  il  fut  appel- 
lé  à l’évêché  de  Tournai.  1 i : 
x L.  Vers  le  même  tems  commença  l’ordre  du  Vsû 
, ,?ridrf  des  chouxi  Dans  la  Chartreufe  de  Louvigni  au 
• choux.  diocefe  de  LaDgres  vivoit  en  1 1 88. un  frere con- 
Mrn.  MS.  vers  nommé  Viard  , qui  fe  fentit  appellé  à une 
vie  plus  auftere  Sc  plus  éloignée  des  foins  tem- 
porels , que  ne  permettait  fon  état.  Il  fe  retira 
donc  avec  la  permiflion  de  fes  fopèrieurs  dans 
un  bois  à deux  lieues  de  LouVigni  , 8c  y de- 
meura quelque  tems  caché  dans  une  caverne 
pratiquant  des  aufteritcz  extraordinaires.  Enfin 
il  fut  découvert  par  les  peuples  du  voifinage , & 
vint  même  à la  connokfance  du  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  le  vifita  fouvent.  Ce  Prince  étant 
prêt  à donner  un  combat  dangereux , promit  à 
Viard  que  s’il  en  revenoit  vainqueur,  il  luifon- 
deroit  un  monaftere  dans  le  même  lieu.  Il  rem- 
porta la  victoire  8c  exécuta  fa  promefle  , 8c  le 
nouveau  monaftere  garda  le  nomduliéu,  qu’oa 
nommoit  le  Val  des  choux.  Une  ancienne  in- 
fcription  de  l’Eglife  porte  que  Viard  y entra  le 
fécond  jour  de  Novembre  1195. 

Il  donna  à fes  difciples  des  conftitutions  fort 
femblables  à celles  des  Chartreux  , qui  furent 
depuis  confirmées  par  le  Pape  Honorius  III. 
HiJI.Occ.  Voici  comme  en  parle  Jaques  de  Vitri  auteur 
e.  17.  du  tems  , qui  toutefois  s’eft  trompé  en  ce  qu’il 
a cru  qu’ils  fuivoient  l’inftitut  de  Cifteaux.  Ils 
logent , dit-il  , dans  de  pctitc|  cellules  , pour 
vaquer  plus  tranquillement  à la  leéture , la  priè- 
re 8c  'la  méditation.  Pour  retrancher  les  foins 
extérieurs  ils  n’ont  ni  troupeaux  ni  terres  labou- 
rables ; & fc  font  marqué  des  bornes  hors  l’en- 
clos 
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clos  du  monaftere  , au-delà  defquelles  il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  s’éloigner.  Il  n’y  a que  le  An.iicj*. 
Prieur  qui  puiffe  fortir  j 8c  encore  avec  quel- 
qu’un des  freres  , pour  vifiter  les  monafteres 
qui  lui  font  fournis  , ou.  pour  quelque  autre 
caufe  neceffaire.  Ils  ont  dans  leurs  limites  des 
jardins  fruitiers  8c  potagers  ; 8c  ils  fortent  à 
certaines  heures  pour  le  cultiver  8c  manger  le 
fruit  de  leur  travail.  Pour  fuppléer  au  refte  de 
leurs  befoins  ils  ont  des  revenus  annuels  qu’ils 
reçoivent  fans  grande  peine.  Et  de  peur  qu’une 
exceffive  pauvreté  ne  les  détourne  de  leurs  oc- 
cupations Ipirituellcs  > ou  ne  les  oblige  à man- 
dier  ; ils  ne  reçoivent  en  chaque  mailon  qu’au- 
tant  de  fujets  quelle  en  peut  entretenir  de  fes 
revenus. 

Le  Roi  Richard  inftruit  des  troubles  excitez  xlt. 
en  Angleterre  à l’occafion  de  fon  abfence  , fe  Le  Roi  Ri- 
preffa  de  faire  avec  Saladin  une  trêve  de  trois  chjrd  Pns 
ans,  par  laquelle  Jaffa,  Ccfarée , Arfouf,  Hiffa>  ^u^ri.UC 
8c  Acre  demeurèrent  aux  Chrétiens.  Saladin  jura  che. 
en  mettant  la  main  fur  l’Alcoran  , 8c  Richard  Roger p. 717. 
dit  qu’en  fon  pays  on  fe  contentoit  de  la  parole  Neuhr-^ IV- 
des  Rois  : C’eft  pourquoi  les  Mufulmans  lui  ‘vi  sita. 
touchèrent  la  main  fans  exiger  d’autre  cercmo-  MS. 

• nie.  Enfuite  il  s’embarqua  au  port  d’Acre  le 
jeudi  huitième  jour  d’Oétobre  1 192.  Il  évita 
la  route  de  la  Poüille , où  l’Empereur  avoit  des 
troupes  8c  prit  celle  de  Dalmatie  : mais  ayant 
fait  naufrage  au  fonds  du  golfe  de  Venife,  il 
fut  obligé  de  marcher  fur  les  terres  de  Léopold 
Duc  d’Auftriche , qu’il  avoit  fenliblement  offcn- 
le  pendant  le  fïege  d’Acre.  Richard  , quoi  que  Qhr.  Rd- 
déguifé  en  Templier,  fut  reconnu  8c  mené  au  therjp.p&jot 
Duc  : qui  le  retint  à Vienne  en  une  étroite  pri- 
fon  8c  le  livra  enfuite  à l’Empereur  fon  ennemi. 

Le  Roi  Richard  fut  arrêté  le  vingtième  de  Dé- 
cembre 1192.  8c  demeura  prifonnier  pendant 
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■"  toute  l’année  fuivante.  La  nouvelle  en  étant  vc- 
AN.npi.  nuë  en  Normandie,  l’Archevêque  de  Roüen  ÔC 
Pur,  'Bief.  Tes  fuffragans  en  écrivirent  au  Pape  Celeftin  : fe 
t$.6+.  plaignant  que  ce  Prince  eût  été  pris  en  revenant 
du  pèlerinage  de  Jerufalem,  contre  le  privilège 
de  la  croifade  , qui  mettoit  les  croifez  fous  la 
proteétion  fpeciale  du  faint  Siégé  ; & exhortant 
le  Pape  à employer  en  cette  occafion  le  glaive 
de  faint  Pierre.  La  lettre  fut  compofée  par  Pier- 
re de  Blois,  qui  écrivit  auffi  en  fon  nom  à Con- 
£^2.14.3.  rad  Archevêque  de  Mayence , avec  lequel  il  avoit 
contracté  amitié  pendant  fes  études  : le  priant 
de  travailler  de  tout"  fon  pouvoir  à la  délivrance 
Ep.  144.  du  Roi  Richard.  La  Reine  Alienor  mere  de  ce 
145-.  146.  Prince  employa  le  même  fècretaire  pour  écrire 
au  Pape  en  fon  nom  jufques  à trois  fois  fur  le 
même  fujet.  Dans  ces  lettres  Pierre  de  Blois  fait 
144.  dire  à la  Reine  : Ce  qui  contrifte  l’Eglife  & ne 
nuit  pas  peu  à vôtre  réputation , c’elt  qu’en  une 
occafion  fi  preifante  vous  n’avez  pas  même  en- 
voyé un  nonce  à ces  Princes.  Souvent  pour  des 
affaires  médiocres  vos  Cardinaux  vont  en  léga- 
tion, même  chez  des  nations  barbares  j &pour 
celle-ci  vous  n’avez  pas  encore  envoyé  un  fou- 
diacre  ou  un  acolyte.  C’eft  qu’aujourd’hui  l’in- 
térêt fait  les  légats  , non  l’honneur  de  l’Eglife 
£j>.  145.  ou  le  falutdn  peuple.  Et  ailleurs  : Quelle  excu- 
fe  peut  couvrir  vôtre  négligence,  puifque  vous 
avez  le  pouvoir  de  délivrer  mon  fils  fi  vous  en 
aviez  la  volonté  ? Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  don- 
né en  la  perfonne  de  faint  Pierre  le  pouvoir  de 
gouverner  tous  les  royaumes?  Il  n’y  a ni  Duc, 
ni  Roi , ni  Empereur  exemt  de  vôtre  jurilHi- 
Ep.  146.  &i°n.  Et  encore  : Vous  direz  que  cette  puiflàn- 
ce  vous  eff  donnée  fur  les  âmes  &.  non  fur  les 
corps.  Soit  : il  nous  fuffit  que  vous  liiez  les 
âmes  de  ceux  qui  tiennent  mon  fils  en  prifbn  : 
il  vous  eft  facile  de  le  délivrer  , pourvu  quo  la 
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<?tainte  de  Dieu  chaflê  la  crainte  des  hommes.  ' w 
Cependant  le  Roi  Richard  fachant  quelefiege  AN.1193. 
de  Cantôrberi  étoit  toûjours  vacant,  8c  n’efpe-  XLii. 
rant  plus  y faire  transférer  l’Archevêque  de  Mon-  Hubert  Ar- 
treal  : écrivit  ainfi  de  fa  prifon  à la  Reine  fa  d/cantor- 
mere  4 Nous  vous  mandons  d’appellcr  nos  ju-  beri. 
(liciers  avec  l’Evêque  de  Londres  8c  les  autres  Gervaf  p, 
fuflfragans  de  Cantôrberi  ; de  vous  rendre  au  I^1, 
plutôt  en  perfonne  à Cantôrberi  près  le  Prieur 
8c  les  mpines , 8c  faire  enforte  que  Hubert  Evê- 
que de  Sarisberi  fort  élu  Archevêque  , s’il  ne 
l’eft  déjà.  Car  nous  fommes  perfuadez  que  fa 
promotion  fera  agréable  à Dieu  8c  utile  à la  paix 
de. nôtre  royaume 8c  à nôtre  délivrance.  En  con- 
fequence  de  cette  lettre , la  Reine  8c  l’Archevê- 
que de  Rouen  mandèrent  aux  moines  de  Can-  Radtdf.  p. 
torberi  defe  rendre  à Londres  le  dimanche  tren-663. 
tiéme  de  Mai , pour  élire  un  Archevêque.  Ce 
qui  fut  exécuté  : mais  les  moines , pour  con- 
ferver  leur  prétendu  droit  de  faire  feuls  l’éleétion , 
la  firent  dès.  le  famedi , 8c  les  Evêques  le  diman- 
che : enfin  les  uns  8c  les  autres  élurent  Hubert 
iuivant  l’intention  du  Roi.  Hubert  furnommé  Gervaf.  p ; 
Vautier  avoit  été  premièrement  doyen  d’Yorc,  167 9*. 
puis  Evêque  de  Sarisberi  en  1189.  à la  recom-  Go£fn' 
mandation  principalement  de  Baudoüin  Arche-  ^ 
vêque  de  Cantôrberi , qui  l’aimoit  uniquement. 

Dès  qu’il  fut  élu  Archevêque  il  envoya  à Rome 
demander  le  pallium  , 8c  cependant  pour  fe  met- 
tre bien  avec  les  moines  de  Cantôrberi  il  prit 
l’habit  monaftique. 

Le  Roi  de  France  Philippe  Augufte  avoit  per-  x L 1 1 r. 
du  fa  première  femme Ifabelle  de  Hainaut  mor-  LeRoiPhi- 
te  le  quinziéme  de  Mars  1 190.  dont  il  avoit  un 
fils  nommé  Loüis.  Philippe  voulant  fe  remarier 
envoya  Etienne  Evêque  de  Noyon  à Canut  III.  quitte. 
-Roi  de  Danemarc  lui  demander  fa  fœur  Inge-  p. 
burge,  que  ce  Prince  lui  accorda  volontiers,  8c|9^  ?7# 

la 
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” la  fit  conduire  en  France  par  Pierre  Evêque  de 
An.i  195.  Rofchjld  avec  une  fuite  convenable.  Le  Roi 
Ge/îa.  In.  Philippe  la  reçut  à Amiens  où  il  l’attendoitj  8c 
H!-  ”*  +8'  ne  pouvant  fouffrir  un  plus  long  délai , il  l’épou- 
49- ^°*  fa  ie  jour  même  qui  étoitle  famedi  quatorzûé- 
AhCI.  Aqni-  me  d’Août  1193.  & le  lendemain  jour  de  l’Af- 
tinti.  an.  fomption  de  Nôtre-Dame  il  la  fit  couronner  par 
ll9î'  Guillaume  Archevêque  de  Reims  & fès  fuffra- 
gans  , avec  quantité  de  Seigneurs  de  France. 
Mais  pendant  cette  ceremonie  le  Roi  regardant 
la  Princeflè  commença  à en  avoir  horreur  : il 
trembla , il  pâlit , & fut  fi  troublé  qu’à  peine 
put-ii  attendre  la  fin  de  l’aârion.  On  parla  dès- 
lors  de  les  fèparer  , fous  prétexte  de  parenté  : 
mais  d’autres  confeillerent  au  Roi  d’eflàyer  à 
vaincre,  fon  averfion.  Il  fit  amener  la  Reine  à 
fàint  Maur  près  de  Paris , où  elle  prétendit  qu’ils 
avoient  confommé  leur  mariage  : mais  le  Roi 
n’en  convenoitpas , & avoitun  tel  éloignement 
d’elle  , qu’à  peine  pouvoit-il  fouffrir  qu’on  en 
parlât  en  fa  prefence  : ce  que  l’on  attribua  à quel- 
que maléfice  : car  la  Princeflè  étoit  belle  8c  ver- 
- tueufè , 8c  le  Roi  l’avoit  long-  tems  defirée.  Deux 
mois  & trois  femaines  après  ce  mariage , il  tint 
un  parlement  à Compïègne  avec  les  Evêques  & 
les  Seigneurs  de  fbn  royaume,  où  préfidoit  l’Ar- 
chevêque de  Reims  légat  du  fàint  Siège.  Là  fe 
trouvèrent  des  témoins , qui  aflùrerent  par  fer- 
ment , qu’il  y avoit  parenté  entre  la  défunte 
Sitp.  hv.  Reine  Iiàbelle  & Ingeburge  ; 6c  cette  parenté 
lxvii.  n.  fe  prenoit  du  chef  de  Charles  le  Bon  Comte  de 
I’  Flandres  fils  de  faint  Canut  Roi  de  Danemarc. 
Les  Prélats  jugèrent  cette  parenté  fuffifànte 
pour  empêcher  le  mariage,  8c  l’Archevêque  de 
Reims  prononça  la  fcntence  , par  laquelle  il  fut 
déclaré  nul.  La  Reine  ne  fàvoit  cequi  fe  pafloit, 
parce  qu’elle  n’entendoit  point  le  François  i 8c 
ayant  renvoyé  les  Danois  qui  l’avoient  accom- 
pagnée , 
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gagnée  , elle  étoit  demeurée  prefque  feule.  Mais 
un  interprète  lui  ayant  fait  entendre  ce  que  l’on  AN.M93. 
venoit  de  faire  : elle  fut  extraordinairement 
furprife  , 8c  toute  en  pleurs  s’écria  comme  elle 
put  en  François  : Male  France  , male  France  : 

8c  elle  ajoûta  : Rome  , Rome.  Voulant  dire 
qu’elle  appelloit  au  faint  Siégé.  Le  Roi  la  quit- 
ta auffi-tôt , 8c  la  vouloit  renvoyer  en  Dane- 
marc  : mais  elle  ne  voulut  pas  y retourner , 8c 
demanda  à s’enfermer  dans  un  monaftere  , .ai- 
mant mieux  pafièr  le  refte  de  l'a  vie  en  conti- 
nence que  de  contracterai  autre  mariage  5 8c 
le  Roi  l’envoya  dans  unUbmmunauté  de  reli- 
gieules  hors  de  Ion  royaume. 

Elle  fut  gardée  quelque  tems  à Cifoin  abbaye 
de  chanoines  réguliers  au  diocefe  de  Tournai  : 
dont  l’Evêque  Etienne  ayant  été  la  voir , en 
écrivit  ainfi  à Guillaume  Archevêque  de  Reims: 

Je  plains  le  fort  de  cette  Princelîè  , 8c  je  lailïe 
à Dieu  l’évenement  de  là  caulè.  Car  quellèroit 
le  cœur  lï  dur  qui  ne  fut  touché  de  l’adverlïté 
d’une  perfonne  de  làng  royal , çlus  recomman- 
dable par  là  vertu  que  par  fa  naiflànce  ? Elle 
paflè  les  journées  à prier  , à lire  , ou  à travail- 
ler de  fes  mains  i 8c  ne  connoît  point  le  jeu. 

Elle  prie  avec  larmes  depuis  le  matin  jufques  à 
midi , moins  pour  elle  que  pour  le  Roi.  jamais 
' elle  n’ell  affilé  dans  fon  oratoire , mais  toujours 
debout  ou  à genoux.  La  pauvreté  l’oblige  à ven- 
dre pour  fublifter  le  peu  qu’elle  a d’habits  8c  de 
vaifTelle.  Elle  demande  des  alimens  , 8c  dit  que 
vous  êtes  fon  unique  refuge  , 8c  que  depuis  le 
commencement  de  fa  difgrace  vous  l’avez  nour- 
rie 8c  fecouruë  libéralement  : foyez  touché  dç 
fes  larmes  vous  qui  donnez  fi  abondamment  à 
tant  de  pauvres. 

Les  députez  de  Hubert  élu  Archevêque  de  X^e^ov* 
Cantorberi  revinrent  de  Rome  au  mois d’Oéto:  d„Ro°Rj_ 

Terne  XV.  A a bre  chard. 
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bre  1193-  avec  un  nonce  du  Pape  qui  lui  ap« 

A-n.i  194  portoit  le  pallium.  Hubert  le  reçut  le  fcptiéme 
-Ctrvaf.  p.  de  Novembre  8c  fut  intronifé  le  même  jour, 
jjüj-,  QuelMie  tems  après  il  fut  déclaré  regent  du 
royaume  à la  place  de  l’Archevêque  de  Rouen, 
qui  alloit  en  Allemagne  au  devant  du  Roi  Ri- 
chard delivre  par  l’Empereur;  8c  ce  Prince  étant 
enfin  arrivé  en  Angleterre  le  douzième  de  Mars 
1194.  Hubert  vint  au  devant  de  lui  près  de 
Cantorberi.  Le  Roi  defcendit  de  cheval  8c  Te  mit 
à genoux  devant  le  Prélat  , qui  en  fit  autant  de 
- fon  côté , 8c  ils  s’cndgriTerent  tendrement.  Par 

le  confeil  des  Evêqi^P  Roi  Richard  refoliit  de 
le  faire  couronner  folemnellement  comme  à un 
renouvellement  de  fon  régné  : ce  qui  fut  exé- 
cuté à Vincheftre , le  dimanche  de  l’oétave  de 
0 Pâques  dix-feptiéme  d’Avril.  Depuis  ce  tems  , 
5-p'73  * l’Archevcque  Hubert  eut  en  Angleterre  la  prin- 
cipale autorité  après  le  Roi,  qui  le  fit  fonchan- 
CoJ«!n.  celier  ,•  fon  grand  jufticier  , regent  du  royaume 
en  fon  abfence  ; 8c  obtint  pour  lui  du  PapeCe- 
leftin  la  légation  d’Angleterre. 

Le  Pape  a voit  reçu  de  grandes  plaintes  contre 
5 pÜs  Geofroi  Archevêque  d’Yorc  frere  naturel  du  Roi 
contreGeo-  Richard  : tant  de  la  part  du  chapitre  de  la  ca- 
froi  Arche-  thedrale  , que  de  plufieurs  Abbez  , dont  il  y en 
dYorc  avoit  deux  de  l’ordre  de  Prémonftré.  On  accu- 
s.  foit  l’Archevêque  de  négliger  fes  fondions,  pour  ' 
af.  Roger,  s’appliquer  à la  chafle  8c  aux  autres  amufemens 
t-  74-9-  de  la  nobleffe  : de)  n’àvoir  fait  depuis  fa  promo- 
tion ni  ordination  de  clercs  , ni  dédicaces  d’E- 
glifes  , ni  benediétions  d’ Abbez,  ni  tenu  de  fy- 
nodes.  De  médire  volontiers  des  clercs  8c  des 
Abbez,  8c  de  les  excommunier  lcgerement.  De 
„ ruiner  les  libertez  8c  les  bonnes  coutumes  de  fon 
Eglife.  De  méprifer  les  appellations  à Rome,  8c 
avoir  fait  mettre  en  prifon  plufieurs  perfonnes 
pour  y avoir  appelle  j d’avoir  excommunié  ou 

" privé 
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privé  de  leurs  bénéfices  des  chanoines  après  leur  - - 
appel.  On  difoit  encore,  que  ce  Prélat  n’avoit  An,  1194. 
aucun  egard  .aux  'privilèges  des  Papes , ôc  qu'au  . 
contraire , ils  nuifcient  à ceux  qui  les  produi- 
foient  devant  lui.  Que-loin  d’executer  les  juge- 
. mens  des  deleguez  du  Paint  Siège,  il  s’en  offen- 
foit  ; & chaiïoit  avec  violence  ceux  que  ces  ju- 
ges avoient  remis  en  poffeflion.  Qu’il  refufoit 
les  perfonnes  capables  prefentées  pour  remplir 
les  Eglifes  vacantes,  8c.  y mettoit  de  fa  feule 
autorité  des  enfans  ou  des  perfonnes  décriées 
ou. s’en  appliquoit  les  fruits  fans  qu’elles  vacaf- 
{êrit.  Que  fouvent  en  conférant  les  bénéfices  i! 
les  coupoit  ou  les  chargeoit  de  penfions  à fbn 
profit  ; 8c  qu’il  faifoit  payer  l’abfolution  des 
eenfures. 

Sur  ces  plaintes  le  Pape  donna  commiflion  à 
fàint  Hugues  Evêque  de  Lincolne  avec  un  ar- 
chidiacre 8c  un  Prieur  , d’aller  à Yorc  8c  d’ea 
faire  des  informations  exactes.  S\il  fe  prefente,’ 
dit-il,  des  accufateursr légitimés ,t vous Jcsécou- 
terez  8c  nous  envoycrez  leurs  dépofitions  clofès 
fous  vos  féaux  : alignant  aux  parties  un  terme 
competent  pour  fe  prefènter  au  Paint  Siège.  S’il 
n’y  a point  d’autres  accufateurs  contre  l’Arche- 
vêque que  la  commune  renommée  vous  lui 
preferirez  la  purgation  canonique , avec  trois 
Evêques  8c  trois  Abbez  j 8c  s’il  ne  peut  y fatis- 
faire , vous  le  fufpendrez  de  fès  fondions  8c 
nous  l’envoyerez  pour  être  inftruit  de  fès  de- 
voirs. S’il  propofé  quelque  reproche  contre  fes 
accufateurs  , vous  nous  l’envoyerez  aufii  fous 
vos  féaux,  Mais  fi  pour  éluder  nôtre  mandement 
avant  que  d’avoir  reçu  vôtre  citation  , il  appel- 
le ou  Te  met  en  chemin  pour  venir  à Rome  : 
vous  lui  donnerez  un  terme  de  trois  mois , pour 
fe  prefenter  en  perfonne  devant  nous  : à faute 
de  quoi  vous  «le  déclarerez  dèflors  fufpens  de 

A. a z tou- 
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te  fonâion.  La  lettre  eft  datée  de  Rome  le  hui" 
An>ii9?-  tiéme  de  Juin  1 194.  ‘-.3. 

L’Evêque  de  Uncolne  8c  fcs  deux  collègues 
s’aquitterent  fidèlement  de  leur  commiflion.  Ils 
vinrent  à Yorc  le  dimanche  après  l’Epiphanie 
huitième  Janvier  1195-.  8c  ayant  aflemblé  dans 
la  cathédrale  les  Abbez  8c  tout  le  clergé  du  dio- 
cefe , ils  informèrent  fur  tous  les  articles  contenus 
danç  leur  commiflion  , en  prefence  des  clercs 
de  l’Archevêque  ,jqui  dirent  , qu’il  avoit  appel- 
lé  8c  pris  le  chemin.dc  Rome.  Les  commiflài- 
res  y envoyèrent  les  informations  , donnant  à 
l'Archevêque  un  delai  de  fix  femaines  au-delà  des 
trois  mois  accordez  par  le  Pape  j 8c  marquant  à 
fes  adverfaires  pour  terme  de  leur  comparution 
devant  le  Pape  le  premier  jour  de  Juindelamê- 
me  année  11 95*.  ■’  - 

Il  n’y  avoit  perfbnne  en  Angleterre  plus  ca- 
Fermeré  de  pable  d’exécuter  une  telle  commiflion  que  fàint 
5.  Hugues  HUgUCS  4e  Lincolne  , dont  la  vertu  étoit  con- 
nue de  tout  le  monde  ■,  particulièrement  fon  at- 
tachement inviolable  à la  juftice  , fon  zèle  pour 
ladéfenfedes  opprimez,  8c fon  courage  intrépi- 
de pour  refifter  aux  puiflànces.  Aufli  les  Papes 
fous  lefquels  il  vécut  lui  déléguèrent  les  affaires 
VitA  1. 13.  les  plus  importantes  de  toute  la  province,  com- 
ap.Sur.  17.  me  dit  l’auteur  de  fa  vie  5 8c  il  ajoute,  que  le 
faint  Prélat  avoit  reçu  de  Dieu  une  telle  grâce 
pour  difeerner  le  jufte  de  l’injufte  : que  les  plus 
habiles  jurifconfultes  difoient , n’avoir  jamais 
vû  fon  pareil  pour  la  décifion  des  caufès  les  plus 
difficiles  , quoi  qu’il  n’eût  point  étudié  cette 
fcience.  Ceux  qui  avoient  de  bonnes  caufès 
étoient  ravis  de  l’avoir  pour  juge,  ne  craignant 
* * de  fa  part  ni  négligence  , ni  toibleflè  pour  Ce 

biffer  ébranler  aux  menaces  ou  aux  prefens. 

C.  18.  -Le  Roi  Richard  après  fbn  retour  en  Angle- 
terre pafia  en  Normandie  8c  fit  h guerre  au  Roi 

Phi- 
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de  Lincol- 
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Philippe , qui  étoit  entré  fur  fes  terres.  Ayant 
befoin  d'argent  pour  foutenir  cette  guerre  , il  AN.119/. 
envoya  en  Angleterre  l’Archevêque  , j’entens 
Hubert  de  Cantorberi  , avec  ordre  d’aflèmbler 
les  Evêques  8c  les  autres  Prélats  8c  leur  deman- 
der un  iubfide.  Saint  Hugues  ayant  examiné  l'af- 
faire attentivement , 8c  trouvant  qu’elle  tour- 
reroit  à la  charge  du  pauvre  peuple , répondit 
qu’il  ne  confentiroit  point  à l'exécution  de  cet 
ordre  j 8c  il  fe  trouva  un  autre  Evêque  , qui 
ayant  oüi  les  raifons  qu’il  déduifoit  amplement 
fe  rangea  à fon  avis.  L’Archevêque  le  trouva 
fort  mauvais  , 8c  retourna  promptement  porter 
fes  plaintes  au  Roi  : qui  outré  de  colere  dit  à 
un  de  fes  courtifans  ; Autant  que  tu  aimes  ma 
vie  » je  te  commande  de  ruiner  entièrement  Hu- 
gues 8c  l’Evêque  qui  s’eft  attaché  à lui.  Ce  der- 
nier Evêque  fut  donc  chaile  de  fon  liège  , tous 
lesbiens  confilquez,  8c  il  demeura  quelque  tems 
banni  du  royaume.  Enfin  par  le  lecours  de  fes 
amis , il  fut  reçu. à fe  jetter  aux  pieds  du  Roi , 
implorant  fa  clemence  8c  promettant  de  ne  ja- 
mais s’oppofer  à fes  volontés. 

Mais  quand  il  vint  des  gens  armei  pour  trai-  c.ij. 
ter  de  même  l’Evêque  de  Lincolne , avant  qu’ils 
euflènt  touché  à rien  , il  les  fit  tous  dénoncer 
exçjtfnmuniez  au  fon  des  cloches  dans  les  pa- 
roifies  voifines.  Sa  magnanimité  les  étonna  , 8c 
ils  fc  retirèrent  fans  rien  faire  : car  oncraignoit 
terriblement  les  cenfures  du  Prélat  , qui  fou- 
vent  étoient  fuivies  de  morts  fubites  8c  affreu- 
lès  , de  pofTeflions  du  démon , ou  d’autres  mar- 
ques fenlibles  de  la  vangeance  divine.  Toute-  c.  t9. 
fois  craignant  en  cette  occafion  d’attirer  fur  fon 
troupeau  les  effets  de  l’indignation  du  Roi , il 
alla  le  trouver  , quoi  qu’éloigné  , prenant  le  pé- 
ril fur  lui.  Comme  il  approchoit  de  ia  'cour , 
quelques  gens  de  bien  vinrent  au  devant,  le  priant 
; A a j de 
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de  fe  retirer  , 8c  ne  fe  pas  prefenter  au  Roi  f 
de  peur  que  fa  mort  n’attirât  la  colere  de  'Dieu 
fur  le  royaume  , comme  fa  mort  de  faint  Tho- 
mas. Mais  il  n’aquiefça  pas  à cette  propofition  ; 
8c  comme  un  de  ceux  qui  lafailbit  s’oflroit  pour 
médiateur  , il  lui  répondit  : Quoi , vous  vou- 
lez que  je  m’épargne  pour  vous  mettre  en  dan- 
ger , vous  8c  vos  enfàns?  Auffi-tôt  il  entra  chez 
Je  Roi  , & lâchant  qu’il  entendoit  la  méfié  à la 
chapelle  , il  y alla  , & s'approchant  du  Roi , il 
lui  dit  hardiment  : Donnez-moi  un  bailer.  Vous 
ne  l’avez  pas ‘mérité  V répondit  le  Roi.  Je  l’ai 
mérité  , reprit  l’Evêque  , parce  que  je  fuis  ve- 
nu  de  loin  vous  trouver.  Vous  me  devez  un  bai- 
1er  ; & il  le  tiroit  avec  force  par  fon  manteau. 
Le  Roi  fe  baifli  e&  foûriant,  & lui  donna  le 
bailèr. 

Les  Evêques  8c  lés  autres  afiifians  , voyant 
Hugues  triompher  ainfi  du  Roi  , étoient  hors 
d’eux-mêmes  d’étonnement  : 8c  le  Roi  voiant 
fa  fermeté , 8c  que  faiflânt  la  place  des  Evêques, 
il  s’étoit  mis  près  de  l’autel  pour  prier  avec 
plus  de  liberté  : commença  à le  refpeéfer  du 
fond  du  cœur,  8c  quand  on  lui  prelènta l’inftru- 
ment  de  paix  , il  le  fit  premièrement  porter  à 
l’Evêque  de  Lincolne.  On  attribua  à cet  honneur 
qu’il  avoit  rendu  au  fàint  Prélat  une  infigq^vi- 
âoire , qu’il  - remporta  peu  de  tems  après:  La 
méfié  étant  finie , Hugues  mena  le  Roi  derrière 
l’autel , pour  lui  parler  avec  plus  de  liberté  ; 8c 
s’étant  afiis  auprès  de  lui  , il  lui  dit  : Dites- 
moi  comment  va  vôtre  confcience  , car  vous 
êtes  de  mon  diocefè  , 8c  je  rendrai  compte  de 
vous  au  jugement  de  Dieu.  Le  Roi  répondit  : 
Ma  confcience  eft  en  afléz  bon  état  , fi  ce  n’eft 
la  jaloufie  qui  me  tourmente  contre  les  enne- 
mis de  mon  royaume.  Que  dites-vous  ? reprit 
Hugqes  d’un  ton  de  reproche.  N’oprimcz-vous 
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pas  chaque  jour  les  pauvres?  n’afligez-vous  pas 
les  innocens  ? ne  chargez,- vous  pas  vôtre  peuple 
d’exattions  ? De  plus  , le  bruit  court  que  vous 
avez  violé  la  foi  conjugale.  Ces  pechez  vous 
paroiffent-ils  légers?  A ces  paroles  de  l'Evêque, 
le  Roi  fut  tellement  épouvanté,  qu’il  n’ofa  ou- 
vrir la  bouche  ; 8c  le  Prélat  aiant  continué  de 
lui  faire  une  forte  réprimandé,  il  s’exeufa  hum- 
blement fur  quelques  articles  , demanda  pardon 
des  autres  8c  promit  de  s’en  corriger.  Enfuite  il 
reprefenta  au  Roi  devant  toute  l’aflemblée  qu’é- 
tant Pafteur  il  n'avoit  pû  confentir  à la  vexa- 
tion de  fes  ouailles  3 8c  le  Roi  reçut  fa  juftifica- 
tion,  fe  tenant  encore  heureux,  qu’il  ne  pouf- 
fât pas  plus  loin  la  correttion.  Quand  il  fut  par- 
ti le  Roi  fe  tournant  vers  les  fiens  , dit  1 Si 
tous  les  Evêques  étoient  tels  , les  Rois  nj,  les 
Seigneurs  n’auroient  aucun  pouvoir  contre  eux. 

Le  faint  Evêque  défendit  feverement  à les  ar-  C.16. 
chîdiacres  , 8c  aux  autres  fuperieurs  d’exiger 
des  pécheurs  des  amendes  pécuniaires  3 8c  com- 
me ils  lui  reprefentoient  que  les  médians  crai- 
gnoient  plus  la  perte  de  leur  argent  , que  la 
honte  de  l’excommunication  1 il  leur  répondit  : 

C’cft  vôtre  faute  : vous  négligez  de  leur  faire 
accomplir  leurs  pénitences  , 8c  n’avez  foin  que 
de  leur  faire  payer  les  fommes  qu’ils  ont  pro- 
mifes.  Ils  lui  alléguèrent  l’exemple  de  faint  Tho- 
mas de  Cantorberi  , qui  en  avoir  ainfi  ufés  8c 
il  leur  répondit  : Croyez-moi  , ce  n’eft  pas  ce 
qui  l’a  rendu  faint.  Il  ôta  entièrement  toutes 
les  exactions  , que  fes  predeceffeurs  avoient  in- 
troduites fous  des  prétextes  fpccieux.  Ils  étoient  fog. '^S.- 
convenus  avec  le  Roi  de  lui  donner  tous  les  ans  « 

un  manteau  fourré  de  martes  Zibelines,  à con- 
dition d’en  lever  le  prix  fur  le  peuple  3 8c  s’il  y 
avoit  de  l’excedant  le  garder  pour  eux , comme 
pour  la  peine  de  la  collette  5 ce  qui  avoit  paflé 
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en  coûtume  depuis  plusieurs' années  : mais  Hu- 
gues délivra  ion  diocefe  de  cette  fervitude  , 
moyennant  mille  marcs,  d’argent  qu’il  donna  au 
• Roi. 

En  fàifant  fa  vifite  dans  les  maifons  religieu- 
Ro£trf.ji3..  fes  de  fon  diocefe  l’an  1 191.  il  vint  à l’abbaye 
des  filles  de  Godcftove;  8c  étant  entré  dans  l’E- 
glifc  pour  faire  fa  prière  , il  vit  au  milieu  du 
< choeur  devant  l’autel  un  tombeau  élevé  , cou- 

vert de  tapis  de  foye  , & entouré  de  lampes  & 
de  cierges.  11  demanda  de  qui  c’étoit  : on  lui 
dit  que  c’étoit  la  tombe  de  Rofemonde  maîtref- 
fè  du  Roi  Henri  II.  qui  pour  l’amour  d’elle 
avoit  fait  de  grands  biens  à cette  Eglife.  Hu- 
gues répondit  : C’étoit  une  proftituée , ôtez-la 
d’ici  8c  l’enterrez  hors  de  lTSglife  avec  les  au- 
tres : de  peur  que  la  religion  chrétienne  ne 
tourne  à mépris,  8c  afin  que  les  autres  femmes 
aprennent  par  cet  exemple  à fuir  la  débauche  8c 
l’adultere.  Et  fon  ordre  fut  exécuté. 

XLVII.  Le  Pape  Celeftin  a'voit  excommunié  Léopold 
Punition  du  j)uc  d’Auftriche,  pour  avoir  pris  le  Roi  Ri- 
ftrïche  AU*  c^ar^  » qui  comme  croifé  , étoit  fous  la  prote- 
âion  du  faint  Siège  ; 8c  en  avoir  exigé  une 
groflê  rançon  8c  pour  fureté  des  ôtages.  Le  Duc 
* témoigna  vouloir  fatisfaire  , 8c  le  Pape  écrivit 
R<td.  Diut.  ainfi  à l’Evêque  de  Verone  fon  légat  : Nous 
j.  67s-  voulons  que  vous  preniez  ferment  .du  Duc 
d’Auftriche , qu’il  obéira  en  tout  à nos  ordres  : 

jjuis  vous  lui  commanderez  de  délivrer  tous 
es  ôtages  du  Roi  d’Angleterre,  de  le  décharger 
des  conditions  qu’il  a exigées  de  lui  , de  refti- 
tuer  tout  ce  qu’il  a reçu  de  fa  rançon  , 8c  de 
fatisfaire  entièrement  pour  l’injure  8c  le  dom- 
mage qu’il  lui  a caufé.  Alors  vous  lui  donne- 
rez l’aBfolution  , à lui  8c  aux  fiens  , 8c  lèverez 
l’interdit  jetté  fur  fes  terres.  Vous  leur  ordon- 
nerez de  plus  , d’alier  au  plutôt  à la  terre  fainte 

8c 
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& d’y  faire  le  fervice  de  Jésus- Ch  ri  st  au-  — 
tant  de  tems  que  le  Roi  a été  en  prifon.  A fau-  An. 119^. 
te  de  quoi , vous  les  remettrez  dans  l’excom- 
munieation.  La  lettre  eft  du  fixiéme  de  Juin 
1 194. 

Le  Duc  d’Auftriche  aima  mieux  demeurer  Rog.p. 745, 
excommunié  , à quoi  on  attribua  les  malheurs 
qui  lui  arrivèrent  cette  année.  Toutes  les  villes 
de  fon  duché  furent  brûlées  fans  que  Ton  en 
fçût  la  caufe  : le  Danube  en  inonda  une  partie# 
où  plus  de*dix  mille  perfonnes  furent  noyées  : ..  . 

il  y eut  pendant  l’été  une  iècherefie  extraordi- 
naire , 8c  des  vers  confumerent  les  herbages  : 
les  plus  nobles  du  pays  moururent  de  maladie. 

Tous  ces  fléaux  ne  le  touchèrent  point , 8c  il 
jura  qu’il  feroit  mourir  les  ôtages  du  Roi  d’An- 
gleterre , s’il  n'accompliflbit  au  plutôt  tout  ce 
qu’il  lui  avoit  promis.  Mais  la  même  année 
1 1 94.  le  lendemain  de  Noël  jour  de  faint  Etien- 
ne le  Duc  d’Auftriche  étant  forti , fon  cheval 
tomba  fur  lui  8c  lui  rompit  le  pied  , enforte 
qu’il  le  lui  fallut  couper  ; 8c  comme  perfonne 
n’ofoit  faire  cette  operation , il  la  fit  lui-même 
aidé  par  un  valet  de  chambre  , mais  fl  mal 
qu’on  defefpera  de  fa  vie.  Alors  il  fit  appcller 
les  Evêques  8c  les  Seigneurs  qui  étoient  venus 
celebrer  avec  lui  la  fête  ; 8c  demanda  aux  Pré- 
lats l’abfolution  des  ccnfurcs  portées  contre  lui 
par  le  Pape.  Tout  le  clergé  lui  répondit , qu’il 
ne  feroit  point  abfous  , .s’il  ne  promettoit  pac 
ferment  de  fe  foûmettre  au  jugement  de  l’Egli-  M 4-9*  1 

fe  pour  les  faits  dont  il  s’agiffoit  , 8c  fi  les 
grands  de  fon  duché  ne  faifoient  avec  lui  le  mê- 
me ferment  -,  8c  ne  promettoient  de  l’accom- 
plir pour  lui  fl  la  mort  le  prévenoit.  , 

Ayant  reçu  l’abfolution  à ces  conditions,  il 
commanda  de  délivrer  les  ôtages  du  Roi  d’An- 
gleterre, 8c  lui  remit  l’argent  qu’il  lui  devoir. 

A a f II 
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Il  mourut  ainfi  , mais  le  Duc  fon  fuccefleur 
s’oppofa  avec  quelques  Seigneurs  à l’execution 
de  ces  ordres  : c’eft  pourquoi  le  clergé  ne  per- 
mit point  que  fon  cotps  fût  enterré,  8c  il  de- 
meura huit  jours  fans  fopulture  jufques  à ce 
qu’on  eût  délivré  tous  les  ôtages.  On  leur  offrit 
même  quatre  mille  marcs  d’argent  pour  repor- 
ter en  Angleterre , de  ce  qui  avoit  été  payé  de 
la  rançon  : mais  ils  n’oferent  s’en  charger  à 
caufe  des  périls  du  voyage. 

Après  Hcraclius  mort  au  fiege  d’Acre  en  1 191. 
on  donna  le  titre  de  Patriarche  Latin  de  Jerur 
falem  à Sulpice,  jqui-ne  le  porta  que  trois  ans; 
& en  r 194.  on  élut  à fa  place  maître  Michel 
doyen  de  l’Eglift  de  Paris.  Le  titre  de  maître, 
qui  fignifie  doéteur  8c  qui  s’eft  avili  dans  les 
derniers  tems,  étoit  alors  très- honorable  8c  fe 
donnoit  aux  Evêques  mêmes  •&  aux  Cardinaux. 
Michel  furnommé  de  Corbeil  étoit  un  profef- 
fèur  célébré  dans  Paris  , qui  fiit  premièrement 
chanoine,  8c  chancelier  de  la  cathédrale  , puis 
doyen  de  l’Eglife  de  Meaux-,  puis  de  Laon,  8c 
enfin  de  Paris;  8c  comme  le  chapitre  de  Laon 
fe  plaignoit  qu’on  le  leur  eût  ôté , Etienne  Ab- 
bé de  fainte  Geneviève  8c  depuis  Evêque  de  Tour- 
nai leur  écrivit  pour  les  confoler  : leur  repre- 
fèntant  que  les  Eglifes  doivent  exercer  ce  com- 
merce charitable  de  fe  donner  l’un  à l’autre  leurs 
meilleurs  fujets.  Michel  de  Corbeil  fut  donc  élu 
doyen  de  Paris  en  1191.  après  la  mort  de  Mat- 
thieu de  Montmorenci  ; 8c  il  étoit  renommé 
pour  fa.  verra  8c  fa  capacité  , principalement 
dans  la  théologie.  Il  fut  élu  patriarçhc  de  Je- 
rufàlem  Je  vingt- quatrième  d’ Avril  1194.  mais 
quinze  jours  après  le  clergé  do  Sens  l’élut  pour 
fon  Archevêque  du  confentemcnt  du  Roi  Phi- 
lippe 8c  de  tout  le  peuple  de  la  ville.  Ce  grand 
fiege  étoit  vacant  par  le  décès  de  Gui  de  Noyers 
. •.  mort 
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mort  le  vingtième  Décembre  1193.  & Michel 
le  tiiît  fix  ans.  AN.1194, 

A fa  place  on  élut  patriarche  de  Jerufalem  Hîfi.  tranjl. 
un  Florentin  nommé  Monaco , c’ell-à-dire  moi-  br-  s-  Ph- 
ne 4 favant  en  théologie,  en  droit  canon  8c  cné3^  tu%lx' 
médecine,  que  le  patriarche  Heraclius  avoit ?Gio.ylu.ini- 


choifi  pour  fon  chancelier;  & qui  depuis  avoit  M.v.f.13. 
été  clu  Archevêque  de  Cefarée  par  tous  les  fuf- 
fragans  8c  par  le  chapitre.  Après  la  prife  de  Jc- 
rufalem  par  Saladin,  Monaco  revint  à Florence 
& y demeura  environ  deux  ans  : mais  ayant 
appris  que  les  Chrétiens  avoient  conquis  Acre , 
il  y retourna,  8c  peu  de  tems  après  il  fut  élu 
patriarche  de  Jerufalem,  par- le  fuffrage  des  Ar- 
chevêques, des  Evêques,  du  chapitre,  8c  la  per- 
million  du  Roi.  Monaco  tint  ce  fiege  neuf  ans. 

Cependant  Dofithée  patriarche  Grec  dejeru-  XLIX. 
fàlem  avoit  été  transféré  à C.P.  car  l’Empereur  Dofithée 
Ifaac  l’Ange  ôta  de  ce  fiege  en  1-191.  Nicetas 
Montanes,  que  lui- même  y avoit  mis;  8c  l’en  sùp.  liv. 
ôta  malgré  lui,,  fans  avoir  autre  reproche  à lui  lxxiii.». 
faire  que  fa  trop  grande  vieillefle  : mais  en  ef- 
fet  il  avoit  reconnu  la  fimphcite  8c  fa  legerete. 

A fa  place  l’Empereur  mit  un  moine  nommé 
Leonce  : après  avoir  aficuré  par  ferment  pu- 
bliquement fur  fon  tribunal,  qu’il  ne  le  con- 
noiflfoit  point  auparavant  : mais  que  la  fainte 
Vierge  le  lui  avoit  montré  de  nuit,  lui  faifant 
connoître  fon  mérité , fa  figure  8c  le  lieu  où  il 
demeuroit.  Mais  nonobfiant  les  loüanges  qu’il 
lui  avoit  données , le  reprefentant  comme  un 
homme  divin , il  ne  le  laifià  pas  un  an  fur  le  fiege 
de  C.P.  8c  en  1193.  H y.  transfera  Dofithée  de 
Jérufalem. 

Or  comme  il  fçavoit  que  cette  tranflation 
4 étoit  contre  les  canons  , il  confulta  artificieu-  p:i6c. 
fement  Théodore  Ballàmon  Patriarche  Grec 
d’Antioche,  qui  refidoit  à C.P.  8c  étoit  le  plus 
A a.  6 habi- 
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habile  jurifconfulte  du  tems.  L’Empereur  l’ayant 
AN.1194,  prjs  cn  particulier,  lui  dit  avec  de  grandes  dé-  * 
monftrations  de  douleur  : Il  eft  bien  trifte  que 
l’Eglife  Toit  tellement  dépourvue  d’hommes  di- 
ftinguez  par  la  fcicnce  8c  par  la  vertu,  même 
chez  les  moines , que  nous  ne  puiflions  en  trou- 
ver un  digne  de  remplir  le  fiege  de  C.  P.  Il  y 
along-tems,  ajouta-t-il,  que  je  voudrois  vous  ^ 
y placer  comme  une  lumière  éclatante  par  la 
fcience  des  loix  : mais  je  fuis  retenu  par  la  fè- 
verité  des  canons  contre  les  tranflations.  Si  par 
la  profonde  connoiflànceque  vous  en  avez  vous 
pouvez  montrer  8c  perfuader  aux  autres  que 
cette  tranflation  eft  permilè  : je  la  regarderois 
comme  un  grand  avantage  8c  rte  differcrois  pas 
à l’executer.  Théodore  répondit,  que  la  chofè 
étoit  fàifàble;  8c  depuis  ce  jour  il  y eut  plu- 
fieurs  conférences  entre  les  Evêques , pour  exa- 
miner laqueftion  de  la  tranflation,  qui  fut  auf-  . 
fi-tôt  jugée  permifè.  L’Empereur  en  fit  un  de- 
cret ; mais  ce  fut  Dofithée  qui  fut  transféré 
de  Jerufalem  à C.  P.  & Théodore  Bal famon  de- 
meura Patriarche  titulaire  d’Antioche. 

Cette  tranflation  de  Dofithée  fè  fit  en  1 195.  . 

& comme  il  étoit  à C.  P.  il  fut  intronifé  en 
grande  ceremonie  8c  avec  une  efpecede  triomfe. 

Mais  les  Prélats  trompez  en  leur  faifânt  violer 
les  canons  pour  un  fi  indigne  fujet  : ne  purent 
s’empêcher  de  témoigner  leur  mépris  , 8c  tin- 
rent des  affcmblées  fccretes  avec  les  principaux 
- du  clergé  de  C.  P.  où  Dofithée  fut  traité  d’ufur- 
pateur  8c  chaffé  du  fiege.  L’Empereur  ne  vou- 
lant pas  en  avoir  l’affront  le  fit  rétablir,  8c  re- 
mettre en  poffeflion  accompagné  de  fes  gardes , 
pour  le  garantir  de  la  violence  du  peuple,  à qui 
fon  ambition  l’avoit  rendu  odieux.  Enfin  l’Em- 
pereur fut  contraint  de  l’abandonner  j 8c  il  le 
trouva  exclus  de  iès  deux  fieges  : car  on  avoir 

donna 


Digitiz 


Livre  JèixAnte-quat&rziéme.  j6f 
donné  à un  autre  celui  dejcrufalem.  A fa  place 
on  fit  Patriarche  de  C.  P.  en  1 194. George  Xi-  An. 1 194. 
philin  grand  treforier  ou  fcevophilax  de  la  même 
Eglife,  qui  tint  ce  fiege  trois  ans  8c  dix  mois.  lI9\’n''6- 

C’eft  à ce  Patriarche  que  Théodore  Balfamon  gIm.R**. 
dédia  fon  commentaire  fur  les  canons.  Il  y avoit  303. 
long-tems  qu’il  avoit  commencé  cet  ouvrage  & L- 
Ion  expofition  fur  le  nomocanon  de  Photius  par  Barman 
ordre  de  l’Empereur  Manuel  Comnene  & du  & fes  ° 
patriarche  Michel  Anchiale.  Théodore  étoit  né  écrits, 
à C.P.  & dès  lors  nomophylax  & cartophylax,  Ver^>ini'l!.' 
c’eft-à-dire  garde  des  loix8t  des  chartes  de  fain-  * 

te  Sophie,  8c  premier  prêtre  des  Blaquerncs  : * 
mais  il  n’étoit  pas  encore  patriarche  d’Antioche. 

En  cette  expofition  il  marque  les  loix  qui  atoient 
en  vigueur  de  fon  tems , 8c  celles  qui  étoient 
abrogées  : n’ayant  pas  été  mifes  dans  les  Bafi-  S*f.  ln>. 
iiques  compofées  après  la  mort  de  Photius  , hv.tj.i6. 
qu’il  nomme  toûjours  très-faint  Patriarche.  Il 
montre  auffi  en  quel  endroit  des  Bafiliques  fe 
trouvent  les  loix  que  Photius  cite  félon  les  ti- 
tres du  Code  8c  du  Digefte  : il  refout  les  anti- 
nomies , 8c  ajoute  les  dédiions  des  conciles  oy 
des  Empereurs  furvenuè’s  depuis  les  Bafiliques. 

Sur  le  texte  de  Photius  qui  dit  que  C.  P.  a les 
privilèges  de  l’ancienne  Rome  , Théodore  pour 
faire  voir  en  quoi  confiftent  ces  privilèges,  raporte 
tout  au  long  la  prétendue  donation  de  Conftan- 
tin , comme  une  piece  autentique.  Photius  tou- 
tefois n’en  avoit  point  parlé,  quoi  qu’elle  fut 
connue  de  fon  tems,  comme  il  paroît  par  l’écrit 
d’Eriée  Evêque  de  Paris  contre  les  Grecs.  Théo-  $'*?■ 

■ dore  Balfamon  a auffi  commenté  toutes  les  au- 
très  parties  du  droit  canonique  des  Grecs  j lavoir 
les  canons  des  Apôtres,  ceux  des  fept  conciles 
generaux,  du  concile  de  Carthage  c’eft-à-dire  le 
code  des  canons  de  l’Eglife  d’Afrique,  des  cinq 
conciles  particuliers  8c  des  Epitres  canoniques 

des 
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des  Peres.  Nous  avons  pluiieurs  autres  ouvrages 
A n.  1194.  de  Théodore  fur  les  mêmes  matières,  entre  lef- 
V.  Caw.f.  qUc]s  eft  une  méditation  ou  réponfc  à une  con- 
+77'  lultation  au  fujet  des  Patriarches. 

Jus.  Grxco.  Il  donne  le  premier  rang  pour  l’antiquité  à 
R.  lib.  7.  celui  d’Antioche  : parce  que  faint  Evode  fut  or- 
donné  par  faint  Pierre , ce  qu’il  fuppofe  fans  le 
prouver.  Peu  de  tems  après,  continue-t-il,  le 
même  Apôtre  fit  ftint  Marc  Evêque  d’Alexanr 
drie,  faint  Jaques  de  Jerufalem , 8c  faint  André 
de  Thrace.  Environ  trois  cens  ans  après , faint 
Silveftre  fut  nommé  Pape  de  l’ancienne  Rome 
par  Conftantinqui  venoitde  fe  convertir:  comr 
me  nous  apprend  l’hiftoire  ecclefiaftique.  On 
voit  par- là  combien  Théodore  en  étoit  inftruit 
p.+jo.  & quelle  étoit  fa  critique.  Car  il  répété  encore 
enfuite  que  faint  Silveftre  fut  le  premier  Pontife 
de  Rome.  Il  continue  : La  petite  ville  de  By- 
zance n’avoit  qu’un  Evêque  fournis  à celui  de 
Pcrinthe,  qui  eft  Heraclée  de  Thrace  : mais  le 
fiege  de  l’Empire  y ayant  été  transféré  de  l'am 
cienne  Rome  , Métrophane  qui  en  étoit  alors 
Evêque  prit  le  titre  d’Archevêque.  C’cft  pour- 
quoi le  premier  concile  œcuménique,  il  veut 
Sup.  liv.  dire  le  premier  de  C.P.  lui  donna  les  privilèges 
xrm.n.7.  de  l’ancienne  Rome,  comme  étant  la  nouvelle. 

Ce  que  le  concile  de  Trulle  a confirmé , décla- 
rant le  fiege  de  C.  P.  le  fécond  après  celui  de 
Rome,  8c  mettant  enfuite  ceux  d’Alexandrie, 
d’Antioche  8c  de  Jerufalem.  C’eft  pourquoi  les 
Evêques  de  ces  grand?  fieges  font  ainfi  honorez 
par  toute  la  terre  jufques  à prefent.  Car  encore 
que  le  Pape  de  l’ancienne  Rome  ait  été  retran- 
ché des  Eglifès,  c’eft  fans  préjudice  du  bd  or- 
dre établi  par  les  canons.  Nous  ne  voyons  point 
de  quelle  autorité,  ni  par  quel  decret  avoit  été 
fait  ce  prétendu  retranchement,  & c’eft  ici  le 
premier  témoignage  que  j’en  trouve,  8c  la  pre- 
mière 
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jniere  preuve  formelle  du  fchifmc  des  Grecs.  — — — 
Or  on  ne  fgait  point  la  date  de  cet  écrit,  8t  An.  1194. 
Théodore  a vécu  jufques  à la  prife  de  C.  P.  par 
les  Latins.  Il  ajoûte  peu  après  que  cette  fepa-  p.445. 
cation  lui  déchire  le  cœur,  & qu’il  attend  tous 
les  jours  la  converfion  du  Pape. 

Il  s’étend  fur  les  marques  extérieures  de  la  di-  /-444. 
gnité  des  Patriarches  , le  flambeau  qu’ils  fai- 
foient  porter  devant  eux  , l’habit  femé  de  croix  p.^-6. 

8c  leurs  autres  ornemens  , dont  il  rapporte  les 
lignifications  myfterieufès..  Il  foûtient  que  les  ^.449. 
deux  Patriarches  qui  par  les  incurfions  des  Gen- 
tils font  réduits  à refider  hors  de  leurs  lièges  , 
lavoir  celui  d’Antioche  & celui  dejerufalem,  ne 
perdent  rien  pour  cela  de  leur  dignité  8c  des 
honneurs  qui  leur  font  dûs.  Il  dit  que  le  titre  de 
Patriarche  eft  propre  à l’Eglife  d’Antioche , fui- 
vant  l’ancienne  tradition  , qui  a do  iné  le  nom  - 
de  Pape  aux  Evêques  de  Rome  8c  d’Alexandrie, 

celui  d’Archevêque  à ceux  de  C.  P.  8c  de  Je- 
rufàlem  ; & que  ce  feroit  faire  injure  à Antio- 
che de  les  nommer  tous  Patriarches  : n etoit 
que  tous  enfèmble  tiennent  la  place  8’un  fcul 
chef  de  tout  le  corps  de  l’Eglife  , 8c  reprefen- 
tent  les  cinq  fens  raiïemblez  dans  la  tête.  Car  il 
infifte  fort  fur  cette  comparaifon. 

Il  propolè  enfuite  la  queftion  , pourquoi  l’on 
donne  le  titre  d’œcumenique  au  Pape  de  Rome 
& au  Patriarche  de  C.  P.  8c  dit  : Mais  puifque 
le  démon  de  l’amour  propre  a feparé  le  Pape  de 
la  compagnie  des  autres  Patriarches,  8c  l’a  ren- 
fermé «dans  les  bornes  étroites  de  l’Occident , 8c 
que  le  Patriarche  de  C.  P.  ne  fe  pare  d’aucun  des 
privilèges  du  Pape  , 8c  ne  prend  point  dans  fes 
fouferiptions  le  titre  d’œcumenique  : je  lai  lié 
cette  queftion  comme  inutile , 8c  je  répons  à 
ceux  qui  ofent  foûtenir  qu’on  doit  rcfufèr  les 
honneurs  de  Patriarches  à celui  d’Antioche  8c  à 

celui 
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”■  celui  de  Jerufalcm.  Car  , difent-ils  , il  eft  or- 

AN.1194.  donné  par  les  canons  de  ne  pas  même  compter 
pour  Evêques  ceux  qui  ne  s’expofènt  pas  à tou- 
tes fortes  de  périls  pour  fe  rendre  à leurs  fiéges 
occupez  par  les  barbares  & gagner  la  couronne 
liv.  du  martyre.  A quoi  il  oppoic  le  trente-feptiéme 
xl.  n.fi.  can0n  du  concile  de  Trulle  , qui  porte,  que  les 
incurfions  des  barbares  ne  porteront  point  de 
préjudice  aux  Evêques  , qu’elles  empêchent  de 
prendre  pofleffion  des  lièges  , pour  leJtquels  ils 
auront  été  ordonnez  ; & qu’ils  ne  laiflèront  pas 
de  faire  valablement  les  ordinations  8c  les  autres 
fondions  épifcopales.  11  rapporte  auflî  laconfti- 
Snf.  Jiv,  tution  d’Alexis  Comnene  de  l’an  1093. qui  con- 
txr1.rt.j4.  ferve  £ ces  Evêques  in  partièui  non  feulement  * 
les  droits  épifcopaux,  mais  leurs  abbayes  8c  leurs 
penfions.il  eft  remarquable  quelesGrecs  ne  comp- 
•toient  point  le  patriarche  d’Alexandrie  entre  ceux 
qui  étoient  dépoflèdez  par  les  infidelles , quoique 
toute  l’Egypte  fut  au  pouvoir  des  Mufulmans.; 
mais  feulement  les  patriarches  d’Antioche  8c  de 
'Jerufalem  , dont  les  fiéges  depuis  près  d’un  fié- 
cle  avoîent  été  occupez  par  les  Latins  : qui  leur 
étoient  plus  odieux  que  les  Arabes  ou  les  Turcs. 
Ceci  femble  aulïi  montrer  que  tant  que  les  Latins 
furent  maîtres  de  Jerufalem , le  patriarche  Grec 
de  cette  ville  demeura  à C.  P.  comme  celui 
d’Antioche. 

LL,  L’Empereur  Ifaac  l’Ange  après  avoir  évité 
l’A^eEm-  pluffouts  conjurations  , qu’il  s’attiroit  par  fà 
pbreur.  mauvaife  conduite  ; méprifà  les  avis  qu’on  lui 
Nicet.  f.  donnoit  contre  fon  frere  Alexis.  Mais  celui-ci 
***•  s’étant  fait  proclamer  Empereur  , fit  prendre  , 
Ifàac  à Stagire , où  il  s’en  étoit  fui  8c  lui  fit  ar- 
z racher  les  yeux  : puis  il  le  mit  en  prifon , où 
on  lui  donnoit  du  pain  8c  du  vin  par  mefure 
comme  au  moindre  particulier.  Ifaac  fut  ainfi 
dépoflèdé  le  dixiéme  d’ Avril  119/.  après  avoir 

régné 
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régné  neuf  ans  & fept  mois  , n’aiant  pas  enco- 
re quarante  ans.  Il  avoit  fait  bâtir  des  Eglifes  An.!  19/. 
8c  des  hôpitaux  : mais  aux  dépens  du  peuple 
qu’il  accabloit  d’impolîtions , & des  autres  Egli- 
fes  qu’il  pilloit  pour  orner  les  fiennes.  Alexis  P-^- 
prit  le  furnom  de  Comnene  plus  illuftre  que  ce- 
lui de  l’Ange,  & régna  huit  ans. 

La  même  année  le  Pape  Celeftin  accorda  à la  LII. 
priere  du  Roi  Richard  & des  Prélats  d’Angle-  Concile 
terre  la  légation  en  ce  royaume  pour  Hubert  d’Yorc‘ 

, nouvel  Archevêque  de  Cantorberi  : comme  il  Ca/tft.  <p.  7. 
paroît  par  lès  lettres  datées  du  palais  de  Latran  **• 
le  dix-huitiémc  Mars  , la  quatrième  année  de 
fon  pontificat  qui  eft  l’an  1 19  f.  En  cette  qualité  * « . x.  cmc. 
de  légat , l’Archevêc[ue  Hubert  vint  à Yorc  le^79»- 
jour  de  faint  Barnabé  qui  étoit  le  dimanche  on- 
ziéme  de  Juin , & y fut  reçu  en  proceffion  par  c.  u. 
le  clergé  & mené  à la  cathédrale.  Le  lendemain 
il  fit  tenir  par  fes  officiers  les  affiles  pour  les  af- 
faires du  Roi  , car  il  étoit  grand  jufticier  d’An- 
gleterre : & tint  par  lui- même  les  plais  de  Chré- 
tienté , c’eft-à-dire  la  jurifdiétion  ecclefiaftique. 

Le  mardi  il  alla  à l’abbaye  de  fainte  Marie  d’Yorc, 
où  il  fut  reçu  proceffionellement  par  les' moi- 
nes : puis  il  entra  dans  leur  chapitre  , & fur 
leurs  plaintes  de  ce  que  Robert  leur  Abbé  ne  pou- 
voit  plus  être  utile  à la  maifon  à caufe  de  fes  in- 
firmitez  : le  légat  le  dépola , quoi  qu’il  récla- 
mât & appellât  au  Pape.  Les  deux  jours  fui  vans, 
c’eft-à-dire  le  mercredi  8t  le  jeudi , le  légat  tint 
un  concile  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  d’Yorc, 
où  l’on  ne  void  point  d’autre  Evêque  que  lui , 
triais  feulement  le  doyen , le  chantre  , les  ar- 
chidiacres 8c  le  chancelier  de  la  même  Eglile 
avec  quelques  chanoines  : prefque  tous  les  Ab- 
bez  , les  Prieurs  8c  les  Curez  du  diocefe.  Le 
légat  prefidoit  à ce  concile  affis  fur  un  fiége  éle- 
vé , 8c  y publia  douze  canons , divifez  en  dix- 
huit  félon  une  autre  édition.  On 
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~~  On  recommande  premièrement  ce  qui  regar- 
Arui^p.  de  je  faint  Sacrement  de  l’autel  : que  le  Prêtre 
C- 1.  ne  célébré  point  la  meffe  fans  avoir  un  homme 
lettré  pour  la  fervir  qu’il  porte  lui-même  la 
communion  aux  malades  en  habit  clérical  étant 
Ci.  précédé  de  lumière.  Que  le  canon  de  la  mefle 
l'oit  écrit  lilîblement  8c  correttement.  Que  Je 
prêtre  n’impofe  point  pour  penitence  de  faire 
dire  des  méfiés , 8c  fe  contente  pour  rétribution 
de  ce  qui  lui  fera  offert  à la  meffe , fans  faire  au- 
C. 4.  cune  convention.  Il  n’y  aura  au  batéme  que  # 
deux  parrains  & une  marraine,  ou  deux  mar- 
raines 8c  un  parrain.  On  batifera  les  enfens  ex- 
pofez , quoi  qu’on  trouve  du  fel  avec  eux , fans 
craindre  de  réitérer  le  batême.  Un  diacre  ne 
batifera, ne  donnera  le  corps  de  Jesus-Christ, 
ou  n’impofera  la  penitence  qu’en  cas  d’extrême 
Ç,f,  nccelïité.  On  croyoit  donc  encore  qu’il  le  pou- 
voit  faire  en  ce  cas.  Si  les  titulaires  négligent 
de  reparer  les  Eglifes  8c  de  les  fournir  d’orne- 
mens , il  y fera  pourvu  par  ordre  du  légat  fur 
C.j.  le  revenu  des  Eglifes..  La  juftice  fera  rendue 
C.8.  gratuitement  dans  les  caufes  ecclefiafliques.  La 
dîme  que  l’on  dit  ici  être  de  précepte  divin  fera 
\ prife  avant  les  frais  de  la  moiflon. 

C.p.  Les  moines  8c  les  chanoines  réguliers  ne 
prendront  point  à ferme  leurs  obédiances  , n’i- 
ront point  en  pèlerinage  & ne  fortiiont-*jue 
pour  caufe  8c  en  compagnie.  Les  religieufes  ne 
fortiront  de  l’enclos  du  monaflere  qu’avec  l’A- 
C.  11.  befle  ou  la  Prieure.  Les  faux  témoins  feront 
excommuniez  trois  fois  l’année  8c  dénoncez 
tous  les  dimanches.  S’ils  fe  repentent,  on  le$ 
renvoyera  à l’Evêque,  ou  en  fon  abfence  au 
confelfeur  general  du  diocefe , pour  recevoir  la 
penitence.  Par  ce  confelfeur  general,  j’entens  le 
C.u.  Prêtre  nommé  depuis  penitencier.  Les  clercs 
concubinaires.  publics  feront  punis  première- 
ment 
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filent  d’infàmie  , puis  de  rufpenfc  de  leurs  fon- 
ctions 8c  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  S’ils  font 
feulement  fûfpeéts  , après  les  admonitions  fe- 
crettes  8c  publiques  , on  leur  impofera  la  pur- 
gation canonique , pour  laquelle  on  n’exigera  au 
plus  que  douze  perfonnes  qui  jurent  avec  eux. 
Tels  font  les  decrets  de  ce  concile  d’Yorc. 

Cependant  les  adverfaires  de  Geoffroi  Arche- 
vêque d*Y orc  ne  manqueront  pas  de  fe  prefen- 
ter  à Rome  devant  le  lJape  au  jour  marqué  par 
l’Evêque  de  Lincolne  , c’ell-à-dire  au  premier 
Juin  de  cette  année  ii9f.  afin  de  pourluivre 
leur  acculàtion  : mais  Geoffroi  ne  s’y  trouva 
point , 8c  les  clercj  qui  étoient  à Rome  de  là 
part  propoferent  fes  excufès  i lavoir  que  le  Roi 
ion  frere  lui  avoit  défendu  de  venir  , 8c  qu’il 
craignoit  le  mauvais  air  de  Rome  pendant  l’été. 
Sur  cette  remontrance  i^  obtinrent  la  cafiàtion 
de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  l'Archevê- 
que depuis  l’appel}.  8c  le  Pape  lui  donna  terme 
pour  venir  à Rome  dans  l’oétave  delà  fàint  Mar- 
tin. Et  comme  il  ne  comparut  pas  même  alors, 
les  chanoines  d’Yorc  qui  en  étoient  bien  avertis 
folliciterent  faint  Hugues  de  Lincolne  de  pro- 
noncer contre  lui  fentenre  d’interdit  8c  de  fuf- 
penfe  : mais  le  faint  Prélat  leur  répondit,  qu’il 
aimeroit  mieux  être  fufpendu  lui-même  que  de 
l’avoir  fait.  Les  chanoines  envoyèrent  donc  à 
Rome  fe  plaindre  au  Pape  Celeftin,  que  l’Evê- 
què. 8c  les  autres  juges  déléguez  n’executoient 
point  j fon  mandement } 8c  enfin  le  Pape  prefle 
par  leurs  follieitations , ayant  attendu  plus  d’un 
g mois  au-delà  du  terme  préferit , prononça  con- 
tre Geoffrqi  fà  fentence  : par  laquelle  il  le  luf- 
pendit  de  l’ufàge  du  pallium , de  toute  fonction 
épifcopale,  de  l’adminiftration  du  fpirituel  8c  du 
temporel,  8c  de  la  provifion  des  bénéfices  de 
l’Eglife&de  la  province  d’Yorc.  Le  Pape  man- 
1 da 
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* da  à l’Evêque  de  Lincolne  & aux  deux  autres 

AN.upp.  coramiffaires  de  dénoncer  cette  fufpenfè  par 
tout  le  diocefe  & la  provincé  : faifent  défenlè  à 
tous,  tant  clercs  que  laïques,  de  répondre  à 
l’Archevêque  ou  à les  officiers  loit  pour  le  tem- 
porel foit  pour  le  fpirituel , jufqucs  à ce  que  le 
Pape  en  eût  autrement  ordonné.  Commettant 
cependant  Simon  doyen  d’Yorc  avec  le  confèil 
des  chanoines  relidans  pour  le  jugement  des 
caufes  ecclelïaftiques  ; & confirmant  au  fur  plus 
Ep.n.iz.  le  pouvoir  des  commilïàires.  Le  Pape  ajoute: 
Nous  vous  ordonnons  encore  de  déclarer  nulle 
l’excommunication  publiée  par  l’Archevêque 
contre  quelques  chanoines  & autres  depuis  l’ap- 
pel interjetté  à nous  : à la  charge  toutefois  que 
vous  abfoudrez  ces  perlonnes  par  l’autorité  du 
feint  Siégé,  pour  plus  grande  fureté  : Ad  majo- 
rer» cautelam.  Ceft  la  première  fois  que  j’ai  re- 
marqué cette  forme  d’abfolution  : nommée  par 
nos  praticiens,  abfolution  à cautele.  Le  Pape 
écrivit  fur  le  même  fujet  au  clergé  & au  peuple 
de  la  province  d’Yorc  8c  au  doyen  Simon  en 
particulier;  8c  ces  trois  lettre^  font  datées  du 
même  jour  vingt-troifiéme  Décembre,  i 19  p. 

Quelque  tems  après  un  clerc  de  l’Archevêque 
d’Yorc  nommé  Raoul  de  Vigetot  étant  tombé 
Rog.$. 768.  malade  à Rome,  & fe  voyant  à l’extremité, 
confeffa  devant  le  Pape  Celeftin  & tous  les  Car- 
dinaux, qu’il  avoit  fait  expedier  en  cour  de  Ro- 
me plufieurs  lettres  fauffes , tant  pour  l'affaire 
de  l’Archevêque  fon  maître  que  pour  la-  benne, 
8c  qu’il  1-s  avoit  déjà  envoyées  en  Angleterre. 
C’eft  pourquoi  le  Pape  donna  commiffion  à' 
'Hubert  Archevêque  de  Cantorberi  , de  retenir 
les  lettres  qu’il  trouveroit  contraires  à la  juftice 
touchant  l’affaire  de  l’Archevêque  d’Yorc.  On 
trouva  à Londres  un  clerc  chargé  de  ces  lettres 
8c  de  poifon  , pour  faire  périr  Simon  doyen 

d’Yorc , 
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d’Yorc,8c  quelques  autres  chanoines  : le  poifon 
fut  brûle  publiquement  & le  porteur  mis  en  An.i  19^. 
prilon  ; 8c  les  adverfaires  de  Geofffoi  Archevê- 
que d’Yorc  le  chargèrent  encore  de  ce  crime. 

Vers  la  faint  André,  c’eft-à-dire  la  findeNo-  liv.  • 
vembre  1 195”.  l’Empereur  Henri  tint  à Vormes  L’cmpe- 
une  diete  avec  les  Prélats  & les  Seigneurs , dans  reuf  Henri 
l’Eglife  cathédrale  pendant  huit  jours.  Là  fe&°1  eSia~ 
trouvèrent  le  Cardinal  Grégoire  légat  du  Pape  G.Nekbr.v,- 
Celeftin  envoyé  pour  prêcher  la  croifadcj  êtlesr.af. 
plus  éloquens  de  l’aflemblée  parlèrent  aufli  cha- 
que jour  iurle  même  fujet;  & fi  efficacement, 
qu’un  grand  nombre  de  Prélats  , de  Seigneurs 
8c  d’autres  braves  gens  fe  croiferent.  L’Empe- 
reur vouloit  aufli  prendre  la  croix  : mais  on 
lui  reprefenta,  qu’il  étoit  plus  avantageux  pour 
l’entreprife  même,  qu’il  demeurât  chez  lui,  8c 
qu’il  pourvût  à la  fubliftance  de  l’armée  des  croi- 
fez  8c  aux  recrues.  Ainli  on  preparoit  une  gran- 
de croiflule  d’Ailemans  8c  d’Italiens.  L’Empe- 
reur  envoya  en  Poüille  à Conrad  Evêque  de  Virs-  tee.v.'f.  1. 
bourg  fon  chancelier,  qui  y etoit  pour  les  affai- 
res de  l’empire*  8t  lui  manda  de  travailler  avec 
tout  le  foin  poflible  à tenir  toutes  chofes  prêtes 
pour  l’année fuivante  : l’argent-,  les  vivres,  les 
vaiflèaux.  L’Empereur  paflà  lui-même  en  Poüille 
pour  y donner  fes  ordres  : mais  la  guerre  qu’il 
fut  obligé  d’y  foûtenir  le  détourna  de  h croifade. 

* Tancrede  Roi  de  Sicile  perdit  vers  la  fin  de 
l’année  1193.  Roger  fon  fils  aîné  , qu’il  avoit  Chr.Ric.Ht 
fait  couronner  Roi , 8c  fit  couronner  à fà  place  S.  Germ. 
Guillaume  fon  fécond  fils.  Mais  Tancrede  ne  annÿ ‘^9 3; 
/urvécut  pas  long-tems  à cette  perte  * 8c  étant 
tombé  malade  d’affliâion  , il  mourut  avant  le 
mois  de  Mai  de  l’an  1 1 94.  biffant  pour  fuccef- 
feur  Guillaume  III.  encore  enfant.  L’Empe- 
reur Henri , qui  avoit  toûjours  regardé  Tancre- 
de comme  ufurpateur  » entra  l’été  même  en 

Poüille , 
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Poiiilie  , paflà  en  Sicile  où  il  fe  fit  reconnoître 
An.  119^.  j^0j  } gç  fuC  couronné  à Païenne  le  dimanche* 
Rad.  Dicet.  vingt «troifiéme  d’Oâobre.  Ainfi  finit  le  régné 
P’6JtS'  ti  des  Normans  en  Sicile  , après  avoir  duré  cent 
Lxiv.'n.îl'.  ans  depuis  la  conquête  du  Comte  Roger  , 8c 
Lxvui.  n.  trente-quatre  depuis  que  Roger  II.  prit  le  titre 
3*  de  RoL  A Noël  1 194.  l’Empereur  tint  une  cour 

Ricard. arm.  generale  à Palerme  , où  il  fit  arrêter  la  Reine 
iiÿ+.  Sibile  veuve  de  Tancrede  le  jeune  , Guillaume 
fon  fils  8c  plufieurs  autres  tant  Evêques  que 
Comtes  , qu'il  accufoit  de  trahifon  : dont  ilfit 
aveugler  les  uns  , brûler  ou  pendre  les  autres  , 
jfo.  de  Ceu.  8c  envoya  les  autres  en  exil  en  Allemagne.  L’Em- 
fin.uys.  pereur  y revint  lui-même  l’année  fuivante  1 19^. 

emmenant  Sibille  8c  fon  fils  , qu’il  tint  l’un  8c 
l’autre  en  prifon  perpétuelle , 8c  fit  crever  les 
yeux  au  jeune  Prince. 

L v.  Ce  qui  excitoit  le  Pape  Celeftin  à foire  pré- 

Croifade  cher  la  croifodc  , étoit  la  mort  de-  Saladin  arri- 
PWt*A/S  vee  * l^mas  le  treziéme  jour  de  Mars  1193. 

’ En  parlant  de  ce  Prince  8c  de  ce  qui  arriva  de 
fon  tems  en  Orient , j’ai  rapporté  plufieurs  faits, 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  nos  auteurs  La- 
tins j 8c  j’ai  cité  ïà  vie  manufcrite  compofée  il 
y a plufieurs  années  par  Moniteur  l’abbé  Renau- 
dot  fur  les  auteurs  originaux,  la  plûpart  Arabes  8c 
manuferits  : entre  autres  fur  la  vie  de  Saladin 
écrite  par  »Hamad  fon  fecretaire.  L’auteur  n’a 
pas  jugé  à propos  de  donner  encore  au  public 
cet  ouvrage  fi  curieux  : mais  il  a bien  voulu  me 
le  communiquer  , en  confideration  de  l’utilité 
Rcg.p.  717.  publique  8c  de  nôtre  ancienne  amitié.  Quand  on 
Audi.  4 qui-  eut  appris  en  Italie  la  mort  de  Saladin  8c  la  di-r 
1 iqî  *n'  v‘fi°n  <îu‘  s’étoit  élevée  entre  fes  entons  8c  fon 
l™‘  frere  , on  crut  que  jamais  les  Chrétiens  n’au- 
roient  une  occafion  plus  favorable  de  reprendre 
Ann. Gadefr.  Jerufalem  8c  le  refte  de  la  terre  fainte.  Le  Pape 
rrwi.iiÿj.  envoya  pour  ce  fujet  deux  Cardinaux  en  Fran- 
ce, 
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ce  , où  il  y eut  une  grande  multitude  de  croifez  j ■ 

& il  cft  à croire  qu’il  écrivit  aux  Prélats  des  au-  An.ii«j^ 
très  royaumes  comme  il  fit  à Hubert  de  Can-  Epijl.io.ex 
torberi  & aux  Evêques  d’Angleterre  : leur  man-  Matt.Paris\ 
dant  de  prêcher  la  croifade  aux  conditions  or-M7°* 
dinaires  d’indulgence  8c  de  protection  du  faint 
Siégé  j 8c  d’exhorter  le  Roi  à y envoyer  fes  fu- 
jets.  Et  comme  l’Archevêque  de  Cantorberi 
avertit  le  Pape  queplufieurs  croifez  manquoient 
à leur  vœu,  quoi  qu’ils  puflent  l’executer  ; 8c 
que  d’autres  ne  le  pouvoient,  foit  par  pauvreté, 
maladie , ou  autrement  : le  Pape  lui  ordonna  I+-  ^ 
de  contraindre  ceux  qui  le  pouvoient,  à accom-  Rog.p.784., 
plir  leur  vœu , par  cenfures  ecclefiaftiques.  Quant 
à ceux,  ajoûte-t-il,  qui  font  retenus  par  pau- 
vreté ou  maladie , vous  leur  permettrez  de  de- 
meurer , en  leur  impofant  une  pénitence  con- 
venable : à condition  de  partir  aufli-tôt  qu’ils 
le  pourront.  Et  pour  ceux  àquiileft  abfolument 
impoifible  d’y  aller  en  perlonne,  à caufe  de  leur 
mauvaife  fanté,  ils  envoyeront  à leurs  dépens 
une  ou  plufieurs  perfonnes  fuivant  leurs  facul- 
tez  : pour  faire  le  fervice  de  J e s u s-C hrist 
pendant  une  année  ou  plus  à vôtre  diferetion. 

La  lettre  eft  du  douzième  de  Janvier  1 196. 

En  Efpagne  Alfonlè  IX.  Roi  de  Caftille  ex-  lvi. 
cité  par  Martin  Archevêque  de  Tolede  qui  Concile  dé 
commandoit  fes  troupes  , prefia  tellement  les  ^ Moncpel- 
Mores , qu’ils  appelèrent  d’Afrique  à leur  Ce- 
cours  l’Emir  Almoumenin  , ou  Prince  des  fi-  vi  1.  c.  29. 
déliés,  Jacob  chef  des  Almohades  refidant  à v- 
Maroc.  Il  paffa  en  Efpagne  avec  une  armée  im- 
rpenfe  , 8c  défit  les  Chrétiens  à la  bataille  d’A-  m 
l&cos  vers  la  Sierra  Morena  le  dix-huitiéme  de 
Juillet  1197.  de  l’Ere  Efpagnole  1233.  de  l’he- 

Igirc  y.91.  Le  Roi  Altonfe  ne  vouloit  pas  furvi-  Ann.Godejr , 
vre  à fa  défaite  : mais  il  fut  fauvé  malgré  lui  mon.njf, 
par  les  liens , 8c  fe  retira  en  France.  On  croid 
, que 
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que  cette  défaite  fut  l’occaiion  pour  laquelle  le 
An.iïJ)^-  Pape  Celeftin  envoya  en  Efpagnc  le  doCfceur 
Michel  notaire  de  l'Egiife  Romaine , en  qualité 
de  légat. 

7tzw.hi.  i.  Il  palTa  à Montpellier  , où  il  tint  un  concile 
ep.  59.  avec  plufieurs  Prélats  de  la  province  de  Narbo- 
to.  x.  «»(•  ne  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année 
/.  1 796.  1 lÿÿ*  & de  leur  confentement  y publia  les  re- 

glemens  fuivans.  On  obfervera  la  paix  ou  trê- 
ve de  Dieu  félon  les  anciens  decrets  : &.  le  lé- 
gat ajoute  cette  claufe  remarquable.  Que  les  fu- 
jets  de  celui, qui  rompra  la  paix  , feront  ablbus 
Sxp.  liv.  Arment  de  fidélité  qu’ils  lui  ont  tait.  On  ex- 
Lxxu.n.7.  communie  les  pillards  Arragonois  & leurs  mal* 
nades  ou  compagnies  , avec  ceux  qui  leur  don- 
nent retraite  ou  protection.  On  donne  ce  privi- 
lège à ceux  qui  marcheront  en  Elpagne  contre 
les  infidellcs , qu’ils  font  déchargez  eux  & leurs 
cautions  des  ulures  qu’ils  ont  promifes  : fui- 
vant  un  decret  du  Pape  Grégoire  VIII.  en  fa- 
veur de  la  croifade  pour  Jerulàlem  } & ils  peu- 
vent même  repeter  les  ulures  qu  ils  ont  payées. 

On  recommande  la  fureté  de  toutes  les  per- 
fonnes  qui  voyagent  Tans  armes , particulière- 
ment des  pèlerins.  L’Eglilè  prend  fous  là  pro- 
tection les  Juifs  ou  autres  infidelles  convertis, 
pour  empêcher  qu’on  ne  leur  faffe  aucun  tort 
en  leurs  biens.  On  recommande  aux  clercs  la 
modeftie  en  leurs  habits  & la  frugalité  dans  leurs 
tables  , pour  appailer  la  colere  de  Dieu  , prin- 
cipalement en  ce  tems  , dit  le  concile , où  les 
Sàrraüns  font  les  maîtres  de  la  terre  iàinte  , & 
ravagent  l’Efpagne  plus  cruellement  qu’a  l’ordi- 
naire. On  confirme  l’excommunication  pronon- 
cée contre  ceux  qui  avoient  pris  & rançonne. - 
Raimond  Evêque  de  Lodcve.  Et  parce  qu’il  y- 
avoit  des  heretiques  , c’eft-à-dire  des  Albigeois , 

. en  plufieurs  endroits  de  la  province  : on  laiflè 

\ 
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à la  difcretion  des  Evêques  d’ufer  des  interdits — 

comme  ils  jugeront  à propos  , de  peur  que  les  AN.upf, 
interdits  generaux  8c  de  longue  durée  ne  don- 
nent occafion  à ces  heretiques  de  feduire  les 
fimples.  On  commençoit  à reconnoître  l’incon- 
venient  de  ces  interdits  inconnus  à la  bonne  an- 
tiquité : qui  laiffant  le  peuple  fans  exercice  de 
la  vraye  religion  , l’expofoient  à la  tentation 
d’en  prendre  une  fauflè. 

Cependant  le  Pape  Celeftin  aiant  appris  com-  LVII. 
ment  le  mariage  du  Roi  Philippe  avec  Ingebur-  1re  Koi  Pb‘l~ 
ge , avoit  été  déclaré  nul  ; 8c  touché  des  plain-  re~ 

tes  du  Roi  de  Dancmarc  frere  de  cette  Prin-  Ri^on}#. 37. 
celle  , envoya  en  France  deux  légats  , Melior 
Prêtre  Cardinal  8c  Cencio  foûdiacre  , qui  étant 
arrivez  à Paris  y alfemblerent  un  concile  de 
tous  les  Evêques  8c  les  Abbez  du  royaume , 
pour  examiner  la  validité  de  ce  mariage  : mais 
la  crainte  les  aiant  empêché  d’agir  avec  liberté , 
leur  légation  fut  fans  effet.  Après  leur  retour  Ap.  Rad«tf. 
le  Pape  écrivit  à Michel  Archevêque  de  Sens,  Dic.jp.63i, 
fe  plaignant , qu’avant  que  de  décider  une  af- 
faire de  cette  importance  on  n’eût  pas  confulté 
le  làint  Siège  : quoi  qu’on  doive  lui  raporter 
toutes  les  caulcs  majeures  fuivant  la  maxime 
établie  par  les  canons  , 8c  toujours  obier vée 
par  l’Eglife  Gallicane.  Il  cite  l’exemple  du  ma-  Sup  Uv.l, 
riage  de  Lothaire  8c  de  Thictberge  ; 8c  conti- 
nue  ainli  : Nous  avons  exhorté  le  Roi  Philip- 
pe par  le  foûdiacre  Cencio  envoyé  exprès  8c 
par  nos  lettres  , à traiter  maritalement  la  Prin- 
ceflè  fon  époulè , fans  écouter  les  mauvais 
confcils  : mais  il  n’a  pas  reçu  ce  légat  avec  la 
dévotion  convenable.  C’eft  pourquoi  aiant  égard 
à l’aéte  public  qui  nous  a été  envoyé  par  l’Ar- 
chevêque de  Lunden  8c  lès  fuffragans  , tou- 
chant la  genea'.ogie  de  la  Princeffe  £c  la  com- 
mune renommée  : nous  calions  8c  annulons  de 

Tome  XV.  B b l’avis 
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1 l'avis  de  nos  freres  , cette  fentence  de  divorce 

An.1196.  renduë  contre  la  forme  de  droit  : vous  man- 
dant 8c  ordonnant , que  fi  le  Roi  du  vivant  de 
cette  Princefle  , en  vouloit  époufer  une  autre, 
vous  le  lui  défendiez  expreflëment  de  nôtre 
part.  La  date  eft  du  treiziéme  de  Mars  1196. 
Mais  le  Roi  Philippe  ne  laifîà  pas  d’époufer  la 
même  année  au  mois  de  Juin  Marie  fille  du 
Rigordf^o.  Duc  de  Meranie  8c  de  Bohême.  Ingeburge  s’en 
, Gejja  inn%  plaignit  -au  Pape  Celeftin  par  une  lettre  où  elle 
iii.  ».  j-o.  dit  , qu’il  y a trois  ans  que  Philippe  l’a  époufee 
jip.'Bai*.  1.  8c  qu’il  la  retient  en  prifon  dans  un  château 
mais  Celeftin  ne  fit  plus  de  pourfintes  fur  ce 
fujet  : foit  qu’il  fe  fût  relâché  , foit  que  fon 
grand  âge  & le  peu  qu’il  vécut  depuis  , ne  lui 
permifTent  pas  d’agir  plus  vigoureufement. 
LvlII.  La  même  annee  le  onzième  de  Septembre 
Mort  de  Maurice  Evêque  de  Paris  mourut  après  avoir 
E^e^de  rertlpli  ce  fiége  trente-fix  ans.  C’étoit  le  Pere 
SulüEvê-  des  pauvres  , 8c  entre  les  grands  biens  qu’il  fit 
quedePa-  il  fonda  quatre  abbayes  dans  fon  diocefe  : deux 
ris.  de  chanoines  réguliers  Herivaux  8c  Hermicres  , 
deux  de  filles  , Hiere  8c  Gif.  Il  laiflà  aux  pau- 
lxx.  «.33.  vres  tout  ce  quil  avoit  en  ronds  de  terres.  Et 
comme  il  étoit  informé  que  de  fon  tems  plu- 
fieurs  fàvans  doutoient  de  la  refurredfion  des 
corps  , il  fit  écrire  fur  un  rouleau  ce  fameux 
job.xix,  paffage  de  Job  : Je  fai  que  mon  rédempteur 
zf.  eft  vivant  8c  qu’au  dernier  jour  je  me  lèverai  de 

terre,  8c  le  refte.  Il  ordonna  en  mourant, que 
l’on  mît  fur  fa  poitrine  ce  rouleau  étendu  : afin 
que  tous  les  hommes  de  lettres  qui  viendroient 
à fes  funérailles  fuffent  confirmez  dans  la  foi 
de  la  refurredtion.  Il  fut  enterré  à faint  Viélor 
au  milieu  du  chœur. 

Son  fucceflèur  dans  le  fiege  de  Paris  fut  Eu- 
des fils  d’Archambaud  , -Seigneur  de  Sulli  8c 
frere  de  Henri  Archevêque  de  Bourges.  Pierre 

de 
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de  Blois  , qui  étoit  alors  en  Angleterre  , écri- 
vit ainfi  fur  cette  élection  à l’Abbé  de  Glocc- 
flre  , qui  lui  avoit  demandé  ce  qu’il  en  favoit  : 
Après  la  mort  de  Maurice  , le  chapitre  de  Pa- 
ris délibéra  fur  le  choix  du  luccefîèur.  Il  y 
avoit  plulïeurs  vieillards  , qui  depuis  long-tems 
avoient  amaflfé  de  l’argéfrt  pour  l’employer  en 
cette  occafion , 8c  qui  par  leurs  agents  faifoient 
des  propofitions  honteufes  : mais  cette  fage 
compagnie  éluda  leurs  artifices  , & choilit  tout 
d’une  voix  & malgré  lui  Eudes  le  chantre  de 
Bourges.  Je  l’ai  connu,  à Paris  8c  chéri  tendre- 
ment pendant  le  tems  de  les  études , où  l’on- 
dfcion  fpirituelle  l’inftruifoit  plus  que  les  leçons 
de  fes  maîtres.  Son  précepteur,  qui  étoit  mon 
difciple  , m’a  fouvent  rapporté  avec  quel  foin, 
quelle  dévotion  8c  quel  fecret  il  s’appliquoit 
deflors  , tout  jeune  qu’il  étoit , aux  oeuvres  de 
pieté  , particulièrement  à l’aumône.  Aiant  at- 
teint l’âge  de  puberté  il  alla  à Rome  , dans  le 
tems  que  Grégoire  VIII.  lùcceda  à Urbain,  j’y 
étois  alors  , 8c  je  vis  avec  plaifir  que  le  Pape  8c 
les  Cardinaux  lui  rendirent  des  honneurs  peu  in- 
ferieurs à ceux  des  Evêques.  S’étant  confervé 
dès  l’enfance  dans  une  grande  pureté , il  tra- 
vailla pendant  la  force  de  la  jeuneflè  à reprimer 
l’infolcnce  de  là  chair  , par  les  veilles  , les  jeû- 
nes 8c  les  difeiplines.  Il  diftribuoit  aux  pauvres 
un  grand  revenu  qu’il  avoit  en  Angleterre,  8c 
entretenoit  trois  écoliers  pauvres , mais  ftudieux 
& vertueux.  Depuis  qu’il  eft  làcré  Evêque,  on 
dit  publiquement  qu’il  s’applique  fans  relâche  a 
fes  devoirs.  Il  eft  frere  de  l’Archevêque  de 
Bourges , delcen'du  de  Princes  très-illuftres  : pa- 
rent d’un  côté  du  Roi  d’Angleterre,  8c  de  l’autre 
encore  plus  proche  parent  du  Roi  de  France. 

L’année  fuivantc  1197.  mourut  Pierre  le 
Chantre  doéteur  fameux  par  fa  Icicace  8c  fa 

B b 2 “ vertu. 
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- vertu.  Il  avoir  été  chantre  de  l’Eglife  de  Paris , 

AN.1197.dont  le  furnom  lui  eft  demeuré  : mais  la  der- 


Nang.Ckr.  nierc  année  de  fa  vie  il  fe  retira  dans  l’abbaye 
a».  Aiberic.  fe  Long-pont,  ordre  de  Ciftcaux  diocefe  de 
TUf 1 vitr  Soifions , où  il  mourut  avant  la  fin  de  fon  no- 
Iflï'Ocad.  vitiat.  Il  laiflà  plufieurs  ouvrages  , dont  il  n’y  a 
».  8.  que  la  fomme  d’imprrmée.  Quoi  qu’il  fut  un 
des  plus  célébrés  théologiens  de  fon  tems  , il 
n’a  pas  été  fuivi  ; toutefois  dans  une  opinion 
qu’il  avoit  de  l’euchariftie.  C’eft  qu’il  croyoit 
que  la  confecration  des  deux  elpeces  étoit  indi- 
vifible  ; & que  le  pain  n’étoit  changé  au  corps 
de  Jesus-Christ  qu’après  la  confècration 
du  vin.  D’où  il  s’enfui  voit , que  fi  le  Prêtre 


mouroit  fubitement  après  la  confecration  du 
pain  , il  n’y  avoit  rien  de  fait , 8c  fi  après  la 
confecration  du  calice  il  s’apercevoit  qu’il  n’y 


eût  que  de  l’eau  , il  devoit  recommencer  2c 
confacrer  les  deux  cfpeces. 


Difl.ïx.c. 

*7- 


Cefairc  d’Heifterbac  moine  de  Cifteaux , qui 
vivoit  dans  le  même  tems , attribué  cette  opi- 
nion à Pierre  le  Chantre  8c  à fes  fe&ateurs  : 


mais  il  dit  que  fuivant  la  coutume  de  fon  or- 
dre , on  étoit  obligé  de  croire  que  la  confecra- 
tion de  chaque  elpece  fe  faifbit  feparément. 
Car,  ajoûte-t*il,  fi  après  la  benediâion  du  pain 
il  ne  fe  trouve  point  de  vin  dans  le  calice,  nous 
ne  la  répétons  point,  mais  feulement  celle  du 
calice.  Cette  queftion  n’auroit  pas  eu  lieu  fi 
l’ufàge  eût  été  dès  lors  d’adorer  8c  élever  l’ho- 
ftie  avant  la  confecration  du  calice  : auffi  n’ai- 


je  trouvé  jufques  ici  aucun  veftige  de  cette 
ceremonie  ; 8c  on  peut  croire  qu’elle  a été  in- 
troduite pour  empêcher  que  l’on  ne  doutât  à 
l’avenir  de  la  converfion  du  pain  au  corps  de 
Nôtre-Seigneur  avant  celle  ' du  vin.  Toutefois 
tnji.Occ.c.  Jaques  de  Vitri  qui  mourut  l’an  1244.  en  parle 
p-  +44-  comme  d’une  coûtume  déjà  établie  dans  l’E- 
glife.  Phi- 
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Philippe  de  Dreux  Evêque  de  Beauvais  petit  - 

fils  du  Roi  Loiiis  le  Gros,  ayant  plus  d’égard  à An.  1197. 
fa  naiflance  qu’à  là  profeflion,  étoit  un  Prélat  LX. 
guerrier.  Il  fut  pris  par  les  Anglois  au  mois  de  de 

Mai  1 1 96.  dans  une  courfe  que  fit  le  Comte  Evêque  de 
de  Mortain  avec  le  chef  des  Brabançons.  Car  Beauvais, 
ils  vinrent  piller  jufques  aux  portes  de  Beau- 
vais,  8c  l’JEvêque  fortit  pour  les  repoufifer,  ac-  ’V* 

compagné  de  plufieurs  nobles  6c  du  peuple  ar-  > 
mé.  Peut-être  croyoit-il  pouvoir  prendre  les 
armes  contre  ces  Brabançons  ennemis  publics 
6c  excommuniez  au  concile  de  Latran  fous  Ale- 
xandre III.  Il  fut  pris  6c  traité  durement  dans  liv. 
faprifon;  8c  il  s’en  plaignit  au  Pape  Celeftin  lxxiii.h. 
par  une  lettre  dont  il  chargea  l’Evêque  d’Or- 
leans  fon  frère  , 6c  qui  avoit  ete  precedee  de  to.  x.conc. 
plufieurs  autres.  Il  ne  manque  pas  d’y  relever  p.  177/. 
la  circonftance  des  Brabançons  employez  par  le 
Roi  d’Angleterre  5 6c  prétend  que  ce  Prince  a 
encouru  les  cenfures  eccleliaftiques  en  le  fai- 
fant  prendre.  Il  en  demande  juftice  au  Pape  6c 
lui  fait  entendre  que  s’il  ne  la  rend,  il  fc  rendra 
lui-même  complice.  Le  Pape  lui  répondit,  qu’il  Ep. ij. 
n’avoit  que  ce  qu’il  meritoit,  pour  avoir  voulu 
faire  le  guerrier  contre  le  devoir  de  là  profef- 
fion , 6c  avoir  pris  part  à la  guerre  injufte  que 
le  Roi  de  France  failoit  au  Roi  d’Angleterre, 
pendant  qu’il  étoit  abfent  pour  la  croifade.  Je 
ne  laifie  pas , ajoûte-t-il , d’écrire  en  vôtre  fa- 
veur au  Roi  d’Angleterre  : mais  je  ne  puis  en  j0_  'Brcmpt. 
cette  occalion  que  le  prier  , 8c  non  lui  rien  />.  12.7*. 
commander.  Le  Roi  Richard  ayant  reçu  la  let- 
tre du  Pape , où  il  le  prioit  de  délivrer  l'on  cher 
frere  l’Evêque  de  Beauvais , lui  envoya  la  cotte  gm.XXVIi, 
de  mailles  avec  laquelle  le  Prélat  avoit  été  pris; 

6c  lui  fit  dire  : Voiez  fi  c’efl:  la  robe  de  vôtre 
frere  : faifant.aliufion  à une  parole  de  l’Ecri- 
ture, fuivant  l’ufagedu  tems,  L’Evêque  ne  fut 
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délivré  qu’en  1202.  la  fixiéme  année  defàprifbn. 

AN.1197.  Les  croifez  Allemans  fè  trouvèrent  en  fi  grand 
L X I.  nombre  qu’ils'  compoferent  trois  armées  : dont 
cro^e  la. première  que  commandoit  Conrad-  Archevê- 
manï.  £ que  de  Mayence  alla  par  terre  à C.  P.  & de- là 
Qtto  à S.  par  mer  à Tyr  j la  fécondé  s’embarqua  d’abord  , 
'B'nf.c.  42.  côtoya  la  France  8c  l’Efpagne , prit  en  pafîànt 
; &V-P-  77*-fur  les  Mores  Silves  en  Portugal  8c  la  ruina, 
jtmold.Lub.  pUjs  fe  rendit  par  le  détroit  en  Paleftine  à Acre. 

V f-O  . * . i / • / » . 1 1 I» 


'r'1’  La  troifiéme  armée,  qui  étoit  la  plus  forte,  c 

fuivit  l’Empereur  Henri  en  Italie , pour  ache-  s 

ver  de  lui  foûmettre  la  Poüille  8c  la  Sicile  : après  f. 

quoi  il  l’envoya  en  Levant,  fous  la  conduite  de  S 

Conrad  Evêque  de  Virsbourg  fon  chancelier.  a 

Cette  flotte  arriva  au  port  d’Acre  le  vingt-deu-  ci 

xiéme  de  Septembre  1 196.  Mais  le  chancelier  tj 

s’arrêta  en  l’ifle  de  Chipre,  pour  en  couronner  è. 

Roi  Gui  de  Lufignan  : qui  pour  montrer  qu’il  û; 

ne  dépendoit  plus  de  l’Empereur  de  C.  P.  avoit  v, 

demandé  avec  emprefièment  à l’Empereur  d’Al- 
lemagne de  lui  envoyer  la  couronne.  Il  reçut  e: 

donc  le  chancelier  avec  grand  honneur  8c  le  rc-  T 

tint  long-tems,  après  quoi  le  Prélat  fe  rendit  à 8c 

Acre.  Jej 

Cependant  Leon  ou  Livon  Roi  d’Armenie , le; 

pour  s’attirer  le  fecours  des  croifez  envoya  aux  Ici 

Seigneurs  des  ambaflàdeurs , avec  des  prefens  8c  les 

des  lettres , par  lefquelles  il  déclaroit  qu’il  croit  ci 

prêt  de  fe  fbûmettre  à l’Empereur,  s’il  vouloit  Icn 

lui  faire  l’honneur  de  lui  envoyer  la  couronne,  pu 

qu’il  defiroit  depuis  long-tems.  D’abord  on  co. 

deftina  le  chancelier  à cette  ambaffade  : mais  fui 
comme  il  étoit  à Barut,  on  y envoya  l’Arche-  tit 

vêque  de  Mayence , qui  couronna  le  Roi  d’An-  foi 

Jnr»  ni.  men*e  au  nom  de  l’Empereur  Henri.  Hfitplus,  Ch 

/.u'  cpift.ÜL  travailla  par  fes  inftru&ions  à ramener  ce  de, 

a£i.  Prince  8c  tous  fes  fujets  à l’obéi  fiance  de  l’E-  ren 
glife  Romaine  -,  8c  batifà  Rupin  Ion  petit  neveu  ue; 
r fils 
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fils  d’Alis  fa  niece  & de  Raimond  Prince  d’An- 
tioche. Il  reconcilia  même  ce  Prince  avec  le  AN.np7\ 
Roi , & appaifa  pour  lors  leur  divifion , qui  ap- 
portait un  grand  trouble  dans  l’Eglifc  d’Orient. 

Quand  les  croifez  Allemans  arrivèrent  en  Pa- 
leftine  , ils  trouvèrent  que  Valeran  Comte  de 
Limbourg  qui  étoit  arrivé  devant  , avoit  déjà 
rompu  la  trêve  que  le  Roi  Richard  avoit  faite 
avec  les  Sarrafins  ; 8c  Safadin  frere  de  Saladin 
qui  avoir  la  principale  autorité  fur  eux  avoit 
alfiegé  Jaflfâ,  qu’il  prit  8c  la  ruina.  Les  Chré-  R»g.f.yfY. 
tiens  {toutefois  gagnèrent  une  bataille  près  de 
Sidon,8c  reprirent  plufieurs  villes;  mais  s 'étant 
attachez,  au  licge  de  Toron  ils  y perdirent  beau- 
coup de  tems,  8c  levèrent  enfin  le  fiege  par  la 
trahifon  de  quelques  Templiers  8c  de  l’Evêque 
de  Virsbourg , qui  fe  lailïerent^orrompre  moyen-  otto 
nant  une  grande  quantité  d’or , encore  fe  trou- 
va-t-il faux. 

Les  croifcz  Allemans  étant  à Acre  étaient 
extrêmement  feandalifez-  de  la  vie  déréglée  des 
Templiers  8e  des-  Seigneurs  Chrétiens  du  pays;- 
& d’ailleurs  ils  étoient  perfuadez  que  ceux-ci" 
les  trahi-lfoient  8c  s’entendoient  avec  les  infidè- 
les. Car  ces  Francs.  Levantins  ne  cherchant  que 
leurs  intérêts,  fe  contentaient  de  la  côte  donc 
les  terres  font  très-fertiles , 8c  ne  fe  loucioient 
ni  de  Jerufalem  ni  du  faint  Sépulcre.  Les  Al- 
lemans donc  le  leparerent  d’eux  , 8c  conduits- 
par  leurs  propres  chefs  eurent  en  divers  ren- 
contres quelques  avantages  fur  les  infidèles.  En- 
fuite  de  quoi  on  leur  raporta,  que  les  Levan- 
tins de  concert  avec  les  Sarrafins  avoient  re- 
folu  de  les  faire  périr;  8c  que  Henri  Comte  de 
Champagne  8c  Roi  titulaire  de  Jerufalem  étoit 
de  la  confpiratien.  Au  fit  les  Allemans  regarde- 
rent-ils  comme  une  punition  divine  la  mort  fo- 
llette de  ce  jeune  Priuce.  Car  étant  à Acre  ap- 
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' ” puyé  à une  fenêtre , l’appui  rompit,  il  tomba 

An-uP7*  & fc  cafia  la  tête.  Ifabelle  fa  veuve  époufà  en 
quatrièmes  nôces  Aimeri  de  Lufignan  Roi  de 
Chipre,  6c  lui  porta  le  titre  de  Roi  de  Jerufà- 
lem.  Les  Allemans  s’êtant  fcparez  fe  retirèrent 
à Jaffa,  qu’ils  s’cfForçoient  de  rétablir  , & eu-  - 
rent  quelque  avantage  fur  les  Sarralins  : mais 
quand  ils  apprirent  la  mort  de  l’Empereur  Hen- 
ri 6c  la  diviiîon  qu’elle  caufoit  en  Allemagne,  ils 
ne  longèrent  plus  qu’à  revenir  au  plûtôt  chez 
eux.  Ainlï  cette  grande  croifade  fut  fans  fruit. 
Lxil.  L’Empereur  Henri  étoit  retourné  en  Sicile 
Mort  de  8c  mourut  à Melfine  la  veille  de  faint  Michel 


Henri  VI. 
Philippe  & 
Otton  Rois 
des  Ro- 


vingt- huitième  de  Septembre  1197.  extrême- 
ment haï  des  gens  du  païs , même  de  l’Impera- 
trice  Cpnftance  fa  femme  , à caufe  des  cruau- 


mains.  tez  qu’il  avoit  exercées  contre  eux.  Le  bruit 
A^.p.773.  courut  même  qu’elle  l’avoit  fait  empoifonner. 
n.f.  Il  avoit  régné  fept  ans  depuis  la  mort  de  fon 
pere.  Comme  il  étoit  encore  excommunié  à 
caufe  de  la  prife  du  Roi  Richard  8c  de  la  ran- 
çon qu’il  en  avoit  exigée  : le  Pape  défendit  de 
l’enterrer,  8c  l’Archevêque  de  Mefline  fut  obli- 
gé d’aller  à Rome  en  demander  la  permiflîon. 
Le  Pape  ne  l’accorda  qu’à  condition  que  le  Roi 
d’Angleterre  y confentiroit,  8c  que  l’argent  fe- 
R^.p.  774,  roit  rendu.  L’Archevêque  de  Melfine  deman- 
doit  encore  le  confentement  du  Pape  pour  fai- 
re couronner  Roi  de  Sicile  Frideric  fils  de  l’Em- 


pereur Henri.  Le  Pape  répondit  , qu’il  le  per- 
mettroit  fi  les  Cardinaux  y confentoient  ; 8c 
pour  cette  permilfion  , on  donna  mille  marcs 
d’argent  au  Pape  8c  autant  aux  Cardinaux.  Il 
fallut  auffi  que  l’Imperatrice  jurât  fur  les  Evan- 
giles , que  Frideric  étoit  fils  de  l’Empereur  8c 
<if/.  Stad.  d’elle.  Ce  petit  Prince  n’avoit  pas  encore  trois 
• *».  Rie . & ans  étant  né  le  vingt- fixiéme  Décembre  1194. 

S.  Gtr.  on  lui  donna  pour  tuteur  fon  onde  Philippe 
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Duc  de  Suaube  frere  de  l’Empereur  Henri.:  qui  fut 
élu  Roi  des  Romains  par  la  haute  Allemagne  8c  AN.1197. 
par  la  Poüille  8c  la  Sicile  : mais  la  bafle  Allemagne  Anfl.jiqui- 
élut  Otton  Duc  de  Saxe , 8c  cette  divifion  dans  c,n(i' 
l’Empire  en  attira  une  grande  dans  l’Eglife.  1197,115  • 
La  même  année  1197.  mourut  en  Livonie  Lxm. 
Berthold  fécond  Evêque  de  Riga.  Après  la  mort  Eglifes  du 
de  Meïnard  fondateur  de  cette  Eglife , Berthold  . (i_ 
dont  le  mérité  étoit  connu  de  tout  le  monde  c;ri <?,’ 
fut  élu  d’un  commun  confentemcnt  du  clergé  1 197- 
8c  du  peuple}  & étant  venu  à Brême  y fut  fa- 
cré  Evêque.  On  lui  donna  même  un  revenu  l,b'yll,c,9* 
jufques  à la  valeur  de  vingt  marcs  d’argent. 

Par  fes  exhortations  quelques  Seigneurs  fe  enfi- 
lèrent, pour  marcher  contre  les  infidelles , 8c 
quelques  Ecclefiaftiques  promirent  de  les  ac- 
compagner : mais  comme  il  n’y  avoit  point 
alors  de  croifade  pour  Jerufalcm,  le  Pape  Ce- 
îeftin  permit  à ceux  qui  avoient  fait  vœu  d’y 
aller,  de  fe  joindre  à ceux  qui  alloient  en  Li- 
vonie, leur  promettant  la  même  indulgence.  Il 
fe  fit  donc  de  toute  la  Saxe  , la  Veftfalie  8c  la 
Frife , une  grande  afiemblée  de  Prélats , de  clercs , 
de  chevaliers  , 8c  de  marchands  : qui  s’étant 
pourvus  à Lubec  de  vaifleaux  , d’armes  8c  de 
vivres , arrivèrent  jufques  en  Livonie.  Mais 
l’Evêque  Bertold  s’étant  mis  à leur  tête  pour 
marcher  contre  les  infidelles  , il  tomba  entre 
leurs  mains  accompagné  feulement  de  deux 
autres , 8c  ils  le  tuèrent.  On  le  tint  pour  mar- 
tyr , 8c  ce  qui  confirma  l’opinion  de  fa  fain- 
teté,  c’eft  que  deux  jours  après  , comme  on 
cherchoit  les  morts,  on  trouva  fon  corps  fans 
corruption,  quoi  que  les  autres  fu fient  pleins 
de  mouches  8c  de  vers.  On  l’enterra  à Riga  8c 
on  lui  donna  pour  fuccefieur  Albert  chanoine 
de  Brême  , jeune  homme , mais  qui  dans  fes 
mœurs  avoit  déjà  une  grande  maturité. 
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ytrmJd.  iv.  Quelque  tems  auparavant  et  oit  mort  Ber^ 
c.z+.  non  premier  Evêque  de  Suerin.  Car  du  tem*  , 
des  Ottons  la  refidence  des  Evêques  de  cette 
Hrfm.  I.  c.  Province  étoit  à Medebourg  , 8c  Bernon  lui-1- 
8S.  ' même  y avoit  refidé  du  tems  du  Pape  Adrien  c 

mais  la  crainte  des  Sclaves  , qui  avoient  fou- 
vent  infulté  ces  Evêques  , fit  transférer  le  fïe*- 
ge  à Suerin.  Bernon  y.  fut  donc  établi  le  pre- 
mier  par  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe.  Il  ne  laiflà 
pas  detre  maltraité  par  les  barbares  : il  fut  bat- 
tu , foufleté  & fouvent  mené  avec  dérifion  aux 
facrifices  des  idoles.  Toutefois-il  perfevera  avec 
tant  de  fermeté , qu’il  abolit  l’idolâtrie,  coupa 
les  bois  confacrez  aux  faux  dieux;  8c  au  lieu  du 
culte  de  Genedraâ,  établit  celui  de  Paint  Gode- 
liv.  hard  Evêque  de  Hildesheim.  Après  la  mort  de 
su  x.  v.  i . Bernon , on  élut  Evêque  de  Suerin  Bernard  doyen 
Chr.  Citiz.  de  la  même  Eglife.  Henri  le  Lion  mourut  vers 
le  même  tems,  c’eft-à-dire  en  H9f . 

LXIV.  A Cremone  en  Lombardie  vivoit  un  citoyen 
S. Homo-  nommé  Homobon, d’une  famille  ancienne  mais 
mon^fCre~  d’une  fortune  médiocre.  Son  pere  qui  étoit 
vit a àp.Sttr.  marchand. l’éleva. dans  la  même  profeflïon  8c  le 
13 .Ntvemb.  maria;  Homobon  vécut  avec  fa  femme  dans 
une  grande  pureté,  8c  exerça  fon.  nogoce  avec 
une  droiture  8c  une  fidelité  parfaite;  Se- trou- 
vant plus  libre  après  la  mort  de  fon  pere,  il 
refolut  de  ne  plus  travailler  à s’enrichir  fur  la 
terre  8c  à n’amaflèr  des  treforsque  pour  le  ciel: 

. il  fe  retira  de  la  compagnie  des  hommes  8c  s’ap- 
pliqua aux  jeûnes,  aux  veilles  8c  à la  priere.  Il 
commença  à diftribuer  aux  pauvres  ce  qu’il  avoit 
gagné  par  le  trafic;  8c  il  n’attendoit  pas  qu’ils 
lui  demandaffent  l’aumône  , il  alloit  lui-même 
-*  au-devant , 8c  exerçoit  toutes  les  œuvres  de 
charité  corporelles  8c  fpirituelles.  Sa  femme 
moins  détachée  que  lui  des  biens  du  monde., 
trouvoit  très-mauvais  qu’il  les  ménageât  ii  peu. 
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Ües  prières  elle  en  vint  aux  reproches  8c  aux 
injures  : mais  le  faint  homme  fans  s’en  émou- 
voir lui  reprefentoit  doucement , que  ce  que 
Ton  donne  à Dieu  n’ell  jamais  perdu. 

Il  alloit  fouvent'mêtne  la  nuit  à l’Eglife  de 
fàint  Gilles,  dont  fa  maifon  étoit  proche;  8c 
Obert  qui  en  étoit  curé  voyant  fa  dévotion-,  lui 
en  ouvroit  la  porte  toutes  les  nuits  après  que 
l’on  avoit  fonné  matines.  Mais  il  le  trouva  plu- 
fieurs fois  dansl’Eglife  avant  qu’il  l’eût  ouverte, 
quoi  qu’il  l’eût  fermée  le  foir  : ce  qu’il  regarda 
comme  un  miracle.  On  voit  ici  que  dès  lors  le 
peuple  n’affiftoit  plus  aux  offices  de  la  nuit.  He- 
mobon  y venoit  toutes  les  nuits , 8c  demeuroit 
enfuite  devant  le  crucifix  profterné  en  oraifon 
jufques  à la  melïe.  Il  eut  même  le  don  des 
miracles , 8c  fa  réputation  s’étendit  au  loin  : en 
forte  qu’il  convertit  plufieurs  heretiques  , qui 
furent  plus  touchez  de  fes  vertus  que  des  dif- 
putes  avec  les  hommes  les  plus  do&es.  J’en- 
tens  par  ces  heretiques  les  Manichéens  répan- 
dus en  Lombardie. 

Un  jour  Homobon  ayant  affilié  à matines  8e 
prié  jufques  à la  mefle  à fon  ordinaire,  fe  pro- 
fterna  au  Gloria  in  extelfis  les  mains  étendues 
en  croix.  Comme  on  vit  qu’il  ne-  fe  levoit  point 
à l’Evangile,  on  crut  qu’il  s’étoit  endormi;  on 
voulut  l’éveiller,  8c  on  trouva  qu’il  étoit  mort. 

Cétoit  le -treiziéme  de  Novembre  1197.  on 
l’enterra  dans  la  même  Eglife , il  fc  fit  plufieurs 
miracles  à fort  tombeau,  8c  deux  ans  après  il  - - 
fut  canonifé  par  le  Pape  Innocent  111.  far  la 
relation  de  Sicard  Evêque  de  Crémone  & du 
prêtre  Obert.  L’Eglife  honore  fa-  mémoire  lç  Martyr . X. 
jour  de  là  mort.  13.N0V. 

A 

Tin  dit- quinziéme  Tome.- 
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A B EN  Ezra  Rabin  fa- 
meux. 338 

Abfalom  Evêque  de  Rof- 
child.  14.6.  transféré  au 
ficge  de  Lunden.  387 

Abfoïution  pour  le  fang  ré- 
pandu en  guerre  jufte.  14. 
Abfolutions  données  par 
furprife  à ceux  que  fàint 
Thomas  avoit  excommu- 
niez. 238.  Abfolution  a 
cnutele.  5-72 

Acerbo  Morena  hi  ftorien  .22/ 
Acre  en  Paleftine  afTiegée  8c 
prife  par  les  Croifèz.  5-28 
A dam  Doâeur  Ariftoteli- 
cien.  60  difciple  de  Pierre 
Lombard.  417.  Evêque 
de  S.  Afaf.  373 

Adrien  IV.  Pape.  4.  Fait 
chafièr  de  Rome  les  Ar- 
naudiftes,  &yeftreçu.£. 
Son  entretien  avec  Fride- 
ric  Barberouflè.  8,  Ex- 
communié GuillaumeRoi 
de  Sicile.  17.  Fait  avec 
lui  une  paix  defavantageu- 
üè.22.  Ses  entretiens  avec 
JeandeSarisbcri.  24.  Ap- 
paifè  l'Empereur  Frideric. 
44-  Se  brouille  de  nouveau 


avec  lui.  70.  Ses  préten- 
dons contre  l’Empereur. 
64.  Sa  mort.  èâ.  Laifle 
fa  mere  pauvre.  ibid. 
Agnès  de  Meranie  troifiéme 
femme  de  Philippe  Augu- 
fte.  778 

Aimeri  patriarche  d’Antio- 
che. 471.  Réünit  les  Ma- 
ronites. 473 

Aimeri  de  Lufignan  frere  de 
Gui  Roi  de  Chipre  & de 
Jerufalem.  784 

Albert  fils  du  Roi  de  Bohê- 
me , Archevêque  de  Sals- 
bourg.247.  refigne  entre 
les  mains  de  l’Empereur 
Frideric.  27-7.  Puis  du 
Pape.  380.  Rentre  dan* 
fon  fiege.  477 

Albert  chancelier  de  l’Eglilè 
Romaine , légat  pour  l’ab- 
folution  du  Roi  d’Angle- 
terre. 327* 

Albert  l’Ermite  Evêque  de 
Bethlehem,  puis  Patriar- 
che de  Jerufalem.  733 
S.  Albert  Evêque  de  Liege. 

733.  Sa  mort.  744 
Albi.  Concile  en  1176.  tou- 
chant les  Manichéens.362 
Albigeois.  Ordonné  de  les  re- 
chercher. 
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chercher.  130.  Vrais  Ma- 
nichéens convaincus  & 
condamnez  au  concile 
d’Albi.  367  .Leurs  erreurs. 
43  f-  Leurs  ravages.  438 
Alexandre  III.  pape.  6 6.  Son 
làcre.  68.  Ses  premières 
lettres^  .Cardinaux  pour 
lui.  tbid.  Il  refufe  d’aller 
au  concile  d^Pavie.  74. 
Il  envoyé  des  légats  de 
tous  côtez.  76.  Il  excom- 
munie l’Empereur  Fride- 
ric,  & abfout  fes  fujets 
du  ferment.  84.  Lettre 
pour  la  défenfc  d’Alexan- 
dre. 86.  Raifons  pour  lui. 
93.  i.q.8,  Reconnu  publi- 
quement en  France  8c  «n 
Angleterre.  98. 107,  Re- 
connu en  Paleftine  1 02. Se 
retire  en  France.  1 13.Se- 
journe  à Clermont  en  Au- 
vergne. 11 9.  Puis  au 
Bourg-Dieu.  1 2 1 . Puis  à 
Tours.  1 26.  A Paris.  127. 
A Sens.  130.  Rapellé  à 
Rome.  102.  Part  pour  y 
retourner.  182.  Séjourné 
à Montpellier.  i8y.  Ar- 
rive à Rome.  187.  S’af- 
flige de  la  mort  de  faint 
Thomas.  3 12,  Accepte  la 
paix  propofée  par  Fride- 
ric.  369.  Vient  à Venife. 
372.  Revient  à Anagni. 
382.  Rapellé  à Rome. 
40a.  Publie  la  croilàde. 
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432.  Mort  d’Alexandre 

HI.  . . 417 

Alexandrie  de  la  Paille.  Sa 
fondation.  2 4 3.  érigée  en 
évêché.  35-5. 

Alexis  l’AngeComnene  Em- 
pereur de  C.P.  y68 
Alexis  Comnene  le  Jeune  , 
Empereur  de  C.  P.  420. 
couronné,  puis  étranglé. 
478. 

Alfonfe  VIII.  roi  de  Caftil- 
ie  , fe  dit  Empereur  des 
Efpagnes.  28 

Algife  de  Pirovane  archevê- 
que de  Mila'n.  368 
reine  d’Angleterre.  3 
Amauri  patriarche  de  Jeru- 
falem.  ma.  Sa  mort.  429 
Amauri  roi  de  Jerufalem. 
102.  Ne  peut  avoir  jufti- 
ce  des  Templiers.  332. 

Sa  mort.  1 ibid. 

Anaftafe  IV.  pape , fa  mort.  4 
Ancône  afliegée  par  l'empe- 
reur Frideric.  212 
Anâronic  Comnene  appelle  à 
C.  P.  446.  Y eft  reçu. 
448.Couronné  empereur. 

4f 7.  Maffacré.  474 
Arifelme  Evêque  d’Havels- 
berg  transféré  à Ravenne. 

6.  Sa  mort.  yo 

S.  Anthelme  Chartreux.  Ses 
commencemens.  1 37.  ^ 
Attire  fon  ordre  à Alexan- 
dre HL  1 06.  Elu  Evêque 
de  Reliai.  13p.  Sacré  par 

le 
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Te -pape.  136.-  Ses  vertus. 
398.  Excommunie  le 
comte  de  Savoie,  ibid.  Se 
retire  à la  Chartreufe.  3-99. 
Son  autorité,  ibid.  Sa 
mort.  400 

Appellations  reftraintes  en 
Angleterre.  148 

Argentan.  Conférence  pour 
l’affaire  de  faint  Thomas 
de  Cantorberi.  231 
Argenteüil.  On  y garde  la 
robe  de  N.  S.  28 

Arifiote.  Son  autorité  pen- 
dant le  douzième  fiecle. 

f9-  <4-  349 

Arméniens . Leurs  erreurs. 
278.  Leurs  pratiques  par- 
ticulières. 283.  Moins 
éloignez  des  Latins  que 
les  Grecs.  41/ 

Arnauld  de  BfefTè  à Rome. 

y.  Pris  8c  brûlé.  7 

Arnaud  ou  Renaud  de  Châ- 
tillon  feigneurde  Carac  in- 
fulte  aux  Mufulmans4yo. 
489.  Sa  mort.  492 
^4r»oWarchevêque  de  Maïen- 
cetué.  1 10.  Sa  mort  van- 
gée  par  l’empereur.  1 4^ 
Arnoul  Evêque  de  Lifieux 
foûtient  le  P.  Alexandre 
auprès  du  roi  d’Angleter- 
re: 87.  Prêche  à l’ouver- 
ture du  concile  de  Tours. 
r27.Confeiile  au  roi  d’  An- 
gleterre de  divifer  les  Evê- 
ques. 142.  Ses  coafeils  à 


faint  Thomas  de  Canfor- 
beri.  1 88-.  Confeillc  au  roi 
d’appeller.  19  p.  Se  retire  à 
faint  Vi&or,  8c  y meurt. 
441 

Comte  d 'Arondel  parle  fago- 
ment  devant  le  pape.  1 7 o 
Arfouf.  Vidoirc  du  roi  Ri- 
chard fur  Saladin  près  cet- 
teville.*  f 33 

AJfaJfins  Carmatiens  ouBat- 
tenis,  feâe  des  Muful- 
mans.  332 

Afile  de  l’Eglife  de  fàinte  So- 
phie rcftraint.  219 
Avent.  Abftinence  8c  jeû- 
ne. 329 

Avenoës  philofophc  Arabe. 

339  . 

Avr anches.  Concile  en  1 1 72. 
f 3;2«'- 

B.  ' 

B A YEUX.  Confèrence 
• pour  l’affaire  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi. 

2j-9 

Batëme.  S’il  faut  dire  : Je  te 
batife , 8tc.  f+6 

Bafile  d’Acride  archevêque 
de  Theflàlonique,  Le  pape 
Adrien  lui  écrit.  16 

Bafile  Camatere  patriarche 
de  C.- P.  45-7.  Dépofé. 
474 

Baudouin  archevêque  de  Ce- 
farée.  2 o 

Baudouin  archevêque  de 
Brême  » fchifmatique. 

247. 
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147.  Sa  mort.  416 
Baudoiiin  abbé  de  Ciftcaux , 
Evêque  de  Vorchcflxe  , 
puis  archevêque  de  Can- 
torberi. 470.  Sa  mort. 
7 3 4.  Ses  écrits.  ibid. 
Baudouin  III.  roi  de  Jeru- 
falem.  Sa  mort.  103. 
Baudouin  I V.  roi  de  Jerufa- 
lem.  3 32.  430.  Lcpreux 
8c  incapable  de  gouver- 
ner. 4 66.  Sa  mort.  47 1 
Baudouin  V.  enfant , roi  de 
Jerufalem.  467.  Sa  mort. 
472.490 

Btguines  filles  devôtes  aux 
pays- bas.  Leur  inflitu- 
tion.  472 

Bénéfice.  Explication  de  ce 
mot.  44 

Benjamin  Juif.  Ses  voyages. 
334.  Son  jugement  du 
pape  8c  du  patriarche  de 
^ C.  P.  337.  Du  Calife  de 
Bagdad.  33 6.  Ses  erreurs 
8c  les  fiétions.  337.  Son 
• retour.  ibid. 

S.  Bernard  canonifé.  343 
Bernard  ermite  au  bois  de 
Vincennes.  447.  718 
Bernard  Evêque  de  Nevers 
commis  par  le  Pape  pour 
l’affaire  de  S.  Thomas. 
374  • 

Bernard  du  Coudrai  moine 
de  Grandmont  employé 
par  le  pape  en  l’affaire  de 
làint  Thomas.  267 
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Bemon  premier  Evêque  dèt 
Suerin.  786 

Bertohl  abbé  en  Saxe  , puis 
fécond  Evêque  de  Riga* 
484.  Sa  mort.  787 
Biens  des  Eglifcs  vacantes 
pillez  en  Orient.  16.  en 
Catalogne.  27.  en  Hon- 
grie. 270 

Boémond  prince  d’Antioche 
excommunié  par  le  pa- 
triarche le  perfecute.  47 1 . 
Paix  entre  eux.  472 
Bons  Hommes  , nom  des 
Albigeois.  449 

Boulogne  en  Lombardie. 
Ecole  famcufe.47.  Alexan- 
dre III.  lui  fait  part  de 
fon  élection.  69 

Boulogne  fur  mer  fè  prétend 
évêché.  103 

Bulgare Martin , Jaques  8c 
Hugues,  docteurs  fameux 
de  droit  à Boulogne.  45 
C 

CAEN.  Conférence  tou- 
chant l’affaire  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi. 
260. 

Calatrasve  en  Caftille.  Ordre 
militaire  y commence.  77 
Calcédoine.  Définition  de  foi 
de  ce  concile  tirée  des  ex- 
prefîions  des  peres.  287 
Cantorberi.  Son  Eglifè  ca- 
thédrale interdite  pour  le 
meurtre  de  faint  Thomas. 
3 11.  Reconciliée.  327 
Captir 
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Captivité.  Chef  de  la  captivi- 
té félon  R. Benjamin.  336 
Caraites. Se€tc  de  Juifs.  334 
Cajfel  en  Irlande.  Concile  ge- 
neral du  pays.  323 

Cajimir  roi  de  Pologne  de- 
mande au  pape  la  confir- 
mation d’une  ordonnan- 
ce. ' 438 

Ceinture.  Chrétiens  obligez 
à la  porter  chez  les  Mu- 
fulmans.  322 

Celejlin.  III.  Pape.  fif 
Cencio  camerier  du  Pape. 
- Son  ordre  Romain.  y2y 
Chapelains  des  châteaux  à 
quoi  obligez.  129 

Chariton  patriarche  de  C.P. 
f Sa  mort.  427 

Charlemagne.  Sa  canon  ifa- 
tion.  192 

Chartreux  déclarez  pour 
Alexandre  III.  106.  Suite 
deleurs  prieurs . 1 3 8. Trois 
Chartreux  de  fuite  Evê- 
ques du  Bellai.  400 
Chinon. Conférence  touchant 
l’affaire  de  faint  Thomas 
de  Cantorberi.  194 
Chipre  conquife  par  Richard 
Roi  d’Angleterre.  ya8 
Chrétiens  en  Egypte  notaires 
&écrivans  du  Divan.  320. 
Saladin  leur  ôte  ces  em- 
plois.321.  les  protégé  d’ail- 
leurs. 733 

Chriftien  élu  archevêque  de 
Mayence.  1 1 1 .mis  en  pof- 


fefflon.  143.  , confirme 
dans  l’archevêché.  38 r. 
416.  Sa  mort  4$T 

Cijleaux.  Cet  ordre  déclaré 
pour  Alexandre  III.  ioy 
Civitot  près  de  C.P.  mona- 
ftere  de  Cluni.  3 2 

Clarendon.  A Semblée  pour 
les  coutumes  d’Angleter- 
re. 144 

Clement  III.  Pape.  499. Son 
traité  avec  les  Romains. 
499.  Sa  mort.  jif 
Clercs.  Défenfc  à eux  de  fe 
charger  d’affaires  tempo- 
relles. 220 

Clugni.  Grandeur  de  cette 
abbaïe&  fès  dépendances. 
32.  Chûte  de  l’ordre  ibii. 
Première  Collette  pour  le  fe- 
cours  de  la  terre  fainte. 
I94* 

Sainte  Colombe  de  Sens.  Re- 
traite de  faint  Thomas  de 
Cantorberi.  207 

Concours  des  deux  puiflàn- 
ccs  pour  l’extirpation  des 
herefies.  463 

Conférer.  Explication  de  ce 
mot.  44 

Concile  general  III.  de  La- 
tran.  Sa  convocation  crue 
interefîee.  404.  Evêques 
qui  y aflifterent.  40p.  Scs 
feffions.  406 

Contad  Archevêque  de  Sais- 
bourg.  Sa  mort.  247 
Conrad  de  Vittellpach  arche- 
vêque 
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vêque  de  Mayence.  1 1 1 . 
Embraflè  l’obédiance  d’A- 
lexandre III.  & efl  chatte. 
143.  Se  retire  près  du  Pa- 
pe. 1 8cu  Transféré  à Sals- 
bourg.  381.  Rétabli  à 
Maïence.  4ff 

Confiance  fille  de  Roger  Roi 
de  Sicile  époufe  Henri  VI. 
Roi  des  Romains.  476. 
heritiere  de  la  Sicile,  £20 
Confiantin  de  Bulgarie  mé- 
tropolitaine de  Corfou. 
Son  erreur  fur  l’égalité 
du  Pere  & du  Fils.  217 
Confiantinople.  Concile  fur  la 
queftion  de  l’égalité  du 
Pere  8c  du  Fils.  2 1£.  Ses 
canons  thcologiques.  2 1 6 
Cotteraux  8c  autres  brigans 
excommuniez  au  concile 
de  Latran.  413 

Coutumes  d’Angleterre.  Le 
Roi  veut  obliger  les  Evê- 
ques à les  obferver.  141. 
I4f.  On  les  rédige  par 
écrit  ibid.  Le  Pape  refufe 
de  les  confirmer,  ifi.  Les 
rejette.  172 

Croifiadt  d’Allemans  8c  d’Ita- 
liens en  H9f./>.$7  3. Croi  fa- 
de prêchée  en  France.  $-74 
D. 

R.  -4FIDKimhigram- 
JL-/  mairien.  340 
"Décimé  Saladine  ordonnée 
pour  l’Angleterre,  foi. 
Pour  la  France.  £03 
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Demetrius  de  Lampétheolo- 
giefi  temeraire.  2x4 
Denier  faint  Pierre  en  An- 
gleterre i8z 

S.  Denis  en  France.  Confé- 
rence pour  l’affaire  de  faint 
Thomas.  264 

Diacre  en  cas  de  neceffité 
donnoit  l’euchariftie  8c  la 
pcnitence.  £70 

Difmes  inféodées  laifféesaux 
laïques.  41 1 . Difmes.  Ré- 
volté en  Holfacepour  ne 
les  payer.  144.  Difme 
établie  en  Irlande.  324 
Dol  prétendu!  archevêché. 
Suite  de  cette  contefla- 
tion  fous  Lucius  III  439 
Domfront.  Conférence  du 
Roi  d’Angleterre  avec  les 
nonces  Gratien  8c  Vi- 
vien. 2f7 

Donation  de  Confiantin  crûe 
véritable  £2.  Ce  qu’en 
croyoit  Godefroi  de  Vit- 
terbe  478.  Rapportée  par 
Theod.  Balfamon.  £64 
Dofithée  moine  de  Stude  , 
puis  patriarche  de,  Jerufk- 
lem.  41  f.  Transféré  à 
C.  P.  £64.  Dépofé.  ibid 
S.  Draufin  invoqué  par  les 
champions. 

Drufitns  peuple  fans  reli- 
gion. JH* 

Dublin.  Concile  en  1 lSxL 
fur  l’incontinencedu  Cler- 
gé. 487 

S.EBE- 
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S.  Ü B ER  A RD  At>béde  Efquil  archevêque  de  Lun- 
X2r  Bibourg  , puis  ar-  den  arrêté  en  Allemagne, 
chevêque  de  Salsbourg.  38.  Légat  en  Danemarc. 

8 1 . 87:  Sa  morL  86  246.  Renonce  à l’archevê- 

Eberard Evêque  de  Bamberg.  ché  de  Lunden.  386.  Sa 
Sa  lettre  fage  au  Pape  mort.  388 

Adrien  IV.  73.  Lettre  fur  Etienne  abbé  de  fainte  Gene- 
le  concile  de  Pavie.  82  viéve  de  Paris  438.  Evê- 

Ecbert  chanoine  de  Bonne  que  de  Tournai.  747 

puis  abbé  de  Schonauge  Etienne  Roi  d’Angleterre.  Sa 
frere  de  fainte  Elifabetbr.  mort.  • 3 

29.  Ses  écrits.  31  Etienne  III.  Roi  de  Hongrie. 

S.Edoiiard  confefleur  cano-  Son  ordonnance  en  fa- 

nifé.  1 04  veur  de  l’Eglifè.  269.  Sa 

Elevions.  Réglés  pour  fêle-  mort.  270 

étion  du  Pape.  406.  des  Etienne  chancelier  de  Sicile 
Evêques.  407.  Confente-  & archevêque  de  Paler- 

ment  du  Roi  neceflâire.  me.  270 

149  Ethiopie  foumife  au  patriar- 

S.Elifabeth  de  Schonauge.  chejacobite  d’Alexandrie. 

28.  Ses  vifion-s.  29.  Quel-  5-32. 

le  eft  leur  autorité  31;  Etudes.  Leur  état  pendant  le 
Sa  mort.  ibid  douzième  fiecle.  79 

Empire.  Les  Romains  pré-  Etudiants.  Loi  de  Frideric 
tendoient  que  c’étoit  un  1.  en  leur  faveur.  47 

don  des  Papes.  39  Euchariflie,  Défenfe  de  la 

Efcoce.  Preteniion  des  arche-  tremper.  372.  Origine  de 

vêques  d’Yorc  8c  de  Can-  l’élévation  après  la  confe- 

torberi  fur  les  Eglifes  de  cration;  78a 

ce  royaume.  378;  Cle-  Eudes  de  Sully  Evêque  de 
ment  III. les  foûmet  inv  Paris.  778 

mediatement  au  iaint  Sié-  Evêchez..  Abus  de  les  laifl'er 
ge.  707.  Schifme  entre  vaquer  pour  joth'r  des  re- 

Jean  8c  Hugues  pour  le  venus.  i3i;-269.  Ces  re- 

iiégedefaint  André.  422;  venus  acquis  au  Roi.  149 

433i+3S.  Adjugé  à Hu-  Evêques.  Leur promette  d’al- 
gues* 477.  Fin  du  fehif-  1er  à Rome  de  tems  en 

tems. 
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tems.  9X.Péfenfe  de  for- 
tir  du  royaume  fans  pcr- 
miflion  du  Roi  14.7.  Ne 
doivent  renoncer  à leur 
dignité  au  gré  des  Prin- 
ces. 178.  Evêques  d’An- 
gleterre députez,  au  Pape 
contre  faint  Thomas.  1 6y 
Viennent  devant  le  Roi 
de  France.  167»  Devant 
le  Pape  loS,  Se  retirent. 
171.  Evêques  de  France 
fe  plaignent  au  Pape  du 
Roi  d'Angleterre  164. 
Evêques  méprifez  & rc- 
jettez  par  les  Albigeois. 
363.  Evêques  courtiiàns  : 
leur  apologie  par  Pierre 
de  Blois.  434.  Evêques 
in  partions  juftifiez  par 
Theod.  Balfàmon.  768 
Eujlathe  archevêque  de  Thef- 
lâlonique  commentateur 
d'Homere  47a 

Excommunication  prive  les 
fouverains  de  leur  puif- 
fance  , félon  faint  Tho- 
mas de  Cantorberi  8c  Jean 
. de  Sarisberi.  227 

Exemptons  blâmées.  62. 
Plaintes  de  Richard  de 
Cantorberi  au  Pape  fur  ce 
fujet.  ££4 

Fv 

F ASTRE  DE  abbé  de 
Ciairvaux.  Sa  lettre  à 
l’Evêque  de  Verone  fur  1a 
reconnoiilànce  d’Alexan- 


riER'ES. 

dre  III.  107 

Fatimites  Califes  d’Egypte. 

Leur  fm.  3 zo 

Ferrure.  Conférence  du  Pa- 
pe Alexandre  avec  les 
Lombards  pour  la  paix, 

m 

Fêtes.  Conftitution  de  Ma- 
nuel Comnene.  214.  Po- 
thon  fè  plaint  des  nou- 
velles fêtes.  iiid 

Fils  de  Dieu.-  Queftion  à 
C.  P.  fur  fon  égalitéavec 
le  Pere.  2 

Finlandais  mauvais  Chré- 
tiens. 31  g 

S.  Florin  confelTeur  à Co- 
blents.  29 

Fouchtr  patriarche  de  Jeru- 
falem.  17.  Ses  plaintes 
contré  les  Hofpitalicrs. 
a.o.  Son  voyage  en  Italie 
fans  fruit.  2J_,  Sa  mort. 
102 

Foulques  moine  de  la  Celle," 
puis  Evêque  d’Eftonic. 
316.  Lettres  du.  Pape 
Alexandre  IlL  en  fa  fa- 
veur. 317 

France  a toujours  pris  le  par- 
ti des  Papes  légitimés.  85. 
93.  Ses  Rois  protcéleurs 
des  exilez.  France  n’efl: 
fujette  aux  cenfures  de 
Rome  pour  afiàires  tem- 
porelles. 709 

Frafcati  bourg  bâti  fur  les 
ruines  de  Tufcuium.-fx/ 
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Frédéric  archevêque  de  Co-  377.  Sans  être  réhabilite 
logne.  46.  Sa  mort,  yo  . à l’Empire.  381.  Ses  plain- 

Frtderic  Barberouflè  Roi  des  tescontreUrbainIII.4.82. 

Romains  couronné  à Pa-  Se  croife  pour  la  terre  làin- 

vie  Roi  des  Lombards.  7.  te.  yoy.  Son  départ.  339. 

Tient  l’étrier  au  Pape  Sa  mort.  . p 16 

Adrien  IV.  9.  Saréponfe  Frideric  Roi  de  Sicile  fils 
à la  harangue  des  Romains.  d’Henri  VI.  8c  de  Con- 

ibid.  Couronné  par  le  Pa-  fiance.  5-84 

pe  Adrien.  1 1 . Se  retire  Fultle.  Entreprife  de  l’Abbe 
d’Italie.  14.  S’offenfe  d’u-  pour  la  préfeance.  45-8 
ne  lettre  du  Pape  Adrien.  G. 

3 8.  Sa  réconciliation.  44.  AL  AND  légat  du  Pa- 
Autre  lettre  du  Pape  pe  en  Danemarc.  387 

Adrien  dont  il  s’offenfe.  S. G/rü»»  cardinal  archevêque 
fo.  Ses  griefs  contre  ce  de  Milan.  222.  Sa  mort. 
Pape.  6y.  Frideric  ne  veut  368 

reconnoîtreAlexandre  III.  Gaucelin  Evêque  de  Lodeve 
€9.  Le  cite  au  concile  de  convainc  les  Albigeois. 

Pavie.  7 3 . Son  édit  en  fa-  361.  Les  réfuté  8c  les  con- 

veur  d’Oêtavien.  84.  Son  damne.  364 

projet  pour  la  monarchie  Gautier  archevêque  de  Pa- 
univerfelle.  94.  Vient  à lerme.  : 272 

la  conférence  de  feint  Jean  Gautier  de  faint  Vi&or.  Ses 
de  Laune  1 2 2.  Prétend  ju-  écrits.  418 

ger  feul  l’Eglife  Romaine.  Gautier  Evêque  de  Lincol- 
123.  12  y.  Vient  en  Italie  ne  , puis  archevêque  de 

pour  mettre  à Rome  Gui  Rouen.  471 

de  Creme.  212.  Le.veut  Geofroi  Ridel  Evêque  d’Eli, 
faire  renoncer  au  ponti-  341 

ficat  d’Alexandre.  224.  Geofroi  fils  naturel  du  Roi 
Frideric  feint  de  vouloir  Henri  II.  élû  Evêque  de 
quitter  le  fchifme  8c  s’en  Lincolne,non  fecré.  341. 

dédit.  242.  Il  feint  une  Y rénonce.  34p.  Nom- 

feconde  fois.  295-.  S’y  rc-  mé  archevêque  d’Yorc. 

fout  tout  de  bon.  369.  yio.  Sacré.  5-3^.  Plaintes 

vient  à Venife.  37y.  Se  contrelui.yy4.Sufpenspar 

reconcilie  avec  le  Pape.  les  deleguez  du  Pape.  5-7 1 

. Geo- 
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DES  MA 

Geofroi  Artus  Evêque  de  faint 
Alâph  , auteur  d’une  hi- 
ftoirefabuleufe  des  anciens 
Bretons.  373 

Geometrie  négligée  au  dou- 
zième fiede.  6 3 

George  Xiphilin  patriarche 
de  C.  P.  767 

Gérard  cardinal  blcffé  par  les 
Arnaudiftes.  7.  Envoyé  à 
l’Empereur  Frideric.  6 
Gerhoh  abbé  de  Reicher- 
fperg.  Sa  mort.  157 
Gerlac  abbé  de  Duits  près 
Cologne.  28 

' Gerold  chapelain  du  Duc  de 
Saxe  , élû  Evêque  d’Ol- 
denbourg. 12.  Sacré  par 
le  Pape.  13.  Transféré 
' fon  fiege  à Lubcc.  143. 

Sa  mort.  144 

Gerold  éiû  archevêque  de 
Brème,  rejetté  au  concile 
de  Latran.  417 

Gilbert  Foliot  Evêque  d’Her- 
fort  transféré  à Londres. 
131.  Confeille  à fâint 
Thomas  de  ceder.  177. 
Apelle  de  fon  ordonnan- 
ce. 160.  L’accufe  devant 
le  Pape.  168.  Sa  foûmif- 
fion  au  Pape.  193.  Ses 
griefs  contre  faint  Tho- 
mas , 8c  fon  apel  au  Pa- 
pe.  233.  237 

S. Gilbert  de  Sempringam. 
Sa  fermeté  à foûtenir  la 
caufe  de  faint  Thomas. 


\ 
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177.  Sa  mort.  176 
Gifors.  Conférence  pour  l’af- 
faire de  faint  Thomas  de 
Cantorberi.  229 

Glaives.  Allégorie  des  deux 
glaives  alléguée  par  l’Em- 
pereur. 4 1 

Godefroi  de  Viterbe.  Sacro- 
nique.  477 

S.  Godric  Ermite  en  Angle- 
terre. 277.  Confulté  par 
- famt.  Thomas.  276.  Sa 
mort.  *77 

Grandmont.  Moines  de  cet 
ordre  n’écrivoient  point 
de  lettres.  268 

Gratien  moine  de  Boulogne. 
Son  decret  ou  recüeil  de 
canons.  47 

Gratien  nonce  d’Alexandre 
III.  près  le  Roi  d’Angle- 
terre. 277 

Graveline.  Saint  Thomas  y 
eft  reconnu  par  fon  hofte. 
166 

Grecs  prétendoient  en  r 177. 
avoir  la  même  foi  que  les 
Latins.  16 

Grégoire  VII.  a le  premier 
dépofé  les  Princes.  22 6* 
479 

Grégoire  VIII.  Pape.  497.  Sa 
mort.  499 

Greftain.  Scandale  arrivé  en 
cette  abbaye.  44 1 

Gué  de  Jacob , château  fur 
le  Jourdain. 43  r.  Pris  par 
Safadm,  ibid. 

Gui 
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Gui  de  Blandrate  clu  Arche- 
vêque de  Ravenne.  yo. 
Maintenu  malgré  le  Pa- 
pe. ibid. 

Gui  de  Creme  cardinal  légat 
d’Adrien  IV.  4 6.  Antipape 
après  Oétavien  , fous  le 
nom  de  Pafcal  III.  154. 
Couronnel’Empereur  Fri- 
deric.  124.  Sa  mort.  243 
Gui  de  Lufignan  époufè  Si- 
bille  fœur  du  Roi  de  Je- 
rufale  m . 44  9 . Fait  r egen  t , 
puis  deftitué.  467.  Se  fait 
couronner  Roi  de  Jeru- 
falem.  490.  Couronné  Roi 
deChipre.  - f8z 
Guibald  Abbé  de  Corvci , en4 
voyéàC.P.  ■&. 4 

Guignes  prieur  de  la  Char- 
treufe.  Sa  mort.  138 
S.Guillaume Archev.  d’Yorc, 
rétabli.  Sa  mort.  2 
S.  Guillaume  de  Malaval.  3 3 
Guillame  le  Mauvais,  Roi  de 
Sicile.  1 y.  Fait  la  guerre  au 
Pape,  puis  il  lui  offre  une 
paix  avantageufe.  ibid. 
Lui  fait  hommage. 23. Sa 
mort.  2 1 2 

Guillaume  de  Pavie  Cardinal. 
64.  Légat  en  France.  90. 
Renvoyé  pour  la  caufe  de 
faint  Thomas  de  Cantor- 
bcri.  2 1 1 . Sufpeét  à iàint 
Thomas.  ibid.  228 
S.Guillaume  de  Paris  Abbé 
d’Efchii  en  Danemarc.  388 


Guillaume  aux  Blanches- 
mains  , Evêque  de  Char- 
tres. i8<5.  Archevêque  de 
Sens.  26 1 . Puis  de  Reims. 
360.  Cardinal.  418 
Guillaume  archidiacre  de 
Tyr  , chancelier  du  Roi 
de  Jerufaîem , puis  Arche- 
vêque de  T yr.  40/.  Excite 
à la  croifàde  les  Rois  de 
France  ôc  d’Angleterre. 
*01 

Guillaume  le  Bon  Roi  de  Si- 
cile. Sa  mort.  y 10 

Guillaume  de  Long-champ 
chancelier  du  Roi  Ri- 
chard , Evêque  d’Eli . y 1 4. 
Regent  & légat  en  Angle- 
terre. yi  7.  Chaflë.  yi 6. 
Soutenu  par  le  Pape.  .3-37 
Guillaume  111.  Roi  de  Sicile. 

3-73.  Pris  & aveuglé.  3-74 
Gunther.  Son  poème  Ligu- 
rinus.  .83 

H 

HARTUIC  Archevêque 
de  Breme.  1 3 . Sa  mort. 
247 

Hebert  Archevêque  de  Bc- 
fançon,  fchiimatique.ioy. 

Sa  mort.  ibid. 

Hebert  de  Bofcham  doâcur 
attaché  à faint  Thomas  de 
Cantorberi.  119 

Helmold.  Sa  cronique  des 
Sclaves.  246 

HemdeMurdac  Archevêque 
• d’Yorc.  Sa  mort.  1 
Henri 
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(Henri  Cardinal  de  S.Nerée, 
médiateur  de  la  paix  entre 
le  Papejgc  l'Empereur.  43. 
Sa  lettre  à Eberard  Evê- 
que de  Bamberg.  fi 
Henri  de  Pile  cardinal  légat, 
fi» 

Henÿ  frere  de  Louis  le  jeune 
Archevêque  de  Rheims. 
Soûmet  les  bourgeois  ré- 
voltez. 139.  Sa  mort.  360 
Henri  Evêque  de  Vincheftre , 
frere  du  Roi  Etienne,  Ce 
retire  à Cltîni.  3 2 .Sa  mort. 

Henri  abbé  de  Hautecombe, 
puis  de  Clairvaux.  344. 
Envoyé  à Touloufè  pour 
les  Aloigeois.  39  1 . Evêque 
d’Albaneêc  cardinal.  418. 
Légat  en  Bourgogne , puis 
en  Languedoc.  43  p.  Puis 
en  Allemagne,  pop.  Sa 
mort.  po8 

Henri  comte  de  Champagne 
veut  détourner  le  Roi 
Loüis  le  jeune  de  l’ohéifi- 
fance  d’Alexandre  III.  1 20 
Henri  comte  de  Champagne 
Roi  de  Jerufalem.  Sa 
mort.  . p8j 

Henri  le  Lion  duc  de  Saxe.  1 1 . 

Sa  mort.  p86 

Henri  VI.  Roi  des  Romains. 
if6.  Vient  en  Italie.  p2p. 
Eft  couronné  Empereur 
par  Celeftin  III.f26.C0u- 
ronné  Roi  de  Sicile,  p 74. 
Sa  mort,  f84 


Henri  II.  Roi  d’Angleterre.  3. 
11  vient  à Paris  invité  par 
Louis  le  jeune,  pj . Recon- 
nut le  Pape  Alexadre.  87. 
Rejette  Oétavicn.  90.  Vi- 
üte  Alexandre.  126.  Veut 
obliger  les  Evêques  à ob- 
fèrverles  coutumes  d’An- 
gleterre. 144.  Irrité  con- 
tre Paint  Thomas  de  Can- 
torberi.  ipi.  Tenté  d’em- 
braflèr  lePchiPme.  ijj  . Sa 
juftification.  H fblli- 
.cite  les  villes  d’Italie  con- 
tre Paint  Thomas.  2 p4.Son 
ordon  nance  contre  le  Pape 
& Paint  Thomas.  2 6±.  Sa 
réconciliation  avec  iàint 
Thomas.  291.  Mal  exé- 
cutée. 298.  Ses  emporte- 
mens  de  colcre.  306.  De- 
mande vangeance  de  Paint 
Thomas.  307.  S’afflige  de 
Pa  mort.  311.  Envoyé  à 
Rome  pour  s’en  juftificr. 
3i2-Ses.Po,ûmiffions& Pon 
ab  fol  ut  ion.  327. Se  recon- 
noît  vaflàldu  Pape.342.Sa 
penitence  aù  tombeau  de 
S.  Thomas.  346.  Sa  mort. 
po9 

Henri  fils  de  Henri  II.  Roi 
d’Angleterre,  accordé  avec 
Marguerite  fille  du  Roi 
Loüis  le  jeune.  94.  Sacré 
Roi  par  l’Archev.  d’Yorc. 

Plaintes  de  S.  Tho- 
mas Pur  ce  Pujet.  288.  Et 
du 
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du  Roi  <jle  France.  289. 
Henri  le  jeune  Roi  d’An- 
gleterre fe  révolté  contre 
Ton  pere.  341.  Se  recon- 
cilie. 348.  Sa  mort.  4£t> 
Heraclite  archevêq.deLion, 
fe  réfugié  à la  Chartreufe 
des  Portes.  1 39 

Heraclm  archevêque  Latin 
de  Cefarée , puis  patriar- 
che de  Jerufalem , fcanda- 
leux. 429.  Envoyé  enOc- 
cidcnt.467.  Reçu  à Paris. 
468.  A Londres. 469.  In-v 
fuite  au  Roi  d’Angleterre. 
470.  Sa  mort.  £33 
Heretiques  réprimez  par  les 
peines  temporelles.  414. 
461.  Heretiques  de  divers 
noms  condamnez  au  con- 
cile deLatran.  ibid.  Con- 
damnez au  concile  de  Vé- 
rone. 460 

Hyacinthe  cardinal,  v.  Cele- 
ftin  III.  £2£ 

Hilaire  Evêque  de  Chiche- 
ftre  affeâionné  au  Pape 
Alexandre.  98 

Sainte  Hildegarde.  Ses  révé- 
lations. 401.  Ses  miracles 
& fa  mort.  . 402 

Hildelin  premier  abbé  de 
Schonauge.  29 

S .Homobon  de  Crémone,  y 8 6 
JHoJpitaliers  de  faint  Jean  de 
Jerufalem.  Leur  origine. 
17.  Leurs  privilèges.  iiL 
Tiois  fortes  dcperlonnes 
eu  cet  Ordre.  19 


5 L E 

Hojpit  alité  des  Arabes.  492 
Hubaud  ou  Humbaud  car-  , 
dinal  de  fainte  Praxede. 
lie  Puis  Evêque  d’Oftie.  • 
Saint  Thomas  lui  écrit  , 
contre  le  Roi  d’Angleter- 
re. 2£4*  v.  Lucius  III. 
Hubert  de  Pirovanne  arche- 
vêque de  Milan.  4 6.  Atta- 
ché à Alexandre  III.  no. 

Sa  mort.  222 

Hubert  Crivelü  cardinal  8c 
archevêque  de  Milan,  u* 
Urbain  III.  476 

Hubert  Vautier  Evêque  de 
Sarisberi  , puis  archevê- 
que de  Cantorberi.  yyi. 
Légat  en  Angleterre.  £69 
Hugucicn  cardinal  de  S. Ange, 
légat  en  Angleterre. 

Hugues  de  Champfleuri 
chancelier  de  Louis  le  Jeu- 
ne. Le  pape  lui  procure 
plufieurs  bénéfices.  £3. 
Evêque  de  Soiffons.£6.U9 
Hugues  archevéq.  de  Roüen. 

Sa  mort.  1^6 

Hugues  Eterien  & fes  écrits. 

384 

Hugues  Falcand.  Son  hiftoi- 
re  de  Sicile.-  270 

S.  Hugues  Chartreux  Evê- 
que de  Lincolne.  48$-.  Sa 
fermeté  à l’égard  du  roi 
Richard.  yy6 

Humbaud  cardinal,  v.  Hu- 
baud. 

Humiliez.  bon3  8c  mauvais. 
463  Jacob 
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I. 

JACOB  roi  de  Maroc  ga- 
gne contre  les  Chrétiens 
la  bataille  d’Alarcos.  f7f 
S.  Jaques.  Ordre  militaire 
en  Efpagne.  35-6 

Iconie.  Inftruétion  d’Alexan- 
dre III.  au  Sultan  d’Ico- 
nie  fur  la  religion  Chré- 
tienne. *71 

Jean  Aboul-Meged  patriar- 
che Jacobite  d’Alexan- 
drie. fjl 

Jean  de  Belles-mains  Evê- 
que de  Poitiers , puis  ar- 
chevêque de  Lion  8c  lé- 
gat. 438 

Jean  archevêq.de  Tolede.f  y 
Jean  cardinal  légat  en  Pale- 
ftine.  100 

S.  Jean  de  Laune.  Confé- 
rence indiquée  en  ce  lieu 
entre  Frideric  8c  Loiiis  le 
jeune.  no.Rompuë.  113 
Jean  catholique  des  Armé- 
niens. Son  écrit  contre 
les  Monophyiites.  i8y 
Jean  Irenique  moine.  Ses 
erreurs.  117 

Jean  d’Oxford  envoyé  du 
roi  d’Angleterre  en  Alle- 
magne. 177.  Excommu- 
nié par  Paint  Thomas.  196. 
Sa  négociation  à Rome. 
108. 

Jean  de  Sarisberi.  Ses  étu- 
des & fes  maîtres.  60. 
Chapelain  8c  fecretaire  de 
Terne  XK 


l’archevêqueThibaud.  23. 
6 1.  91.  Scs  entretiens 
avec  le  pape  Adrien.  24^ 
Ses  écrits.  6 i_.  Ses  lettres 
pour  Alexandre  III.  con- 
tre le  concile  de  Pavie.  93 . 
Evêque  de  Chartres.  360. 
Sa  mort.  41$* 

Jean  de  Strum  antipape  Ca- 
lifte  III.  143.  Se  foûmct 
à Alexandre  III.  404 

Jean  archevêque  de  Trêves. 
yi6 

Jean  comte  de  Mortain  frè- 
re du  roi  d’Angleterre. y 3 f 
Jerufalem  prife  par  Saladin. 

494 

ïmar  cardinal  fehifmatique,' 

d8 

Impénitent  ne  peuvent  être 
abfous  même  par  le  pa- 
pe. 398 

Importions  fur  le  cierge  dé- 
fendues. " 4»  1 

Incarnation.  Explication  de 
cette  expreflion  de  laint 
Cyrille  : Une  nature  du 
Verbe  incarnée.  279 

Ingeburge  de  Danemarc  fé- 
condé femme  du  roi  Phi- 
lippe Auguftc.  ffi.  Le 
pape  Celeftin  maintient  Ja 
validité  de  fon  mariage. 
f73 

Inquifition.  Son  origine.  463 
Interdits  de  trop  longue  du- 
rée : leurs  inconveniens. 
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Joachim  abbé  du  Curace  en 
Calabre.  Ses  prédirions. 
£2i.  Ses  écrits  &fes ver- 
tus. 

Jofaphat  monaftere  de  Clu- 
gni.  31 

Irlande.  Le  pape  Adrien  la 
donne  au  roi  Henri  1 1. 
d’Angleterre.  2iL  Lui  efl: 
Poûmife.  323.  Defordrcs 
en  ce  pays  contre  la  re- 
ligion. ib'id.  Pauvreté  d’un 
Evêque  Irlandois.  418 
Jfaac  l’Ange  proclamé  em- 
pereur à C.  P.  473.  Dé- 
pofé.  481 

Jugement  de  fang  défendus 
aux  clercs^ 

Juifs.  Acculez  de  tuer  des 
enfans  le  jeudi  Paint.  444. 
ChalTez  de  France  par 
Philippe  Augufte.  445*. 
Maflfacrez  à Londres.  £i  2. 
A Yorc.  fi  3 

Jurifdiciion  ecclefiaftique. 
Sujet  de  diviiîon  entre  le 
roi  d’Angleterre'  & Paint 
Thomas.  140.  Mal  enten- 
duë  par  une  mépriPe  de 
Gratien.  ijj 

L. 

Lambert  le  Begue 
prêtre  zélé  à Liege/jy© 
Lando  antipape  Innocent  III. 

404.  Se  lbûmct  au  pape 
• Alexandre.  4x3 

Langues  vulgaires  imparfai- 
tes au  douzième  üecle. 
19  T 


Latins  hays  par  les  Grecs. 
44f.  Maflàcrez  à C.  P. 
446.  S’en  Vangent.  448. 
Latins  de  Levant.  Leur 
corruption.  y8j 

S.  Laurent  archevêque  de 
Dublin.419.Samort.420 
Légat.  Le  pape  pour  lui  faire 
exercer  Pes  pouvoirs  en 
France  demande  le  con- 
Pentement  du  roi  8c  des 
Peigneurs.  227.  Légats  du 
pape  Celeftin  III.  Refu- 
îez  en  Normandie.  f4r 
Leon  roi  d’ Arménie  Pe  fait 
couronner  au  nom  de 
l’empereur  d’Allemagne. 
f 8 2 

Léonce  patriarche  de  C.P.yêj 
Léopold  duc  d’Autriche  ex- 
communié pour  avoir  pris 
le  roi  Richard,  ydo.  Sa 
mort.  f62 

Lepreux.  On  leur  permet 
d’avoir  des  EgliPes.  £12 
Livonie.  Commencement  de 
cette  EgliPe.  485; 

Lodi.  Concile  de  l’antipape 
Oâavien.  ' 109 

Logique  fort  eftimée  8c  mal 
étudiée.  63 

Loix  civiles.  Défenlè  aux 
moines  de  Portir  pour  les 
étudier.  1 28 

Lombers.  Retraite  des  Albi- 
geois. 362 

Londres..  Prétenfion  qu’elle 
doit  être  métropole  d’An- 
g‘«' 
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gleterre.  164-  Concile  de 
Londres  en  1 i7f.  j£i 
Louis  le  Jeune  roi  de  France 
va  en  pèlerinage  à faint 
Jaques,  Détourné  par 
le  pape  Adrien  d’aller  fai- 
- re  la  guerre  en  E fpagne. 
fj.  Se  repent  d’avoir  re- 
connu Alexandre  III.i  14.. 
Se  laide  engager  à la  con- 
férence de  S.  Jean  de  Lau- 
ne.  lia.  S’en  dégage.  12^ 
Reçoit  bien  les  députez 
de  S.  Thomas.  167.  Le 
reçoit  lui-même.i  7 1.  Lui 
donne  retraite  àScns.aog. 
Le  blâme  à Montmirail. 
24-9 -Lui  demande  pardon. 
2f  1.  Le  foûtient  contre 
le  roi  d’Anglcterre.ayg.Va 
en  pèlerinage  à fon  tom- 
beau.  420.  Mort  de  Louis 
le  Jeune.  424.  Obfervoit 
trois  carêmes.  ibid. 
Luc  Chryfoberge  patriarche 
de  C.  P.  1 7 -2  if. Ses  confti- 
tutions.  ai&Sa  morr.220 
Lubec  devient  fiege  épifeo- 
pal.  143 

Lucius  III.  pape. 437. Chai- 
fé  de  Rome.4f4.  Obtient 
des  fubfides  des  princes. 
4ff.  Se  retire  à Vérone. 
4f9.  Y meurt.  476 
M. 

Mahomet.  En  quel 
i'ens  (on  Dieu  peut 
être  anathematifé.  426 


T I E R E S. 

Maitre-pouv  les  pauvres  clercs 
en  chaque  cathédrale. 41  r . 
Maître  , titre  d’honeur  : 
doéteur.  f62 

Manichéens  en  Allemagne.  2 1 
Manuel  Comnene  Empe- 
reur de  C.  P.  envoyé  en 
ambaiïàde  à l’Empereur 
Frideric.  14.  Et  au  Pape 
Adrien.  ij\  Défend  de 
prendre  le  bien  des  Egli- 
fes  vacantes.  16.  Recon- 
noît  Alexandre  III.  pour 
Pape  légitimé.  187.  Lui 
«nvoye  une  autre  ambaflâ- 
de.  2 1 2.  Et  une  troifiérne. 
244»  Mort  de  Manuel. 
427.  Blâme  les  fondations 
de  lès  peres.  429.  Loué 
par  Guillaume  de  Tyt.ibid. 
Marc  Aboulfarage  patriarche 
Jacobitc  d’Alexandrie. 
220.  Sa  mort.  73 1 

Marc  fils  d’Elcombar  prêtre 
Jacobite  d’Alexand.  S’op- 
pofe  aux  defordres  de  cet- 
te Egliie.  ‘ 22 1 

Maronites  réunis  à l’Eglife 
Romaine.  4/3 

S.  Martin  de  Bel  abbaye.  Dis- 
pute touchant  fon  exemp- 
tion. 

Mathilde  Impératrice  merc 
du  Roi  d’Angleterre.  Jean 
d’Oxford  l’excite  contre 
làint  Thomas  de  Cantor- 
beri.  209.  Conférence  de 
Mathilde  avec  les  dépu- 
C c 2 tcz 
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tez  de  fàint  Thomas,  ibid.  Michel  légat  en  Efpagne. 

Michel  Anchiale  patriarche 
de  C.  P.  tio 

Michel  de  Corbeil  doéteur  de 
Paris , puis  archevêque  de 
Sens.  <6x 


Sa  mort.  • an 

Maurice  de  Sulli  Evêque  de 
Paris,  do.  Sa  mort.  5-78 
Médecine.  Défenfc  aux  moi- 
nes de  l’exercer.  LaS 


Meinard  chanoine  de  Sige-  Moife  fils  de  Maïmon  Rabin 
berg,  apôtre  de  la  Liyo-  fameux.  539.  Sa  doftrine 

nie  6c  premier  Evêque  de  caufe  un  ïchifme  entre  les 

• Riga.  484  Juifs.  340 

Melior  cardinal  légat  enFran-  Monaco  Florentin  patriarche 
ce.  5-77  . Latin  de  Jerufalem.  5-63 

Melquites  favorables  aux  La-  Monitions  necefîàires  avant 
tins,  puis  leurs  ennemis.  les  cenfures.  408 


S . 

Mejje.  S’il  eft  à propos  de  la 
dire  tous  les  jours.  133. 
MelTes  rares  chez,  les  Char- 
treux. 398 

MeJJîe  attendu  des  Juifs.  337 
MeJJîne.  Lieu  d’embarque- 
mentpour  Jerufalem.  337 


Montpellier.  Entrée  d’Alexan- 
dre III.  en  cette  ville.  1 ij^ 
Concile  en  1195-.  par  le 
légat  Michel.  fj6 

Montmirail  au  Maine.  Con- 
férence entre  le  Roi  de 
France  & le  Roi  d’Angle- 
terre. 348 


Metalogique  ouvragede  Jean  Montreal  abbaye  en  Sicile  , 


de  Sarisberi.  da 

Métropole.  Les  Eglifes  fuf- 
fragantes  doivent  s’y  con- 
former pour  l’office  di- 
vin. y 17 

Métropolitain  ne  peut  être 
jugé  par  fes  fuffragans, 
félon  faint  Thomas  de 
Cantorberi.  2.06 

Milan  ruiné  par  Frideric  B3r- 
berouffe.  111. 8c  rebâti,  zz  1 
Milon  Evêque  de  Tcroüane. 

Sa  mort.  1,03 

Michel  patriarche  Jacobite 
d’Antioche,  azi 


érigée  en  archevêché.  4^3 
N. 

N AT  A N auteur  du  li- 
vre Arouc.  338 

Neffaire  abbé  affilié  au  con- 
cile de  Latran  pour  les 
Grecs.  40  y 

Nicetaf  Mountanes  patriar- 
che deC.P.  47f-Dépofé. 
y63 

Nicolas  Brecfpére  chanoine, 
puis  abbé  de  S.  Ruf.  4.Car- 
dinal  Evêqne  d’Albane  , 
puis  Pape.  d.  v.  Adrien 
IV. 

. No  ël 
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Noël.  Difpcnfc  de  l’abliinen- 
ce  à cette  fête.  30 6 

Norfefis  catholique  des  Armé- 
niens, écrit  à l’Empereur 
Manuel.z7  7 -Ses  conféren- 
ces avec  Theorien.  278. 
Scc.  Promet  fe  réünir  à 
l’Eglife  Grcque.  286 
Nortbampton.  Concile  pour 
juger  Paint  Thomas.  1 f6 
Nourathn  Sultan  refidant  à 
Halep.  319-33? 

O 

OCTAVIEN  cardinal  de 
fainte  Cecile  , légat 
d’Adrien  IV.  64.  Elu  an- 
tipape Viéfor  III. 67. Son 
facre.  68.  Lettres  pour  lui. 
70.  Cardinaux  de  fon  par- 
ti. 1 1 . Reconnu  par  l’Em- 
pereur Frideric.  76.  Re- 
proches contre  lui.  92. 
Contre  Ton  éle&ion.  g£. 
Vient  à la  conférence  de 
fairtt  Jean  de  Laune.  122. 
Sa  mort.  1 f4 

Ordinations.  Attention  de  S. 
Thomas  de  Cantorberi. 
1 34.  Confentement  du 
Seigneur  necefiaire  à l’or- 
dination des  païfans.  149 
Otton  évêque  de  Frilîngue. 

Sa  mort  8c  fes  écrits.  4£ 
Otton  cardinal  légat  en  la 
caufe  de  laint  Thomas  de 
Cantorberi.  2 1 1 

Otton  duc  de  Saxe  élu  Roi 
des  Romains.  ?8y 
Çc  i 


P 

PAIX  entre  Alexandre  ITT. 
8c  Frideric  propofée. 
370.  Conclue  à Ferrare. 
3 7f.  Jurée  à Venife.  777 
Palatin  du  Rhin , vaflTal  de 
l’archev.  de  Cologne.  45-9 
Pape  obligé  à fuivre  l’avis  des 
cardinaux.  iiL  Nul  évêque 
dépofé  fans  làpcrmiiTion. 
37.  Pape  de  qui  tient  le 
droit  déjuger  feul  les  évê- 
ques. ibid.  Le  Pape  n’eft 
foûmis  aux  canons, félon 
Gratien.  4g.  Ni  au  juge- 
ment de  perfonne,  félon 
Alexandre  III.  74.  Pape 
par  qui  doit  être  jugé.  8tL 
94.  i ai,  iqf.  Reconnu 
pour  Seigneur  temporel 
par  les  Chrétiens  Latins 
de  Paleftinc.  102.  Ceremo- 
nies de  fon  ordination,  fzf 
Partns  de  S.  Thomas  bannis 
d’Angleterre.  174 

Paru.  Le  Roi  d’Angleterre 
veut  prendre  pour  arbitre 
l’école  de  Paris.  265-.  Juifs 
de  Paris  eftimez.  337 

Patarins  brûlez  à Arras.  44g 
Pavie.  Concile  de  fehifmati- 
ques.  76.  Dépofitions  de 
témoins.  5cc.  Juge- 
ment en  faveur  de  Panti- 
papeOâavien.  80.  Lettro 
iynodale.  ibid.  Soufcrip- 
tions.  82.  Reproches  con- 
tre le  concile  de  Pavie.  87. 
93.108  Pau 
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Tauvrts  de  Lion,  i iy.  v. 
Vaudois. 

Recule  défendu  aux  Reli- 
gieux. 410 

Teinture  du  palais  de  Latran 
injurieufe  à l’Empereur. 
39 

Pelegrin  patriarche  d’Aquilée 
fchifmatique.  109 

Pénitence.  Amendes  pécuniai- 
res exigées  pour  l’abfolu- 
tion.  S' S 9-  ConfelTeur  ge- 
neral. y 7 o 

Ter  es  Grecs  traduits  en  Syria- 
que 8c  en  Arménien.  281 
Philippe  Augufte  fils  du  Roi 
Louis  le  jeune.  Sanailïàn- 
ce.  186.  Son  couronne- 
ment. 421.  Commence- 
ment de  fon  régné.  42^.  Il 
part  pour  la  croifade.  y 1 9. 
Il  revient  en  France,  y 29. 
Epoufe  Ingeburgc  & la 
quitte.  yyx 

Philippe  abbé  de  l’Aumône  or- 
dre de  Cifteaux.  Travaille 
pour  le  Pape  Alexandre 
III.  8 6 

Philippe  élu  archevêq.  de  Co- 
logne. $yy.  Confirmé  par 
lePape.416.Samort.5-27 
Philippe  de  Dreux  Evêque  de 
Beauvais  pris  en  guerre 
par  les  Anglois.  y8i 

Philippe  de  Suabe  élu  Roi  des 
Romains.  yg  y 

Pierre  de  Blois  précepteur  du 
Roi  de  Sicile.271.Sc  retire. 


ibid.  Ses  plaintes  contre  la 
décimé  Saiadine.  5-04 

lierre  le  Chantre  doôeur  fa- 
meux, Sa  mort.  5-80 
Pierre  Comeftor  auteur  de 
l’hiftoire  fcholaftique.  360 
Pierre  Moran  chef  des  Mani- 
chéens deTouloufe.  391. 
Son  abjuration.  33  9 

Pierre  Lombard  dit  le  maître 
des  fentcnces , évêque  de 
Paris.y7.Sa  méthode  pour 
traiter  la  théologie.  y8.  Sa 
mort.  6o.Ildifoit:J.G.  en 
tant  qu’homme  n’eft  pas 
quelque  chofe.  Cette  pro- 
pofition  condamnée.  415- 
Pierre  Valdo  auteur  des  Vau- 
dois. 464 

Pierre  le  Vcnerable  abbé  de 
Cluni.  Sa  mort  & fes 
écrits.  3 1 

Pierre  archevêque  Latin  de 
Cefarée.  20 

S.  Pierre  archeveq.  de  Taran- 
taife  fe  retire.  104  Ramené 
à fon  liege , fe  déclare  pour 
Alexandre  III.  x oy.Ses  mi- 
racles. 344.  Sa  mort.  345-. 
Pierre  cardinal  de  S.  Chryfo- 
gone légat  en  France.  389. 
Va  à Touloufe  avec  d’au- 
tres Prélats  pour  les  Mani- 
chéens. 390 

Pierre  abbé  de  Mouftier-la- 
Celle , puis  de  S.  Remi  de 
Reims.316.  Evêq.de  Char- 
tres 425-.  Sa  mort.  4S9 
Plu- 
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Pluralité  des  bénéfices  défen- 
dus. 410 

Policratique.  Ouvrage  de  Jean 
deSarisberi.  ' 61 

Pontigni  abbaye  de  Cifteaux. 
S.  Thomas  s'y  retire.  1 74. 
Eneltchafle.  206 

Poplicains  ou  Publicains , for- 
te de  Manichéens  en  An- 
gleterre. 99.  En  Flandres. 
240.  A Vezelai.  241 
Pothon  moine  de  Prum  le 
plaint  des  nouvelles  dévo- 
tions.- 214 

Prédication  fans  million  dé- 
fendue. 460 

Préfacés  de  la  mellè.  3^2 
Prélats  chanceliers  de  l’Em- 
pereur. 140 

Prêtre-Jean  Roi  des  Indes. 
Le  Pape  Alexandre  III.  lui 
écrit.  382 

Prince  inferieur  au  prêtre.  62 
Publicains . v.  Poplicains. 

R 

RABBANISTES  feéte 
de  Juifs.  334 

R ab'ms  fameux , en  quel  tems 
ont  vécu.  337 

Radevic  continuateur  défin- 
itoire d’Otton  de  Frifin- 
gue.  46.  Fin  de  lafienne. 

P.aimond  abbé  de  Fitere , 
fondateur  de  l’ordre  de 
Calatrave.  y y 

Raimond  & Bernard  héréti- 
ques Albigeois.  394.  Con- 


vaincus & excommuniez. 
398 

Raimond  comte  de  Tripoli, 
loupçonné  d’inteliigence 
avec  Saladin.430.  Traité 
avec  lui.  490.  Sa  mort. 
49 1 

Raimond  V.  comte  de  Tou- 
loufe  écrit  à l’abbé  de 
Cilteaux  contre  les  Mani- 
chéens. ' 390 

legales  ou  droits  régaliens, 
en  quoi  coniilloient.  4 6. 
Evêques  de  Lombardie  y 
renoncent.  47.  Le  Pape 
s’en  offenfe.  yo.  Regale 
du  Roi  de  France  , fur 
les  évêchez.  y6.  Droit  de 
conférer  les  bénéfices  en 
regale.  y 1 8 

Régné  ornement  du  pape.  68 
Reims . Révolté  des  bourgeois 
contre  l’archevêque.  239 
Reinold  archevêque  de  Colo- 
gne fie  chancelier  de  l’em- 
pereur.  i 12.  Engage  l’em- 
pereur Frideric  dans  le 
fchifme.  178.  Sa  mort, 
azy 

Renaud  & trois  autres  che- 
valiers conjurent  de  tuer 
làint  Thomas.  307.  Arri- 
vent à Cantorberi.  ibid.  Le 
tuent.  310.  Leur  péniten- 
ce. 330 

Richard  I.  roi  d’Angleterre, 
y 10.  Se  préparé  àlacroi- 
fàdc.c-14.  Son  départ. y 1 8. 

Eli 
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Eft  pris  au  retour  par  le 
Duc  d’Autriche.  5-49. 
Revient  en  Angleterre. 

5T+ 

Richard  prieur  de  Douvre 
élu  archevêque  de  Cantor- 
beri.  341.  Sacré  par  le  pa- 
pe. 346.  Receu  à Cantor- 
beri.  347.  Tient  un  con- 
cile à Londres.  3^1.  Sa 
mort.  470 

Richard  de  faint  Viétor.  $a 
mort  8c  fes  écrits.  41 6 
Robert  de  Melun  dodteur  fa- 
meux. 60.  Evêque  d’Her- 
ford.  1 3 1 

Robert  Foliot  Evêque d’Her- 
ford.  34.1 

Robert  de  Torrigni  abbé  du 
mont  faint  Michel.  Sa 
chronique.  439 

Rodolfe  élû  archevêque  de 
Treves.  466.  Soutenu  par 
l’empereur.  48 1 

Roger  abbé  du  Bec  , refufè 
l’archevêché  de  Cantor- 
beri.  341 

Roger  archidiacre  de  Cantor- 
beri.  2.  Puis  archevêque 
d’Yorc.  3.  118  légat  en 
Angleterre,  ifi.  Confpi- 
ie  contre  faint  Thomas 
avec  les  Evêques  de  Lon- 
dres & de  Sarisbcri.  383. 
Difpute  la  préfeance  à 
l’archevêque  de  Cantor- 
beri.  3^8.  Sa  mort  8c  fes 
mœurs.  A22 


Roger  Roi  de  Sicile.  Sa  mort. 

Rois.  Tranflation  des  corps 
des  trois  rois  de  Milan  à 
Cologne,  ni.  Leurs 
noms.  lia 

Rois  ne  peuvent  dépofer  les 
clercs.  167 

Roland  Evêque  de  0011439. 

Cardinal.  440 

Roland  chancelier  de  l’églil'e 
Romaine,  22.  Envoyé  par 
Adrien  IV.  à l’empereur 
Frideric.  38.  blâmé  à Ro- 
me. 41.  Elu  pape.  66.  v. 
Alexandre  III. 

Rome.  Plaintes  contre  l’égli- 
fe Romaine.  14.  a88.Egli- 
fè  Ro  mainc  par  qui  j ugee. 
86.  94. 

Romains.  Leur  harangue  à 
Frideric  Barberouflè.  9. 
Battus  par  les  Allemans. 

I I . Rappellent  Alexandre 

III. 

Romuald.  archevêque  de  Sa- 
lerne.  22.  Député  pour  la 
paix.  370.  Sa  chronique. 

383  , 

Roncaille  en  Lombardie.  AC- 
femblée  célébré  en  ce  lieu. 

46 

Rofemonde  maîtrefîe  du  roi 
d’Angleterre  déterrée. 
y6o 

Rotrou  évêque  d’Evreux  en- 
voyé à Rome.  ^4.  Arche- 
vêque de  Rouen.  if6. 

Coin- 
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Commis  par  le  pape  pour 
l’affaire  de  faint  Thomas. 
273.  Sa  mort.  471 
Rouen.  Concile  fous  l’arche- 
vêque Gautier.  fiy 
Rugen  ifle  de  la  mer  Balti- 
que. Converfion  de  fes 
habitans  Sclaves  de  na- 
tion. 244 

S. 

S AF  ADI  N frere  deSa- 
ladin.  5-83 

Saladin  fe  rend  maître  de 
l’Egypte.  319.  Y abaifle 
les  Chrétiens.  321.  étend 
fes  conquêtes  en  Syrie. 
430.  4S9.  Jure  de  tuer 
Arnaud  de  Châtillon.  ibid. 
X’execute.  492.  Ses  con- 
quêtes en  Paleftine.  493. 
Ses  vertus.  394.  Sa  mort. 
*7+ 

Salomon  Jarchi  Rabin  fa- 
meux. 338 

Samfom  archevêq.  de  Reims. 

103.  Sa  mort.  ibid. 
Sarrafins.  Défenfe  de  leur 
porter  des  armes,  8cc.  4 1 1 
Saxon  le  Grammairien.  Son 
hiftoire.  < 388 

Schématiques  fe  réüniffent 
après  l’abfolution  de  l’em- 
pereur Frideric.  379.  Fin 
du  fchifme.  424 

Schifmes  de  l’églife  Romaine 
terminez  par  l’autorité  des 
princes,  pp.  Schifme  des 
Grecs.  Première  preuve. 
f67. 

X, 
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Schonauge  monaflere  double 
au  diocefè  de  Trêves.  28 
Seigneurs  oppofez  aux  cccle- 
fiaftiques.  190 

Sel  mis  avec  les  enfin  s ex- 
pofez.  570 

Sentences.  Corps  de  Theolo. 
gie  de  Pierre  Lombard. 
$7.  Receu  avec  applau- 
diffement.  * 60 

S.  Sépulcre.  Pourquoi  con- 
fervé  par  les  Mufülmans. 
496 

Sermens.  Les  fouverains  les 
faifoient  faire  par  d’autres 
en  leur  nom.  379 

Sicile.  Etat  de  l’Eglife  en  ce 
royaume.  22.  Ses  defor- 
dres  fous  Guillaume  IL 
270.  Fin  du  régné  des 
Normans  en  Sicile.  J74 
Simon  prieur  de  laChartreu- 
fe  du  Mont-Dieu  em- 
ployé par  le  pape  en  l’af- 
faire de  faint  Thomas. 

l6?. 

Simonie  de  diverfes  fortes  dé- 
fendue. 409 

Stercoraria  chaire  ainfi  nom- 
mée dans  le  palais  de  La- 
tran.  pif 

Suant  ovit  idole  des  Rugiens, 
originairement  faint  Vi- 
tus.  245* 

Subfuie  au  pape  Alexandre 
pour  fon  retour.  1 p6 
Suède.  Defordres  des  Chré- 
tiens de  ce  royaume.  3 1 7 
T AH- 
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T. 

T4NCREDE.  roi  de 

Sicile.  5*28.  Sa  mort.  S 

f73 

Templiers  tuent  l’envoye  du 
prince  des  AffalTins.  331. 
Leurs  crimes.  3 31.  Plain- 
tes contre  eux  & contre 
les  Holpitaliers.  409 
Chevaliers  Teu  toniques  or- 
dre militaire.  Son  origi- 
ne. fiy 

Thabor  monafterede  Clugni. 

3*  • . 

Théodore  Balfamon  patriar- 
che d’Antioche  trompé 
par  l’empereur  Ifaac.  5-64. 
Ses  écrits.  Le  pape, 
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